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LETTRÉS,  MEMOIRES 

NEGOCIATIONS 

D£  Monsieur  le 

Comte  d'Estrades, 

Tarn  en  qualité  (PAmbalTadeur  de  S.  M.  T.  C 
en  Italie,  en  Angleterre  &  en  HoUande, 

^ue  comme  Ambajfadeur  Flémpofentiain 

À  I.A  Paix  DE  NIMEGUE, 

Conjointement  avec  MeiBcors 

COLBERT  &  Comte  D'AVAUX; 

Avec  les 

Ebponses.  du  Roi  et  du  SECSsTAms  d'Etat: 

Onvrage  où  font  cozoprii 

L^ACHAT  DE  DUNKERQ.UE, 

Et  plafiems  autres  chofes  très-intéreOantei. 
NOUVELLE    EDITION, 

Dam  ladite  o»  u  rétabli  tout  a  ^  ùvoH  été  fupprtmi 
4kms  ht  précédentes, 

TOME  TROISIEME. 


A     L  O  K  D  R  E  Sp 
Chcx  J.  NOURSE^  proche  Tcmplc-Bar, 

MDCCXLIII. 
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LETTRES, 

MEMOIRES 

E  T 

NEGOCIATIONS 

D  U 

t:OMTE  D'ESTRADES> 

Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Très-Chrê- 

tienne ,  auprès  de  Meflieurs  les  Etats 

Généraux  des  Provinces  -  Unies 

des  Païs-Bas. 

LETTRE 

ï>u  Comted'EJirades  au  ÈoK 
Lei.  Janvier  i6<5f. 

fefestjBÈ  VOIS  par  la  dépêche  qiié  Vôtte 
^  I  >0  Majefté  m'a  fait  l'honneur  de  m'ô- 
^  J  «  crire  du  26,  de  l'autre  mois,  qu* 
®ÎP1ÉI  c'eft  avec  grande  raifon  qu'elle 
doute,  que  la  conduite  de  Mef- 
ficurs  les  Eçats  foit  telle  qu'elle  fouhaite- 
.  Tome  III.  A  t<^t^ 
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roît,  &  qu*ils^  devroient  tenir  quand  elle 
9ura  befoin  d'eux  ;  &  pénétrant  comme 
jçlle  fait  avec  tant  de  clair-voyan- 
ce dans  leurs  intentions,  &  dans  les  con- 
fequepce»  ^'elk  tire^de  to^  tes  points  con- 
;temus  dan^  '  fes  dépêches ,  qui  ibndentf  fa 
jufte  crainte  fur  une  matière  fi  délic^e,  il 
ite  me  refte  rienà  luirr^réfemer  de  plus  là^ 
.jieflu5. 

Mr.  de  Wit  m'ed  venu  voir  pouf  me 
Tendre  compte  de  la  dépêche  de  Monfieur 
van  Bouningen.  Il  y  marque  avoir  été  fur- 
jpris  de  ce  que  >f eflfcwpR  les  Mniilircs  lui 
-otat  VQulu  perfuader.  que  la  guerre  ayant 
commencé  dans  la  Ciuinéc ,  Vôtre  Majefté 
ji'étoit  pas  .obligée  à  la  grande;  &  qu'i^  a 
répondu  k  cela ,  qu'étant  venue  eniùite 
dans  l'Europe,  quoiqu'elle  ait  commencé 
xn  Guinée,  Vôtre  Maje^  n'en,  ^oit  pas 
moins  obligée  à  la  garantie ,  ainfi  qu'il  efl 
-clairement  fpécifié  4ans  le  Traitée  fecret  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre  ;  &  la  froideur 
^qu'il  a  trouvé  dans  l'efprit  de  ces  Meffieurs 
a  jette  de  l-étonnenlent  dans  te  fien.  Il  a- 
joutQ,mieIesMiniftres  lui  ont  déclaré,  que 
ce  qu'ife  lui  len  difoient  ékoit  d'etw-nrtmes, 
^e  içachantpas  les  intentions  de  Sa  Maje- 
fté Uir  ce  fujet,  de  qui  iMe$  apprendroit 
Je  dimanche  fuivant  dans  rAudience  qu'U 
4evoit  avoir  ,  &  ledit  Sieur  de  Wit  -ne  m'a 
pas  paru  nwins  furpris.  - 

Il  attend  avrcc  grande  impatience  de 
fçavoir  à  quoi  Vôtre  Majefté  fe  déterminet 
ra  là-deiTus.  Je  me  fuis  difpenlë  d'entrer 
pljiSr^v^t  dans  ÇQ  difcours,  l'ayant  remii 
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à(^lui  qiie  fions  avions  cflikmbte  ki  remet-' 
ne  paffite  ^  ce  fiijeii 
Le  Smiâ*  Friquec  eft  tevetmde  BhmdlesL 

i  ^pos  au^fl  allÂc  e»  A&eMag&e. 

Dom  Eflevefi  de  Gtnr»Te  cklit  -èat  ée 
rétour  id  vefs  U4.  de  ce  mds,  te^  tmséi 
les  autres  i^reflëftt  la  Ligue  propofëe  :  dan 
cette  conjon6late  Vêtte  Majefté  preodiH 
fans  doQte  le  pâird  le  phis  avama/feiA  poiir 
fbs  inèérête;  nsaii  je  la  ftipplte  de  miuyd? 
h&ù  que  je  toi  te^réftnee  ^  qu'il  ne  fe  f^M 
fier  que  de  bonne  ûkte  aat  paroles  &  prcp 
meiTes  4e  ces  geni-^i^  n^étantî  pas  en  lettf 
pouvoir  de  les^enii*;  v&  les  rafiibM  ^ue 
Yècpt  M^efté  m'a  alléguées  fi  judidettle< 
met!!  dans  plufieurs  de  fes  dépêches  5  a» 
:^ès  leftjlicîlcs  il  tfy  4  pk»  rien  à  dire. 

Je  prens  la  Ubefté^  Sife^  de  propaftrl 
Vdtre  Majefté $  qvie  fi, pour  i^s  gi-atidé  fïk» 
•#eté  dds  engË^emcDs  oti  les  Etats  entrer 
tôient  âVec  el»  ^  on  les  pouvoir  ooilfcr  à 
m  mwt^  Traité^  il  fkadj^it  quils  feftr» 
Mfèflt  à  tfaiter  de  lHâfttichc  av^  elle  t 
flioyentiaôt  cette  Pî^îe^  qui  donn^  c?mnéè 
Sans  te  cœur  de  leuf  Pfiâ's,  6c  va  itlnioà 
qm  eft  à  piréfént  entte  Vôtre  M^eft^  &  l'B* 
léetmt  de  Ërandebourg^  cetoi  As  Gotegné 
41  le  Duc  de  Neubourg,  on  feroit  biea 
ôbferver  tes  Tintez  auxqttels  iîs  fe  feroîeùt 
'éb\\%^zy  &  m  cas  cju'ils  y  in«nfquaflbitt,'cé 
M  ÇefcAt  pas  une  affaire  de  les  châti*,  * 
'|€  ne  cfô!s  pas  qu'Us  ofalfent  y  contreye- 
mr.  Ma  penfée  feroit,  que  dans  ce  Traité 
a  fat  employé  un  artifcle,par  lequel  ils  s'o- 
-  A  2  bli- 
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MigeatTcnt  à  rompre  avec  le  Roi  d'Efpa^ne 
&  la  Maifen  d' Autriche,  toutes  &  quantes 
fois  que  Vôtre  Majefté  fera  obligée  de  rom- 
pre avec  eux  'pour  foutenir  les  droits  de  la 
Keine,  fans  qu'il  leur  foit  permis  d'exa- 
miner ^ils  font  juftes  ou  non.  Il  fuffît  que 
Vôtre  Majefté  les  trouve  tels ,  pour  leur  ôter 
tout  fujet  de  chicane,  &  qu'il  ne  fera  fait 
aucun  partage  avec  eux  dans  la  Flandre  ni 
ailleurs  ^es  pals  qui  font  dans*»  l'étendue 
des  prétenfions  de  la  fucceflîon  de  la  Rei- 
ne: à  moins  que  les  chofes  4ie  foiêût  fpe- 
cifiées  de  la  forte ,  je  ne  trouve  nulle  fure- 
té à  aucun  Traité  avec  lefdits  Etats. 
:  Je  ne  doute  point  que  Vôtre  Majefté  ne  ' 
juge  bien  que  les  Etats  n'accepteront  au- 
cune de  ces  conditions,  &  qu'ils  s'en  tiçn* 
dront  aux  termes  du  Traite  de  1662.  oîi 
ils  ne  veulent  rien -changer,  &  qu'ils  pré- 
tendent leur  donner  affez  de  prétexte  .^e 
ne  s'engager  à  rien  ,  puisque  le  Sieur 
de  Wit  fe  fonde  toujours  fur  ce  que  la  ga- 
rantie n'a  de  lieu  qa'k  l'égard  de  ceux  qui 
font  attaquez.  J'ai  bien  remarqué  par  ce 
difcours,  qu'il  eft  fort  perfuadé  que  VôCre 
Majefté  ne  fera  point  attaquée  par  le  Roi 
d'Efpagne,  niparfes  fuccefTeurs;  ainfi  el- 
le peut  voir  bien  clairement  que  lès  Etats 
ne  lui  peuvent  donner  aucune  fureté  pour 
Iqs  Traitez  qu'elle  fera  avec  eux ,  que  par 
les  conditions  ci-deflks  fpécifiées ,  &  au 
cas.  de  refus  Vôtre  Majefté  fera  d'autant 
plus  confirmée  dans  le  jugement  qu'elle  ea 
fait. 

LÉT^ 
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LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  ifEftradeSi.' 
Le  1.  Janvier  1665. 

Dimanche  dernier  je  donnai  une  Audîe»- 
ce  de  deux  heures  au  Sieur  van  Beu- 
ningen.  Depuis  cela  je  lui  ai  fiait  rendre 
ma  réponfe  fur  ce  qu'il  m'avoit  repréfenté*, 
&  j'ai  chargé  de  Lionne  de  vous  en  mander 
la  fubftance ,  &  de  ce  qui  s'eft  paffé  entr'eux  > 
afin  que  vou^  foyez  informé  de  tout.  Com- 
me^ quelque  parti  que  je  prenne  5  j'ai  grand 
intérêt  que  Meffieurs  les  Etats  ne  fuccom* 
bentpas^  quand  même  le  n'aurois  pas  de 
Traité  avec  eux  ,^  parce  que  la  puiffancc 
d'Angleterre  fe  rendroit  par  ce  moyen  trop 
Tedoutable#par  Mer,  il  ne  faut  jamâs  par 
Yos  difcours  leur  ôcer  l'elperance  de  mon 
appui  que  je  pourrai  leur  accorder  felo» 
les  conjonûures  ,  quand  je  me  ferai  mis 
plus  en  état  de  me  faire  confidercr  par  Mer, 
comme  je  vais  inceflammentm'y  appliquer; 
Il  ne  faudroit  pas  non  plus ,  par  la  même  rai- 
fon  5  faire  aucun  reproche  au  Sieur  de  Wit, 
des  ordres  que  Meffieurs  les  Etats  ont  don- 
né à  leur  Ambafladeur  à  Madrid  :  cela  ne 
ferviroit  qu'à  leur  faire  perdre  courage  5  A 
les  obliger  peut-être  à  chercher  parti  ail- 
leurs, croyant  de  m'avoir  ofFenfé;  au  con- 
traire il  fera  bon  de  fortifier  le  Sieur  de 
Wit,  &  de  tâcher  de  lui  faire  perdre  les 
A  3  frayeurs 
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fl^yeut^  qu'H  a  de  fuccomber.  J'écrirai- 
demain  fortement  en  Angleterre  pour  l'ac: 
commodément,  &  mon  ArtibafTadeur  y  par- 
lera.eji  terme?  tout-à-feit  differçiis  gç  ce 
quej'ai  Ait  dire  à  vaiv  Beuningen ,  tou- 
chant le;  mo^s  0ç  fe«  fsjc^^  de  cette 
guerre. 

MEMOIRE 

I^  Comte  i^firêêtB  y  préièncé  \^ 
Meffieurs  les  Etats  Généraux4es- 
ftovinces" Unies  cl^.Paï$'BaS}  Iç 
1,  Janvier  li^s. 


©?ISTRADES. 

Digitized  by  VjOOQlC 
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L  E  T  TRE 

^e  Mr.  de  Ldmne  au  Comte  d^lSf^ 
tradès.  Le  j-  Janvier  166^. 

CE  que  j'ai  répondu  ce  matin  par  ordre 
du  RoiàMonfieur  vaû  Bcuningen,  eft 
çn  fubftance: 

Que  Sa  Majefté  m'avoit  chargé  de  lui  di- 
re pour  première  réponfe,  que  Sa  Majefté 
a  pour  Meflîeurs  les  Etats  toute  TafFeaion 
qu'eux-mêmes  peuvent  défircr  ;  qu'elle  leur 
en  donnera  des  preuves  effeûivcs  &  folidcs 
en  toutes  rencontres  ;  qu'elle  a  un  grand 
déplaifir  de  les  voir  fur  le  point  d'être  né- 
ceflîtez  à  foutenir  une  fâcheufë  guerre  ;qu€ 
Sa  Majefté  coraioit  fort  bien,  que  quand  el* 
le  n'auroit  aucun  Traité  avec  eux ,  elle  a 

§rand  intérêt  que  leurs  Etats  ne  fuccom- 
ent  pas;  &  qu'Elle  va  s'appliquer  à  fe  met- 
tre en  état  de  fe  faire  ctwrfiderer  par  TAir- 
{fleterre  .  afin  de  pouvoir  leur  être  plus  ufî- 
e;  qu'elle  eft  d'ailleurs  le  Prince,  du  mon- 
de le  plus  religieux  fur  l'exécution  de  ce- 
qu'elle  promet  par' dés  Traitei,  ou  autre- 
ment ;  mais  que  la  demande  qut  Meflîeurs 
les  Etats  font  aujourd'hui  à  Sadîte  Majefté- 
étant  de  la  phis  grande  confidération  quife 
puifle  concevoir ,  puisqu'il  s'agit  d'attirer 
cette  Couronne  dans  une  guerre  pour  leur 
intérêt ,  elle  doit  avant  toutes  chofes  exa- 
miner meuremcnt  le  fondement  de  ladite 
demande. 

A  4.  Que 
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Que  cela  efl:  d'autant  plus  jufte,  que  lo^ 
Koi  d'Angleterre  fait  entendre  à  Sa  Ma- 
jellé  &  au  Public,  qu'il  fera  voir  par  des 
î^ïfoîis  évidentes,  qy'en  roccafionprcfQu- 
te  lefdits  Etats  fotrt  les  vcn*îtables  agref- 
feurs;  auquel  cas,  s'il  étoit  vrai,  iljjau- 
roit  bien  que  Sa  Majèfte  ne  feroit  obligée 
k  rien  en  vertu  du  IVaité  de  i6<52. 

Qu'il  efl  qucftion  outre  cela  (quand  méi- 
me  lefdits  Etats  fèroient  évidemment  les 
^tJtaquez)  d'examiner  ii  cette^errc  étant 
faite  pour  la  poÏTéffion  de  la  Gumée ,  qui  ei\ 
en  Afrique,  ôç.SaMajçilé  n'étant  engagée 
à  rien  env.ers  eux  hc^'s  de  TEurQpp  ,  elle 
peut  être  obligée  aux  acceflbîres  /  n'étant 
en  aucune  obJigation  pour  le  principal. 

Que  la  difcuffion  de  ces  deux  points  doit 
jDon  feulement  précéder  toute  rupture  de 
cette  Couronne,  fur  laquelle,  en  un  casclaîr 
&  net,  elle  auroit  toû.joui;s  Quatre. mois  de 
tems  à  fe  déclarer ,  mais  précéder  auffi  I4 
concefîion  des  douze  inille  hommes  de 
fccours  énoncez  dans  le  Traité,  puisque  la 
demande  n'eu. peut  être  faite  à  Sa  Majeftç 
dans  aucun  des  deux  cas  qui  viennent  d'ê- 
tre dits. 

.  Que  Sa  Majefté  cependant  ,  comme  ui) 
vrai  &  bon  ami  &  Allié.,  ne  veut  omettre 
aucune  des  .chofes  qui  peuvent  dépendre  d,e 
fes  offices  &  de  fon  crédit  auprès  du  Roi 
d'AngJeteiTe ,  pour  ménager  &  pro(;urer  un 
bon  accommodement,  entre  ledit  Roi  & 
lefdits  Sieurs  Etats;  Et  requiert  ledit  Sieur 
v^n  Beuningen  (en.cas  qu'il  en  ait  l'ordre 
&  le  pouvoir,  iî-non  qu'il  écrive  pour  fe  i^ 
^  •  '   fôire 
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faire  donner)  qu'il  lui  dife  coofidemmeûl 
à  quelles  conditions  lefdits  Etats  pourroienc 
s'accorder  avec  ledit  Roi  fur  l'état  pré- 
fent  &  à  venir  des  affaires  &  du  Commer- 
ce de  Guinée  :  en  quoi  plus  ils  apporteront 
de  leur  part  de  facilitez,  &  fe  relâcheront 
de  leurs  intérêts  pour  le  repos  public ,  plus 
ils  en  auront  de  louange  &  de  mérite  de 
toute  la  Chrétienté ,  &  plus  attfli  Sadi^  - 
Majefté  aura  de  moyens  de  ménager  en  peu 
de  tems  cet  accommodement,  auquel  elle 
a  refolu  de  s'employer  aVec  grande  effica- 
ce,  &  en  des  termes  fi  forts,  que  le  Roi 
d'Angleterre  connoitra  bien  le  foin  aue  Sa- 
dite  Majefté  veut  prendre  des  intérêts  de$ 
Provinces  Unies,  &  la  finguliere  affeÛion 
qu'elle  a  pour  leur  Etat. 

J'ai  dit  tout  ce  aue  deflus  par  dent  fois, 
&  fi  prelTamment  a  Monfieur  van  Beunin- 
gen,  qu'ayant  trouvé  bonne  la  féconde, & 

fms  la  plume  à  la  main,  il  en  a  pu  prendre 
a  fubftance.  Il  m'a  demandé  fi  je  ne  vous 
en  envoyerbis  pas  autant.  Je  lui  ai  répon- 
du que  cela  fe  pourroit  faire.  11  voudroit 
bien  que  vous  le  diflîez  à  Meflîeurs  les  E* 
tats  ;  mais  je  ne  l'eftimerois  pas  à  propos  : 
il  fuffkque  vous  en  ayez  connoiflance  ,  pour 
parler  en  cette  conformité  à  nos  plus  con- 
fidens,  comme  le  Sieur  de  Wit,  jufgu'àce 
que  le  Roi  ait  pris  fa  refolution ,  Sa  Majefté 
étant. encore  entièrement  indéterminée  , 
parce  qu'en  effet  les  raifons  font  très  fortes 
de  part  &  d'ailtre. 

.  Monfieur  van  Beunîngen  s'eft  comporté 

cependant  en  habile  homçie,  en  recevant 

Af  la 
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ISi  Xèponvf  çovmç  très -favorable,  &fôrt 
^yantageufe  poi^r  MeiSqurs^  les  Etats.  Jfe 
croî$  çepenaapt  qu*il  a  fort  bien  recanna 

Aans,  é* 


^auroient 
mtiotï,  ou 

de.  la  part 
:,  pour Y 
ons  qual^ 
foutenir , 
leuxPuil^ 
împle-de 
îsiesNé* 
;  mais  je 
voudroit 
I  Danne-  . 
i  dit  ,  le 
il  .y  au- 
^  qui  eft  ' 
:onfi^c« . 


L  E  T  T  RE 

jQh  Comt^  d'Efiraâes  àM^.  de  Dan^^ 
w.  Lt^Janvitr  i66p 

SI  le  Roi  trouve  que  fes  intérêts  requiè- 
rent qu'on  conferve  ces  gens  ici  ,  & 
qu'il  fe  refolve  de  tenir  le  Traité  de  i66^. 
il  fera  abfolumeDt  néceflhire  de  faire  Quel- 
^yes  gratiflcations  îiux  Députez  des  Villes; 
■  Richari 
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Richard' diftribue  de  l'argent  avec  ïargrffo; 
j^  fuis  afl'ûré  qu'avec  vingt  mille  Livres  je 
ferai  plus^  &  attacherai  plus  de  ^ens  à  nos 
incérêts ,  qu'il  ne  fera  avec  les  vingt  mille 
Ecus  qu'il  a  touchez.  Si  le  Rai  trouve 
Uiieux  fon  compte  avec  l'Angleterre ,  il 
n^y  aura  plus^  rien  à  ménager  avecMeflîeurs 
les  Etats. 

Vous  m'avez  fort  obligé  de  né  m'avoîr 
pas  chargé,  de  parler  ^ux  Etats  ainfi  que 
Monfieur  van  Beunfngeft  le  defiroit ,  &  vous 
av^z  fort  1)ien  prévu  les  conféquences. 
Monfieur  de  Wit  m'»  fort  preffé  de  pré- 
fenter  un  Mémoire  aux  Etats,  pour  tes  in- 
former de  la  part  dt^  Roi.  de  cette  Confé- 
rence; mais  je  lui  ai  répondu  que  cela  écoit 
inutile,  puismie  je.  lut  difois  que  vous  m'en 
aviez  écrit,  &  qu'il  pouvok  lui-naéme  leur 

>nverfation:il  ne 
ntent.    Je  lui  ai 
e  la  tiftrc  du  Roi , 
perhMine^  &  1^ 
%  en  toutes  ren- 
ôc  les  bonnes  in- 
p0ur  le  bien  & 
ï  Eiàts.    Il  a  ré- 
pondu à  cela  p^  des  civilitez  ,  nwûs  fur 
tcfut  ce  que  defius,  fes  véritables  fentimens 
font  expliquez  par  fa^  Lettre  ,  à  quoi  je  vous 
remets. 

La  propefitien  que  le  Roi  a  ftite  de  rac- 
commodement avec  le  Roi  d'Angleterre  a 
fort  plô  ici,  &  û  Monfieur  van  Beuningen 
votts  inccwamodc  à  Paris,  le  Roi  le  peut 
«DVjoyçr  cai  Angteterre:  tout  ce  qu'il  écrit 
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ici  eft  tenu  comme  un  Oracle  ;  le  Sieur  de 
Wit  n'a  pas  un  ami  en  qui  il  fe  confie  plus. 
Il  faut  obferver  s'il  vous  plaît  qui  il  voit^.^ 
car  fi  des  gens  raal-intentionnez  lui  débitent" 
des  nouvellps  qui  foient  contraires  aux  in-  r 
térêts  du  Roi ,  &   qu'il  les  mande  à  fes .. 
Maîtres ,  on  aura  bien  de  la  peine  à  les  dé- 
tromper. 

b  E  T  T  R  E. 

4«  Comte  d'EJirades  au  Rol^ 

JAvpuë  à  Vôtre  Majfteé  que  je  ne  pm>., 
lui  celer  mon  inquiétude  ^  de  voir  qu'el- 
leva  être  preflKe'  d'entrer  en  rufxture 
luîvant  le  Traité.  Cela  m'a  fait  refoudre 
d'aller  rendre^  vifite  à  Monfieur  ^e  Wit ,  & 
d'entrer  en -forme  de  cofîverfatioii  fur  l'état 
des  aflTaire»  préfeates,  à: 'même  de  lui  a- 
vancer ,  ccMBme  de  moî-^même  ,  qu'il  étoit 
bien  ajfé  de  preflepV^ire'Majefté  <le  rom- 
pre ,  lorsqu'ils  étoiem  puiflamment  armez  ; 
mais  que  moi ,  qui  fçavois-  que  Vôtre  Ma- 
jeflré  n'avoit  que  i(5.  Vaiflèaux  en  état  d'al- 
ler en  Mer,  &x]u'il  lui  falloit  encore  plu- 
fleurs  années ,  pour  pouvoir  tenir  tête  pa^ 
Mer  aux  Anglois  ,  fit  défendre  fès  fujets 
contre  leurs  courfes,  jç  ne  pouvois  m'em- 
pêcher  de  lui  dire,  qu'il  feroit  honnête  à^ 
Meflîeurs  les  Etats  dans  cette  conjonfture , 
4c  ne  deinaadsr  auc;e  chofe  4e  Vôtra  Ma* 
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jefte  que  d'être  neutre  ;  qu'ils  fei-oîept 
bien  au'ûre?  qiie  fon  afFeftion  feroit  pour 
eux  préférablement  aux  Anglois ,  quoique 
J'^parence  dût  être  é^ale;  qu'ils  p^Diurroicnt 
faire  même,  leur  Commerce  parler  Vaif- 
feaux  François ,  &  en  tirer  des  avantages 
qu'ils  n'éprouveront  pas  ,  fi  Vôwe  Majefté 
rompt  avec  l'Angleterre. 

11  n'a  pas  defapprouvé  ma  penfée  ,  & 
m.'a  dit  qu'il  encQîiunùniqyercyt  aux  Etats,  ^ 
n^ais  qu'il,  faudroit  pour  cela  que  Vôtre' 
Majefté  donnât  fecretement  en  argent  un 
fubfide  de  1 2000.  hommes  dans  quatte  piois  ; 
que  cela  ne  feroit  fçû.  de  perfonné  ,  & 
qu'on  doit  connaître  que  les  Âefolutions 
Gue  Melfieurs  les  Etats  prennent  à  préfent 
lontfort  fecrctes;  ainfi  qu'il  paroît  parla 
Commiffion  que  les  El:ats  ont  donné  à  de 
Ruiter  d'aller  en  Guinée ,  lefquels  ont  au- 
jourd'hui :dSêçlaré  hautement,  qu'ils  lui  a- 
voient  donné  cet  ofàxc;. 

Je  lui  ai  demandé,  s'il  ne  feroit  paspreiv 
dre  refolution  à  MefQeurs  les  Etats  avant 
le  départ  du  Courier  ,  &  s'ils  n'cnvoye- 
roicnt  pas  quelques  ordres  là-deflusà  Mon- 
lîeur  van  Beuningcn.  Il  m'a  promis  qu'il  le 
feroit ,  s'il  avoit  le  temç ,  &  que  c'étoit 
ne  affaire  à  bien  exammcr  ;  cependant 
je  vois  par  la  Cogie  dç  fa  Lettre.qu'iU'i. 
fait. 

Si  Vôtre  Majefté  m*approi|yç  ^n  ce  que 
dçffus .,  il  me  femble  que  le  Roi  d'Angle» 
terre  ^ra  bien  obligé  à  Vôtre  Majefté  d« 
nç  qu'elle  dcmeiirera  neutre,  vu  KoWigftr 
tipù  du  Tïaît^  de  1662.  Meffieurs  les  États 
A  7  mêmôi 
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même  pouï^oient;  faire  femblant^  de  n*èn^ 
ocre. pas  contens. 

Et  afprès  les  quatre  mois  expirer ,  on 
pourroit  n]êrae  convenir  avecJefdits  Etats 
de  ne  point  rompre,  moyennant  quelque 
fecours  d'argent-  On  pourroit  même  avec 
le  tems  faire  lou ver ture  de  traiter  de  Ma- 
ftricbt ,  pour  pi'étexter  l'airgent  qu'on-don^ 
Bera. 

L  ET  XR.E 

2>»  Roi  au  Comte  â'E/iradùé^ 
Le  €^  Jmwkr  lôdf. 

f  Ai  reçu  la  vôtre.    Je  fais  beaucoup  de 
\\  cas  de  la  penféc  qui. vous' eft  tombée  . 
'  dans  refprit  touchant  Maftpicht ,  cafr 
ce  ferait  up  afifez  bon  moyen  (  s'il  y  en  a 
Guelqu'un  fuffifant  pour  cela}  de  m'aflûrer 
W  ce  qaeJes  Etatr  me  prometeroient  dans  > 
liEa  nouvem  Traité  ;  mai$^  comnie  ils  ne  . 
font  pas  encore  affez  preflfez  pour  enten- 
dre à  une  pareille  chofe,  je  ne  voudrois  ♦ 
pas  aqffî-^prefentemrat  jn'ençager  dans  une 
guerre    pour  l'avantage  que  faurois  d'a- 
Toîr  Içdit  Maftrichf,  quand  même  ils  y  . 
joindroient  celui  de  vouloir  ft  joindre  a 
HK»  pour  la  pourfurtc  de  mes  droits  fur 
Jt:  Flandre  y  dont  après  ils  ne  tiendroient 
4ams  Toccaflon  que  ce  qu'ils  croiroient  leur 
ic©nvenir  le  plus  ;  mais  il  peut  arriver  telle 
•chofe  dans  la  ftite  de  leurs  difFérens  avec 

les 
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h»  AfifiOîs  f  que  par  mon  propre  intérêt 
je  me  tvouvçrois  obligé  à  les  foûteoir  bau- 
téxneBt^  .potjr^ne  lailîer  pas  TEmpire  de  la 
Mer  aux  autres ,  &  c'eft  alors  qu^  Ton 
pourra  ^ec.  plus  d'ap^reoce  de  bon  fuc- 
cèa  entamer  la  négociation  de  Mailricbt^. 
&  celle  d'uQ  rouveau  Traité  touchant  le^. 
Eî^ç-Bas. 

L  E  T  T  RE 

Bu  Comte  ^BJIrndes  au  R$i.; 
Le  lu  y^nvur.  1665. 

Wôtrc  Majcfté  à  grande  raifon  d'atten- 
\r  drc  que  M^em^  les  Etats  foient  plus 
preflbz  qu'ils  ne  ^ont^  pour  entamer  la  né- 
gociation de-Maftricht,  &  celle  d'un  nou- 
veau Traité:  fes  conditions  en  feront  meil- 
I«irc&.^  quand  ils  auront  des  aflfiâires  fur  les  * 
Iwas,  car -il  ne  fàucrien  efpérer  d'eux  du  . 
cdté  de  Tamitié  &  de  kr^connoiffance;  & 
il  cft  fib  que  rintérét  des  Marchands  pré-, 
vaudra  toujours  par  deflUs  coutea  les  obliga- 
tions qu'ils  ont  à  Vôtre  M^fefté. 

Le  Courier  eft  verni. û  tard,  à  caufe  de$ 
riaces  ,  que  je  n*ai  p^  voir  Monfieur  d^ 
wit.  pow  lui  dire  c^^  que  Vôtre  Majefté  ^ 
n^a  foie  liiooneur  de  m'écrk^  ^  WQ  le  ilol 
d'Angletewe  ae  vouloir  pa»  œclarer  te 
gawrre,  fuis  ibulcmœt  ajçcoid^r  des  re- 

P réfailles  k  fes  fujets ,  jnfiiftis  k  ce  (m  le«  - 
tovinces-Unies  leur  ayent  fait  raîion,  & 

àltti^f^ 
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r.lui-même  ,  des  préjudices  &  dommages 
que  les  Compagnies  des  deux  Indes  leur 
ont  faits.  Je  le  verrai  demain  ,  &  fçauraî 
fes  fentimens  là-deffus.    - 

J'envoye  à  Vôtre  Majefté  la  Copie  de 
tout  ce  qui  lui  a  été  écrit  par  Monfieur 
van  Beuningen ,  &"par  Monfieur  van  Gocbi 
Ambaffadeur  en  Angleterre. 

Les  4000.  hommes  de  pied  que  l'Empé* 
reur  envoyé  dans  les  Païs-Bas  font  arrivez 
à  Weert ,  '&  font  logez  dans^  les  quartiers 
du  Brabant.  L'Aflemblée  de  Hollande 
commença  hier.  Monfieur  »Friquet ,  &  Ri- 
chard Secrétaire  de  l'Ambaflade .  d*Efpa- 
gne  ,  font  fort  affîdus  à  viflter  les  Dépu- 
tez des  Villes  ;  ils  parlent  dans  les  mêmes 
termes  que  J'écrivis  à  Vôtre  Majefté  l'ordf- 
naire  dernier,  &  ajoutent,  que  dans  peu.  il 
arrivera  de  grands  fecours  de  vieilles  Trou- 
pes d'Efpagnols  naturels. 

La  gelée  a  retardé  l'arrivée: de» Dom  Ef- 
teven  de  Gamarre.    Je  fçai  qu'on  lui  a  en- 
voyé un  Courier,  pqiir  fe  hâter  de  venir 
par   terre,  les  bateaux  ne  pouvant  plu^ 
aller. 
Pour  la  préfentation  de  Cabo  Corfo  ,  & 
a  Chriftine  ,   on  eft  convenu 
is;  &  il  a  fallu,  à  la  prière  du 
îuede ,  que  j'aye  eu  deux  Conr 
c  Moniteur  de  Wit  pour  le 
3  fomme  ,  la  Compagnie  Oc- 
youlant  pas  pafler  cent  mille 
remife  de.  Vôtre  Majejlé  lewr 
,  écus. 

ê£T- 
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LETTRE 

* 

^u  Comte  d'EjIrades  au  Roi. 
he  i^.  Janvier  ^^Sf 

D|Epuîs  avoir  écrit  mon  autre  Lettre  >, 
l  Ton. m'a  ^ppoi:té  la  Copie  de  cellQ 
que  Monlîeur  de  Wit  écrit  à  Monfieur  vaa 
èeuningen.  Votre  Majefté  verra  par  fcs 
fentimens  ceux  de,Meffieurs  les  Etats.  J'ap- 
prens  par  tous  mes  .amis,  cju'on  dok  preiîcr  - 
Vôtre  Majefté  de  fe  déclarer  fuivanc  le 
Traité.  Les  peu^^les  font  fort  animez ,  & 
accordent  pour  cette  guerre  tout  ce  qu'oa 
leur  demande.  S'il  étoit  poiïïble  qu'elle 
pût  refter  neutre  du  confentement  de  l'un 
&. de. l'autre  parti,  en  s'acçommodajit;  avec 
les  Etats  dç  quelquçs  fubildcs .  qu'oji  door 
neroit  fecreteraent  fou*  quelque  prétexte  j^ 
y<5tre  Majefté  en  tireroit  grand  avantage 
pour  tous  fes  Siyets  &  Dour  le.  Commer- 
ce ;  &  la  foi  du  Tî^ite  feroit  obfervée , 
f)uisqu'il  arrive  fquvent  qu'on-  en  change 
es  conditions  par  le  confentement  des  m$ 
&^des  autres. 

J'eflj'me  auffi  que  la  crainte  que  le  Roî 
d'Angleterre  a  que  Vôtre  Majefté  ne  fe  joigne 
aux  Etats,  lui  feroit  volontiers  confentir 
qu'elle  demeurât  neutre  ,  &  que  même  on 
le  lui  pourroit  faire  comprendre  enforte 
qufil  enauroif  obligayon.  Cette  Aflem- 
blée  eft  forte  ,  &c  tous  font  perfuadez,  que 


dby  Google 


CisT 

fl  VStre  Majcfté  manque  aa  Traité,  il  fàar 
chercher  à  s'appuyer  d'ailleurs  ;  &-  ils  vont 
fi  vîte  en  ces  matières,  qu'avec  l'aide  mô- 
me des  cabales  contraires*  on  ne  peut  les 
retefiir. 

Le  féul  moyen  que  j'y  vois  QoyTqu'à  ce 
que  Vôtre  Majefté  fe  foit  déterminée)  eft, 
que  Monfieur  van  Beuningen  mande  ici, 
qu'il  y  a  toujours  bonne-  elperance  qu'elle 
exécutera  le  Traité.  On  croit  ici  tout  c» 
qu'il  è;:rit  comme  un  oracle, 

LETTRE 

J^e  Mr.  di  Donne  au  Comte'  d'Ef- 
tPéiJes  Le  i6.  JantMriééf. 

J*Ai  vu  ce  matin  céans  Monfieur  van 
Beuningen ,  qui  ne  m'a  rien  dit  d'ap- 
prochant,  quoicpe  par  la  Lettre  (\\xf 
Monfieur  de  Wit  lui  avoit  écrite,  il  pa^ 
roiflTe  qu'on  lui  donnoît  lèdefTus  quelques 
Ordres.  II  m'a  feulement  parlé  de  fon 
voyage  en  Angleterre ,  en  cas  que  le  Roi 
Je  jugeât  utile,  àquil  auroit  piein  pou- 
voir de  faire  l'accommodement.  Il  m^ 
donné  une  réplique  à  ma  réponfe  ;  mms 
comme-  elle  eft  fort  longue,  je  ne  pourrai 
TOUS  envoyer  la  €ôpie  que  par  TOi-dinaire 
prochaine  cependant  vous  la  pourrez  voir 
entre  les  mains  de  Monfieur  de  Wit,  à 
j|ui  je  ne  doute  pas  qu'il  ne-  l'adréffe  au- 
iOurd'hul>. 

Dans:' 
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D^ms  la  chaleur  de  la  converfadon ,  iV 
m'efl  échappé  ée  lui  dire  deux  ch^fes  qui 
root  fait  rougir  &  pâlir  en  même  tems; 
l'une,  que  jeiçavoisquequelgue^uos  dc3 
principaux  de  leur  Ëtat  avoient  (euvent 
Taillé  de  ce- Traité  9  oii  nous  nous  étions 
laifTé  duper  3  &  qu'eux  avoienc  agi  en  ha* 
feriles  gens,  en  ce  qu'ils  avaient  liéleïUrf» 
fansrS^étre  en  effet  engagez  en^  rien  envergr 
lui,  parce  que  nous  avions  mal-habilemei^ 
^^nféati  de  laiifer  eotâérement  ouvert  un 
côté  pour  nous  attaquer,  oui  eSt  eelui  de 
i^tre  dernier  Traité  avec  le  Duc  de  Lor- 
Taine,  £(  Que  toutes  les  Puiflancea  ^ui  au- 
jroient  deifeîn  de  nous  attaquer,  n'auroient^ 
^'à  prendra  ce  {Mrétexte^  quî  étoit  au$. 
bon  que  teut  autre ,  &,  feroieot  affârées  que 
les  fitats  mt  ie-  reaum^'ent  pas.  U  m'ai 
fom  fort  étourdi  à  ce  diicours.  &  n'a  nà 
Veoipéçher  de  dîie  d'âbond^.qu?ii  étoîit  ymt 
«n^'on  ôtât  ce  foupçon  ai^  Roi ,  &  que  las 

jefté. 

V^^m9  <m  MefifeuM  les  Stats»  ptpf- 
&nt  aujourd'hui  le  Rcm  d'une  décUtttiofi 
^  ne  leur  l^irotc  préfimtemçnt  de  rien , 
ne  coiifîderoient  gueres-,  qu'elle  jetterait 
d'abord  PAngleteire  dans  une  étr(Mte  liai- 
fon  avec  l'Eipagne ,  &r  que  même  tel  caa 
pourroit  arriver ,  ^e  Sa  Majefté,  après 
avoir, foûtenu  les  États,  les  v^roit  auflr 
dès  le  lendemain  entrer  dans  la  même  Li- 
gue contr'elle:  de  forte  qu'il  fe  pouvoit 
dire,  que  fans  en  tirer  aucun  avantsqjçc ,  lef- 
4îfrE»t;3  VQiUpicnt  obliger  le  Rpi  à  rui-. 

1» 
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ner  tous  fes  intérêts  pour  leur  confidera* 
tion.  Il  a  voulu  me  faire  croire  que  les 
Etats  ne  prendroient  jamais  cette  refolu- 
tion  5  non  plus  qu'en  Tannée  lôyp.  que 
l'on  croyoit  les  Païs-Bas  perdus.  J'ai  re- 
parti, que  leur  procédé  depuis  cela ,  &  mé»^- 
me  la  dernière  Négociation  de  Monfieur 
de  Wit  avec  vous,  avoit  bien  fait  voir  le 
contraire  à  découvert ,  &  tous  leurs  verita* 
blés  fentîmens. 

Il  a  reflliqué ,  qu'il'n'avoit  jamais  été  d'a- 
vis de  cette  Négociation ,  &  qu'il  avoit  dit 
d'abord^  que  ce  n'étoit  qu'un  amufement  de 
part  &  d^autre,  pour  découvrir  les  Jnterf- 
tions  cjue  ch'^îtin  avoit ,  &"  ajouta ,  qu'tt 
faudroit  chercher  des  fûretez.  J'ai  répon- 
du, que  je  ne  fçai  fi  on  en  pourroit  trouver 
de  uiffifantes  ,  tant  leurs  Peuples  étoiènt 
fafcinezde  cette  opinion,  qu'il  falloit  tou- 
jours une  barrière  entre  la  France  &  l'Etat, 
&rious  nous  fommcs  feparez;  mais  je  crois 

aue  ces  deux  médecines  que  je  lui  ai  mifes 
ans  le  corps  ne  laifleront  pas  d'opérer. 
Mon  but  a  été  de  lui  faire  connoftre,  qu'il 
pourroit  faire  de  telles  ouvertures  ,  qu'et- 
les  vainçroicnt  facilement,  beaucoup  a'ob^ 
Jftacles. 


LET- 
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LETTRE 

Lu  Comte  d'EJIntdef  à  Mr.  et 
Lionne.  Le  xx.  janvier  \66^. 

yOtre  Lettre  du  ^<5.  de  ce  mois  me  fut 
rendue  hier  au  foir  fort  tard.  Mon- 
fieur  van  Beuningen  n'a  rien  mandé  à  M«ft^ 
fleurs  les  Etats ,  ni  à  Monfieur  de  Wit, 
des  deux  çhofes  que  vous  lui  avez  dites, 
oui  affûrémcnt  lui  auront  donné  bien  à 
longer ,  &  qui  ne  peurent  que  produire 
UH  bon  effet  dans  foh  tems.  Sa  Lettre  à 
Monfieur  de  Wit  porte,  que  vous  lui  avez 
dit,  que  le  Roi  avoit  chargé  fonAmbafla- 
deur  de  preffer  le  Roi  d'Angleterre  d'ac- 
cepter la  Médiation ,  &  d'eiiteBdre  à  ua 
accommodement ,  &  que  ne  le  faifant  pas^ 
vfia  Majefté  fera  obligée  de  ^enir  le  Traité 
qu'elle  a  fait  avec  Meffieurs  les  Etats ,  & 

3u'on  n^avoit  pas  encore  eu  réponfe  là- 
leffus  :  ce  qui  l'a  obligé  de  furfeoir  les  or- 
dres qu'il  a  d'entrer  en  difcours  fiir  la  pro- 
pofîtion  de  ^Neutralité ,  *©n  payant  en  ar- 
gent la  folde  des  hommes  que  Sa  Majeltê 
doit  fournir  par  le  Trajté,  fans  que  cela 
paroifle.  Il  dit  qu'il  a  crû  auffi  a'-en  devoir 
pas  faire  l'ouverture  ;  mais  que  c'eft  plu- 
tôt aux  Miniftres  du  Roi ,  parce  que  ce- 
la regarde  fa  commodité  &  celle  de  fe« 
Peuples. 
Jl  lend  coinpte  d^  ce  qu'il  voua  a  dit  tou* 

chant 
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[  24  ] 
'^tf  &  cela,  en  corformité  du  Traité  dfe 
î662. 5  qui  veut  que  perniaht  quatre  mois 
Remployé  tous  mes  fervices  pour  accommo- 
der les  difF^-cns  qui  aufoient  caufé  encore 
•Tupture,  entre  les  Etats  &  d'autVès  Princes-; 
quoique,  félon  la  prétedfion  ^es  Anglois  ^ 
ces  quatre  mois  n'ayent  pas  même  encore 
commencé  de  courir,  parce  qu'à  leur  dire 
il  n'y  a  point  de  rupture,  mtiis  feulement 
des  reprefailles  accordées  *pour  des  domma- 
ges reçus. 

.  Pour"  revenir  maintenant  à  ce  que  le  Sieur 
de  Wit  vous  a  dit  fur  vôtre  ouverture  tou- 
chant ma  Neutralité,  qu'il  ne  defaprouvoft 
pas  vôtre  penfée,  &  qu'il  en  communi* 
queroii\aux  Etats;  mais  qu'il  faudroit  pour 
cela  que  îe  d<5nnaire  fecretcmenrii'argênt  ea 
iubfide  dés  douze  mille  hommes  pour  les 
quatre  mois,  ce  iqiii  neferoit  fçû  de  per- 
iorine:  Je  Vous  ferai  remarquer,  gue  cela 
ii'eft  pas  approuver,  comme  H  die,  vôtre 
propofition ,  &  qu'aii  contraire  je  'commen- 
'cerois  par  là  à  exécuter  le  Traité ,  puis- 
qu'il ne  s'explique  point  qu'après  les  quatre 
mois  expirez  Us  Etats  ïeroieht  .fatisfaits> 
«ulieù  de  la  rupture,  que. je  eontînuafle  à 
leur  payer  le  memefubfide,  &  ils  voudroient 
peut-être  alors  exiger  encore  de  moi  deà 
conditions  plus  hautes  pour  me  dégager. 
Ccft  pourquoi,  en  attendant  qu'ils  s'expli- 
quent nettement,  il  vaut  bien  mieux  que  je 
^arde  les  dehors,  &  me  tienne  jufques  ici 
dans  les  tetmes  généraux  ,  qu'il  faut  exa- 
oniner  qui  eft  le  véritable  agrefleur ,  &  fi 
«ne  'guerl-e  faite  notoirement  pour  to  Gui- 


née 


s 
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[^5] 
.-irée,  me  peut  obliger  dansTEurope  àl'ex^- 
.cution  du  Traité;  outre  que, auand  lefdits 
.Etats  feroient  nettement- la  déclaration  de 
fe  contenter  pour  toujours  du  fubfide  des 
douze  mille  hommes  ,  je  n'ai  pas  encose 
;^ris  ma  refdution  û  j'y  devrois  donner  les 
V mains,  -étant-fort  à  confiderer ,  que  pârvCet- 
te  conduite  peut-être  defobligerois-je  éga- 
lement les»  deux  pattes  :   il  feia  bon  néan- 
moins que  vous  mettiez,  s'il  eft.  poffible, 
>l€s -xhofes  en  état ,  <pic  /de  .la  part  des 
HoUanctois  on^^ne  faffe  pofitivement  cette 
offre.  ! 

"3'ai-^u  quelque  foupçon  que  celui  (juî  vous 

^  a  donné  la  Lettre  du  Sieur  de  Wit  à  van 

-Beuningen,  'Pa  fait  de  coficert  avec  ledit 

c  de  Wit  y  &  fr  vous-rœ^ez  par  deflus ,  vous 

y  trouverez  <ies  choies  qui  peuvent  donAer 

r  cette  penfée.    Il  eft  mal-aifé  que  dans  Ja 

-fuite,  fi  cet  homme  contiquô  à  vous  don-  • 

ner  de  pareilles  copies  des  JLettres  qui  s'i- 

criront  l'un  à  l'autre ,  on  ne  s'aperçoive 

bien-tôt,  s'il  le  fait  .de,  participation  dudic 

-de  Wit. 

LETTRE 

7)u  Comté  â'E/irades  au  Rùi. 
Le  %%  Janvier  i<>5jr. 

-t  E  fuivrai  les  intentions  de  Vôtre  Majéfté 

J  fur  l'état   des  affaires  préfentes ,    ainfi 

..gu'elle  nie  l'ordonne ^r  les  deux  dépêches 

Tom  ni.  B  qu'elle 
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t25] 
;M*elIe  m*a  fait  l'honaeur  de  tn*écrîre  du^ 
xle  ce  mois.  Le  Sieur  van  Beuningen  a  en-» 
core  écrit  au  Sieur  de  Wit  cet  ordinaire, 
qu'il  falloit  bien  fe  garder  de  fortir  par  au- 
cune propofitîcMî  hors  du  Traité,  mais  bien 
«'accommoder ,  autant  otfil  fe  pourroit ,  aux 

Î)uvértutei  qttc  Vôtre  Majefté  lui  feroit  pour, 
à  commodité.  L'tivis  du  Sieur  van  Beunin- 
gen a  été  approuvé  des  Etats,  &  comme  le 
même  homme  m'a  doimé  la  Copie  ci-jointe 
de  fa  Lettre  )  Vôcre  Majefté  verra  û  tout  ce 
qui  s*^  paflë  entre  Monlîeur  de  Lionne  & 
lui  eft  conforme  à  la  venté. 

Je  ne  îçaurôîs  encore  bien  juger ,  fi  le 
foupçon  <;^e  Vôtre  Majefté  a  eu  de  cet 
*omme  qiîi  me  donne  les  copies  des  Let- 
tres aura  lieu;  dans  la .p^éttriere  il  y  a  des 
chofes  qui  le  feroient  croire ,  fi  elles  n'a- 
voient  été  dites  dans  Mflemblée  par  le 
même  de  Wit,  flirtes  points  de  la  répon- 
le  que  Meflîeurs  les  Etats  faifoient  audit 
van  Beuningen  ,  ce 'qui  marijue  4jue  puis- 
jque  la  Lettre- des  Eiâts  étoit  conçue  en 
ces  termes ,  il  étoit  inutile  de  me  faire 
îpjB*er  la  fienne  entre  les  mains,  puisqu'il 
ïî'ignore  pas  (jue  j'ai  des  amis  dans  la  dite 
Alfemblée  qut  m'avertiflent  de  tout  ce  qui 
flTy  pafle  fie  s'y  refout. 

La  vîfltc  que  je  reçus  hier  de  Monfieur 
de  Wit  a  été  différente  des  autres.  Je 
râi  trouvé  tout-à-fait  préoccupé  des  avis 
de  van  Beuningen ,  &  dans  nôtre  conver- 
fation  il  m'a  dit  deu)r  fois  ,  que  dans  les 
conférences  que  Monfieur  de  Lionne  avoit 
mes  avec  vaa  Beuningen,  il  lui  avoir  en- 
tremêlé 
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tremêié  qoe  las  Etats  étoietit  teUméntftf- 

^inez  de  l'opinion  de  vouloir  toujours  «• 

voir  une  Barrière  entre  la  France  &  eu^ , 

que  ces  faufles  'nutxisies  Imir  poinroient 

plutôt  nuire  gue  fefvir ,  par  les  ombKtges 

que  le  tems  terok  naître,  &  qu'il  n'était 

pas  difficile  d'entendre  qu'ûavoudrdtv^oîr 

à  quelque   nouveau  Traité.    Sur  quoi  il 

medifoit  nettement ,  que  tant  qu'il  aurait 

^u  crédit  dans  TËtat  y  il  n<y  oonfentiroit 

pas  ,    &  qu'il  valok  bien  mieux  une  fojs 

pour   tout  voir  clairement  &  Vôlre  Mf- 

jcfté  veut  tenir  le  Traité  de  1662.  »  que 

de  s*embarafler  dans  de  nouvelles  propp- 

fitions  d'un   Traité  qui  a'auroit  non  plus 

de  tenvA  que   le  premier  ;  qu'il  efpece 

pourtant  qoe  Vôtre  Majefté  Fera  réflexion 

lur  l'engagement  de  fa  parole  JCloyale^  & 

qu'il  n'avoit  rien  à  ajouter  à  tout  ce  <me 

vm   Beuningen  avoit  dit  ^   réplique  à 

Monfieur  de  Lionne,  pour  réfuter  ce  qo^ 

lès  ÂDglois  allèguent  de  leur  part,  & ju(h- 

fier  leur  procédîé. 

Ilm'ajoiita^  que  jufquesàpréi^nt  ledit  von 
Beuningen  n'a  eu  aucune  comnEHinicatioa 
de  ce  qui  a  été  écrit  par  Vôtr^  Majefté  en 
Angleterre  &  en  Suéde  ,  tirais  feulement 
en  termes  générao^x ,  qu'elle  avoit  écrit 
fortement  pour  leurs  intérêts,  |ans  fçavoir 
xjuoi. 

Que  d'ordinaire  après  un  Traita  fi  fo- 
temnel  comme  celui  qui  eft  entre  la  Fran- 
<:e  &  cet  Ëcat ,  oii  l'union  ^  la  liaifon 
doit  paroître  en  tout  contre  les  agrcf- 
Jbm$^  on  fe  doone  les  Mémoires  &  les 
u  >  B  a  Copies 
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Copies  des  Lettres  les  uns  aux  autres,., 
mais  que    cela    n'avoit   pas    encore    été 
'fait. 

Je  lui  ai  répondu  que  fétôis  aflûré,  des 
Bonnes  intentions  de  -  Votre  Majefté  posr 
cet  -Etat,  &  qu'il  étoît  de  la  prudence 
d'examiner  lés  Mémoires  &  les  raifons 
des  Anglois,  avant  dé  fe  déterminer;  qae 
Vôtre  Majefté'  ayoît  'à  cpnfidérer  fes  peu- 
ples,  à  ne  les  porter  pas  avec  précipita- 
tion dans  une  guerre^  fans  avoir  auparavant 
bien '-examiné  le  fait,  &  agi  en  Roi  Très- 
'  Chrétien ,  ^tâchant  de.dbnçer  fe  p^îxaux 
^deux  parties. 

Qu'il  ne  pou  voit  pas  douter  des  diligen- 
ces que  Vôtre  Majeïlé  faifoit  pour  cela , 
gu'il  en  falloit  attendre  les  réponfcs  ,  qui 
feroient  peut-être  pluis.  favorables  qu'on  «e 
^croit*  ' 

t^uedans' les  grandes  affaires  il  y  a^e* 
'petits  expédîens  qui  mènent  au  même  but; 
que.  je  Im  avôis  propofé  de  moi-même  ce- 
lui de, la  Neutralité  de  Vôtre  Mejefté , 
qu'il  ne  l'avoit  pas  defaprouvé,  que  pour- 
tant il  y  avoit  ajouté  une   condition  de 
Tubfide  (dont'je  n'avoJs  pas  parlé ,  &  qéi 
ch^ngeoit  ma  propofitidn)  que  i'il  Teût 
fait  taire  par  Monfleur  v^n  Beuningen,  il 
'  auroit  pu  coonoîtreles  fentimens  de  Vôtre 
Majefté,  ^  abréger  les  affaires  ;  mais  que  fe 
roidir.  à  qui  parlera  le  premier  ,   &  avojr 
.une  grande  guerre  fur  les  bras,  à  fatîsfaire 
'plufieurs  Princes  voiflni  fort  mal  contens, 
'&  gouverner  des  peuples  qui  ont  les  armes 
k  la-main  au  prémjfcr  dégoût  qui  leur  aaq- 

ve. 
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vèj  cmklz  première  T>crte  qu'ils  feront  par 
Mer ,  il  me  femble  qu'Hine  {)erfonne  aufli 
fage  &  aufli' prudence  que  lui  ne  doit  paS' 
dire  ,^ue  «en  ne  fa*oit  capable- de-lui  tai-: 
re  entendre  d'autres  propofitions  de  Trai-. 
té  5    &  qu'il  falloit   s'en  tenir  à  trelui  dei 
V667,:  voulait  bien  lui  dire  comme  ion 
ami  ^  que  fi  les  Etats  perdoient  une  bétail* 
le,  ou -que  quelque  grofTe  Ville  vint  à  fe  > 
fouftraire  de  l'autorité-  de  l'Etat ,  comme 
Utrecht  fit  fous  le  Prince  Maurice,  lefdiis 
Etats  feroient  tien  aife  en  ce  cas  de  chan- 
«rlç  Traité  dç  1662. ,  &  d'oWiger.  Vôtre 
Majefté  à  une  proteâion  encore  plus  .forte,.. 
&  de  s'engager  auffi  eux-niémes  plus  avant. 
Nous  nous  feparâmes  làrdeffus...  J'ai  crû 
devoir  parler-<îe  la  forte  pour  lui  donner  àr 
fonger ,   &  attendre   vtn  autre  '  ordinaire 
.pour  m'expliquer  davantage  s'ir  m*en  ou-, 
vte  lô-ehetnin.  -       ^ 

,.Cependant'  les,  Cabales  d^fpagne  agif- 
fent  fortement  auprès  des  Députez  des; 
Villes,  pour  les  perfuader  que  Vôtre  Ma- 
jefté les  amufe,,at  ne  veut  pas  tenir  le 
Traité,  &  que  même  elle  donne  fous  main 
de  l'argent  aux  Anglois  pour  leur  faire  la 
guerre- . 

Vôtre  Majefté  jugera*  mîeux  que  perfôn- 
ne  par  fa  prudence  la^conféquente^  de  tous 
ces  difcours,  &  y  fera  s'il  lui  plaît  fes  ju- 
dicieufes  réflexions.  Je  me  contenterai 
(feulement  de  lui  rendre  compte  dé  tout  ce  ^ 
qgi  fe  pafle,  &  de  m'oppbfer  à  tous  ces  ar-  ' 
tffices  par  les  voyes  les  plus  propres  pour 
lâs^  détromper, 

B3  Par 
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T^jWtte  M ,  que  cmnme les  Etats  oiitwJS^ 
reiôlurion  de  ne  ftire  auame  ouverture  à 
Vôcre  Majefté  qui  déclinât  da  Traké  àe 
ii36a.,  je  n'ai  j^  jugét  à  pr©po«  d'entrer 
plm  avsHa  en  matière  iur  la  propc^ion  de  • 
1»  Neutraliié. 
!  Sa  Majefté  Veno  par  les  ordres  qu'off 
donne  m  Sietjr  van  Beoningen^  $'il  fôrô  ii 
\pt)pos  de  lui  feire  quelque  ouverture  par 
.    ^Monficttr  de  Donne  3  laqeelle  il  a  ordm 
tf  écouter ,  &  de  ^'accommoder  à  ce  qui 
conviendra  le  nriou»   à  Vôtre   Majefté, 
ftns  pourtant  défoger    à  l'obligation  du^ 
Traité.  .  ' 

Ce  terme  me  foit  fiwre  grande  réâexion 
fiirtout  ce  que  Vôtre  Majefté  a  foît  bien 
remarqué  par  là  même  dépêche,  que  quand 
on  conviendroit  d'an  fiibfide  pour  les-  qua- 
tre mois ,  ils  potuTOient ,  après  qulfe  feront . 
.  expirez ,  demander  encore  de  nouvelles' 
conditions  plus  hautes  pow  Texemptct  de 
la  ruptiçe.  ^ 

tÊtfRE 

JOh  Comte  d'Efirades  au  Roà, 
J^^9^Jétnvîefi66s. 

TTVEpuis  avoir  écrit  mon  autre  Lettre, 
Jkf  ]  ai  été  averti  par  mes  Amis ,  qu'il  é- 
toit  è  propos  que  je  viflTe  les  principaux' 
Députez  de  la  Provmce  de  Hollande ,  a- 
"m^  qu'ils  écriviflent    dans  leurs  jVill^ 

le 
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V3i  1 
f«  peu  d'eQDférance  tjirtls  ont  que  Vôtro^ 
Majeflé.  exécutera  le  Traité  de  1662.  Ct^ 
qu-'lts  ont  conçu  par  la  Lettre  de  Monfiecnr 
van  Bconœgen  du  ^.y  pfeoant  le  délai 
«a*il  y  marque  pour  un  prétexta  &  une  ét^ 
mte;  dequoi  ils  fè  laii&nt  enctnre  perfua- 
d«r  ;fôrl6i  foctes  {bHkitations  de  rriqucC 
&  de  Richard  y,  qui  foûc  coatimidleinent? 
^eseux,  pour  leur  dire  que  Vôtre  Ma- 
jefté  ne-veut  que  le$  erabwiquer  dans  une 
mierre  pour  les  laifTer  là ,  &  profiter  du  dé-» 
teis  des  uns  &  des  autres;  quapfèdunTrai' 
té  fi  clair  que  celui  qui  a  été  fait  entre  la 
France  âtles  Euts,  la  déclaration  de  V^* 
tre  Majefté  eût  dû  paroftre  en  leur  fiaveur, 
fi  ion  intention  eût  été  bomie>  &  qu'ils 
.  voyent  bien^à^  préfenc  qu^^ils  les  a^KHent  a- 
vertisjilyadeux  mois,  de  ce  qui  arrive  à 
cette-heure. 

Te  les  ai  tous  vus  &  entretenus,  confor* 
mément  au^  raffoUs  que  Vôtre  Majefté 
m'a  alléguées  dans  fes  dépêches.  J'ai  bieh 
renum^  à  lei^  froide  receptùon  qu'ôlles 
ne  les  perfuadet^  pas>  &  que  cette  Aflfem- 
blée  ne  fèra  pas  tavorabl»  à  Vôtre  Majefté , 
fi  les  chofes  traînent  long-tems  dans  l'in- 
certitude ôU  on  eflf;  &  ilfera  maft-aift  dfe 
frire  revenir  les  efprit$  clans,  une  boôae  af- 
ecte,  fi  la  Cabale  d'Ef^àgne  a  lé  teins  d« 
ïes  détourner  à  ce  au- ils  défirent. 

Ainô  Vôtre  Majelté  me  ^erm^wtw  de  li» 
dire  avec  le  refpeâ  que  je  doit ,  &  ûvét 
le  zèle  &  la  paflîori  que  j'ai  pour  fon  Ifet^ 
vice,  qu'il  cft  abfolument  nécdliife  qu'el- 
le fe  détermine  au  parti  qu'elle  doit  pvmsh 
B  4  drej 
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ire;  Cârttl  arrivé  que  celui  dé  conferrer"^ 
Meflîeurs  les  Etats  lui  foit  le  plus  avan- 
tageux ,  il  n'y  a  plus  de*  tems  à  perdfe  ;;. 
un  autre  ordinaire     comme-  celui-ci  nous 
feroit  perdre   TafFedlion    des  principaux» 
Députez  de  la  Hollande  &*  de  leurs  Vil- 
les, qu'on  ne^fçauroit  après  ramener  a-» 
vec  des  années- entières. 

Vôtre  Majefté-  verra  les  Règlement  &. 
les  Refolutions  que  Meffieurs  les-  Etats 
ont  prifes  fur  les.  affiaires  préfentes.  Oa- 
a  propofé  de  lever  douze  mille  .hommes  ,* 
la  Compagnie  des  Armateurs ,  &  quatre 
millions  de  fonds.  On  diftribuë  depui» 
hier  les  Lettres  de  marque  &  de  repré- 
iailles.  Leftiits  Armateurs  rfont  état  d'a-r 
voir  fôixante  Navires  en  Mer  dans  deu»' 
mois..  . 

LETTRE 

jD»  Roi  au  Cornu  dEJiraâes^ 
Le  10.  Janvier  166$. 

A  Lettre^up  vous  avez  écrite  à  Lionne 
___>  Je  22.,de  ce  mois  me  donne- occafion 
de  vous  dire  deux  chofés  :  Tune.,-  que  fiJô 
Sieur  de  Wit  vous  parle  de.  cewe  voiture 
d'argent  qu'on  a  vu  aller  d'ici  au  Havre , 
veu$  l'alTûriez  en  homme  d'honneur,  qu'elle 
ne  regarde  pdnt  l'acquiûtion  de  Tanger, 
dont  u  ne  s'eft  jamais  dit  un  feul  mot,  en 
(^elquG  manière  que  ce  foit;  c'eft  une.ve^ 

'     ^  rite-: 


L 


dby  Google 


îi0  conftânte  ^t  vous  pouvez  répondre 
fùrce  que  je  vous  en  mander  &  il  cft  bon 
de  détromper  ledit  de  Wit.  de:  l'opinion 
quMI  pourrait  avoir  concûô,  que  cet  argent 
puifle  fervir  aux  Anglois  à  leur  faire  la 
^erre;  c^  il  lu^  paflera  pas  en  leur  pafo, 
m  £01.  aucun  autre  dont  ils  en  puiflent 
profiter^ 

^L'autre,  <ïut  fi  van  Beunîngen  attend 
que  Ton  lui  hSs   iei  la  propofidon  d«l 
Neutralité^  en  payant  en  argent  le  fubfî-* 
de  des^  douze  mille  hommes  y  il  attendra 
loBg-tems,  &   vous  en  voyez  bien  la 
r^ifon  ;  car  fi  cette  ouverture  venoit  de 
moi ,  ce  ^fi^oit  avouCr  formellement  que 
Je  .Roi  d'Angleterre  eftragreflfeur,  &  que 
j^  fuis  obligé  aux  acceflbires  d'une  guerre^ 
qui  fe  fait  pour  la:  Guinée,  n'étant  paa  o- 
blké  au  pHncii»l,^  qui  font  les  deux  poiats 
oflentiels  dont  je  n&demeure  pas  d'accord: 
cependant  il  en^ÉTriVeroit  queMeflieurs  les 
Etats  prendMenr  mon  argent  5  &  oe  Jaif- 
feroient  pas  enrd'autres  tems  de  prétendre 
que  j'auroisnnaMué'au. Traité,* ayant refu* 
fé  de  rompre  .  a  propofé  des  temperamat^ 
pour  m'en  dilpenfer.    Il  faut  donc  que  ce 
ibient  lefdits  Etats  qui  ^  reconnoilfant  qu'il 
n'eft  pas    bien  clair  que  le  cas  qui  arrive 
aujourd'hui  me  doive  obliger  à  une  ruptu- 
re en  exécution  du  Traité,  me  propofent 
ledit  tempérament ,  comme  une  choie  la* 
quelle   en    toutes  façons  leur   fera   fort 
avantageufe,  &  peut-être  plus  que  la  rup- 
ture. 
X'^ioûterai  k  cela,  que  j'ai  grand  fujet  de 
B  5  me 
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Kepiaîttdre  du  peu  de  TecKC  qu'on  gtrde- 
de  de-là  fur  ce  qui  fe  paife  entre  nous  : 
fçachant   k  n'en  pouvonr  douter ,  que  le 
Miniftre  tfEfpagne  à-  la  Haye  ,  &  :  ceuj^, 
d* Angleterre  £  Londres^  ont  déjà  eu  non^ 
feuloment  communication  5  mais  une  Co- 

Ee  mot  à  mot  de  la  première  léponfe  <jue  ■ 
ionne  lût  par  mon  ordre  à  van  Beunm-j. 
gen,  &  Œi'îlt  j^aveat  même  les  Qns&;le9 
"ancres  julques   aux   moindres    chofes    fit, 
aux  {propres  paroles  que  Lionne  &  ledit  vatr. 
iteunin^H  fe  font  dites  en  diverfes  Confè-^ 
rences,  de  forte  qu'il  vandroit  autant  qu'ils 
y  appellaffent  à  Tavenirle  Marquis  de  Fuen-^^ 
tes  &  te  Mylord  HoHis.  Quel  mdyenrefte-. 
t^il  ap^  cela  de  traiter  d^afiairesf  Auifi  au 
fe  éjté  obUcé  d'ordonner  à  Lionne ,  que  la^ 
]»rémiere  foie  qu'il  verra  ledit  van  Beu-^ 
ningen  5  il  hii  dédare^que  je  l'ai  chargé; 
dfécomtt  tcmt  t^  qu'il  voudra  dire  5  pour  ei^v 
rendre  un  compte  eataftj'tnais  je  lui  ai; 
défend^  d^y  répondre  un  fèul  mot  5  j\xf> 
qats  à  ce  qu'ayant  pris  nm  dernière  ré- 
fmaîkm  5  il  inra  oi#e  4p  1^  lui  faire^ 


I^fiïV 
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LETTRE 

Be  Mr.df  Lionne  am  C«mU  iBfi 
tratks.  Le  go.  Janvier  i65j. 

T  £  Roi  d'Angleterre  ne  répond  pas  bien 
JLy  à  MonHeur  de  Cammiagcs  fur  les  pio^ 
poûtions  &  jnftance^  pour  raccommodé-- 
ment,  &,il  feypît,  ou  qji'il  n'eft  pas  le 
Maître  û'ûmr  autrement  api'ès  les  engage* 
mens  qu'afa  pris  avec  (on  Parlcaent ,  ou 
qull  defire  aDfofumetft  la  guerre^  Je  n'ai 
pas  crû  devoir  faire  encore  fçavoir  cetic 
mauvaife  mm^elléà  Moi^izr^an  Beanin* 
gen ,  parce  qpe  refpérance  dont  je  le  flatte 
d'un  accord  i  neuy  fert  pour  gagner  du 
tems^  avant  qjj^de  lui  taire  une  réponfe^ 
précifè, . 

LETTRE 

Du  Rot  à  Meneurs  les  Etftti  G^ 
néraux  des  Trovinces-Unies  des 
Pais-Bas.  Le yi.  Janvier.  166$, 

TRès-chers ,  grands  Amîs^  Alliez  &<3on* 
fédérez ,  le  Ibin  obligeant  que  vous 
avez  pris ,  #s  que  vous  avez  fçû  Tindif- 
pofition  de  la  Reine  nôtre  très- honorée  Da- 
me &  Mere^  de  contribuer  à  fa  guerifon, 
par  TojFdre  que  vous  avez  envoyé  à  TEm- 
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pirîque  de  la  Mairie  dé  Boifleduc  de  pardr; 
prompcemenc  ^  nous  a  été  d'autant  plus  a«.  : 
gréable,  qu'il  Vagiflb!t  d'une  fancé  qui  nous 
eft  inâniment  precieufe  ;  aufli  vpusiçavons- 
nàus  beadcoiq)  dénigré  dé  cette  aouveHel 
marque  de  .vôtre  affeaion,  &  nous. prenons 
occafion  de  vous  le  témoigner  par* cette 
Lettre ,  en  renvoyant  ledit  Empirique  au. 
lieu  de  fa  demeure,  après  être- demeurez^ 
fort  fatisfaits  de  fa  capacité,  de  fes  foins ^ 
&  des  bons-  confeils  qu'il  a  donné.    Sur 
,  ce  nous  prions  Dieu  qu^ft' vois  ait ,  très*  - 
chers,  grands  Amis ,  Alliez &Confédérez, 
en  fa  fàintc  &  dignç  ^arde;    Ecrit  à  Paria* 
le.  31.  Janvier  i<565. 

Vôtre  bon  Ami  Allié  &  Confédéré  ^. , 

LOUIS.. 

I>ï   LiOItNE,  . 

Là  Sufcripdon  étoit  : 

Jljtios  tri  S' cher  s  y  grands  Ams  j  Alliez  &  '" 
Omfidirezy  les  Seigneurs  Etats  Généraux^: 
•    desfirmHfes-Ums  desJ^aîS'Bês.^ 
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MEMO  I  R  E: 

De  Monùcur  van  Biumngeny  pr4-- 
fcDté  au  Roi  Très -Chrétien,  î 
Le  1.  Février  1^65. . 

LE  foufigni  Ehv^é  W  .  ki-  -  Seigneur f> 
JEtats  des  Provinces-ÏInies  des,  Paù-Bas 
au  Roi  Très- Chrétien  y/etrmve  obligi  par  ks 
ordres  qu^il  a  de  Meffeigneurs  fes  Maîtres  ^  de 
reprif enter  à  >Sa  Majefié  ,  quHU  ont  tu  des  nou-^ 
velles  certaines  de.  Londres ^^  que  les  ^Anglois 
traitent  en  prifinniers  degu^rexe  qui  leur  reje- 
té Je  Matelots  quHls  ont  trouvé  fur  les  Nafoi- 
res   Marchands  5  pris  par  eux  fur  les  fujeis^ 
defdites  Provinces,  &  que  le  mm  de  réprijaU^' 
lèsjgénérdesy  dont  ils  ont.  baptifi,  la  guerre  qu\ih 
font  y  rCa  pas  été  nouveUetnent  inventé  par  eux^ 
avefi  aucune  intention  de^  donner,  des.  homes  à 
leurs,  bojiilitez  3 .  ffiais  feulement  par  UÊtefuètili- . 
té.  qui  u'ejipas  aijie  à.  comprendre ,  Pour,  foi-* 
re  valoir  cette  iluifim  cL lever  tout  objiacle  qui. 
pourroit  empêcher  la  confifcation  défaits  Navi- 
res 5  lesj.Avocats.  de  V Amirauté  à  Londres., 
ayant  avancé  ^  qu^uutrementy.  (f  en  cas  que  Ia. 
guerre  vint,  à  être  déclarée  avant,  la  confifca-^ . 
tion  y  ils  ne  pouvaient  être  adjugez,  au/ffqm. 
fehn  les.  formes  y.  comme  des  biens  ennemis  y  la.' 
guerre  n'ayant  pas  étéy  auparavant  déclarée  : 
que  fans  cette  fuper chérie  y  tant  s'en  faut  que- 
lès  AngUdsfe  tiennent  aux  termes  de  repréJaH-. 
les,  qui  ne  s'exercent  point  par.  Us  Princes  ». 
B7  fms.i 
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tnaù  qui  Je  dômienf  par  eux  auxpartiadiers  ^^ 
jufques  à  ctrtcâne  Jbmme  ,  &  affis  des  verifi- 
cations  requifes  en  tel  cas;  qu'eau  contraire , non  . 
&mtents  d'exercer  une.  guerre  formelle-  eentrs 
lefdUes  Provinces-Unies  y ,  ils  prétendent  dès  à 
pr^fènt.  d'en  faire  rejjentir  les  ^jHets  aux  Na- 
tions neutres  y  ayant  fait  infimLerp»r  leurs  Jtff- 
nifires  refidans.  es  Pilles  jinfeàtiques  ^  Ç  com- 
me il  tarolt  par  la  Copie  de  fon  Mémoire  au 
Mi^i/irat  de  Btemen^  icifoint)  qn^ils  décla*- 
feront  de  bonne  prîfe   tous  Navires  que  1er 
inbabitans  deAadite  f^iUe pourront  ci-après s'ac-' 
quérir  défaites  Provinces-Unies  ,  comme  anffi 
tous  biens  (f  Marcbandifes  défaits  inbabitans  , 
quoique  chargez  dans  leurs  propres  Navirer,  en 
cas   q^'H  fe  treuve  avec   iceux  la    moindre- 
cbofe  appartenante  aux  fitjets  dédits  Seigneurs  ^ 
Mtats.  '  . 

Bt  pvisqtfil  efi  évident  par-là^  ^  îèfdits^ 
AngUns  iComettent  plus  rien  des  bojbtitez  d'une  • 
giuerre  ouverte ,  mais  Pexercent  en  iouspintSy . 
mime  œoec  des  excès  qui  intéreffènt  grandement  ^ 
tous  les  Peuples  neutres  y  fip  qut  le  défaut  de- 
lê  déclaration  ne  peut  plus  être  dkgaé    cmt 
par  la  faire  cmjmérer  comme  étaatarà  pus . 
injuflej  6?  fi'ainfi  îe  cas  de  Vjff'Hck  cinquié- 
tne  de  PAUumce  entre  Sa  Majefii  ff  lefdits> 
ats  exffie^  Jans'trephtfiqet  l  aucune  cm- 
^atimy  Sa  miefti  efb  priée  encore  tris  in- 
munt  de  la  part  defâtt  SetÊnewrs  Mais  ,^ 
fiff  vouloir  f  lus  dijfSfrer  les  r^éhitierû  que  fa 
\ice  fffm  affèStimRcyakpourfes  Atliez ,  • 
h  part  qfEîleprmd  a  leurs  intérêts  dans^ 
caufefîptfle ,  ff  où  fotligatim  de  PJtHanr  ' 
qttHs  çnt.  Vbmneur  (Pàvoir  Ofoec  eOe  efi^ 


dtry  Google 


C3^y 

Ji'rwèûire  &  iftcontefiable ,  Itd  inféreront ,  'Ëf'' 
aîfifi  ée  vouloir  f élire  jmifr  proviJîmieUemenr 
îefdits  Sdgneurs  Etats  de  VaJMance  pr^mife. 
dans  ledit  Article  :  Sa  Majejte  pwoant  atli^. 
ment  pénétrer  de  quel  eJfHt  Jmt  partit  les  Âà^^ 
teisrs  dé  cette  guerre  y  éf  ce  qu'onafyjtt  £ap*, 
pr^^ender  du  juecès  de  leurs  Armes  ,  puisque 
les  ayant  à  peine  pris  en  main  en  Europe  ,  Hs^ 
présendent  déjà  éter  aux  peuples  neutres  la  li-^* 
berté  de  s'acquérir  les  Navires  que  le  DrùU- 
"  des  Gens  leur  permet  ^  (f-d^étaUir  des  maoH- 
m^s  qui  tirent  après  elles  des  recherches  &  w-i' 
Mtions  en  Mer  -y  qui  dêivent  caitferune  t/i&r^ 
tuptiongénér^Ue  de  tout  le  Commerce. 

Ledit  foufigné  ne  veut  pas  douter  jqifaprèset^ 
la  il  ne  rejie  aucune  c<mJSdératim  fm  puijge. 
retarder  kfdiks  Refituticns  de  Sa  Uc^éfié  y 
puisque  mktfii  il  y  a  déjà  quelque  ternsquefor^ 
à,t$spofé  y  de  la  part  ie  VAnjgkteint  y  teut  ce< 
qu*9n  veut  faire  fervir  peur  charger  UfUtt  .> 
Seigneurs  Etats  di  Vagremm  ;  e^Hln'y  a  pas. 
à  aouMr  y  qu'après  Us  mfamuOiens  très-'mri^ 
toMes  éui  ent  été  données  à  SU  MafeJU  pmr> 
ledits  Seigneyrs  Et^tS)^  (f  de  leur  pan  ,  «Ht  ^ 
né   te&mncigè    qu*U  n*y  a  uucmt  fèttis   ia . 
3M^icê  en  ce  Mêles  Angles  àvofteent  pimem-^ 
tânpsr  leurs  Armes  y  tune  s*en  fûut^pmsr  faèn. 
pé^  lefitts  Seigneurs  Etats  en  <^te9^gmr9 
pm  A^e£kursy  nipeur  d&mtrmtx  tfi^lim  x 
cQmuf0ucées  in  Bn^ipé  le  nmn  trme  gmm 
d^A^riqm^  Im  Jiyùfigni  fefffim  defeire  cme-^ 
nodre^p^  particultérment ,  Jihetàn  m  eft^. 
cat^verieim  tous  les  pekus  ùà  U  y  fmrrei»^ 
T^tif  aucune  mère  de  él/pulh»  fitam  e^qetit' 
mpu^txejUr  mcune. 
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-•  Jetais  cmmertt  en  peut-il  refi&r  aucune  ^  puis-» 
que  le/dits  Seigneurs  Etats ,  dès  les  premiers  ' 
débats  avec  lAn^kterre^mt  cemmuniqui  à  Sc^ 
Majefté  tout  ce  qui  pouvait  firvir  à  l'qffûr^r 
de  ù  juftice  de  leur  procédé^  ^^<de^  la  fincéri- 
ti  de  leurs  inêentions^pour  la  conjèrvaîim  de-  - 
Ic^paix^  £f  que  Sa  Majejlé  n'a  jamais  fait  a- 
vancer  une  Jeuie  parole  yqui  pût  marquer  qu'elle.  ' 
ne  reftât  entièrement  Jéf^tisfalte-de  leurs  ac^ 

Outre  que- tes  cas  arrivez  ,  cpr^  la  conclu* 
Jim  du  dernier  Traité  entre  le  Éoid^jinglejer- 
re&  le/dits  Seigneurs  Etats  ^  que  les.  Anglais^: 
mt  fait  Jervir  de  fujet -de  plainte  y  ont  été  dé- 
nmbrez  y  &  la  venté-  de  ce  qui  s'y  e[i  fait  par 
Ufdits^Etaits  déduite  dans  la  pr<^ojition,  faite  à^-- 
Sa  Majejie  i  &  Millez  par  écrit  par  ledit  fou-  . 
Jigné  te  29.  -  iu  mois  de  Décembre  paffé ,   t? 
çtf'i/  n'y- a  rien  m  tout  cela  qui  puijfe  marquer  r; 
enlaconâuiU  défaits  Seigneurs  Etats  que  de 
la  •  moderaUon  0^  de  la.juflice , .  &  unfbin  tris  ■ 
particulier  À  ne  laiffer  aux  AnjgMs  le  ^moindre 
'  *  Çtf  :  Ce  qui  étant  cbofe  -no- 
me les  cas^^  arrivez  devant-"^ 
Traité  ne  peuv^t  fervir  en  - 
ia  jufiification  des  armes  .- 
contenu ^dudit  Traité  ;  lei  ' 
s'étant  pas  feulement  plaint- 
-efaites  d'aucun  de  ces  cas- 
mandé  aucune?  réparation  ; - 
Rjr  detmt  précéder  la  voye-  • 
doit  pas  pqffer  pour  mint  • 
que  ceux  qui  par-tout  onT 
-  ht  Us  premiers  à.qft(^quer  les  Places  ,  Forts  ^ 
Navires  y  &  Sujets  defdits  S&ignçurs  Epats  y^\ 
ft^Us  véritables  Agrejfeurs.  Car 
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Car  pour  ce  qui  eft  de  Vermi  du  Ptce- Ami- 
ral de  Ruyteraux  Cites'â'Jfrique;  il  ne  peut 
plus  être  mis  en  cmteftàtion  ,  par  ks  nouvelles 
de  ce  qu'il  y  fait  en  exécution  de les  ordres  ^ 
mHls^n'ayera  été  uls  que  Von  fi  doive  plutôt 
étonner  de  la  grande  retenue  def dits  Sentir  s 
Etats  enversHes  Ankïàis  ^  que  ^d^  lès  acarfet 
d: aucun  excès  à  leur  égard  ;  &  tant  s'en  faià 
que  k^'quat^rziéme  Artiele  dudit  Traité  entre' 
l'Angleterre  &  le/dits  ^Srigneurs  Bms  leutK 
ait  6té  cette  voye  d'une  légitime  if  néceffaire 
défenfe,  dont  iis-ont  ufé  contre  les  Ufurpatewri 
de  leurs  Forts  ^  Namres.^  Biens  ^  qu'au  con-* 
traire  il  leur  en  laijfe  rentier^  ufage   en  des 
termes  tris  exprès,  défont  que  les  contrevenans. 
feront  punis,  &  non  autres  paroles,  qui  mon- 
trent que  la  punition,  au  cas  fufdit ,' a  pu  itre^i 
faite  par  lefdits  Se^neurs  Etats ,  &  qtiils  n'ont  \ 
pas  été  obl^ez  de  taiiïer  ces  Ufurpateurs^  dans^ 
leurs  Forts ,  (f  d'aller  folltcitér  la  juftice  e». 
Amkterre  tout  un  an  durant. 
.  Et  puisque  par  les .  éclairciffemens  fur  ces* 
pénts  eft  entièrement  ^  levé,  tout  ce  que  Sa  Ma- 
jtfté' a  avancé  dans  fa  première  réponfe  à  ladite: 
parjopofitim   devoir  être  de  plus  près  èxaminéy 
avant  qu'il  fe  déclarât  en  conformité  do  lââiu 
Alliance:^  lefdits- Seigneurs  Etats  auroienttort 
d'appréhender  de  plus  longs  dilais,  dans  Tat-* 
tente  où  ils  font  de  devoir  à  la- fin  jouir  de  Vac-v 
complijfement  de  la  parole- M^de  de  Sa  Ma-^ 
^fté ,  qui  paroit  fi  clairement  engagéâ^tn  cette: 
rencontre.  Ce  premier  Février  k^J; 

VAN  BEUNINGEN. 

l:  E  T.. 
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L  E  T  T  R  E 

Btt  Comft  d'Efiraéies  m  Rou 
Le  $.  Février  i66s^. 

L*Ordinaiiié  cft  anîvé  ii  tard,  que  je  ne 
pourrai  pay  faire  réponfe  aax  deux  dé- 
pêches que  Vôtre  Majcfté^m'a  fait  Thon- 
neur  de  m'ëcrire  du  30.  du*  paffé.  Mon* 
fieuf  de  Wit'^  fi  occupé  dans  le»  délibé- 
rations qa*on  prend  à  rAffemblée  ,  qu'il 
n^eft  pas  viûble.  S<hi  crédit  a  paru  en  fui- 
fant  pafier  &  a^éi^  dans  toutes  les  Villes  . 
le  double  des  inapofitions  ordinaires  &  le 
d^u^ceodéme  deme^  Le  tout  montera  à^ 
vingt-cinq  millions^  &  cela  fe  levé  fànsau- 
cone  difficulté,  les  Villes  ffiêmes  offrant 
d'en  faire  les  avances.  Cequi  eft  de  plus- 
confidér^ble,  c'eft  le  confentement  que  la^ 
Ville  d'Amfterdam  a  donné  de  rinterdicr'  - 
tioa  de  toute  forte  de  Commerce  pol!^un 
an,  même  des  pèches  du  barang  &  de  la 
baleine,  dont  FË^&proJtea  de  dou2e  miK 
le  matel(»ts  qui  étôient  employer  audit 
Cbiiii»erce»  Il  ne  fe  peut  pa»  voir  plu» 
d'anira  ni  plus  de  chaleur  qu'il"  y  a  din» 
ces  Provinces  pour  foutenir  cette  nouvel- 
ïe  gueire.  La  urfte  du  tems  fera  voir  quels 
évenemens  elle  produira»  Cependant  com- 
me je  dois  rendre  compte  à  Vôtre  Majeflé 
de  l'état  des  affaires  préfentes,  je  dois  l'a- 
y^r,  qu'ai>rès  la  kaure.de  la  dépêche  de 

Moat 


dby  Google 


[43] 
Mbnfiear  van  Beuningen  du  30.  à  Meflîeut* 
les  Etats  Gén^raot^  on  ne  doute  plus  qu& 
les  longueurs  qui  panMiTent  dans  rexatnen 
qui  eft  l'agrefleur,  ne  foient  un  indice  que 
Vétre  Majcfté  ne  veut  pas  tenir  le  Traité, 
&  les  veut  laiiftr  engager  pour  profitei:  de 
leurs  débr^.  Ceft  àinu  qa'on  en  parle 
dans  les  Aflbmblées,  &  dans  tomes  le& 
Compagnies  (fe  la  Haye. 

Un  de  me»  an)js,  &  oui  a  du  plaifir  dé- 
vier tous  les  Ecrits  préocçopez  que  Vô-*' 
tre  !MBijefté  manque  au  Traité ,  m'a  dit  fça- 
voir  avec  certitude  qu'on  a  donné  ordre  à 
Moofieur  van  Beuningen  de  demanda  la 
dermere  réponfe  de  V  dtre  Majefté,  &  que 
fi  elle  eft  dooêCuTe  comme  les  autres,  îl 
a>ordre,de  s'en  revenir  ^  &  lailTer  la  n^« 
ctadon"  entre  les  mains  d6  MODâeur  fiO'*^ 

iççî 

Meflîeurs  les  Etats  ont  nommé  deux  Am-' 
ftaffadeurs  Extraordinaiiies  pour  Suéde  &; 
dannematc^  qui  dbiverat  partir  àaior  pee 
dç  Jours  y  pour  l^oir  aufli  la?  téfbludoh  de 
ces  Couromtes.    Vôtre  Majefté  n'ayant  pas. 

S  ris  la  fienne  fur  le  parti  qu'elle  doit  pren- 
te,  elle  a  grande  taifon  de  ne  parler  pa» 
lé  premier  fut  la  Neutralité;  &  conlittc  les 
I^ewres  de  Monfleur  van  Beuningen  ont  fait' 
connoitre  à  Meflieui^  les  Etats,  cme  de; 
faire  cette  ouverture,  c'eft  fe  rciâciiei'  du 
Traité  qui  leur  eft  tout-à-fait  avantageux , 
&  qulls  ont  approuvé  fa  penfée ,  le  ne  vot 
pas  qufe  cette  propofition  puifle  aller  plus 
a'vant. 
Y4p:e.  Majefté  fçait  fcs  intérêts ,  &  con- 

noit 
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writ  mieux  que  perfonne  feS  affaires  ;  jV 
ne  lui  parlerai  que  de  ce  que  je  vois  ici ,  a^ 
fin  qu'un  jour  elle  ne  m'en  faffe  pis  des 
reproches.    - 

Si  le  Traité  de  1662.  ne  s'exécute  3  on*^ 
croit  ici  tout  ce  qui  a  été-dit  depuis  deux  ^ 
mois  par  Ja  cabale  d'Efpagnd  :  on  prend  les 
délais  peur  examiner  quieft  TagrelTeur ,  pour 
un  amufement ,  qu'ils  difent  leur  être  plus> 
miifible  quef  de  ne  tenir  pas  le  Traité;  & 
comme  certainement  ils  prendront   bien-- 
tôt  une  refolution  qui  ne  lera  pas  agréable* 
à  Vôtre  Majefté,  pénétrant  bien  que  tour- 
tes chofes  tournent  à  cela,  j'ai  eftimé  l'en' 
devoir  avertir,  afin  <iu'elle  prenne  fes  me- 
fitfes^^fur  le  parti  qa'elle  lioit  prendre* 
-  Si  Meffieurs  ley  f^tftts^  viennent  à  auelaue-' 
refolution  qui  le^fépare  de  Vôtre  Majelté,; 
il  feroit  à  fouhaiter  deux   chofes;  Tune,, 
qa'eile  traitât   de  la  Duché  de  Cleves  &'' 
Comté  de  Meurs  avec  •MoMeur  l'Elefteur- 
de  Brandebourg,  aiufî  qu'il  a  voit  fait  avec 
feu  Monfieur  le  Prince  d'Orage,  dix  jours, 
avant  fa  mort,  parle  moyen  oemiadame/ 
la  Princefle ^d'Orange  Douairière,  dont  les* 
conditions  étoient,  que  le  Prince  lui  don- 
noit  la  Comté  de  Meurs ^  q^i  eft  une  Sou-* 
veraineté  relevant  de  TEiùpire,  valant  qua- 
tre vingt  mille  livres  de  rente ,  &  trois  mil* 
lions  de  livres  en  argent  comptant,  &  fix 
cens  mille  livres  à  Madame  la  Princeffe  fa. 
Mère,  pour  le  foin  qu'elle  avoit  prié  dV  dif- 
pOfer  l'Eleûeur.     Le  projet  de  ce  Traité 
a  été  trouvé  par  les  Etats  dans  la  Çaffette- 
du  f  rince  après  fa  mort.  ^ 
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'î/autre,  la  première  manquant,  feroîtde 
traiter  avec  le,.Duc  de    Neubourg  de  la 
:  JDuché  de  '  Juliers.    Ayant  Tun  ou  l'autre 
de  ces  Pais,  &  des  Troupes  <jui  y  peuvçnt 
être  Jugées  ;jfbrtcoiBm©aémeftt,  «ivec  M- 
liancç jdq  TElefteur  de  Gûlo^naj.de  celui 
de    'Brandebourg     &   du    Duc   de'iNeu*, 
bourg.  Vôtre  Majefté  mettroiten  peu  de 
-'teras  une  Armée  confidérable  fur  pied ,  fans 
faire  des  levées  que  dans  Içs  Etats  de  ces 
.trois  Princes;  ce  qui  étant  joint  à  un  vieux 
Corps  François  que  Vôtre  M  ajefté  y  tien- 
adroit  toujours,  je  la  puis  aOarer  qu'on  fe- 
>Toit  bien  agir  Meflîeurs  les  Etats  xomme 
elle  voudroit,&<}a'ilsn'oferoient  pa&pren- 
dre  le  parti  de  fouteoir  la  Flandre,  fî  elle 
avoit  we  Armée  poûée  dans  uq  de  ces 
licux^là. 

Maftrichc  feroit  le  même  effet ,  mais  dans 
les  impreflik>Bs  qu'ils  ont,  il  n'y  a  plus 
d'apparence  d'y  fonger. 

Tout  ce  qui  va  aux  E^ts  ne  peut-être 
-fecret,  &cen'eft  pas  par  la  voye  de  mon 
Jîomme  qu'on  a-eu  avis  dexe  qui  s'eft  paf- 
fé  dans  les  Conférences  de  Monfièur  de  Lion- 
ne &  de  Môiîfleur  van  Beuningen  :  deux 
jours  après  la  réception  des  Lettres  aux 
Etats  Généraux  elles  font  publiques,  par- 
^e  qu'on  en  donne  Copie  à  chaque  Député 
^our  les  envoyer  à  leurs  Provinces;  ainfi 
cela  paffe  par  les  mains  de  fept,  &  cha- 
-cun  a  f^  amis,  à  qui  il  donne  Copie  de 
'-tojut  ce  qui  fc  fait. 
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LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Ef- 
trades.  Le  6.  Février  1665^ 

JE  n'ai  le  tems  c^tte  fois-ci  de  vous  écri- 
re (]u'un  mot  3  étant  accablé  d'affaires. 
J'ai  reçu  vôtre  dépêche  du  29.  Vous 
avez  admirablement  bien  répondu  à  Mon- 
teur de  Wit ,  lorsqu^il  vcmis  a  parlé  avec 
hauteur,  &  qu'il  vous  adit,qu'iIvaioitmieuK 
une  fois  pour  toutes  voir  clairement  fi  le 
Roi  veut  oenir  le  Traité,  &c.  Monfieut 
van  Beuningen  m-a  vA  ce  matin ,  &  «l'a  pref- 
fé  à  fon  ordinaire.  Je  lui  ai  dit  que  le  Roi 
attend  aujourd'hui  ou  demiain  Monteur  de 
Huvigny ,  i  l'arrivée  duquel  il  fçauroit  fi 
on  peut  efperer,  ou  non,  un  accommo- 
dement; après  quoi  je  croyois  qu'il  pren- 
droit  fa  rciolution ,  &  qtfil  s'afflirât  cepcD- 
-dant  que  nos  intentions  étoient  bonnes; 
-ce  qui  cft  vrai. 

Il  a  vu  depuis  Monfieur  de  Turenne,  à 
-ce  que  j'ai  fçû ,  qui  lui  a. tenu  \m  fort  bon 
difcours,  lui  difant  beaucoup  de  chofes  qui 
ne  peuvent  jamais  fbrtir  de  ma  bouche, 

Ïarce  que  je  parle  toujours  à^  la  part  dH 
Loi,  &  qu'un  tiers  peut  donner  des  ccMi- 
feils:  la  mbftance  a  'été ,  qu'ils  ne  fe  coiv- 
duîfoîent  pas  bien  de  preflfer  le  Roi  d'une 
déclaration,  parce  qu'en  effet  il  y  a,  fi  Ton 
veut,  cent  bonnes  raifonsà  leur  dire, pour 
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lefqoellefi  le  Roi  peut  |)réteiidre  que  le  cas 
de  la  garantie  du  Traité  n'eft  pas  celui 
^ont  aujourd'hui  il  eft  queftîon,  &  qu'ils 
dcvroient  fe  contenter  de  fçavoir,  que  Sa 
Majefté  ne  veut  pas  qu'ils  fuccdmbent ,  & 
croit  avoir  grana  intérêt  de  rempêcher; 
qu'avec  ce  fondement  ils  ne  peuvent  périr, 
&  en  peuvent  tirer  de  grande  avantages, 
&  autres  chofes  femblables.  Monlîeur  de 
Turémie  trroit  avoir  convaincu  ledit 
van  Bcuningen,  &  au'il  pourra  écrire  cet 
;Oiidiaaire  en  termes  bien  diiFerens  des  au- 
tres: vous  vous  en  appercevrez  bien-tôt 
-de  de-Ià. 

LETTRE 

Du  Comte  SEftrades  nu  Rail 
Le  1%.  Février  i66s. 


V 


E  7.  de  ce  mois  l'Aflemblée  de  Hollan- 
^  de  fciepara  jufi^s  au  20.  qu'elle  doit  re- 
commencer. J'ai  peu  de  chofe  cet  ordi- 
naire à  mander  à  Vôtre  JMajefté.  Je  hu 
rendrai  feulement  compte  de  la  vifee  que 
Monfieur  de  Wit  m"a  rendue ,  laquelle  s  eft 
paflëe  avec  moins  de  hauteur  que  la  pré- 
^cédente,  me^fant  qtfil  falloit  avoir  ça- 
tienœL,  quoique  les  délais  que  Vôtre  Ma- 
iefté  apporte  à  fe  déclarer  (uivant  le  Trai- 
té de  i<5(S2,  leur  caufe  beaucoup  depréju- 

1}  iQe  coaiaumicitu  ia  Lettre  queMon- 
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'"fieur  van  fieuningen  lui  écrit,   qui  mai^e 
.avoir  vu  Monfieur  de  Lionne,  &  n'avoir 
letiré     encore     aucune     certitude    pour 
leur  fecours  pendant   les  quatre  pràniers 
mois;  gu'il  lui  avdit  feulenaent  dit  que  Vô- 
tre Majefté  attendoit  Monfieur   de  Ruvi- 
^  gny5&  qu'enfuite  elle  prendroit»fes  réfolu^ 
tions  ;  que  cependant  li  Je  pouvoit  affûrer 
^jue  Vôtre   Majefté  avoit    des    intentions 
très-bonnes  &fincéres4)our4es  intérêts  de 
.  Meffieurs  les  £tats,  le  tout  en  termes  gé- 
-vnéraux,  fens  poivoir  tirer,  aucune  coitfé- 
quencc  affûrée  de  ce  qui  arrivera. 

Il  lui  écrit  de  plus  la  Conférence  qu^lia 
eue  avec  Monfieur  de  Turenne,  dont  la 
fubfl:ance  çfl:,ioue^ Vôtre  Majefté  ne  laifle- 
roitpas  périr  Meffieurs  lès  Etats,  qu'elle 
ayoit  écrit  fortement  aux  Couronnes  du 
Nord  pour  prendre  Jtur. parti,  ôc^u^elle 
auroit  pu  trouver,  fi  elle  eût  voulu,  des 

Ç rétextes  affez  forts  pour  s'exempter  du 
>aité  de  1662. ,  n'étant  pas  bien  clair  qui 
•eft  l'agreflTeur,  des  Anglois-ou  des  Et^, 
fi  fes -intentions  n'étoient  bonnes.  Sur  quoi 
il  a  répondu,  gu?il«rfy  avoit  pas  à  douter, 
fur  tout  ce^u'il  a  produit, que  les  Anglois 
font  agreffeuiîs,  &  qu'ainfi  ce  ne  feroitpas 
ce  prétexte  qui  retarderoit  l'effet  du  Trai- 
té ,  mais  bien  plutôt  quelqiw  caufe  fecrete 
-que  le  tems  aécouvnroit  ;  qu'il  efpéroit 
toujours  aux  bonnes  intentionsvde  Vôtre 
Majefté,  &  à  l'effet  de  fe^  favœables  inter- 
ceflTions  envers  les  Couronnes  du  Nord. 

Je  lui  répondis  à  tout  ce  que  deflusj^ue 
tpuUque    MoDfieur  de  Lioûnc,  :^i  parle 

de 


dby  Google 


de  là  part  de  Vôtre  Maiefté  ,  îiAOre  Mef- 
fieurs  les  Etats  de  fes  bonnes  intentions, 
ils  doivent  être  en  repos,  &  agir  fiir  cet- 
te confiance  que  Vôtre  M^'cfté  eft  leut 
meilleur  ami. 

Maia  que  j'étois  obligé  de  Tavertïr,  que 
j'appréhende  que  dans  la  fuite  du  teins  la 
conduite  de  Meflîeurs  les  Etats  ne  fera  pas 
agréable  à  Vôtre  Majefté,  s'ils  n'y  appor- 
tent les  remèdes  néceflaires. 

Que  Vôtre  Majefté  fe  plaignoit  qu'il  n'y 
avoit^nul  fecret  parmi  eux  ;  qu'en  Angle- 
terre &  en  Èfpagne  on  avoit  eu  Ifes  Copies 
des  Lettres  que  Mbnfiwr  vai^  Bcunin^gc^ 
a  écrit  à  Meflîeurs  les  Etats  fur  tout  ce 
qui  s'eft  palTé  dans  diverfes  Conférences 
qu'il  a  eues  avec  Monfieur  de  Lionne;  que 
s'il  faut  rendre  le.s  affaires  qu'on  traite  pu- 
bliques, il  faut  en  môme  tem$  renoncer  k 
toutes  fortes  de  Traitez  avec  eux ,  n'y  en 
ayant  point  dont  l'exécution  ne  demande 
âes  referves  &  du  fecret. 

Et  fur  cela  je  lui  propofai  re  que  j'arrê* 
tai  avec  Monfieur  le  Prince  d'Orange  eu 
Tannée  1638.,  t}ue  le  feu  Roi  devoit  atta*. 
quer  St.  Orner,  &  le  Prince  Anvers.  J6 
çombai  d'accord  avec  lui,  ^ué.je  ferois  le 
Traité  avec  Meflîeurs  les  Etats ,  fans  que 
l'article  des  Places  y  fût  compris,  lequel 
Traité  feroit  envoyé  à  l'ordinaire  datas  les 
Provinces  ,  &  qu'on  me  donneroit  fept 
Commiflaires  dependans  du^  Prince  pout 
traiter  avec  moi,  &  pour  faire  un  Article 
fecret,  oîi  les  Places  feroient  "nommées 3 
te  que  j'ai  continue  tous  les  ans  jufques  à 

Tome  lit  C  k 
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la  mort  du  feu  Roi ,  ayant  jFaît  durant  trd- 
zc  ans  tous  les  Traitez  de  Campagne,  fans 

Îue  les  Etats'<îénéraux  ayent  fçû  quelle 
lace  nous  devions  attaquer;  qu'il  me  fcm- 
J)loit  qu'il  pourroit  agir  de  n:éme,  &  faire 
nommer  fept  Commiffaires  pour  entendtc 
Jes  affaires  fecretes,  avecpouvoir  de  les 
refoudre  fans  que  cela  i)afllt  par  les  Etats 
iîénéraux.  Il  me  témoigna  que  c'étoit  la 
^oye  la  plus  fûre,  qu'il  le  propoferoit  dès 
W  l'Auemblée  de  HolUnde  leroit  de  re- 
tour ;  &  que  s'il  la  peut  porter  4  y  confen- 
43r ,  il  ne  doute  pas  d'y  faire  venir  toute* 
les  ?ytres  Provinces. 

MEMO  I  R  E 

Dxk  Comte  d'EJlraâes^  prefemé  i 
MeiGeurslcs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas ,  le 
i*.  Février  idôy. 

LE  .Comte  d^Ejbrades^  jlmbajjadeur  Ex-^ 
îraordinaire  de  France^  ayant  reçu  plaintes 
de  Charles  Lamnel  6?  de  Philippe  Mercier  ^ 
Maîtres  des  Vaijfeaux  François  nommez  l'EJpe- 
ronce  6f  l^  JSt.  J^alery^  de  ce  qu'on  les  empê- 
che defoTtvr  de  Rotterdam  pour  s'en  retourner 
en  Fr(ince ,  a  crû  l^  devoir  porter  à  Vos  Sei-^ 
gneuries^  afin  qu'il  leur  plaije  de  donner  ordre 
au  Collège  de  V  Amirauté  d9  ladite  Ville  ^  de  les 
lajjfer  partir  fans  aucun  mpichement.  Et 
CQmme^  outre  le  grand  préjudice  des  Murcimuls  ^ 
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il  mfe  ^pmêfrwt  enfuivre^^  des  inamvefriefk 
tfiS'fâcbeux  y  fi  d'autres  f^aiffeaiix  vtrunent  à 
être  retenus  de  même^  ledit  Ambaffadtwr  Ex* 
traordinaire  fupplie  Vos  Seigneuries  ^^  de  n'ac* 
cerder  pas  feulement  la  pernuffion  dejortir  aux- 
deux  Paiffeaux  cùdejfus^  mais  encore  aux  au^ 
très  Français  y  €pdy  fous  quelque  nud-entendu^ 
fourraient  être  retardez  ae  même  à  Vavenir^ 
&  que  la  refolutim  qui  feratrifijur  le  prient 
Mémoire  ferve  pour  tous  les  f^aijfeaux  François 
quife  pomr oient  trovfoer  en  la  mime  peine:  ce 

r  ledit  AmbaJJadeur  Extraordinaire  ejpére  de 
juftice  (f  de  F  équité  de  Fos  Seigneuries  ^  (f 
^me  qu'elles  y  apporteront  remède  fans  aucun 
^Mai.    Bonne  à  la  Haye  le  12.  Février  16(55. 

0'ESTRAD    ^ 
LETTRE 

^u  Roi  au  Comte  d^Eftraies. 
Le  13^  Février  166 j. 


y  A]  reçu  votre  dépêche  du  5.  de  ce  mois., 
I  oii  i'ai  vu  les  mauvais  &  taux  li 


r 

I  oii  j'ai  vu  les  mauvais  &  faux  -jugemcM 
wJ  qu'on  commence  à  faire  dans  les  Pro- 
vinces Unies  des  fentimens  que  fai  pour  le 
bien  de  leur  Etat.  Je  ne  m'en  mets  pas 
beaucoup  en  peine  ,  parce  que  la  fuite  leur 
fera  voir  qu^ils  fe  font  abufez.  J'ai  cepen- 
dant occanon  de  remarquer,  que  cesPeuples- 
fongcntfort  à  leurs  intérêts,  &  fe  fouvîen* 
nenttrès-peu  de  celui  d'autrui,    quand  ils 
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-preflfent  tme  déclaration ,   qui  non  feule- 
ment ne  peut  préfentement  fervir  à  rien 
qu'à  flatter  leur  pallîon  contre  TAngleterre, 
mais  qui  peut  leur  être  nuilible  en  beaucoup 
de  manières.   Il  me  feroît  même  fort  aifé^ 
fi  j'avois  rintention  qu'ils  croyent ,   de  leur 
donner  une  réponfe  négative,  &  de  leur 
prouver  par  de  très-pertinentes  raifons-,  fi- 
non  à  ceux  qui  font  préoccupez,  du  moins 
à  toutes  perfonnes  defintéreffées,  jue  nous 
ne  fommcs  point  dans  le  cas  du  Traité  de 
1662.;  mais  je  n'en  veux  pas  venir  là,  com- 
me peut-être  leur  proceoé  d'aujourd'hui  & 
leur  vifée  pour  l'avenir  le  mériteroient, 
p^rce.que  quand  je  n'aurois  point  de  Traité 
avec  eux,  mon  intérêt  eft  qu'ils  ne  fuccom- 
bentpasen  cette  guerre,  &  que  j'ai  refolu 
4'agir  Clivant  ces  intérêts,   mais  non  pas 
entièrement  ièloi  leur  caprice.    Au  refce^ 
-s'ils  prennent  pendant  ce  petit  intervalle 
qtelque  réfolution  qui  me  aoive  déplaire, 
oomme  vous  témoignez  l'appréhender,  je 
ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  point  ce  qui  me  con- 
viendroit  le  plus;    car  je  pourrois  dès  le 
lendemain  conclure  avec  l'Angleterre  fur 
des  offres  très-avantageufes  qu'eue  me  fait; 
ce  que  je  ne  puis  avec  honneur,  tant  que 
les  Etats  ne  feront   point  de  démarches 
contre  mes  intérêts,  &  ne  recevront  aucu-  . 
ne  autre  proteûion  que  la  mienne.     Ruvi- 
gny  arriva  hier  de  Londres,  &  fur  les  Re- 
lations qu'il  m'a  faites  de  l'état  de  cette 
Cour  là,   &  des  divers  fentimens  de  tous 
ceux  qui  y  foat  quelque  figure,  jTsii  pris  la 
refolutioa  d'y  enyoyer  dans  fort  peu  de 

jours 
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•jburs^une  célèbre  Ambaflade  Extraordinalrr,^ 
compoféede  trois  perfonnes,  dontunPrinr 
ce  ou  un  Officier  de  ma  Couronne  fera  !• 
Chef,  le  Sieiu-  de  Comiïiiîîgtes  le  fécond  ,. 
&  le  troifiéme  un  homm»'  d'affaires  &  d'ex- 
périence.   Le  but  que  je  me  propofe  eu 
cela  eft,  par  cette  démonftration  de  grande 
éclat,  qui  devra  d'ailleurs  fort  fatisfeire  le» 
Provinces  Unies ,  de  prefler  vivement  rac- 
commodement, &  d'y  travailler  furleslieut 
ians  difcontinuation ,  le  5ieur  van  Beunin- 
gen  étant  lui-même  perfuadé  par  le»  der- 
niers avis  qu'il  a  reçus  de  Londres  y  que 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  la  plû* 
part  de  fes  Miniftres  le  fouhaitent  intérieu- 
rement,  quoiqu'ils  ne  veuillent  pas  bieû 
s'en  expliquer  encore  ,  à  cauib  de  Teosa* 
gement  que  la  Cour  a  pris  avec  le  Parlt*^ 
ment*. 

LETTRE 

Be  Mr.  Jç  Lionne  au  CùtnU^Èf- 
trades.  Le  13*  Février  i65y. 

MOnficur  van  Beunîngen  m'a  écrit  un 
billet  ce  matin,  pour  me  faire  fca- 
voir  qu'il  avoit  appris  que  Monfieur  de  Ku» 
vigny  avoit  hier  rendu  compte  au  Roi  de 
toutes  chofes ,  &  pour  me  demander  s'il 
ne  me  pourroit  point  voir,  pour  apprendre 
de  moi  la  refolution  de  Sa  Majefté.  J'ai 
ïépondu,  que  le  Sieur  de  Ruvigny  avoit 
C  3  corn* 
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commencé  à  entretenir  Sa  Majefté,  &.  n% 
voit  pas  achevé,  &. qu'il  lui  falloit  outre 
cela  quelque  tems  pour  délibérer  fur  la  ma^ 
tiére.  J'en  ai  ufé  de  la  forte,  afin  que  vous 
firfïïez  le  premier  qui  publiât  la  refolution 
que  Sa,  Majefté  a  prife  d'envoyer  une  Ara- 
baflade  d'éclat  en  Angleterre,  dont  je  vous 
dirai  confidemment  entre  vous  &  moi,  que 
les  derniers  ordres ,  en  cas  qu'on  ne  puif- 
fe  faire  l'accommodement ,  feront  fort  a- 
vantageux  à  l'Etat-  Pour  le  choix  des  per- 
fonnes,  je  crois  que  ce  fera  Monfieur  de 
Metz  &MonfieurCourtin;^  maisje  vous  prie 
de  n'en  parler  encore  à  perfonne ,  car  jç 
ne  fçai  fi  Monfieur  de  Metz  fe  trouvera  en^ 
état  défaire  ce  voyage. 

L  ET  T  R  E 

7)u  Comte  d'Efirades  au  Roi. 
Le  19.  Février  166^$. 


m 


m  la  vîfite  que  Monfieur  de  Wît  m'ax 
rendue  incontinent  après  l'arrivée  de 
l'ordinaire  ,  je  lui  ai  communiqué  la  refo- 
Intioii  que  Vôtre  Majefté  a  prife  d'envoyer 
en  Angleterre  deux  Ambaffadeurs  pour  mo- 
ycnner  un  accommodement,  &  témoigner 
par-là  rafiîeâion  ou'elle  a  pour  Meflîeurs 
les  Etats,  ne  perdant  aucune  occafion  de- 
leur  piTKurer  le  repos  &  la  liberté-  de  leur 
Commerce  par  une  paix. 
U  m'a  r^ondu^  qu'il  ne  croyoit  pas  cette 
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ifrabaffade  Extraordinaire  fortutiler,  fi  elle 
nétok  accompagnée  du  fecours  que  Vôtre 
Majefté  leur  doit  donner  pendant  les  quatre 
premiers  mois. 

Qu'il  ne  me  pouvoit  celer  que  Meilleurs  les 
Etats  avoient  fort  fur  le  cœur  trois  chofes  ; 

La  première ,  que  jufques  k  p:éfent.on  n'a 
pu  tirer  la  parole  de  donner  le  fecours  à 
quoi  Vôtre  Majefté  eft  obligée  par  le  Trai- 
té de  1662. 

La  féconde,  qu'on  ne  parle  pas  franche- 
ment ,  ni  avec  fincerité ,  mais  avec  des 
défaites  continuelles  à  leurs  Miniftres, 

Et  la  troifiéme ,  que  fur  toutes  les  recom- 
mandations &  offices  que  leurs  Miniftresonr 
déflré  de  Vôtre  Majefté,  tant  poux  TAn- 
gleterre  que  pour  les  Couronnes  du  Nord , 
on  s'eft  contenté  de  leur  dire  qu'on  écrit 
favorablement,  fans  dire  comment,  ni  a- 
voir  donné  Copie  des  Lettres  ;  que  ce  pro- 
cédé avec  tant  de  refei*ve  ne  prélageoit  rien^ 
de  bon  pour  eux;  qu'il  en  avoit  du  déplai- 
fir,  étant  uti  de  ceux;  qui  avoient  le  p\\xs 
contribué  à  une  liaifon  étroite  entre  la  Fran- 
ce &  cet  Etat, 

Que  pour  me  faire  voir  combien  cette 
affaire  étoit  examinée  de  toutes  les  Provin* 
ces,  il  vouloit  me  dire,  que  leur  intention 
avoit  été  au  commencement  qu'on  ne  don- 
nât pas  de  fecours  pendant  les  quatre  mois, 
&  que  l'article  avoit  été  couché  ainfi  par 
leurs  Ambafladeurs;  mais  que  Vôtre  Ma- 
jefté ne  le  voulut  pas  paffer  de  cette  for- 
te, &  ordonna  qu'il  fut  expédié  en  la  for- 
j»e  w'il  eft.  Ge  qui  fait  que  c'eft  un  préa- 
C  4  lable. 
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lable ,   &  qu'il  faut  commencer  le  Ttaité- 
par-là,  ou  bieiv  y  contrevenir. 

Je  lui  ai  répliqué  les  mêmes  chofes  que 
j'ai  déjà  mandé  plufieurs  fois  à  Vôtre  Ma- 
jefté  par  mes  précédentes  dépêches  ,  &  y 
4d  ajouté  5  qu'il  me  fembloit  qu'il  prenoit 
mal  le  foin  &  l'application  ayec  lefquels  el- 
le fe  porte  peur  proctirer  la  paix  à  Mef- 
lîeurs  les  Etats ,  oc  quç  de-  faire  un  afto 
d'ennemi  en  même  tems  qu'on  veut  rame- 
ner les  efprits  échauffez,  comme  celui  du 
Roi  d'Angleterre,  contre  cet  Etat ,  c'cft 
prendre  le  contrepied,  &  qu'on  ne  voit 
guéres  de  négociation  réuflîr  par  cette  ma- 
nière d'agir. 

Tout  ce  que  je  puis  dire  à  Vôtre  Ma-p 
jefté  5  eft  que  ces  gens-ci  voyent  leur  inté- 
rêt par  l'exécution  du  Traité ,  &  n'en  veu-. 
lent  pas  démordre  ;  ils  donnent  des  ordres 
conformes  à  ce  que  deffus  à  MohÇeur  van 
-Beuningen. 

Vôtre  Majefté  peut-  fe  repréfenter  que^ 
quoi  qu'elle  fàfle,  hors  de  donner  le  fe=- 
cours,  elle  ne  les  contentera  pas;  &  qu'ils 
agiront  dans  le  tems  pour  fes  intérêts  tout 
autrement  qu'elle  ne  voudra;  je  dois  en 
Gonfcience  l'en  avertir ,  &  je  le  Içai  de  tant 
d'endroits,  que  fi  elle  n'a  en^mam  de  quoi 

Î€  faire  tenir  parole ,  ils  lui  manqueront  in- 
failliblement, &  je  fçai  à  n'en  point  doutera. 
c}u!on  a  rcfolu  de  fe  fervir  de  tous  les  dé- 
Jais  &  défaites  dont  on  ufe  avec  MonîSeur 
van  Beuningen  qui  eft  en  France.. 


M.Er 
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MEMOIRE 

Du  Comte  tTEfirades^  préfenté  a 
Mcllîearsics  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs  Dis>  le 
%$.  Février  i66y. 

LE  Comté  d'EjlradeSi  AmloJJudevr  Extraor- 
dinaire de  France  j  repréjenîe  à  l\s  Sel» 
gneuriesj  que  le  Navire  nommé  le  St.  C'rcù ^ 
de  Bourg  pris  de  Bordeaux  y  du  port  i/'^rzv.-o/i 
/(fixante  Tonneaux  ,  dont  ejl  Maître  Pierre 
Bruety  (f  un  autre\nowmé  la  Fortune  ^  de  Fc^ 
neffy  du  port  d'environ  quatre-vingt  Tbrn^aiix,^ . 
dont  ejl  Maître  jaques  Lohodâ ,  tous  deux 
François  y  ayant  été  ebargez  à  Amflerdamj  il 
ya.  plus. de  deux  mois  y  de  Harangs,  Sucre  $f 
Tables  j  ^  même  obtenu  leur  permijion  dès  ce 
temS'là  de  l'Amirauté  de  ladite  ville  de  s'en  re^ 
tourner  en  France ,  ils  ont  toujours  -été  depuis 
retenus  par  les  glaces  ;  6?  comme  ils  craignent 
àpré/ent  que^  Juivant  les  derniers  Placards  dt 
Vos  Seigneuries  j .  l'Amirauté  d'AmJlerdam  ne 
les  empêche  de  fe  mettre  en  voile-^  VAmbaJfa* 
deur  Extraordinaire  fupplie  Vos>  Sëgneuries^ 
dr  ordonner  à  l'Amirauté  de  ladite  ville  y  de  les 
laïffer  jovXr  deMpemiJJ^on  ^'elk  leur  a  déjà 
donnée  y  wi  de  la  leur  accorder  de  nouveau  à 
tùus  deux  déjoftiry  nonobjlantléfdits  Placards 
à  leur  égard  j  £j?  ejpére  qu'elles  y  apporteront 
d'autant  moins  de  difficulté  ^  ^Hls  ont  -effeSive^ 
méat  S*  entieremem  payé  leurs  Marchandées 
Q  5-  à 
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itteux  dm  Us  les  ont  acbities  5  lèng-tems  a- 
vant  les  Placards  de  déferles  définir ,  (^.que^ ... 
€9mme  la  plus  grande  partie  de  leurs  charges 
èjl  de  Saline  3  qui  n*aura  plus  aucun  débit 
ionitCârtmey  eUes  aurwaJa  bmtéde  les  ex- 
pédier prvmptemen^  6P  fans  refumption  ,  pour 
m  leur  pas  caufér  là  perte  de  leufs  Marcban- 
Hfet. 

Ledit  Ambajfadeur  Extraordinaire  finpplie 
ùujji  P^os  Seigneuries  de  donner  ordre  au  mime. 
Collège  de  V  Amirauté  j  deUàgèrfortirfept  m 
buitj>etits  Plaijffeaux  qui  y  ont  été  achetez  pour 
le  Compagnie  des  Indes  de  France  ^  lefqueUes  . 
n^étant  que  de  huit  ou  dix  petites  pièces  de  ca- 
nm^  &  de  ttis'peû  de  confequence  ^  il  fe  pro- 
met que  J^Qs  Seigneuries  en  permettront  d'au-- 
tant  plus  facilement  la  fortie  5   que  d^ailleurs 
Us  n*en  pourroient  pas  tirer  grand  fervice  dans  . 
kn  conjenBure  de  leur  Arme  Navale  y  y  en 
ayant  grande  quantité   d'autres   de  plus    de. 
confideration  (f  plus  capables  d'y  fervir.    Don- 
né  à  la  Ua^e  le   vingt ' cinquième  Février. 

rrESTRADES-.. 

LiET  TRE 

Dw  Roi  au  Çâmte  iPEJlradiSi 
Le xo.  Fjévri€ri66$. 

TsAî  reçu  vôtre  Lettre  du  12. 5    qui  1» 

■t  m'oblige  à  vous  y  faire  autre  reponffe 

iiLquç.  pour  vous  dire,   que  j'approuve 

fore 
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fort  rcxpedîent  que  vous  avez  pfopôd  ttt 
Sieur  de  Wit  d'en  ufer  pour  le  fecret  de 
ce  qui  fe  pourra  pafler  entre  moi  &  1er 
Etats,  de  la  même  manière  que  vous  faî- 
fiez  autrefois  dans  les  Traitez  de  Campa- 
gne pendant  la  guerre  ^^  quand  il  faloit  ca- 
cher aux  Etats  mènes ,  pour  garder  mieux 
le  fecret,  le  nom  des  places  des  Ennemis 
que  l'on  convenoit  d'attaquet  de  part  & 
é^utre  ;  &  fi  ledit  Sieur  de  Wit  fait  pren- 
dre cette  réfolution  dans  la  prochaine  Af- 
fémbléo,  on  en  tirera  plufieurs  avantages' 

{)our  le  bien  même  de  la  Négociation  de 
'accommodement,^  le  Roi  d'Angleterre  de- 
meurant toujours  dans  l'incertitude  &  dans 
là  crainte  de  ce  qui  fe  paffera  entre  nousw 
Il  faudra  feulement  fonger  à  faire  un  fi  bon 
choisies  fept  perfonnes  qui  devront  avoir 
eifitnnoiflance  de  tout,  que  je  puifle  être 
bien  àflûfé  de  leur  foi  &  de  leur  filence,  & 
pour  cela  il  me  femble  que  vous  devez 
avoir  la  plus  grande  part  à  cette  étec- 
tiôn. 

Je  chargeai  Liornie  dé  vous  mai^der  la 
fémaîiie  paffée  la  réfolution  que  Je  venoîs 
de  ptenare  ,  d'envoyer  une  célèbre  Am- 
baffî^de  Extraordinaire  en  Angleterre ,  & 
lés  itaotifs  qui  m'y  avoîent  convié.  Je  vous 
dn-al  maintenant  que  j'ai  déjà  chôifi  les 
perfonnes  pour  cet  important  Emploi ,  &' 

Se  fai  jette  les  yeux  fur  mon  uncl^  te 
ic  de  Vemeuili  le  Sieur  de  Comminges ,   • 
&  le  Sieur  Courtin ,  Confeilïer  en  mon  Con-  ' 
fëil  d'Etat  &  Maître  des  Requêtes  ordi- 
flaires^^  de  moft  Hdcel,  que  je  preffcraî  ex- 
C  (S-  tfé-'. 
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tîêTnement  de  partir,  afin  quHs  puiflfeitt 
avoir  le  tems  néceflaire  de  négoaer  IV 
jultemcnt,  avant  l'arrivée  de  la  faifon  oU 
lès  deux  Flûtes  que  Ton  prépare  fe  çour- 
tont  mettre  en  mer.  Vous  communique- 
rez de  ma  part  aux  Etats  Généraux  cette 
refolutîon  que  j'ai  prife ,  &  qui  leur  fera 
fans  dout«  connoître ,  &  atout  le  monde  > 

Î)ar  cette  démonftration  éclatante,  &  vrai- 
ëmblablement  utile  ,  à  quel  point  je  les 
confidere ,  &  combien  leurs  intérêts  me 
font  à  cœur. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d^Bf^ 
trades.  Le  xo.  Février  i66s* 

MOnfieut  Bpreel  m'a  envoya ,  il  y  a 
quelques    jours ,    deux   Lettres   de 
Meflîeurs  les  Etats  au  Roi  ;  Tune  fur  U 

frife  d'un  Vaifleaa  HoIIandois  par  une 
régate  Anglôife ,  dans  le  Havre  &  fous 
Je  Canon  de  Boulogne  ,  à  ce  que  dit  la 
même  Lettre;  l'autre,  pour  faire  fçavoir 
à;SaMajeflé,  qu'ils  prétendent  clairement 
revendiquer  leurs  Navires,  enquçlque  lieu 
éc  tems  qu'ils   les  rancontreront ,  pai^cÊ 

Su'ils  ont  été  pris  ou  arrêtez  dans  les  JPorts 
'Angleterre ,  avant  qu'il  y  ait  eu  aucune 
dénonciation  de  guerre,  fuppliant  SaMa- 
jefté  d'avertir  fes  Sujets,  de  ne  point  acher 
tefces  Navires,  que  les  Anglois  font  ven- 
^  >,,d'autaai  que  ics  kabitaus  des  Pro- 

viûçe5«. 
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minces  ont  leur  droit  acquis  fur  un  bîéfti 

2ui  leur  a  été  ôté  par  violence  dura^  la 
'aix. 

J'aurai  le  bien  de  vous  dire,  fur  la  pre- 
mière ,  qu'ayant  voulu  m'informer  du  fait 
par  Monfieur  le  IWaréchal .  d'Aumont ,  îl 
m'a  dit  qu'un  Nâvîre  HoUandois  étant  dans 
le  Havre  comme  à  fec  ,  la  Frégate  An- 
gloife,  profitant  du  retour  de  la  Marée,  fe 
jetta  fur  ledit  Vaiffeaa  avec  tant  de  vîtef- 
fe,  qu'elle  l'enleva  prefque  en  un  iuftant, 
avant  quç  ni  le  Canon  oie  Boulogne, ni  les 
aflîftances  qu'on  fe  mit  auffî-tôt  en  devoir 
de  lui  envoyer,  le  puffent  empêcher.    Ù 
n'eft  donc  pas  vrai ,  comme  oa  Ta  donné 
à  entendre  à  Meflîeurs  les  Etats  , .  feloa 
que  leur  Lettre  parle,  que  le  Vaiffeau  Aa- 

tlois  ait  donné  la  chafle  à  celui  de  Hollan- 
e ,  qui  s'étoit  enfin  réfugié  fous  le  canon  d^ . 
Boulogne;  mais,  de.  querquc  Ibrte  que  la 
chofe  fe  foit  paflëe ,  fa  difterencc  n'eft  pas 

fande ,  &  Sa  TVfajcilé  écrira  demain  i  ' 
onfieur-  de  Cômminges,  &  lui  donnera 
ordre  de  faire  de  vives  inftances  au  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  pour  la  reftitution  de 
cette  prife  ,  dont  vous  pouvez  cependant 
faire  part  à  Monfieur  de  Wit,  ou  auxdits 
Sieurs  Etats  Généraux ,  ain0  que  vqu3  Tefti» 
merez  plus  à  propos. 

Vous  lui  direz,  s'il  vous  plaît,  auflîtour 
chant  l'autre  Le^ttre  defdits  Sieurs  Etats  ,, 
eue  Sa  Majefté  y  fera  confidération  :  elle 
aéfire  que  vous  vous  arrêtiez  là ,  fans  en  dîr 
Tc  davantage ,  afin  de  ne  nous  condamner  pas 
^fiiUL-mémes  à  ne  pouvoir  foiuteiûjrles  Frao^ 
C  7i-  çois* 
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çpîs  qoi-auroient  déjà  acheté  leOîts  VaiP 
feaux;  maisen  effet,  Ç  fans  qu'il  foitnécef-- 
faire  de  le  dire  de  de-là}  on  donnera  avis  > 
de  la  chofe  dans  tous  ncfs  Ports ,  afin  que  nos* 
Marchands  ne  s'engagent  plus  à  de  pareils^  * 
achats* 

Monfieur  van  Bfeuningcirme  vit  hier  ma-  . 
tin ,  &  il  me  témoigna  que  Meilleurs  lesE-^- 
tats  auroient  grande  joye,  &fe  tiendroient 
fort  obligez  au  Roi,  delà  réfolutionque  Sa 
Mâjefté  avoit  prife  d'envoyer  une  fî  célè- 
bre AmbàiTade  en  Angleterre  i)our  leurs  in- 
térêts. 11  ne  me  prella  pas  moins  qu'à  Tac- 
coûtumée  fur  la  déclaration  de  Sa  Majefté 
en  leur  feveur  &  fur  l'exécution  du  Traité , 
me  voulant  peifuader,  que  le  fimple  envoi 
d'une  fomme  de  quarante  mille  écus  pour 
un  mois  de  fublïde  avanceroit  plus  l'accom- 
modement gue  rAmbaflade  même,  parce 
qu'auflî-tôt  les  deux  Couronnes  du  Nord 
niîvroient  le  même  exentple.  Je  tâchai  au 
contraire  de  lui  prouver,  qu'il  preflbit  le  Roi 
d'une  chofe  qm  leur  feroit  plus  préjudicia- 
ble qu'avantageufe ,  en  ce  que  le  Rei  d'An- 
gleterre auroit  tout  droit  de  rejetter  fonen- 
fremife  pour  l'accommodement ,  dès  qu'il 
fe  feroit  déclaré  de  cette  forte  ,&  que 
pour  une  fomme  de  nulle  importance  pour 
eux,  ils  nous^  auroient  ftit  rompre  &  per- 
dre en  un  inftant  toutes  les  efpérances  qu'on* 
peut  encore  concevoir; 

J'oubliois  de  vous  dire,  que  je  touchai^ 
quelque  chofe  à  Monfieur  van  Beum'ngen, 
sll  ne  feroit  point  à  propos  &  utile  qu'il- 
paffât  en  Angletenre  avec  Mefficurslcs  Ant- 

baflk-^ 
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Baffàdêurs^Ie  Rôi  de  la  Grande  Bretagne" 
ayaat  dil,  lorsqu^on  lui  a  parlé  de  ce  voya- 
'  ge,  au'il  Y  pou  voit  aller  &  quilféroit  é- 
eoute;  mais  qu'il  ne  defiroit  poittt  qu'on" 
pût  dire  (ju'il  Veut  demandé;    Ledit  Siettr 
van  Beuûingen  me  dit ,  Qu'avant  qu'il  y  eût 
aucune  rupture  ,,  fcs  Maîtres  lui  avoient 
donné  fe  pouvoir  de  paffer  à  Londres ,  fi 
le  Roi  le  trouvoît  à  propos,  maisqu*à  pré- 
fcnt  il  lui  faudroit  de  «nouvCfiux  ordres». 
&  qull  en  écriroit.  - 

LE  T  T  R  E 

Bu  Comte  ^Efiraâes  au  RôL 
Le  29.  Fén)rier  i66j. 

LE'^Cèurîer  ne  fait  que  d'arriver,  &  il- 
eft  fi  tard  que  je  ne  pourrai  exécute^ 
que  demain  ce  que  Vôtre  Majefl:é  m'or- 
donne p«-  fa  Lettre  du  20.  de  ce  mois. 

Cependant  je  lui  dois  dire,  que  depuis 
l'arrivée  de  l'AfTemblée  de  Hollande,  Mef- 
fieurs  les  Etats  témoignent  agir  encore  avec 
plus  de  vigueur  qu'ils  ne  faifoient  pour 
foutenir  la  guerre. .  Ils  ont  refolu  de  lever 
6600.  hommes  de  pied.  &  800.  Chevaux 
d'extraordinaire  ,  &  de  mettre  4000.  hom- 
mes  de  dIus  fur  la  Flote.^ 

Ils  dilentaflez  hautement  i  que  Vôtre  Ma- 
jefté  ne  leur  donnant  p^s  le  recours  promit-, 
par  le  Traité  de  1662.,  il  faut  qu'ils  cher- 
chent les  moyens  de  fe  foutenir  d'cux-mé^ 

^nïcsjt.> 
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mes,  &  que  les  Aaglois  ont  affeï  gagné,  que? 
de  difpoler  Vôtre  Majéfté  à  ne  tenir  pas  le 
Traité,  &  à  leur  faire  voir  qu'ils  Te  font 
mécpmptez.  ^ 

Voilà  les  difcours  ordinaires  qui  fe  tîem- 
nent  à  préfent  dans  rAffemblée  &  dans  les 
Villes  5  dont  je  crois  être  obligé  de  donner 
avis  à  Vôtre  Majefté.     Elle   aura  vtt  par 
ma  dernière  dépêche 'le  fentiment  de  Mon- 
fieur  de  Wic,  gui  eft  conforme,  à  ce  qui 
m'a  paru  depuis,  à  celui  de  Meffieurs  les. 
Etats  touchant  rAmbaffaëe  Extraordinaire 
quîelle  a  refolti.  d^envoyer  en:  Angleterre., 
as  ne  témoignent  pas  en  avoir  de  la  joye,, 
&  prennent  cette  démarche  avec  bie»  de 
l'indifférence.  Gè  qu'il  y  aà  remarquer 3  eft. 
la  reflexion  qu'ils  font  à  préfent  de  tout  ce  • 
qui  leur  a  été  dit ,  il  y  a  trois  mois  >  par 
la  cabale  d'Efpaçne  &  par  Downing  >  lef- 
Guelscnt  aflûré fçavoir  avec  certitude,  que 
Vôtre   Majeflé  ne  fe  déclareroit  pas ,  mais  - 
tireroit  les  affaires  en  longueur  par  des  pré-- 
textes  3,  pour  les  laifler  embarquer  à  la  guer- 
re, &  .profiter  du  débris  des  uns  &  des  au- 
tres. ,  Cela  eft  fi  fort  imprimé  dans  leur  ef- 
prit,  q\ie  je  ne  vois  pas  qu*on  puiffe.les  eu 
îlétromper*.  '     - 

:  Je  donnerai  demain  part  à  Meffieurs  les 
Etats  de  là  Réfolution  que  Vôtre  Majeftè 
a  prife  d'envoyer  cette  Ambaffade  Ex- 
traordinaire en  Angleterre  pour  lcur&  în* 
térêrs.. 

Je  fuis  informé  4'ûn  lîéu  fur,  qu'il  fe 
traite  fecretement  qudque  accommodement 
•atre  le  ll,oi  tfAngletcrre  &.cet  Em.  On 
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pem'cn  a  rien  dit  ict,  mais  Monfieur  de 
Commingcs  le  pourra  mieux  pénétrer, parce 
que  c*eft  en  Angleterre  q^ue  cette  négocia.- 
tion  fe  fait. 

Vôtre-Majeftë  peut  prendre  fes  mefures, 
que- tout  ce  qu'elle  fait  ne  contente  pas  ley 
États,  &  qu'ils  font  plus  mal  fatisfeits  qu'ils 
ne  témoignent  de  ce  qu'elle  ne  s'ell:  pas  dé- 
clarée. Je  fuis  affûré  que  s'ils  fongent  à 
s'accommodier  avec  les  Anglois  fans  la 
participation  de  Vôtre  Majefîé,  ils  le  fe- 
ront. Dowfting  eft  plus  accommodant  que 
Ear  le  pafTé,  &  voit  prefque  tous  les  jours 
îs  Députez  des  Villes. 
Vôtre  Majefté  connoît  mi42ux.  que  perfon- 
ne  l'état  de  fes  affaires ,  &  ce  qui  lui  con- 
vient le  rnîeu;jc  :  je  m'arrêterai  feulement  à 
lui  rendre  un  compte  exaft  de  tout  «e  qui 
fe  dit  &  fe  paffc  ici,  afin  qu'elle  y  fdîTc. 
fes  réflexions  félon  fa  prudence  ordi- 
naire. 

LETTRE 

3u  Comte  d'Efirades  à  Mr.  de  Lion- 
ne^ Le  i6.  Février  i66j. 

VOus  verrez  par  la  Lettre  du  Roi  l'état 
de  toutes  chofes  :  je  crois  que  la  con- 
fiance fe  perd ,  &  il  tfefl  pas  ailé  de  la  re- 
mettre dans  l'Efprit  des  peuples;  le  Roi 
peut  prendre  fes  meliires  là-defFus.  Lcs^ 
itcats  croyent  à  préfent  véritable  tout  ce 

qui. 
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-qui  leur  a  été  dit,  il  y  a  trois  moisv  tant 
par  la  Cabale  d'Efpagne  que  par  Downing. 
V  ous  voyez  plus  clair  que  moi ,  pour  juger 
j.ufqu'oïi  cela  peut  aller  ;  mais  ne  vous  at- 
tendez à  rien  de  ces  gens-cà:  dans  l'efprit 
©il  ils  font,  ils  diffimuleront  afiûrement  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  puiffent  faire  leur  coup  :  je 
crains  qu'ils  ne  s'accommodent  avec  les 
Ânglois  ^  &  que  nous  n'ayons  contenté  ni 
fun  ni  l'autre  parti.  En  ce  cas-là  on  au- 
roit  bien  de  la  peine  de  faire  des  progrès 
en  Flandre  quand  le  cas  écherra,  ni  d'é-- 
tablir  le  Commerce  ;  les  forces  de  ces  deux 
Etats  étant  d'acùord ,  nous  en  empéche- 
Boient  le  fuccès. 

ME  MOI  RE 

Da  Comte  d'EJirades  ,  préfenté  à 
Meffieurs    les  Etats    Généraux^ 
des  Provinces  *  Unies  des   Pais- 
Bas,  le  x6.  Février  1665. 

LE  Comte  d'Efirades  ^  Amhaffadeur  Ex^ 
traordinaire  de  France  ,  repréfente  .  à  l^os 
Seigneuries  y  que  k  Navire  nomme  de  Maréchal 
Pbebus  r  du  port  d'environ  quatre  -  vingt  -  dix 
tonneaux ,  dont  eft  Maître  Hdye  Suyrre  de 
Semozadt  y  François  ^  étant  venu  chargé  de 
J^ins  de  la  Rivière  de  Bordeaux  ,  €?  arrivé  à 
j^fierdam  dès  le  premier  Janvier  de  la  pré/en- 
te. armée  y..  iLrùiuroit  p^juj'ques  à  préfent   s'-en 
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Titùumer  en  France ,  à  caufe  des  glaces  conH^ 
nuelles  qui  V  en  ont  empêché;  Et  comme  il  craint 
à  prefent  que  Meffieurs  du  Collège  de  l'Amirau- 
U  de  ladite  faille  n'aportent  de  la  difficulté  à 
fin  départ ,  à  caufe  dtsderniers  Placards  de  Vos 
Seigneuries ,  6?  mime  au  tranjport  en  Franu 
de  quelques  balles  dejpoivre  S*  autres  Mar- 
cbandifes  qu'il  ejl  prêt  à  charger ,  ledit  Am- 
laffadeur     Extraordinaire  fupplie    Vos   Set- 
curies  y  à  ce  qu'il  leur  plaite  permettre  au^ 
Maître  dudit  Faijfeau  ,.  de  charger  la  Mar- 
chandife  qui  fe  trouvera  achetée  éf  entière- 
ment  payée  ^  &  de  s*en  retourner  en  France 
à  préfent  que  les  glaces  font  rompues,  &" pouf  ^ 
cet  effet  ordonner  à  meffieurs  de  l  Amirau- 
té de  lacUte  Ville  j^   de  n'aporter  aucun  em- 
fécùement  tant  à  fa  charge  qu'à  fon   départ^ 
avec    le  plus    de  diligence   q^/iï  fera   poffi' 
Sle.    Dorme  à  U  Haye  k  vîngt-Jixiéme  Fé* 
vriér  1665^ 

D'ESTRADES. 

MEMO  IRE 

Du  Comte  d^Eflrades ,  préfenté  à 
Meffieurs  hss  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Païs  -  Bas  1 
le  27.  Février  1665-. 

T  E  Comte  d'EJlrades^  Ambaffadeur  Extra-^ 
•*-'  ordvnaire  de  France,  ajarà  fait  entendre 
éc^  tems  en  tems  à.  Vos  Seigneurie ,  qtée  ler 
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ùiteMtons  que   le  Roi  fon  Maître  a  toûjourr 
âuè'Sj  &^  continué  d'avoir  y  pour  tout  ce  qui  re- 
garde leur  intérêt  6f  leur  avantage ,  ne  pour- 
roïent  être  meilleures  ni  plus  fincéres  qu'elles 
font  y  s'acquite  avec  joye  de  V ordre  qu'il  a  de 
Sa  Ma] e (té y  de  leur  confirmer'  de  nouveau  cet* 
te  vérité  y    en   leur  donnant  part ,  comme  il 
/ait  y  de  la  refolution  qu'elle  a  prife  d'envoyer  ^ 
dans  très-peu  de  temsy   une  célèbre  AmbaffU' 
de  Extraordinaire  en  Angleterre  y  pour  tâcher 
de  faire  tomher  Çavec  plus  d'efficace  que  tfa 
fait  fa  médiation  ci-devant  offerte  y  ^  le  Roi  de 
la  Ùrande  Bretagne  à  un  accommodement  y  ^ 
une  pacification  de  tous  les  différens  qui  font 
le  fujet  de  là  Guerre   où  ils  font  prêts  d'en^ 
trer ,   (f  la  prévenir  :  Et  Fis  Seigneuries 
J>euvent  remarquer  Vimportance  de  cette  Am* 
hajfadeypar  le  choix  des  perfonnes  quilaeom- 
pq/iromy  puisqu'un   Prince   comme  Monjîeut 
Je  Duc  de  Ferneuil ,   Oncle  de  Sa  Majefté  , 
en  dmt  être  le  Chef  y  (f  que  Monjîeur  de  Corn» 
fnîngesy  AmbaJJadèur  en  Angleterre,  & Mon^ 
.peur  Courtiny  Confeillerdu  Roi  en  fon  Confeil 
d'Etat  y   6?   Maître  des  Requêtes-  ordinaires 
de  fon  Hôtel  y  font  nommez  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires avec  lui  y  &  conjecturer  de-là  ce 
Î lu' Elles  doivent  attendre  y  non  feulement  de 
*  éclat  de  cet  envoi  y  mais  aujjt  du  foin  6P  de 
l'applicatim  ferieufe  que  Sa  Majefii  y  appor- 
te.   Ledit  Ambaffadeur  Extraordinaire  aaujfi 
ofdre  d'ajfûrer  y  os  Seigneuries ,   que  dis  que 
Sa  Majefté  a  été  avertie  par  une  de  leurs 
Lettres  de  la  prife  d'un  Vaijfeau  Hollandois 
à  la  vue  de  Boulogne  y  par  une  Frégate  Afh 
^loifûy,  qui  feutplmt  enlevé  qu'U  ne  pût  étre^ 

fi- 
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JioouTU^  àinjt  que  l'on  fe  mit  en  devoir  Se 
faire.  Elle  a  chargé  fon  AmhaiïadeUr  en  An- 
gleterre  j  de  faire  de  vives  injiances  au  Roi 
four  la  rejlitiuionde  cette  prije:  Et  que,  fur 
une  autre  Lettre  dans  laquelle  Vos  Seigneu- 
ries déclarent  qu'elles  réclameront  (s^  revendique^ 
font  leurs  Navires  pris  6f  vendus  en  cingle- 
terre,  où  ils  les  rencontreront.  Sa  Majejli 
y  ferji  la  réflex'on  que  mérite  la  matière.  A 
quoi  ledit  Ambaf odeur  Extraordinaire  ajoute, 
qu'il  ejpère  que  Dieu  bénira  les  travaux  que  le 
Roi  f on  Maître  fe  donne  en  la  corjîdération  de 
J^os  Selgueuries,  &  qu'elles  auront  fuj et  d'ê- 
tre fatisjaites  de  leur  bon  fuccès.  Donnera  la 
Jfaye  le  vingt'feptième  Jour  de  Février  i66j. 

*  D'ESTRADES. 

LETTRE 

JÙeMr.  de  Lionne  au  ComteiEJlra- 
des.  Le  %7.  Février.  i66f. 

IL  feroît  à  dëfirer  que  vous  prîflîez  cette 
fois,  de  ce  correipondant,  la  Copie  de 
la  Lettre  que  Monfieur  van  Beuningcn  é- 
crira  par  cet  ordinaire  à  Monfieur  deWit; 
car  j'ai  eu  ce  matin  avec  lui  une  conver-  ' 
fation  bien  forte ,  oh  il  me  femble  de  lui 
ïivoir  gagné  en  toutes  chofes  le  fort  de  TE- 

fée,  &  ravoir  réduit  à  n'avoir  pas  le  mot 
répliquer.    Il  n'a  pas  lailTé ,  en  nous  fé- 
parant,  de  me  remercier  beaucoup  de  tout 

ce 
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*rc  que  je  lui  avois  dit  avec  ouverture  de 
xœur,  témoignant  qu'il  eft  plus  aife  qu'on 
lui  dife  fes  veritez,  que  quand  on  ne  lui 
.parle  point,  &  qu'on  lui  cèle  fes  fenti- 
mcns.  Je  crains  cependant  de  tous  avoir 
fait  de-là  de  une  aifaire  dont  vous  vous  démê- 
lerez le  mieux  que  vous  pourrez;  car  pour 
avoir  plus  d'occafion  deîcs  leurrer,  je  lui 
ai  dit,  que  Monfieur  de  Wit  ayant  témoi- 
gné ne  faire  nul  cas  de  TAmbaflade  Extraor^ 
dinaire  en  Angleterre  fans  le  fecours,  c'a 
:été  un  grand  bonheur  que  vous  vous  foyez 
avifé  de  ne  le  mander  qu'à  moi,  parce 
gue  fi  le  Roi^  eût  fçû  ce  procédé  ,  il  auroit 
indubitablement  changé  xle  réfolution,  & 
"  dit  à  Monfieur  de  Vemeuil  qu'il  ne  fît  au- 
xun  préparatif. 

J'avoue  que ,  contre  mon  ordinaire ,  ma  bi- 
le s'eft  un  peu  trop  émûc,  &  que  je  lui  ai 
•parlé  peut-être  avec  trop  de  chaleur,  mais 
je  ne  m'en  répens  pas,  car  il  fembloit  à 
Monfieur  van  Beuningen  que  fes  deman- 
des &  fes  plaintes  étoient  fi  juftes  &  fi  çon- 
vaincantc$,  que  qous  n'avions  pas  le  mot 
il  y  répliquer, 

je  lui  ai  fait  entr'autres  chofes  une  queftion 
qui  l'a  fort  embaraOe ,  qui  eft ,  ce  que 
IMefl^eurs  les  Etats  av  oient  jufques  ici  or- 
donné contre  l'Angleterre?  qu'ils  n'avoient 
{5as  même  ordonné  des  repréfailles ,  mais 
feulement  -quelc^ues  Commiflîons  à  des  Ar* 
mateurs  particuhers;  &  j'ai  ajouté  enfuite, 
IJ,  laiflant  à  part  toutes  les  autres  confidé- 
rations  de  la  première  aggreflîon ,  ou  de  la 
guerre  de  Guinée, Meffieurs  les  Etats  cro- 

yoieat 
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'yûîentquelecasfût  arrivé,  &penfoient pou- 
voir être  en  droit  de  demander  au  Roi  nî 
une  rupture,  ni  des  alfiftances,  contre  l'An- 
gleterre, quand  eux-mêmes  non  feulement 
n'ofoicnt  pas  déclarer  qu'il  y  eut  guerre;, 
mais  pas  même  donner  des  reprefailles?  &  que 
je  m'en  rapportois  là-delTu»  à  ce  qu'il  en 
jugeroit  en  fa  x:onfcicnce.    J'ai  ajouté  qu'il 
prit  bien  garde^  que  je  ne  difois  pas  cela 
comme  un  boute-feu ,   pour  les  animer  à 
faire  quelgue  nouvelle  déclaration  plus  for- 
ite  contre  les  Anglois  ;  mais  qu'au  contrai- 
re îe  les  exhortois  à  continuer  dans  la  mê- 
me conduite ,  parce  que  l'accommodement 
ie  pourroit  plus  facilement  traiter  &  ache- 
ver, n^y  ayant  point  eu  de  rupture:  mais 
que  ce  que  j'en  avois  dit  n'étoit  que  pour 
fuftifier  pleinement  le  procédé  du  Roi ,  & 
leur  faire  avouer  à  eux-mêmes  l'ifljuftice 
de  leur  demande. 

J'ai  pourfuivi^  qu'ils  fe  plaigûoicnt  avec 
j>eu  de  raifon  de  ce  qu'on  ne  leur  donnoit 
point  les  Copies  de  Lettres  que  le  Roi  z 
écrites  dans  le  Nord  en  leur  faveur;  qu'el- 
Jes  feroient  quelque  jour  imprimées ,    & 

Ju'ils  verroient  alors  le  tort  qu'ils  ont  eu 
e  nous  faire  ce  reproche ,  mais  que  nous 
ne  voulions  pas  qu'elles  paruflfent  fi  tôt  aux 
yeux  du  monde,  comme  il  jefl  certain 
qu'elles  feroient,  ét^mt  mifes  fous  la  prçflfe 
quatre  jours  après  qu'on  les  leur  auroit  com** 
muniquées  ;  qu'ils,  ne  cherchoient.cn  cela 
qu'à  le  faire  préjudice  à  eux-mêmes ,  en 
^ous  rendant  incapables  en  Angleterre  de 
toute   médiation  ;  &  qu'après  tout ,   s'ils . 

croyoient 
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-cfoyotent  qu'en  cela  nous  manquaflSons  ati 
devoir  de  bons  Alliez  ,  ils  commençaf- 
fent  à  nous  montrer  ce  bon  exenaple ,  conr- 
muniquant  au  Roi  la  véritable  Copie  des 
Inftruftions  qu'ils  ont  envoyez  à  leurs  Am- 
baffadeurs  à  Madrid  fur  la  Ligue  défenfi- 
ve  des  Païs  Bas.  * 

Ledit  van  Beunîngen  ^eft  devenu  rouge 
comme  du  feu  quand  je  lui  ai  dit  cela^ 
&  je  fçavoîs  bien  pourquoi  je  le  difois. 

J'ai  principalement  infifté  fur  le  peu  .de 
prudence  <îu'i1  y  avoit  pour  kur  propre  in- 
térêt, à  prcfler  le  Roi  de  faire  aiqourd'hiii 
quelque  démarche,  qui  donnât  occaflonaux 
Anglois,  avec  quelque  juftice,  derejetter 
l'entremife  du  Roi  pour  raccommodement, 
comme  s'étantdéja  rendupartial  &  intereffé 
contr'eux;  &  là  deflus  je  lui  ai  même  dit: 
Nous  ferons  ce  pas,  le  lendemain  il  pro- 
duira à  ce  que  vous  croyez  raccommode- 
ment, le  troifiéme  jour  le  Roi  d'Angleter- 
re s'unira  étroitement  avec  rEfpagiîe,  & 
le  quatrième  Meilleurs  les  Etats  entreront 
dans  cette  union  avec   les  deux    autres 
cjontre    le  Roi  ,    pour    la    défenfe     des 
Païs-Bas.  It  a  répliqué,  que  fi  le  Roi  d'An- 
gleterre s'uniffoit  avec  les  Efpagnols,  le 
Roi  auroit  pour  lui  Meflîeurs  les  Etats.  J'ai 
reparti,  qu'en  ce  cas-là  ils  fçauroient  bien 
nous  dire  que  nous  fommes  les  aggreffeurs  3 
&  fe  joindre  aux  deux  autres.    H  s'eft  paf  • 
fé  plufieurs  autres  chofes.que  je  tfai  pas  le 
tems  de  vous  mander,  mais  en  voilà  la  fub- 
Itance  &  le  principal. 

MÈ- 
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M  E  M  O  I  R  E 

Du  Comte  d'EflradeSj  préfenté  à 
Meflîeurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  PàiVBas,  le 
a 8.  Férrier  i66^. 

T  JE  Comte  d'ÊJlrades,  Âmhaffadeur  Èxtraop- 
•M  dinaire  de  France^  repréjente  à  f^os  Sei- 
gneuries, qm  Jaques  Richard  9  François ,  Maî- 
tre d'une  Belande  nommée  la  Fortune]  du  port 
de  diX'buit  à  dix-neuf  tonneaux ,  étant  arrivé^ 
à  Rotterdam ,  où  il  a  porté  des  pierres^  ils  de*' 
fireroit  en  s'en  retournant  charger  du  tiarang. 
Morue  j  (f  autres  Salines  y  pour  les  porter  en 
France;  c'e/l  ce  qui  donne  fuj et  audit  AmbaJJa- 
deur  Extraordinaire  de  fupplier  F^os  Seigneu- 
ries,  de  vouloir  le  lui  permettre  y  &^  donner  ordre 
à  l'Amirauté  dudit  Rotterdam,  de  n^aporter  au- 
cune difficulté  j  tant  à  fa  charge  qu'à  fon  départ , 
fur  Us  derniers  Placards  de  dèferifes  de  Vos 
Seigneuries  :  à  quoi  iï  Je  promet  qu'elles  fe  por* 
teront  d'autant  plus  volontiers  y  que  c'pfl  u^pe* 
tit  Bâthnent  François  qui  n'ejî  prefque  de  nul- 
le confidération^  6?  qu'elles  ont  déjà  permis  le 
tranfport  des  Salines  y  après  qu'elles  auront  été 
^eébivement  payées.  Dorme  à  la  Haye  le  vingt* 
huitième  jom  de  Février  1665^ 

DWRADES, 
Tom  Ul  D  LE  T- 


dby  Google 


LE t  TRE 

0u  Comte  itB/irad(s  au  RoL 
te$.  Mars  i66s* 

LA  vîfite  que  M0nfîeur  de  Wît  m'a  rfea- 
du  a  été  accompagnée  ^e  beaucoup  de 
inarques  d*aflfeûiç>n  peur  iés  intérêts  de  Vàr 
trt  Majefté,  &  dans  des  ternes  tout  difFe- 
fens  de  ceux  de  la4wîiére  Conférence  que 
j'eus  î^cc  lui. 

Il  m-a  çdnwiMmîqué  en  partie  les  poînij  ^ 
portez  par  la  Lettre  que  le  Sieur  van  Beu- 
jaingen  mi  a  écrite  ;  lîiais  il  ne  s'eft  pas  expiir 
quefifort  que  la  Lettre  inéme,  ^ont  j'eo^ 
voye  Copie  à  Vôtre  Majefté. 

ïl  nà^a  voulu  écltircif  fur  ce  qui  regarde 
PinÂtuôion  envoyée  à  Madrid  fur  k  Ugiie 
défetifîve  des  Pm-Bas,  &  dit  m^ayoir  com- 
muniqué toutes  les  diligences  que  Don^ 
Efteven  de  Gatnarre  a  faites  pour  cete,  & 
xîomnie  il  lui  atoâjom's  dît ,  ogi'on  ne  pouvoft 
écouter iiî  entrerez  cette  Négociatiofi  fans 
fa  participation  de  Vdere  Mîgefté ,  avec 
qui  les  Etats  avoîeDt  fait  une 'étroite  Alliaaî- 
xre ,  &  que  Faffidre  fut  rompue  par  là. 

Quelque  tems  après  Bom  Efteven  de 
Gamarre  lui  demanda,  puifijuc  les  Etats 
ne  vouloicnt  pas  entendre  à  ce  Traité  en 
,ce  Païs,  s^ils  ne  voudroient  pas  donner 
ordre  à  leur  Ambafladeur  à  Madrid ,  d'é- 
.c.out4îr  ks  propofiitions  qui  lui  fetftient  £ai- 
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tC8*a-defla«  coïjjointemejït  9vefi  TAn^e- 
terre ,  qui  y  enyoyoit  auffi  tta  Acabaflà^eur  ? 
Qu'il  lui  répondit  y  mt  Mefiieius  les  Etats  oe 
âbnneroîent  nul  ordre  là-deflus^  ne  valant 
entrer  en  aucune  Négodation  iàns  |^  par- 
ticipation de  Vôtre  Majcfté;  qu'il  n'en  a 
pas  oui  parler  depuis,  &  qu'il  m'aflûroii: 
que  Meflicurs  les  Etats  n'avoimt  envoya 
aucune  inRrxnQàoai  iur  ce  fujet  à  kiir  Àm^ 
baffadeun 

Je  lui  itép(»)dis5  qa^il  étott  vcai  qifil  la'ir 
voit  communiqué  les  propofidoas  de  I>Nlt 
Efteven  de  Gamarre  pour  la  pourfuite 
de  cette  Ligue  défenfive  en  ce  Pals;. que 
j'en  avois  rendu  compte  à  Vdtre  Majeftié 
de  tems  en  tems;  maïs  pour  ce  jqtie  ledit 
Efteven  de  Gamarre  lui  avok  die,  de  poreor 
faffaîre  en  Efpagnc,  il  ne  m^eo  avoit  ja« 
mais  parlé,  que  cependant  Taffuire  éioit 
affez  jnnx)rtantepour  nelacélcr  pas,  &mé« 
riceroit  bien  k  confiaflKîe  qu'il  Jtt'avokd^ 
témoignée  en  d'autres  rencontres.  Il  a'ertfc 
Tien  i  répliquer,  ii  ce  rfeft  <pi?aylftt f ejetté 
la  p-opdkion ,  il  aroyaitavoirfatisfaità  tpit. 
3'ai  trouvé  cette  raifoo  fort  fbîble. 

Il  me  ditenfUite^  que  fi  Vôtre  Isfajeikéiewr 
&iroJt  comnohrc  que  fes  intérêts  ne  fuifènt 
pas  de  donner  le  feoours  en  même  tems 
^ue  la  Négociation  fe  craicc  en  Angleterre  ^ 
ils  ^accermmoderoient  i  ce  que  Sa  Majefl^ 
défireroit,  pourvu  qu^ellc  leur  promît  par 
écrit,  qu'en  cas  que  le., Roi  d'Angleterre 
ne  s'accommode.  Vôtre  Majefté  rompra, 
6d  fe  joindra  aux  Etats ,  fuivant  l'obligation 
du  Traité.  *  ,  ^ 

Da  Je 
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Je  lui  répoiîdiis ,  que  je  ne  me  chargeôîs 
point  de  cette  Commîflîpn,-  que  je  n'étois 
pas  bi«n  çerfuadé  que  le  cas  fut  échu  oU 
Vôtre  Majefté  fut  obligée  de  fournir  le  ie- 
cours,  &  que  ce  fcroit  le  lui  faire  avouer 
en  donnant  l'écrit  qu'il  demande. 

Mais  que  pourtant,  fi  Meflieurs  les  Etats 
donnoient  ordre  au  Sieur  van  Beuningen  de 
prier  Vôtre -Majefté  de  demeurer  neutre, 
&  de  redoubler  fes  offices  pour  porter  le 
Roi  d'Angleterre  à  s'accommoder,  &  mê- 
me à  faire   enforte  que  fes  Ambafladeur^ 
parlaffcnt  audit  Roi  en  des  termes  à  double 
entente, i)our  lui  faire  appréhender,  que  s'il 
ne  veut  s  accommoder,  Vôtre  Majefté  pren- 
dra leur  parti ,  je  croyois  qu'elle  av oit  tant 
d'afFe6Hoh  pour  les  États  &  pour  leurs  in- 
térêts qu'elle  le  pourrpic  faire  ,  mais  que 
pourtant  je  ne  lui  avançois  cela  que  demoi- 
liiême.  Il  n'en  parut  pas  fatisfait,  &  je  rom- 
pis ce  difcours ,  ne  voulant  pas  y  entrer  plus 
avant. 

Richard  a  été  chez  les"  principaux  de  l'E- 
tat, &  chez  le  Préfident  de  femaine ,  leur 
dire  que  Vôtre  Majefté  a  traité  de  Maftricht 
avec  le  Rhingrave,  &  qu'il  fçavoit  auflî 
qu'elle  traitoit  de  Bouillon  &  de  Dînant  a- 
vec  les  Liégeois;  cela  a  fait  une  affaire 
au  Rhingrave  qui  l'a  obligé  de  venir  ici. 
Te  m'en  luis  plaint  à  Monfieur  de  Wit ,  & 
lui  ai  témoigné  ,  que  Vôtre  Majefté  trouve- 
roit  fort  mauvais ,  que  des  Gens  de  l'Etat 
fuflent  capables  de  prendre  de  telles  im- 
preflîons  fur  le  rapport  d'un  fripon  ,  &que 
je  ne  doutois  pas  qu'il  ne  fût  dcfavoué  de 
fon  Maître.  Le 
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Le  Sicar  de  Wic  me  répondît,  qu'il  n6 
l'aVoit  pas  crû,  &  qu'il  avoit  dit  à  Mon- 
fieur  le  Rhingrave ,  que  cela  ne  lui  faifoit 
aucun  tort,  dans  refprit  de  Meffieurs  les 
£tats. 

Monfieur  le  Prince  de  Tarente  a  fobtc- 
nu  le  Gouvernement  de  Boineduc5  oui  eft 
ta  place  la  plus  forte  &  la  plus  conudéra* 
ble  que  Meffieurs  les  Etats  ayent  ;  il  a  eu 
toute  la  cabale  d'Efp^gne  contraire,  &  il  y 
a  même  des  Etats  qui. ont  été  de  porte  en 
porte  folliciter  contre  lui,  dîfant  qu'il  étoit 
très-dangereux  de  mettre  k  Clef  d'un  Païs 
entre  les  mains  d'un  Françoisron  a  palfé 
outre,  &  il  fe  conduit  fore  bien  avec  ceux 
gui  gouvernent,  &  agit  avec  beaucoup  d^ 
2è!e  pour  tout  ce  qui  regarde  le  fervice  de 
Vôtre  Majefté. 

La  Flote  a  ordre  de  fe  mettre  en  mer  à 
la  fin  de  ce  mois^  de  chercher  celle  d^Ân» 
gleterre,  &  de  la  combattre.  \ 

La  Caflation  des  Troupes  Angloifes  eft 
refoluô,  Ton  ne  doute  pas  que  Texécu* 
cion  ne  s'en  enfuive  dans  peu  At  jours» 

MEMOIRE 

Du  Comte  d^Eflrades ,  préfenié  à 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Païs -^fias^  4e 
f.  Mars  166$. 

LE  Cmte  d'EJlrades  y  Ambaffadeur  Ex- 
traordinain  de  France  y  reprijènte  à  f^os 
D  3  Seù 
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«»^g»te«np,  qm  François  Motenlt,  mûm 
du  Namre  nommé  le  Dm  (k  Dieu  de  St^ 
^ety  fur  Somme,  du  pm  d^Oeoirm  trente: 
«Wnww  r  étant  venu  apporter  de  la  Mareban- 
dtje  à  Rotterdam,  déftreroit,  en  s'en  retour. 
mr^  en  France  ^  d'i  transit  du  mrim, 

t7%^  2L*****.  ^'^^bandire-,  mais  é^aut^it 
qm  Meffiews  de  l'Amirauté  de  Rmterdarn 
Mmrrtient  faire  difficulté  de  le  IcUffer  charger 
5%^*"^  ,  '^"^  ^"  derniers  Placards  de  vot 
^f«msy  Ità^  Amhsffadewr  Mietraordinair»- 
J^pMl^os  Seigneuries  de  permettre  audit  Fran' 
ftnsMoterelt,  de  charger-^  départi*' ,  0»  poup 
m  effet  d'ordonner  audit  CoH^têe  V  Amiraux 
^àt  n y  apporter  aucm  mptobm^t,  mr- 
ftie  ledtt  raijjeau  éP  fon  Equipage  fmt  Frm^ 
fois,  qifilkt  m  déjà  tréw&i  Mn  lé  tranjbort 
des  Saltnes ,  &  que  c'eji  vn  miment  dé  très- 
pettte  cmféqoence.  Binné  â  Ih  Soyè  le  ein- 
qHtim  jt»  Ot  mtu  t66f. 

D'ESTllADÉS.. 

LETTRE 

3tt  Roi  au. Comte  d'Eftrades.. 
ÏJi  ^.  Mars  166^. 

JE  Vôi»  pet  vAtre  dépécKe  du  !*5-  de 
l'autre  mois,  que  l'bù  porte   de  delàr 
bien  impatiemment  le  délai  de  ma  dé- 
dttatioQ,  qu'ob  y  témoigne  fiiire  pôu  de 
cas  de  reûYot  de  laoa  .âjnbai&de  ^  Aà- 
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gliBteT^5  &(i^Qy  fur  ce  qm  lebr  efl:  fug-' 
géré  par  la  Cabale  d'ËTpagne  &  par  Dow: 
6ing,  on  y  fait  divers  jugemens  de  tnoii 
intenrion,  bien^étoigncx  de  la  vérité.  Je 
ne  laifferai  pjks-d'alÊr  mon*  chemin,  la  fin- 
de  tout  éclaircirâ  de  ce  que  j^ai  eu  dès  le 
co«Mnencem^t  daps^  le  aœur,  &  }e  vcw 
bien  qu'il  faut  traiter  ces  pfeuples,  com- 
me des  inalades  qui  recherchent  dà$  rc-' 
medes  nuifibles  ,  parce  qu'ils  leur  pa- 
roiflèn^  agréabless  &  ne  conncdi&nt  pat 
4te  (pli  leur  cft  le  p-lus  utile  pour  le^  ro* 
couvrement  dé  leur  fente.  Serok-ilboa 
^our  eux-mêmes ,  que  par  nm  déckufatio^ 
précipitée,  &  fans  aucun  fruit  app^eu^^ 
je  me  mifle  hors  de  tout  état  ok  proçi^ 
x^T  leur  accommodement  y  &  donnaflefu- 
jet  au  Roi  d'Angleterre,  de  repartir  au^ 
ouvertures  de  mes  lAnjtbaflàdcufs  pour  Ir 
paix,  qtfil  ne  peut  pl4^  les  écouter,  ve- 
nant d'un  Prince  qui  a  déjà  pris  parçi 
iX)Btre  lui? 

Je  n'ai  pas  prefle  le  départ  de  mes  Atu*» 
baflfadeurs  depuis  le  choix  que  j'ai  fait 
de  leurs  perfonnes ,  parce  que  j'avois  oc- 
cafion  de  dputer  de  ta  i}ualicé  de  la  re- 
.ception  quton  leur  iferoît  en  Angleterre^ 
maïs  à  préfent  que  le'  Siew  de  Commin^ 
ges  m'écrit ,  que  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne lui  avoit  témoigné-,  ^ue  l'Ambaflade 
&lcs  Ambaffaëeùrsferoîent  leis  très-bien  v^ 
nus,  &  ^u'dl  en  avoit  t^noigné  grande 
joye,  (ce  qui  marqua  ^u'il  n'eft  pm  û 
éloigné  des  peiîfées  de  paix  qu'on  J'avok 
^>  j>'ai  d'fiw^ord  doaiî^  nass  ordtes  po^ 
©4  feiro^ 
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faîrç  partir  lefdit:^  Ambafladeurs  dtns   ce- 
mois. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  (tEp 
êrades.    Le  6.  Mars  i66 f. 

QUand  on  vous  prcfle  de  déclarer  (î  le 
Roi  exécutera  le  Traité  de  1(562. ,  je 
*croi  qu'il  faut  toujours  répondre, 
comme  il  eft  vrai,  qu'on  n'en  doit  pas 
douter ,  parce  que  Sa  Majefté  eft  incapa- 
ble de  ne  pas  exécuter  un  Traité  qu'elle 
a  fait,  mais  qu'il  échet  feulement  âf  exami- 
ner ,  fi  le  cas  auquel  le  Traité  doit  écre  exé- 
cuté eft  arrivé  en  ce  qui  fe  pam*  aujour- 
d'hui eatre  l'Angleterre  &  Meflieurs  le« 
Etats. 

Monfieur  van  Beunîngcn  me  preflbît  a- 
vant-hier  de  lui  dire ,  (  quand  ce  ne  feroît 
qu'en  fecret  pour  lui  feul,  à  condition  de 
le  garder)  fi  Sa  Majefté  exécuteroit  le 
Traité.  ]e  lui  répondis,  que  ouand  le  Roi 
fe  feroit  déjà  déterminé,  ce  leroit  un  fe- 
-eret  à  dire  au  Roi  d'Angleterre  plutôt 
tju'à  lui;&  que,  pour  leur  êtwï  plus  utile, 
il  falloit  que  la  chofe  fût  conduite  de  cet- 
te forte. 

Comme  j^ai  vô  dans  quelques  avis ,  que 
Meflieurs  les  Etats  n'approuveront  pas  que 
van  Beuningen ,  avant  la  déclaration ,  paf- 
jfe  ea  Angleterre  avec  les  Ambaffadeurs,. 

ii 
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a  feroit  au  moins  bien  à  propos  que  le 
Roi  fçût  confi^enuntent  par  avance ,  par  le 
moyen  de  Monfiear  de  Wit ,  à  quelles  con- 
ditions à  peu  près  Meffieurs  les  Etats 
pourront  s*accomnioder,  afin  d*en  inftrui* 
re  les  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté;  par 
exemple  5  s'ils  conviendroient  d'un  accom- 
modement 5  tel  qull  me  vient  de  tomber  dans 
refprit  en  écrivant  :  Que  pour  la  nouvel* 
le  Belgique^  ce  différend  fe  démêleroit  aux 
Indes  par  -les  armes ,  fans  que  la  paix  en 
fut  troublée  dans  l'Europe. 

Que  pour  la  Guinée ,  le  Roi  d'Angleter- 
re y  auroit  un  ou  deux  poftes,  tels  que  Ton 
Gonviendroit  3  pour  participera  ce  Commer- 
ce là.  Je  n'en  ai  paà  vu  vaà  Beuningen 
éloigne  :  Que  pour  les  Vaifleaux  Bonavan- 
ture& -bonne  Èfpérance,  &  généralement 
pour  les  dommages  qu'ils  prétendent. leur 
avoir  été  faits ,  ils  retiendront  toutes  les 
prifes  depuis  les  hoftilitez  commencées  ;  & 
qui  a  perdu,  demeureroit  avec  la  perte. 

Que  pour  l'avenir  on  conviendroit  d'un 
Règlement  de  Marine  &  de  Commerce,  fur 
le  projet  qàe  Dûwning  en  avoit  préfenté 
aux  Etats. 

Conduifez  ceci ,  Je  vous  prie,  enfbrte 
(û  vous  jugez  à  propos  d'en  parler  à  Mon- 
fieur  de  Wit)  qu'il  ne  s'aille  pas  imaginer 
que  le  Roi  a  quelque  fondement  de  croire 
que  les  Anglois  fe  contenteront  de  pareil- 
les conditions,  &  qu'il  ne  vous  arrive  au- 
cune conteftation  avec  lui,  fçavoir  fi  elles 
font  juftes  ou  injuftes ,  exorbitantes  ou  mo- 
dérées; car,  comme  j.'ai  déjà  dit,  ce  ne 
D  5  font 
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i^Btouepefifiies^  peut^êcrechim^iqueS)  qui 
me  font  Ubabé^  dt^M  V^^t  ^  &  p^tatic 
kl  ctoiB  we  le  ftiieux  feroit  d'obliger  le 
Sie«r  d^  wit  à  difcourk  for  1^  oiftâélpe^. 
!  lik  s^explîquer  hii-méme^  fiuia  lui  rie»  pro- 
pofer. 

Le  Rcâ  ne  peut  atnre  abfolunient;  qu'iU 
y  ak  aucun  de  fes  Sujets  à  Dunkerque  qui^ 
ttic  pris  des  Cpnuniffioas  dû\Roi  d'Angleter- 
re pour  âûrek  guârre  dot  Ek>llafid0i$  :  ccla^ 
«ft  hors  de  iKHite  ^ppareiice ,  &  s'il  fe  trou— 
voit  ^rai ,  Sa  Majcfbé  y  donn^rok  ordte.- 
.  y^Q  ai  ^crit  ds  &  p^art  à  MoBÛewr  de  Mont- 
pefat^aénqu'il  s'informe  4e  la  vérités 

M  E  M  o  1%  E 

1311  Coat«  Stjiradei'i  préfenté  a. 
MeiiietKsles'  Etats  Généraux  des> 
PlpVittees  Uïïies  des  Païs-Bas ,  te- 
/.  Mari  i  64^^  ' 

ir ordinaire  de  France  ,  refréfinte  à  f^^s 
^Èf^neuries^  fU9  Afonfieur  dt  Giftt  étimt  ve^ 
mntkltwrfuoft  iûi  f^itefl^ikm^^  de  ce  âut  trois 
SUmrgeifû  deiSunhrMe^  q$à*ii  ht  itt^^uSk^  à" 
voient  jf^h  GomMiffiof^dâf  Roi  d^ÂTtgkterr^ 
pûnr  faire  iarKerre,  A  ienrs  Sujets^  ii  m  aujj^ 
tôt  ^wt  à  &Hnhnquepm  en  JtMoir  U  t>è- 
ri^és  i^  jne  par  k  r^onfe  ïfM^U  »  rifâi^  m^ 
hii  >»arfjwr  qu'oit  s^ûanne-q^e  W»  4*oi]f  d^fdiis^ 
ÊKoh  Raurgeûis  m$  été  dmiiié..ÀV4s  $ti^l^ 

ries*,  s 
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i^èt ,  va  qm^Mtf^ft  fas  /emiemewi  fiuix  «   nfêif 

Soigné  de  toute  apfarence  ;    puisquB  ie  Sitmr 
Jean  yucobfen  ejl  aeptris  Jix  femaines  à  Am^ 
ficrddm  y  pMr  ordre  du  Rot  ^  four  amener  à 
Dunkefifue  les  Mats  ^  UJlencsUs  qui  ont  été 
achetez  foUir   tourmentent   de  deux   Frégates 
imi  font  audit" lieu  4e  Dunkerane  :  Que  Char- 
ges Verbruk  ejt  allé  avec  un  Éelande^   dont  il 
'  médtre^   trafiquer  à  Fleffiimte^y   ^  Jeatr 
Janfen'  Gouvernart  efi  allé  à  jSùrdeauX  avec 
Mne  petite  Flnte  dt  xtnt -tonneaux  ^  ^  que  ce- 
lui-c't  a  la  C^mmijpon  du  Roi  four  la  con^ 
^firmtSim  de  fes  Faijfeamx^    if  avait  foin' de' 
l^atullage  à  Dunkerque  ^  oit  il  a  fafamittt.  Ahsfi 
Vos  Seigneutiei  fe  détromperont  facilement  Je 
J^^inioft  qu^elles  pourraient  avoir  eomçâë  de 
cet  avis ,  qù^elks  Jugerowt  Inen  par  ce  ^ete  dtf- 
fitf  m" être  pas  vtritahle ,  fcf  ftem^xt  f^ârer  ^ 
J'aiHeurs.f  qme  s*il^  avmt  quilqu^un  ajfrz  off 
Je  îpremire^  de  cet  f(Értes  de  Cammiffiem  ^  <«b 
^fmiquè  Prince  étranger  que  ce  fût ,  ^s  (a 
•fermiffion  du  Roi  fem  Mshn^  il  ferott  fxèi 
félon  la  rigueur  tks  Lobe.     Lm  mime  répons, 
fe  porte  en  outre ,  que  Vm  s^ informera  woec  am 
foin  .trit^anicutier  ^  fixiwelqu^m  des  namveakx 
Mètans  fde  ladite  ville  .de  Dsmhsrqme  aterûil 
Mtljue  pencbànl  m  f  rendre  de  eei   C^mne^ 
jSons  du  Jtoi  de  la, Grande  Bmetagtet^  fomr  le 
mimder  auffi-têt  audit  Àmh^adeur  iE^x^ra^- 
Jtnairr^  Ùf  faire  les  diligénsies  mét9jftir^^s^m^ 
y  remeJittf.    C^eft  ge  qté'il  a  crâ  dewit  fairer 
ff avoir  à  Vos  àtigneuries  ^    afin  qxe' voyant;^ 
far  cettte  répanfe    expliûuëe  ^tz  uh  foxf^^  J^ 
fatiffini  Je.  aef  amt  ^  wet  tn  li^ftxt  tijfrjt  un 
i  0^(5-"  reposa 
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wtpos^    Dotné  à  la  Haye  le  ftptWme  jour  de 
Maxs  i66s. 

DîESTRADES. 

LETTRE 

Du  Ccmte  (tEJirades  au  Roi. 
Le  IX.  Mars  idôy." 

J'Efpere  qu'avec  te  tems  Meflîeurs  les  Ê 
tats  comprendront  qu'ils  ont  tort  de  ju* 
ger  fi  mw  de  la  fincérité  des  intentions, 
de  vôtre  Majeflé  fur  l'éttt  des  affaires  pré-^ 
fentes,  &  Qu'ils  cennoîtront  que  fa  con- 
duite à  leur  égard  eft  pkine de  bonté,  nonr 
*obftant  tout  ce  qu'ils  en  dîfent.  Je  leur  ai 
fiait  entendre  cosime  Vôtre  Majefté  preflc 
Je  départ  de-  fes  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires, fur  l'aflûrance  qu'elle  a  eu  qu'ils  fe-- 
ront  bien  reçus  du  Roi  d'Angleterre^  Je  ne. 
crois  pas  que  cela  les  fatisfafle. 

Dom  Efte^n  de  Gamarre  eft  arrivé  ici 
depuis  quatre  jours.  Il  a  vô  avec  grand 
fain  les  Députez  des  Villes  >  &  j'ai  fçù  que 
dans  leurs  entre trens  il  leur  a  dit,  ^quc  le 
Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  Vôtre  Ma- 
jefté ne  feroit  non  plus  aifûré  ni  obfervé 
que  celui  que  le  Roi  fou  Maître  avoit  fait 
avec  elle; qu'ils  fçavoient, comme  hii>  que 
Vôtre  Majeftéjcontre  le  Traité,  aflîftoit  le 
Pue  de  Bragance  d'hommes  &  d'argent,,  4 
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eue,  s'ils  font  fages^iis  prendront  leors  mt^ 
tares  là-deiiiis. 

Downing,  d'un  autre  côté,.afliire  ceux:  de 
fe  Cabale  y  que  le  Roi.  d*Angie.tcrre  n'en- 
tendra à  aucun  accommodement  par  l!eû- 
tremife  de  la  France  ,  qu'il  vaut  bien  mieux 
s'accommoder  ici,  &  qa'îi.  a  tous  les  pou- 
voirs néceflaires  pour  cela. 

J'ai  fort  bien  remarqué  dans  les  Confé- 
rences que  j'ai  eues  avec  mes  amia^  que 
tous  ces  difcours  font  impreflîon  dans  leur 
efprit;  &' comme  les  peuples  s'expliquent 
allez  haut  (jue  Vôtre  Majefté  ne  veut  pas 
exécuter  le  Traité,  ils  n'oient  fe  fervir  des 
raifons  que  je  leur  allègue ,  crainte  de  dé- 
cheoir  de  leur  crédit  dans  les  Villes,  ce  qui 
leur  fait  fuivre  les  fentimens  du  peuple. 
Voilà  l'état  où  l'ont  à  préfent  les  chofes.. 
Jt'animofité  contre  l'AnKleterrc  s'augmente 
tous  les  jours ,  les  Anglois  &  Ecoflois  ont 
été  caflez,  on  fortifie  les  Troupes  du  Pais  > 
on  fait  de  nouvelles  levées  fur  la  frontière 
d'AUem^ne ,  &  Ton  diminue  tant  que  l'on 
peut  les  Corps  François ,  juftjues  .là  que  les 
Charges  qui  vaquent  dans  nes^  Regimens 
fontj  remplies  de  Flamans  au  lien  de  Fl-an- 
çois. 

Les  Compagnies  du  Pais  font  de  cent 
hommes,  &  les  nôtres  ne  font  que  de  tren* 
te;  il  eft  aifé  à  juger  parla  manière  d'agir 
de  Meffieiîrs  les  Etats,  qu'ils  réduiront  à 
rien  dans  peu  de  tems  les  Corps  François, 
&  qu'ils  ne  veulent  que  des  FlamaAS  à 
AUemans  dans  leur  Milice. 

Quôad  ils  auront  quelques  affaires  du  cô- 


dby  Google 


«s  de  tèrfô^3  ils  trouvercwie  ài-edire  les  & 
trangers;  mais  il  ne  fera  pkis  tems,  &3e' 
puis  dire  par  avaiîcc  à   V^tre  Majefté,- 
qii'avec  toute  leur  Arnlée  de  nouvelles 
Troupas,  ils  n'oferoietit  temr  la  Campagne 
devant  6000.  hommes  de  pied,  &  ^ooo. 
chevaux  des  Troupes  de  vdâ?e  Majcfté,^ 
&  Qu'elle  doit  juger  par-là  combien  ils  ont 
intéirèt  de  conforver  fon  amitié  &  fon  al- 
l«ince:  mais  ce  qfue  je  tnmv^  de  pitoyable , 
«ft  qu*ik  îie  le  conçoivent  pas,  que  ce  font 
4tes  Marcliàilds  qui  gousï^q-nent  l'Etat,   & 
que  5  quelque  foin  que  Vé'tpfe  Majefté  p-en- 
ïfe  de  les  redrefler  ,    ils  tomberoot  tout  à^ 
coup,  comme  des  aveugles^,  dans  te  pré-: 
cïpice,  fans  que  Vôtre  Majefié  les  en  paif-- 
fe  retirer. 

îVS^EMOTïtr 

Dot  Goffîtfe  d'Efirn^^  préèitté  ^ 
Meffieurs  I^  Etats  Gténéranx  des- 
Proviaces  Unies  <ies  P^ï8-JSis>- 
l«i^*  Mars  i^^ç* 

LÉt!omfeS'Ejiràdef^  Amiiffaienr'É^^aor'' 
Mùaire  de  franc e  ^  n^r^enTe  w  V'os  Sei- 
0HeurîtSy  que  le  Roi  fon  Mattrt  s*dm»dimr^ 
qu  Elles-  naforiérofit  autunt  difficulté  à  ta  ' 
"firtie  librt  des  Vaiffeaux  que  la  XHompagnie' 
des  îndes  de  France  a  achetez ,  ou  pourra  ci-  ' 
Jfprès  acheter  dam  les  lieux  de  fhendui  de  ' 
^Unr^Ql^îJJancei^  Sa  Majefti  tm  a  dmn'é  4rdre  ' 
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léMr  flaife  ac4wdef  prifet^mtnt  la  ptrmiJfiM 

A€  for  tir  à^tux  f^aiffeatiêc  écèeftti  H  y  a  d/- 

/a  qneipu  ttms^  four  UdiU  Camfâgult  ù  Am* 

Jitrdam^  fiH9$jmZ  fnit  U  Ss.  J^âm^    ^  Van* 

trt  là  Msri^  ^  qui  doivent^  être  momttz  par 

dej  Câfit^mti  iff  Efmfsgts  fraftfêh  ^  ^  cût$' 

JuitJ  tn  Frmtct  ;     (^  <^mme  <es  deux  Faif- 

ffaux  fe  trouvent  App^rUuir  eu  propre  i  /adàe 

Gmupagms ,  £s?  (fU^ils  Ht  firtrieut  que  depJrir 

m  en  y  nfia9t$\    ^  Je   ^mfumer  eu  Jfraùc 

fair  lemrs  Bdfmpagts  .étffjiZ  mmbrtux  ^    fous 

S*iJ  tu  revtut  aucuu  étoâutuge  à  cet  Et^ , 
1^  Âmfajfitdeur  Extmordmaire  efpere  \  fae 
Vot  ScifUturitife  f9rtetout  volùUtiersÀ  douuêr 
cette fatirfaSton  au  R^i  fon  Maître^  qui  leur 
0U  fçauratout  le'gré poffible  ;  £«f  que  pour  cet 
effet  EJtet  domterout  $rdre ,  eu  cette  couformi* 
p/^  au  Collège  de  f  Amirauté  d^AmJîerdam  , 
de  les  laiffer  fortir  lilfremeut  pour  fe  rendre 
en  France^^  Ledh  Ambaffadtur  Extraêrdinat- 
re  repréfente  aujji  à  Fos  Seigneuries  j  que  le 
f^îjffe^u  uo/inmé  P^igle-v^ant ,  du  p^rt  de 
quatre-vingt  ïonneaux ^  ou  environ^  ayant  été 
acheté  à  Amfierditm  four  h  compte  de  Mar- 
eéauds  François ,  //  y  a  plus  de  trois  mois ,  il 
efen  aurott  fia  fwrtir  jufqt^ici ,  t»nt  â  caufe 
fn*ûu  Va  fiut  raccommoder  «  que  des  glaces  coé* 
■tmutlles  qui  fout  Jtur'venteès  :  Et  comme  Vm 
armiut  ù  préfeut  que  le  Collège  de  l'A  mirant/ 
"tAmJierâam  ut  Pemphte  dt  partir ,  à  caufe 
ées  iermert  Placards  de  défenft  de  f^H  Sei' 
^ueuries^  kdii  Ambaffadem'  iâs  fuppUe  £en 
^Mdofr  donner  la  ^rmiffiow^  isf  p^ttr  cet  ef- 
fet ierdonncr  au  Collège  deiwme  Amirauté 

de 
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Wfc  »^  apporter  ancnn  empichemtnti  /  Ce  qifiï 
fe  promet    qn^ElUs   Lui   accerder&nt    d'autant 
flm  'vohntUrs^    que  iedh  Vaiffeau  efichar^ 
dès  devant  Us  défenfes  ,   pour  •  la  plupart    de 
SaJwes  y  d^Ht  elles  ont  déjà  confentrtètranfport 
en  générai ,  ^  de  quelque  peu  d* autres  Mar-  ' 
chandsfes  qui  ont  été  entièrement  payées  ^  quil 
n^y  a  aucun  canon  dejfus^    ^  ainfi  que  c*efi 
un  bâtiment  de  très-peu  de   conféquence  y   Çj* 
que  le  nommé  Robert  Michel^  de  l>iepe  ^  étant 
venu  la  exprès  avec  fix  hommes  François  ^  pour 
mettre  fur  le  Faiffeaui^  le  conduire  entrant, 
ce  y  Elles  auront  la  hanté  de  l^ expédier  promp-^ 
temem^  pour  ne  le  pas  confnmer  inutilemtMt 
M  fraix.     LXonné  à  la  Haye  Vonz^eme  Mars> 

D'^ES  TRADES^ 

LETTRE 

Du  Comte  âEp^aâes  à  Mr.  de- 
Liome.  Le  i%.  Mars  i6df. 

CEux  oui  gouvernent  ont  teîiement  6- 
chauffé  J'efprit  des  peuples^  centre 
r Angleterre,  qu'ils  n'en  font  plus  les  Maî. 
très.  Les  Etats  Généraux  euflent  bien  vou- 
lu  ne  hâter  pas  la  caflation  des  Anglois  & 
Ecoffois;  mais  les  Villes  de  Hollande 
for  qui  ces  Troupes  font  reparties  ont  pap. 
fé  outre ,  &  il  a  fallu  que  lefdits  Eiats  y 
ayent  confemi.  ^ 

Mon- 
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Monfieur  de  Wit  m'eft  venu-  voir ,  & 
m'a  parlé  fort  confidemment ,  à  ce  qu'il 
dit ,  for  le  peu  de  fruit  qu'il  croit  que 
Ton  aura  de  TAmbaffade  extr^iordinaire , 
&  que  le  fecours  fuivant  le  Traité  auroic 
fait  beaucoup  plus  d'effet.  Ce  feroit  vous 
importuner  par  des  redites  ,  que  de  vous 
mander  ce  que  je  lui  ai  répliqué  là-deffus , 
qui  eu  la  même  chofe  que  je  vous  ai 
déjà  mandé  par  mes  dépêches  précéden- 
tes. 

Il  ajoute,  qu'il  trou  voit  de  grandes  dif- 
ficultez  pour  convenir  d* un  accommode- 
ment. 

Il  dit  que  Meffieurs:  les  Ambaflkdeuri 
Extraordinaires  ne  connoiiTent  pas  leurs  in- 
térêts ,  ni  même  les  prétenflons  ;  que  la 
manière  d'agir  des  Anglois  eft  ridicule, 
qu'ils  demanderont  des  chofes  exorbitan- 
tes &  contre  la  raifon>  &  que  les  réponfes 
de  Méflîeurs  les  Etats  feront  de  même, 
qu'il  faudra  employer  beaucoup  de  tems  à 
aller  &  venir  en  Hollande,  pour  avoir  la 
Communication  de  tout  ce  qui  fe  pafle,  & 
qu'ils  ne  peuvent  y  envoyer  Monfieur  van 
Beuniogen,  parce  que  faConUniflJon  eftdc 
refter  auprès  du  Roi ,  pour  demander  le 
fecours  fuivant  le  Traité. 

Qu'ails  ne  peuvent  auffî  donner  ptein-pou- 
voir  à  TAmbafiàdeur  van  Goch ,  qu'ils  ont 
en  Angleterre,  n'ayant  pas  la  capacité  re- 
quife  pour  négocier  une  telle  affaire ,  Se 
qu'ainO  Meffieurs  les  Etats  prévoyent  beatj- 
coup  d'accidens  par  ces  longueurs  qui  fe- 
ront inévitables  :  que  kst  Flotes  devant 

foi'tir 
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fortîr  à  la  fin  de  ce  mois  ^  il  eft  inrpoffiblV 
d'éviter  un  combat  ;  qu'il  eft  afîuré  que 
qelui  qui  le  gagnera  feta  changer  le  Projet 
de  ce  cpii  fe  traitera ,  &  aue  ce  qui  eût  pâf 
être  ajufté  avant  le  combat  ^  ne  le  pourra 
plus  être  aiM-ès. 

J'ai  crû.  avoir  trouvé  rbccafioa  d'entrer 
en  matière  aVec  Monfieur  de  Wit ,  fans 
«l'engager  en  rien  5  &  fuivre  l'avis  que 
vous  me  donnez  par  vôtre  Lettre ,  pour 
l'obliger  à  parier  le   premier  -pour   cet 

h  Je  lui 'ai  répondu,  qii'U  pouvoît  lUrmon*' 
tfer  toutes  les  difEcultez  qu'il  m'objcûoit , 
en   déclaraiït  ià  penftê   au  Roi    fur  les 

B^ints  de  raccommodement  qui  regardoif: 
s  intéi^s  de  Meflkurs  les  Etats  ;  que- 
jiie  les  diftmt ,  je  ne  manquerow  pas  d'en 
avertir  Sa  Majcfté ,  ,  qui  pourroit  même 
donner  des  cM'dres  à  fes  Ambafladeurs  ,  en 
conféquence  4e  Touverture  qu'il  me  feroit, 

3 ai  abregeroit  bien  les  affaires,  &  les  ren- 
roit  capables  de  mén^dr  leurs  intérêts  fé- 
lon leur  défm 

Çue  je  croyois*  auffi  ,  qUe  ce  qu'il  m'al- 
Jéguoit  pour  faire  refter  Monueur  van 
BeuningQn  auprès  de  Sa  Majefté ,  n'étoit 

Sas  allez  fort,  puifqu'il  voyoit  bien  que  le 
m  eft  perfuadé  ^'  qac  ,de  fe  déclarer  en  don- 
liant  le  fecours  ,c  ruineroit  entièrement  la 
flégociatioiî,^  &-  qu'il  n'y  aûroit  pas  de  pru- 
dence de  le  faire;  qu'ai»ft  il  fëroit  bien  plus 
à  propos  de  l'envoyer  en  Angleterre  avec 
nos  Ambaflkdeurs;  que  je  lui  voulois  parler 
avec  confiance^  &  \xd  dSre,  que  de  rebatre 

tant- 
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esnt  dëtjRbîs  lefecoi»^,  &iie  voufoir  pas 
comprendre  que  ce  que  le  Roi  fait  eft  beau- 
coup plus  aTSfflCageor  poor  MefSeurslesË*- 
tats  ,  qui  foùt  ptroftre  une  obftÎBttioD  à 
romprcTy  &  i  Touloir  évker  rôce&âon  de 
s'accoauiHxier»  étoicimediinfe  quioes'ae^ 
cordoît  pas  avec  les  difcours  qu'ils  tiennent 
Ao»  les  Villes^  S^'^^  ^^^^^  forces  àlaguer- 
le,  qu'ils  ont  oSten  tomes  les  conditkmt 
èe  i^aix  juftes  &  raiibnaables^^qaelcsÂQ^ 
glois  les  ont  reftifëes^  « 

Qu'il  deTOft  feire  réfïexloiï  fur  ce  qu'on* 
dira  dsins^  les  Ville»»  lorsaue  Jes  peuples 
foa»Tc»t  té  cootratre  j  &  qrfe  les  fendmens 
du^  Roi  pour  le  Traité  n'auront  pas  été  fui»- 
▼fe;  en  quelle  pbfture  le  trouveront  ceux 
^sV  feront  eppofez,  &  qudle  RévoJi*- 
âon  u  n*èn  peut  pas  arriver  au  gouverne- 
iMQt  préfenc;  qu^il  ne  fera  pas  cems  sàotB 
àt  comemir  qu'cmne  prarie  plus  du  fecours  ; 
^^il  faudra  qu'ils  cn^tdient  eux^n^mes 
des  Afeces  pour  leurs  peiibones ,  &  des 
voyes  ponrleconferver;  cpi'il  fçtvoitbîen 
que  pour  moins  que  cela  les  Sieurs  Thi- 
baut &  Serdle  avoîeiit  été  pittez  &  leurs 
f&aifons  ndëe^  ejk  Zélande  y  &  que  s'ils  ne  fe^ 
fbfltetiàuves  ils  euflènt  été  mafTactex»  que 
fitabtvrs  de  leurs  parens  âc  amis  furent  taes , 
^  mirviA  par  le  peuple  dan» les  met;  que 
la  înéme  chofr  eft  arrivée  à  Groningue  4c 
en  Frafc  en  divcrsfteins  ;t![ue  ce  font  les  mê- 
lées peuples  qui  agiilent^  &:qu'il  eft  bon  de 
prendre  cc^jours  le  cÈetain le phis fur, com- 
me celui  de  lapait»  fe  pouvant  appuyer  de 
là  ^^oieâioti-dtt  Rof.. 

'    Quant 
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Quant  aux  acddens  qui  oéuvaht  arriver 

J)ar  un  combat^  qu'il  me  (embloit  aifé  de 
es  éviter  ,  Fun  &  l'autre  parti  convenant 
de  ne  faire  pas  fortir  leurs  Flote&  ^  que  le 
Roi  n'eut  vu  par  le  cours  de  la  négociation , 
s^ily  a  efpérance,  ou  non,  de  faim  l'ac- 
commodement. 

•  Il  me  répondit,  que  Monfieur  van  Beu- 
ningen  étant  auprès  du  Roi  pour  demander 
IÇi  recours  5  la  Refolution  de  toutes  les  Pro- 
vinces en  cela  ne  fe  pouvoit  révoquer. 
'  Que  pour  s'ouvrir  des  conditions,  il  fau- 
droit  pour  cela  avoir  conféré  aVec  les  Etats 
Généraux ,  mats  qu'il  çoavok  bien  me  dire 
par  avance ,  qu'il  croyoït  que  leur  avis  feroit, 
de  rendre  de  partoc  d'autre  tout  ce  gui 
a  été  pris  tant  fur  mer  que  fur  terre ,  fur  le» 
Côtes  de  Guinée  &  de  la  nouvelle  Belgi- 
que, àc  qu*on  payeroit  ce  qui  feroit  légiti- 
mement dû  par  les  Vaiflfeaux  Bonavantur? 
&  bonne  Eipérance,  &  que  l'on  convien- 
droit  auflî  a'un  Règlement  de  Commerce, 

1)our, éviter  toutes  fortes  de  eontcAations  à 
'avenir. 

Quant  au  retardement  de  la  Flote  pour 
fortir  en  mer,  qu'il  croyoit  que  Meflieur» 
les  Etats  auroient  peine  d'y  confentir  , 
parce  que  le  délai  leur  eft  fort  préjudi- 
ciable par  k$  grandes  dépenfes  qu'ils 
font. 

Je  lui  repartis, que  je  me  fouvenois  qu'il 

m'avoit  dit  autrefois ,  que  fi  le  Roi  d*Aa- 

•  gleterre  vouloit  demeurer  d'accord  que  les 

feoftilitez  ne  fe  fiffcnt  pas  en  Europe ,  les 

Etats  confentiroient  que  ce  fût  feulement 

lur 
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fur  la  Côte  de  Guinée  &  aux  'Indes;  &s'il 
croyoit  que  les  Etats  fuffent  encore  dans  les 
mêmes  fentimens.  Il  me  répondit  qFil  le 
croyoit,  &  qu'ils  fcroient  bien  aife  d'avoir 
à  démêler  par  les  Armes  leurs  différens 
en  ce  pais  la  &  à  la  nouvelle  Belgique,  & 
convenir  du  refte  avec  les  Anglois, 

Je  lui  répliquai  par  forme  de  converfa- 
tion  5  que  la  partie  ne  feroit  pas  égale ,  que 
leurs  forces  étant  plus  grandes  <)ue  celles 
des  Anglois ,  ils  leur  ôceroient  toutes  leurs 
pofTeffions  fur  la  Côte  de  Guinée  ,.  &  les 
exclueroient  entièrement  du  Commerce  d'un 
lieu  qui  a  commencé  tout  le  différend  ,  à 
quoi  les  An^^lois  ne  confentiroient  jamais  ; 
mais  que, pour  en  ufer  avec  équité,  il  fau- 
drojt  Jaifler  aux  Angloisceou'ils  polledoient 
avant  cette  rupture  ,  c'eft-à-dire  les  Forts 
de  St.  André  &de  Bonavîta  fur  la  Rivière  de 
Gamby ,  quoique  les  Etats  les  prétendent , 
leur  ayant  été  pris  il  y  a  deux  ans,&  le  Fort 
Courmantin  avec  les  Loges  qu'ils'ont  fur  la 
Côte  de  Guinée ,  &  tenir  bonne  amitié  & 
correfpondance  les  uns  &  les  autres.  Il  me 
répondit  encore ,  que  quand  les  chofes  ne 
tîendroient  qu'à  cela ,  il  croyoit  que  Mef- 
fieurs  les  Etats  relâcheroient  lefdits  Forts 
de  St.  André  &  de  Bonavtta,  &  ce  qu'ils 
auroient  pris  de  la  poffeflîon  des  Anglois, 
quoique  confîdérable ,   à  la  prière  du  Roi. 

Je  n^ai  pas  jugé  devoir  entrer  plus  avant 
dans  cette  matière,  qui  donne  aflez  d'éclair- 
ciffement  fans  être  engagé  à  rien. 

Je  ferai  fçavoir  à  Meffieors  les  Etats, que 

le 
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le  Hôi  a  pris  à  fon  fervice  &  en  fa-protec- 
iîon  le  Sfeur  Carolof  ;  inais  pcHir  lui  faire 
un  office  effeâîf  auprès  des  Magiftrata 
ë'AmfterdMn,  il  feroit  néceflaire  d'obliger 
Monfieur  van  Beuningen  tfen  écrire  aiSit 
Magiftrat,  parce  qu'ils  déféreront  beaucoup 
à  fa  recommandanon;  Je  ne  perds  jîas  de 
tems  pour  obliger  la  Cour  de  Hollande  de 
finir  l'affaire  de  Monfieur  le  Febvrc,  mais 
xre  font  des  longueurs  dans  la  juftice  de  ce 
-paFs ,  qui  mettent  la  patience  à  bout  ;  j'et 
bére  pourtant  qu'avant  Pâque  on  mettra 
la  fenténce  à  exécution ,  &  j'y  redoublerai 
encore  mes  foins ,  puisque  vous  y  preneat 
intérêt. 

Meffieurs  les  Etats  ont  refolu  ce  matin, 
ée  mettre  fur  les  Vaiflfeaux  6000.  hommes 
de  pied ,  avec  quatre- vingt  Officiers  :  il  y 
aura  en  tout  loooo.  hommes  de  guerre  fur 
la  Flote,  fans  les  Matelots.  Selon  les  avis 
que  j'ai ,  je  croi  que  le  Roi  d'Angleterre  fe 
méeomptera  ,  &  qu*il  trouvera  la  Flote  de 
Meffieurs  les  Etats  plus  forte  en  Vaiffeaux 
Qu*il  ne  croit,  mieux  foimiie  de  geas  de 
gyerre,  &  mieux  commandée. 


ME- 
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M  E  MO  ï  RE 

JDu  Comte  iEftrades ,  préfcnté  à 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Fais -Bas, 
le^i?.  Mars  i^tSf. 

LE  Comte  <P  EJlrades  j  AnAajSadeur  ExtraoT' 
dinaire  de  France  ^  reprijente  à  Vos  Sei- 
Çncttffw,  que  le  Sieur  delà  Garde  Btlinaymt 
infirmé  le  Roifon  Mattre  ^  Qu'il  ne  peut  en^ 
*Doyer  à  Breûage  des  Mâts  ^  {r  quelques  autres 
Marcbandifes  que  Sa  Majefté  M  a  ordonnf 
d'acheter  pour  kjervisç  de  la  Marine  ,  à  cauje 
des  défenj'es  que  Vos  Seigneuries  ont  faites  de 
îaijfer  fortir  aucune  Marcbandife  de  leurs  Ports  ^ 
f$  Sa  Majefté  ayant  cependant  b^foin  dans  fes 
Ma^afins  de  celles  que  ledit^la  Garde  Belin  a 
.achetées  ;  kdtt  Amhajjadeur  Extraordinaire  a 
ordre  exprès  de  faire  de  vives  infiances  à  Vos 
Seigneuries  .  au  nom  du  Roifon  Maître^  à  €$ 
Mil  leur  plaife  accorder  h/ortie  hors  de  leurs 
Ports ,  tant  de/dits  Mâts  .Gf  Marcbandijes  , 
que  de  deux  Navires  qui  on$  été  frétez  pour  les 
tranfpoTîer  audit  lieu  de  Broiiage:  duquel  ordre 
il  s'acquite  uvec  cette  confiance ,  que  Vos  Sei- 
jgneuries/e  porteront  volontiers  à  ce  qui  eft  en 
cela  dujervice  de  Sa  Majefté  ^  (j^  de  fajatis- 
faàion ,  6?  qu'elles  donneront  pour  cet  efet 
tous  les  ordres  nécejfaires  au  Collège  de  VAmù 
routé  dlAmfterdam^  afin  que  de  fa  part  il  rfy 

foit 
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fdît  apporté  ancune  difficulté.  Donné  à  la  Hay^ 
^k  douzième  ^Mfirs  1665. 

D'ESTRADES. 
LETTRE 

2)^  Roi  au  Comte  d'Efirades^ 
Le  13.  Mars  1665. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  5, ,  vous  avei 
fort  bien  fait  de  ne  vouloir  point  vous 
charger  de  me  rendre  compte  de  la  bel- 
Je  ouverture  que  le  Sieur  de  Wit  vous  a 
fait ,  que  je  promette  par  écrit  de  rompre 
contre  l'Angleterre  fi  raccomm.odement  ne 
fe  fait  pas,  &  qu'ayant  cet  Ecrie  ,  on  ne 
me  preflèra  plus  de  donner  le  fecours.  Ce 
font  des  propofitions  qui  ne  méritent  pas 
de  réponfe;  cependant  le  Sieur  van  Beu- 
ningen  m'a  fait  demander  audience ,  que  je 
lui  ai  accordée  pour  demain.  J'cTitendrai 
tout  ce  qu'il  voudra  me  repréfcnter,  maïs 
je  doute  que  j'aye  aucune  chofe  à  lui  répon- 
dre ,  fi  ce  n'eft  que  je  donnerai  ordre  que 
mes  AmbalTadeurs  ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit,  puiflTent  partir  dans  ce  mois-ci* 


LE  T. 
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LETTRE 

De  Mr.  de  Lmne  m  Cmfe  d'Ef- 
trades.  Le  13.  Mars  166^. 

MOûfieur  van  Beraingen  me  vît  avant 
hier.  Il  ne  ïHe  dit  x}qe  les  inémes 
cbores  qu'il  a  accoutumé  àe  me  dire ,  mais 
avec  beauccxq)  «leins  d'ardeair,  depuis  qae 
je  luk  fis  conaoftre  au'ii  fetcrfp  bien  il  pro- 
pos, ou  qu'il  fe  refomtde  pàflfer  en  Ai%k- 
terre  avec  nos  ÂmbafTadcurs ,  ou  de  ite  di- 
re confidemment,  pour  Tinferer  dans  leur« 
îfiffaiiâîons,  àquelles  condidcïndM^fliears 
les  Etats  s'accommoderôîent  préfencement  ; 
car  il  pourroit  arriver  que  idUiti  An^baflà- 
deurs  trouvstflent  toute  dîQx)fltbn  ^uptès 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  d*éèouter  des 
ouvertures  de  paix,  &  qu'après  leur  premiè- 
re Audîcfnce  ils  ne  ^uiient  plus  (jue  lui  di- 
re, pour  n^être  pas  informez  de^  intentions 
des  Et^s.  Le  Sieur  van  Beunittgen  repar- 
tit, qu'il  y  avoît  encore  à  Londres  un  Âm- 
bafl&deur  de  leiF  pstrt,  mais  Je  ne  fçai.  s'il 
efl  de  fe  force  pour  pouvoir  '  traiter  une  fi 
■grande  affatire. 

Je  ne  l^ai  fi  je  vous  aï  jamais  fait  Içavoîr 
le  lîqet  dé  l'envoi  dé  mon  Coufin  de  Lef- 
feins  en  Allemagne:  en  tout  cas,  l'ayant 
rien  de  plus  important  à  vous  dire,  je  vouj 
apprens  aujourd-hui,  que  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Caftel  Rodrigo  s'étant  mi3  en  tête 

Tome  ni.  E  de 
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jde  fermer  dans  les  Païs-Bas  une  Armée  4c 
!  vingt  mille-hommes  ,  &  pour  ja  compofeE, 
de  faire  venir  en  une'fcùle  fois  un  Corps 
de  fix  mille  AUemans  que  l'Empereur  lui 
.avoit  ptomis^  pour  ugc prompte.  ^  digçe 
rétribution  des  lîjc  mille  François.que  le  Roi 
avoit  envoyez  à  fon  fecours.  Sa  Majellé  ne 
s!étàntjpas  îâciiement  accommodée  de  ce 
beau  projet  de  ce  nojiveau  Gouvetneur  de 
Flandre ,  dépêcha  d'abord  en  Efpag^e  pour 
en  faire  de  |vives  plaintes ,  envoya  I^^UeJps 
aux  -fileiteurs  &  Princes  fes  alliez  pour  em- 
barrafler  le  paflfage  du  Rhin  audit  (Jojps  Al- 
lemand, &  fit  môme  quelque  mouvement 
jde  fes  Troupes  qui  a  porté  l'alarme  ^ans  la 
Flandre.    Le  Courier  eft  revenu  de  Madrid 
.depuis  .trois  jours ,  &  après  plyfieurs  autres 
négociations  entre  le  Marquis  de  Fuentes 
&moi,  il  a  été  conclu,  concerté  &  ftipu- 
léy  que.du  corps  de  fix  mille  hommes  qui 
avoit  été  promis,  iljo'en  viendroit  aux  Pais- 
Bas  que  quinze  cens  fantalTms  &  fix  cens 
^Dhevaux ,  à  quoi  Sa  Majefté  de  fa  pan 
.^onneroit  les  mains ,  fans  s'oppofer  à  leur 
paflkge ,  pour  complaire  en  cela  au  Roi  fon 
beau-pere,  qui  çn  cette  occafion  en  a  ufé 
le  plus  honnêtement  qifH  fe  pouvoit  pour 
jious  ôter  toiitfujet  de  jaloufîe.    Ainfî  a  fini 
cette  grande  affaire' qui  femblpit  troubler 
tout  l'Empire,  &  nous  remettre  aux  mains 
avec  toijte  la  Maifon  d'Autriche!    Les  Ef- 
pagnols  ont  confenti  au  retranchement  de 
lîx  mille  hommes  à  deux,  &  le  Roi  y  a 
débonnaîrement  acquiefcé  ^  n'ayant  neai^- 
-^ois,  entre  vous  &  moi ,  aucun  drpit  im^- 
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fÎBable  de  fe  mêler  de  l'âffairç,  J^éDt. 
.lONNE  ,  G?  en  margt  ejl  écrit.  Je  vous 
envoyé  iTne  Lettre  particulière  du  Roi ,  oui 
vous  ordonne  de  demander  à  Meilleurs  les 
Etats  5  pour  la  féconde  fois ,  la  fortie  de 
Jeurs  Ports  de  deux  Vaifleaux  apparténans 
à  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  qui 
font  chargez  deTIanchês ,  de  Cloux  ,  de 
Courbes  &  de  gros  Cables. 

M  E  MO  I  R  E 

Ou  Comte  â'Efiraâes  ^  ^réfenté  à 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas.,  le 
14.  Mars  1665. 

LE  iComte  d'EJlrades  ,  Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire  de  France  ^  repréfente  à  l^os 
,Seigfieuries  ^  que  Pierre  Berîf  and  ^  Mettre  d'un 
•Faijfeau  du  Éàvre  de  Grâce  du  port  de  cent 
tonneaux  y  nommé  VEJperance-^  ayant  apporté 
à  Amfterdam  depuis  quatre  jours  du  dit  lieu , 
par  ordre  de  .la  Compagnie  des  Indes  de  Fran- 
ce ,  des  Equipages  d'hommes  François  pour  met- 
trefur  le  F^a^eau  4e  St.  Jean  x^  la  Marie  ^^ 
qu'elle  a  fait  acheter  en  ladite  ville  ^  &  dont 
elles  ont  refiifé  depuis  peulafortiç^  défircroti 
s'en  retourner  en  France^  ou  à  vuide^ou  clxir- 
g^  de  Salines:,  c'efi pourquoi  ledit  Ambajjadet^^ 
Extraordinaire  Jupmie.  P^os  Seigneuries  de  lui 
^en  donner  la  permijjion ,  £?  d'ordonner  pour  cet 
yefet  au  Collège  de  tAmirmaé  d'AmJlerdam ,  àe 
E  2  'I2 
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le  la^er  finir  fms  autune  difficulté ,  chargé 
int  à  vuide,    Dorme  à  la  Haye  le  quatorzième 
IMbrv  i66y. 

D'ESTRADES. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d'Efiradcsy  préfenté  à 
MeiSeiirs  les  Etats  Géaéraux  des 
Praymces-Unies  de*  Païs-Basj  te 
i8.  Mars  idéf. 

LE  Comte  d'EJirades^  Ambajfadêur  Extraor- 
~  dinaire  de  trance  9  ayant  ci-devant  fait  de 
vives  injiances  réitérées  de  tems  en  tems  à  Vos 
Seigneuries  9  à  ie  qu'H  leur  plût  de  permettre  la 
f ortie  lii>re  de  leurs  Pvrts  aux  FàiJJeaux  ache- 
tez pmr  les  .Csmpagfiies  des  Indes  de  France  ^ 
fans,  p.Hl  raîtpûàbPetdr,  6?  lui  ayant  été  re- 
filé encore  en  dernier  lieu  celle  des  deux  Navi- 
res le  St.  ^ean  &  la  Marie  ^  appartenans  à  la 
-O^mpagttie  des  Indes  Orientales  9  qu'il  a  de- 
-mandée  tris-inflamment par  fon  Mémoire  du  1 1. 
.de  ce  vms ,  aunom  èfpar  ordre  expris  du  Roi 
fon  Maître  9  eflobligé  âpre fent  de  faire  fçamir 
â  Vos  Seigneuries  9  que  Sa  Majefié  ayant  été 
informée  dé  ces  refus  y  hd  a  envoyé  par  le  der- 
mer  ordinaire  de  France  ordre  fur  ordre  fipré- 
cis  9  de  leur  remuveller ,  comme  il  fait ,  les  mê- 
mes injiances  pour  ladite' fortie  des  Ports  de  leur 
obé^ance^  de  tms  les  Paiffeaucç  appartenans 
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aux  Compagnies  des  Indes  de  France^  $s)ec  ht 
denrées  &  marcbandifes  dont  Us  Jèront  char- 
gez pur  kurjervicây  6f  mime  les  perfonnes  qui 
s'y  Jèront  engagées ,  confornmtmt  au  Tiraiude 
1662.  Que  ledit  Anéaffadeur  Extraerdinaira 
fepeut  avancer  de  déclarer  à  f^os  Seigneuries  ^ 
que  les  dijicultez  ou  refus  qu'elles  CQminuermt 
d'y  apporter^  ne  manqueront  pas  d'ître  pris 
comme  une  contravention  mamfejle  au  ij.  ar^, 
tide  dudit  Traité,  quitte  en  termes  exprès ^ 
oue  les  Navires ,  leg.  denrées  &  R^archan- 
difes  donc  ils  feronc  chargez,  ne  pourront  ' 
être  faifis  ni  arrêtez^  en  vertu  d'aucun  or^ 
dre  général  ou  particulier  de  qui  que  ce 
foit,  non  pas  même  fous  prétexte  de  lacon- 
fervation  de  défenfe  de  l'Etat.  Ce  que  ledit 
Ambaffadeur  a  crû  devoir  notifier  à  P^os  Sei^ 
gneuries ,  outre  la  connoiffance  qu'elles  en  mt^ 
afin  qu'elles  avîfent  à  prévenir  par  leur  pruden- 
ce les  mauvais  effets  (^  po^rroit  produire  cet- 
te contravention  audit  Traité^  tara;  à  l'égard 
des  yàiffeau^  des  Compagnies  des  Indes  de  Jtr an- 
ce  ,  qià  d'autres  appartenons  aux  Sujets  de  Sa 
Majejléj  mi  départ  defquelsy  quoique  vtddes ,  Von 
apporte  journellement  des  diffictutez  ^  des  Ion- 
gU£urs  y  qiii  ne  leur  font  pas  moins  de  préjudice 
qu'un  refus  abjolu,     ^  _ 

Ledit  Amhaffadeur  Extraordinaire  efiau^ 
chargé  de  porter  à  f^os  Seigneuries  Tes  plaintes 
de  2  bornas  k  Févre  de  Diep,  lequel  s'en  re- 
t(^urnant  du  Port  de  iBarwick  d  Angleterre  au 
Havre  avec  Jà  Gribsnne  chargée  de  faumon  ^ 
barangyf^  autres  marcbandijis.  peur  te  cmnpte 
de  Michel  Mel^Marcbmid  de  ladite  FUle  de 
tiiepe^  rencontra  dans  Jon  trajet,^  à  hBaredu 
E  3  Hoy2^ 
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Himz  ^deux  vatffeaux  Hollandois  armez  enguer^- 
r>3  qui  Je  dijbient  de  Rotterdam,  Vundefqueîr 
envoya  la  cbalmipe  a^ecfeize  hommes  armez  d* 
fm  bordp  lefquelf,  tiombjtantfa  déclaration  d'être 
François,  &  te  congé  qu'il  avoît  de  l'Amirauté 
de  Dkpe,  le  contraignirent  defortir  de  fa  Gri^- 
bànne  à  force  de  coups,  lui  préfenterent  des  bâ- 
ches d*  armées  (^  pijlolets ,  avec  menaces ,  entre- 
rènt  dans  fon  vaijjeau,  lui  prirent  vingt  fept' 
rifdallers  qu'il  avoit  dans  fdn  coffre,  (ffoixante* 
fcbelins,  avec  quantité  d'ujlenfiks  de  marine^ 
ck  fes  bardes,   (j^  de  celles  des  bommes  de  fon 
Equipage,  puis  le  menèrent  abord  de  l'un  defdits' 
Navires,  le  Capiiaim  duquel  lïif  promit  de  lui' 
faire  rendre  fon  argent,  ujtenjiles  cf  vtêlucnlks' 
par  f es  gens  ^  G*  de  le  renvoyer  à  bord  de  faditè^ 
Grihanne ;  mais  au  lieu  de  cela,    ïefdiîs  HoU 
landais  le  maltraitèrent  encore,  £?  lui  pillèrent^ 
déplus  quatre  pacquets  de  bas  à'eftame appar- 
tenans  audit  Met,  après^  quoi  kfdits  vaijjeaux' 
Hollandois  fe  retirèrent ,  &^  lui  le  févre  conti- 
nua fa  route  jufques  au  Havre,  où  il  arriva  k* 
Jixiémede  ce  mois,  i^  fit  interroger  fon  Equipa- 
ge te  7.  Sur  lefquelles plaintes ,  6f  cetks  que  le 
Roi  (on  Maître  fait  des  mauvatsiraitemens  qu'ont 
reçus  en  mer  par  des  Sujets  de  cet  Etat  deux 
Navires  François,  l'un  du  Havre  &f  Vautre  de 
Dunkerque,  menez  en  Zéldnde,  après  avoir  mis 
à  la  torture  les  Equipages  avec  des  cruautez 
inouïes- pour  leur  piller  leur  bien',  ledit  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  ne  doute  point  que  Fos 
Seigneuries  ne  faffent  auffi-tôt  réparer  non  feu- 
lement les  torts  6f  violences  ainji  foufferts  par 
les  Maîtres  6?  Equipages  defdits  Faijfeaux ,  mais 
air fft  punir  fehn  la  rigueur  des  Loix  les  coupa^ 

blés,  s 
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hles  de  telles  PkaterUs  exercées  avec  ctmnoWofh , 
ce  contre  des  François ,  alliez  de  cet  Etfit.  Donné 
îk  la  Haye  le  18.  Mars  1665. 

Signé,  D'ESTRADES. 
LETTRE 

Bu  Comte  d'EJirades  à  Mr.  ^" 
Lionne.  Le  ip.  M^rs  lôiSy. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  13,  &  ai  vu'; 
par  ce  que  vous  avez  dit  à  Monficur 
van  Beunîngen,  comme  vous  Juiavez 
ouvert  le  chemin    pour  fah-e   expliquer 
Meilleurs  I«s  Etats  fur  leurs  intérêts  dans  la 
Négociation  de  la  paix.     Ccft  à  préfent 
à  eux  abonner  moyen  au .  Roi   d'avancer' 
ce  grand  puvraeç ,    en  le    déclarant    là- 
delîus.    Par  le  difcours  que  de  Wit  m*a  te- 
nu, \t  le  vois  toâ^urs  dans  l'opinion  que  le 
Roi  manque  au  Traité*  en  .ne  donnant  par 
le  fecours.    Il  Taii  bien  peffuadé  à  tous  \t^\ 
Députez  de  la  Hollande,  qu'il  eft  mal-aifé 
de  les  porter  dans  d'autres  fentimens  que 
Jçfien.    La' fuite  du  tems.  les  détrompera. 
Il  ne  croit  pas  que  cette  Ambàflade  potte  le 
Roi  d*Angleterre  à  la  paix ,  &  m'a  redit  les 
mêmes  chpfes  que  je  vous  ai  mandé  l'ordi- 
mire  paflTéi* 

Je  n'avois  pas  fçû  le  voyi^e  de  Monfieur^ 

die  Leffeins  en  Allemagne.    Je  vous  rends' 

E  4.  t^^ 
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fcrts-hutfiMés  grâces  de  la  ccMhmumcation 
qiSe  vous  m'cft  donoez. 

Le  retranchement  des  Troupes  qm  doi- 
vent venir.  d'Allemagne  en  Flandre,  fait 
connottre  <îue  l'Ëniper^ur  &  les  Efpagnols 
veulent  ménager  Tamitié  du  Roi ,  enluiotant 
toute  forte  0e  fu|et  de  plainte. 

Je  vous  envoyé  la  Copie  du  Mémoire  que 

}''ai  préfenté  jl  Meilieurs  les  Etats  touchant 
e^  Navires  &  Marchandifés  achetez  ptHXÊ 

les  Compagnies  des  Indes  4©  France,  qu'il» 
retiennent  dans  leurs  Ports ,  fans  en  perînet- 
tre  la  fortie  ;  je  n'en  pourrai  avoir  la  répon- 
fe  pour  voQ^  renvoyer  que  rôrdinaire  prà- 
chaiiî.    Si  vous  trouvez  à  propos  d'en  Raf- 
ler i  '  *  "  '     ^    r  van  Beu-* 
Ding(  >  parce  que* 
toutt  ^ille  d'Am- 
Herd  rien  linieC- 
fus  q                                        le  certeVii-v 
le,  «  comm^je* 
vous                                              •    -     . 

Mî  areçft.une^ 

Letti  Te  y  qui  lui 

fait  (  lait  du  Roi 

d'An[  Ht  qu'elle  a 

iait  d'Orange,  &  de  ce  qu*elle^  â  fconfêntî 
qii'on  y  mît  ntî  Couverneur  Catholique. 
Elle  lui drépondUy  qu'elle  s*éton«cit  fùft  de 
fes  reproches;  qu'elle  étoît  obligée  au  Roi 
de  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  eu  de  re- 
mettre Orange  à  fon  petit-fils,  mais  que  fi 
le  Roi  d'Angleterre  pouvoit  obtenir  du  Roi 
qu'on  mit  un.  Gouverneur  Huguenot  dans 
.    -  Qraa- 
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Orange,  elle  caredreroit  tout  asffi-jiôtKîe- 
lui  qu'elle  avoit  chpilî,  qui  eH  Monfieijr 
Millet^  Fraaçois ,  bon  Catholique ,  &  Capi- 
taine dans  mon  Régiment.  Êlje  a  crû  lui 
devoir  mander  tout  ce  que  delTus,  pour  loi 
faire  remarquer  mieux  la  reconnoiiTance 
qu'elle  a  de  la  manière  obligeante  dont  le 
Roi  en  a  ufé  envers  elle ,  &  qu'elle  ne  1^ 
peut  mieux  faire  paroître  qp'en  mettant  un 
François  (}ans  Orange  *  qm  dépendra  tour 
joui-$  de  Sa  Majefté. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  d'Efirnâe^. 
Le  20.  Mars  1605-. 

POur  répondre  à  vôtre  dépêche  du  12.  ^ 
ie  vous  dirai  j,  que  ce  que  Dom  Efteven 
de  Gamarre  publie  depuis  qu'il  eft  arrivé, 
ne  m'obligera  pas  à  changer  la  conduite 
que  je  me  fuis  préferite  à  moi-même,  ju^- 
ques  à  ce  que  je  voye  fi  mes  Ambafladear.'^ 
pourront  venir  h  bout  à  Londres  de  fairc 
i'accommddQment.  Quanta  ce  que  Dow- 
ning  dit,  que  fon  Maître  n'y  entendra  point. 
par  mon  entremife,  &  qu'il  a  lui-même  tous 
les  pouvoirs  nécelTaires  de  le  conclure,  je 
ne  crois  pas  vraye  la  première  chofe  qu'il 
dit,  &  voudrois  de  bon  cœur  qu'il  eût  dé- 
jà réûffi  en  la  féconde ,  ne  m'important  gue- 
res  par  quelle  main  fe  terminera  ce  grand 
ouvrage,,  pourvu  que  je  le  voye  achever 
E  5  & 
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&  la  tranquilfitë  publique  rétablie.  Au  ref^' 
te,  j'ai  trouvé  très-prudent  &  très -fort  ce 
que  vous  avez  repréiehté  au  Sieur  de  Wit 
des  inconveniens  &  des  malheurs  x|ui  pou^ 
roient  arriver  à  ceux  gui  ont  aujourd'hui 
la  dircftion  des  affaires  oe  l^tat  par  la  cou» 
duite  qu'ils  tiennent;  cependant  ce*  que  le- 
dit Sieur  de  Wit  a  commencé  à  vous  dire 
des  conditions  auxquelles  les  Etats  confen- 
tiront  de  s^accommoder ,  peut  bien  fervir 
d'introduftion  à  mes  Ambafladeurs  pour  en^ 
tamer  leurs  Négociations,  mais  non  pas  pour 
rien  achever  de  bon ,  étant  aifé  à  voir  dans 
la  fierté  oli  font  les  Anglois  ,  Aia  croyan- 
ce qu'ils  ont  que  rien  ne  peut  refifter  à  leurs 
forces  maritimes,  qu'il  faudra, pour faireune 
paix  de  plus  grands  relâchemcns  de  la  part 
des  Etatsi  Ceft  pourquoi  il  fera  bon  que 
vous  tâchiez  de  pénétrer  toujours  plus  avant 
dans  leurs  intentions;  les  affûrant  que  It 
fecret  en  fera  foigneufement  ménagé ,  dans- 
la  feule  vûë  de  leur  bien  &  »  de  leur  plus- 
grand  avantage.  Je  me  remets  do.  furplus  à- 
ce  que  j'ai  chatgé* Lionne  de  vous  maoder,  . 
fur  la  difficulté  qu'oïl  fait  dede-là  de  laifler 
forcir  les  Vaifleaux  qui  ont  été  achetez  par 
tes  Compagnies  des  Indes  Orientales  &  0<>^ 
cidentales  de  mes  Sujets, 


l:e  t^; 
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JÙe  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Ép 
trttdes.  Le  zô.  Mars  i66Si 

Ir.  ERoi  ne  défire pas  que  vous  paflîez fous' 
JLj  filencè ,  &  que  vous  voua  accommodiez- 
de  ce  qui  fe  fak  aujourd'hui  de  de-là,  tou- 
chant Tarrêt  des  Vaifle.aux  qui  ont  été  ache-, 
tez  pour  le  compte  de  nos  Compagnies  dçs 
Indes,  fous  preeexte- que  la  défenfe  d'en 
fortir  aucun ,  comprend  auflî  bien  lesSujets 
des  Etats  que  les  Etrangers.  Il  faut  fça- 
voir  là-deflus,  s'ils  veutent ,  ou  non,  exécuter 
eux-mêmes  nôtre  Traité  dans  un  article  bien 
plus  clair,  &  qui  ne  foufte  aucune  autre  ex- 

Slicatiôn,-?,ç'«lt  le  25.3  qui  porte, que  les 
FaVirès  dé  part.  &  d'autre,  ni  même  les 
Marchandifes  dont  ik  font  chargez,  ne 
pourront  être  faifis  ni  anétez  en  vertu  d'au- 
cun ordre  général  ou  particulier  de  qui  que 
ce  foit,  ou  pour  quelque  caufe  ou  pccafion 
qae  ce  puifleêtrp,  non  pas  mériie  fous  pré- 
texte de  la  confervati<M>'oU'défenfe  ^e  l'E- 
ttt  ;  &  'généralenaj&nt  rien  nç  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  &  d'autre,  <jue  du 
confentemeac  de  .ceux  à  qui  il  appartiendra, 
en  payant  les  chofes  qu'on  délirera  d'eux.  > 
Ime  reilQ  phià ,  après  et  londena^nt  établi, 
qu'à  dire  &  repréfemer  fortement,  que  l'a- 
cliat  des'  Vaifleatrt  q»'on  arrête  aujourd'hui 
dé-<le-làia  étifeit  avîuit  les  défçnfes  f  ep^ 
£  6  laïflcr 
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iiaîfler  fbrtir  aucun ,  &  par  conféqucnt  qulfs 
étoient  Fraiïigpisp avant  qes  ^feules,  &  que 
fi  on  veut  exécuter  le  Traité,  on  ne  Içau- 
roic  les  retenir  que  du  confentement  de  nos 
CQmpagtiesyîiqttei  OHcfentcment  elles  foiit 
bien  éloigtMÉes  de  donner,  puifqu'elles  ont 
befoiri  defdîts  Navires;  c'eft  pourquoi  Sa 
Majefté  délire  que  vous  vous  appliquiez  à 
cette  affairé  3  Côtoneétaûttrès  importante  à 
fon  fervîeec 

Monfieur  van  B^uningen  me  vînt  voir- 
Bîer,  &  me  confia  une  penfée  ,  ou  plutxît 
un  défir,  que  Mefïkurs  les  Etats  ont  d'une 
chofequi  vous  regardé,  &  il  m'avoûa  qu'el* 
le  lui  étoit  tombée  dans  Telbrit ,.  &  que 
rayant  communiquée  à  Monueuf  de  Wit, 
il  ravoit  fort  approuvée;  Ceft  pour  vous 
feîre  faire  une  courfe  en  Angleterre,,  dans 
le  tems  ^ue  les  fers  feront  au  fctf  pour  la. 
Négociation  dé  racoommodemtent. 

Ledit  Sieur  van  Beunîngen  fe  férvk  des; 
mêmes  raifons  que  j'ai  trouvées  dans  vétre 
dernière  dépêche  particulière ,  queMo^ïieur 
de  Wit  voujà  a  déjà  dites;  c'eft  pourquoi 
je  ne  lès  répéterai  pâ«  inurilemer^. 

Que  lui  Van  Beuiîing^n  ne  p&m  paf&r  ett 
Angleterre^  &  que  MeflîeiïfS  fcs  Etats  teows 
confieront  ,.àuffi  volotitiers  ^%  leurs  propres^ 
Sujets,  tout  le  fecret  de  leuï*  ittteflrionsy 
&  auront  grande  eréance  ^uh  i(»»iffei]s  <]ucp 
vous  leur  donnerez.  Je  ?epâ«:i85qti*îl  pou* 
voit  ajouter  |K>u»  fortifier  im  dire ,  que- 
vtfus  auriez  d'aîileors  grand  crédit  fijrl'efprjt" 
des  principaux  Mifiiftres  d'Angleterre ,  vous 
^ant  pajMçQiÇfit  Wnf^^^  t^'^vec  euir^ 
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Ce  ayant  laiQë  en  ce  paîs-Ià  la  feputah^on 
d'une  haute  firififaftce. 

Que  j'étois  afTûré  que  le  Roi  prcndroJt 
avec  plaifir  toutes  les  réfolutions ,  qui  pou- 
vant contribuera  i'actommodeiceïitjieroient 
d'ailleurs  défirées  par  les  Etats:  que  j'en* 
trevoyois  feulemcDt  quelque  petite  difficttl- 
té  qui  me  faifoit  peine. 

J'en  pariai  rtpïès^dîiKÎe  au  Roî,  qui  me 
chargea  de  vous  eh  écrire  en  gt-and  fecret 
&  confiance,  pour  Jçâvôir  avant  toutes 
choies  vôtre  fentîntent  fur  ce  voyage,  afin 
que  vous  le  puiflîez  mieux  former  en  n'i* 
gnorant  aocune  des  circonftances.  Je  dofe 
voQS  dire,quV)n  ne  doit  jamais  laire  cctofc 
à  Ivfonfieur  de  CoHWnînges,  d'envoyer  en- 
core on  autre  Ambaffadeur  dans  le  lieu  de 
fe  Réfidence  qoî  le  précède  5  cdmme  fera 
McMîficur  le  Duc  de  Vemeuil.  Vous  fçau- 
rez  oue  cette  raifo»  du  lieu  de  la  Réfidcn* 
ce  eu  fotte,  ^m  m'étant  trouvé  en  1655. 
à  Rome,  avec  la  qoaHté  d*Ambaf&deur  au-^ 
piès  des  Princes  d'Italie,  &  que  Mr.  d'Ar* 

rBçon  y  étant  vem  vifiter  let  JWms  Lieux, 
voohim  avoir  le  pas  far  mol,  îl  fot  jugé 
que  je  l'aurois  fut  lui ,  psroe  que  }'ét^»  dan» 
le  Kea  de  ma  RéiSdence;  auffi  n'employeit 
laî^Jer  jpas' d'autres  tarft)ns  que  telle-la  pow* 
iKWi  nkt  voir  que  vôtre  nonnçur  fêta  cn^ 
freinent  à  couvert,  ^^en  paflfanc  en  An^ 
déterre  vous  téêeréz  le  pà  4  Monfieuf 
de  c:otïMfiîngei,  ijournie-  tt  wm  devroie 
eèter  iS  i'A^baflrade  paAK>it  en  Hoflande. 

Il  nïô  fwfiïil»  même  qtfîl  y  a  quelque 
tiK>/ë  làeieledalfô  de  fi  hf^mn^Ie  t>ôur  vous^ 
•  E  7  çjc 
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qûê  vous  devriez  être  ravi  que-  le  belbm  ' 
en  arrive ,  &  que  tout  paflfe  comme  je  \ienk  ' 
de  dire. 

MEMOIRE 

I5u  Comté  itEJirades  ,  préfénté  r^ 
Meflieurs    ks  Etats    Généraux- 
des  Provinces  -  Unies  des  •  Païs^ 
Bas,^  le'xf:Mars  i66j^ 

EEr  Comted'EjiradéJi^AmbaJfadeur  Extraor* 
dinaire  de  France ,  ayant  fouventfait  can^ 
noître  à  Fis  Seigneuries  y  avec  qiLellt  cbakut^ 
le  Roifon  Maître àéjire  (pieles  Faijfeaux acbe- 
îez  pour  le  compte  des^  Compoffdes  des  Indes  de- 
France  puijfent  fortir  des  I&ufes'*  de  e^  Pats  ^ 
(^  que  ùur  rétention  efi  direêtement  cmtraire 
m  Trente  4e  1662.  fans^  qu'elles  -ayent  ^enné* 
aucune  réponfe  favorable  là-dejfus^  au  amtrairé^ 
Uur  réfolution  prife  fur  fm  Mémoire  du  18.  dr 
ce^  mois  allant  -  plutôt  à  éluder  cette  f ortie  ^  a 
reçu  encore  un  nouvel  ordre  ^  par  le  dernier  or* 
dinaire  de  Prcmce  ^  de  demander  à't^os  Sei-- 
gneuries^  de  ta  part  de  Sa  Majejlé  y  comme  une 
cbofe  qu'elle  a  ^xtrèrnement  4  ■  cw^r , .  leur  per^- 
mifjlon  pour  la  f ortie  défaits  Faiffeauoç  ,  avec  lesr 
dmrées  (^  Marcbandifès  qui  fer^m  defjus^  (f) 
les  perfonnes  engagées  au  Jervice  défaites-  Cb»- 
i^niesy  ou  en  cas  de  refu^^y  de  fçavidr-âe  Fos* 
Seigneuries,  pour  en»  t^endre  compte  *»  Sa  Ma^ 
j^yfi  elles  Vieulent^  oU  nm^  exécutfr  k  Trai- 
té- de-^iiùz^^d^  un-miçle^inet^  clak^-&  qtA 
[  ne- 
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nefouffre  aucune  explication  ^  qui  $ft  le  25.  qui 

porte  ^  que  les  Navires  de  part  6f  d^autre  y  ni 
mime  les  denrées  (f  marcbandifes  dont  ils  feront 
chargez  s  ne  pçurront  être  faifis  ni  arrêtez  en 
vertu  d'aucun  ordre  général' ou  particulier  de 
Mi  que  ce  f oit  y  ou  pour  quelque  cauje  ou  occa- 
Jim  que  ce  puijfe  être  y  non  pas  même  fous  pré-- 
texte  de  la  confervatfôn  6?  défenfe  de  l'Etat  y 
6?  que  ginérakment  rien  ne  pourra  itrepris  aux 
Sujets  de  part  (^  d'autre ,  que  du  confentement 
de  ceux  à  qui  il  appartiendra  y   £?.  en  payant 
*  comptant  les  cbofes  qu'on  défîrera  d'eux  :  ie  Roi 
Jm  Maître  n'entendant  pas'^  que  y  fous  prétexte 
que  la  défenfe  de  laiffer  fortir  aucun  vaijfeau 
comprmd  aufji  bien  les  Sujets^  de  cet  Etat  que 
les  Etrangers  ,  ceux  qui  appartiennent  aux  JFran- 
fois  foient  de  ce  nombre ,  puifque  ces  défenfes  à 
V égard  defdits  François  /ont' incompatibles  avec 
ledk  article  de  1662..  Et  quand  cela  ne  feroît 
pas  y  les  vaijfeaux  dont  ont  demande  la  f ortie 
ayant  été  achetez  a^ant  les  défenfes  y  &  étant 
François  avant  les  mêmes  défenfes  j  par  confe- 
quent  doivent  être  libres  de  fortir.    Ledit  Am^ 
haffadeur  Extraordinaire  fait  aujji  injlançe  à 
J^os  Seigneuries  y  à  ce  qu'il  leur  piaife  de  per- 
mettre Wrfortie  du  Port  de  FleJJîngue  à  une  Ga- 
liote  de  Dunkerque,    n&mmée   k.  St.   Pierre  y, 
dont  ejl  Maître  Anthoine  van  den    Berghe  y 
chargée  d'UflenJîles   que  Sa  Majefié  a  ^ait 
acheter '&  venir  là  d'AmJlerdain^  y  pour  ttre' 
tranfportez  audit  lieu  de  Dùnkerqucy  f^fervir 
àj* armement  de  deux^  Frégates  qu'elle  y  fait  con- 
fifuïre  j,  comme  auJJi  le. trrnifport    de " quelques 
autres^Ufienfiles  que  Von.pQurra  faire  venir  de- 
teits  etttemspottr  achever  l'armement  des  mêmes 
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deux  Tregates.  Sur  quoi  F'os  Seigneuries  fe^ 
ront  i  s*ît  leur  plaît ,  leurs  judickufes  réfl&xtons^ 
fuivanî  leur  prudence  ûrdinaire.  Donné  à  lu 
Haye  le  vingt- dnquÀéme  Mars  \^6y*  ■ 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

Thi  Comte  â^ËJIraâesàMr.  âe  Lion-^ 
ne.  Le  26,  Mars  166 f. 

J'Ai  vu  par  la  Lettre  que  vous  m'avez 
fait  rhonneur  de  m'ëcrire  du  aa  de  ce 
mois  5  la  propofition  que  Monfieur  van 
Beuningen  vous  a  ftite  fur  monfujet.  Bien 
que  je  voye  tout  le  monde  perfuadé  qu'un 
Ambaflkdeur  Extraordinaire  plus  anden  en 
Commiffion  qu'un  autre  doit  avoir  le  pas 
en  tous  lieux ,  je  ne  laifferai  pas  de  fuivre 
aveuglément  tout  ce  que  vous  me  confeil- 
lez^  étant  perfuadé  que  vous  ne  voudriez 

Ïa$  contribuer  à  faire  faire  une  faute  à  un 
îentilhomme  de  vos  ami^,  qui  fert  le  Roi 
depuis  trente  ans  ,  &  qui  a  employé-  fon 
Cems  &  fon  biçn  à  fbn  fi^rice  ;  car  je  vous 
pui^  dire  avec  vérité ,  que  de  trois  Terres 

?iQ  j*ai  eues  de  la  fucceffioh  de  feu  mon 
ère,  il  ne  m'en  refte  pas  une 5  les  ayant 
veriàftës,  &  dépenfées  a  foûtenir  les  em- 
plois que  j'ai  eus  dans  la  guerre  &  dan^ 
lés  Ambalfades.  Mon  dépîaifir  eft ,  dé  me 
YPir  chargé  d'une  grande  ttmîïïe,  de  quaere 

garçons 
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piTùom  &  é'ime  âtle  fans  bien';  ft  mè 
çoindladoii)  de  n'avoir  xtea  épar^piMt 
les  bien  élever,  éiçtqwj'ai^fiqet  d'efipéiief 
qa'jlsièroat  bonnétes  gens}  ce.  ièra  retix 
à  faire  le  fdhc  ,  la.  fc^cune  m'ayalït  été 
ion  coHtraire  ^qù'à  prient.'  Moafieor 
de  Wit  m'a  parlé  conformésnent  -à  cce  aœ 
vous  m'écmez.  Il  fouhaiteroic  que  je  tifie 
lMen*côc  Jevcjyage.  Je  hjd.sà  die,  que  dèn 
qoe  fmmsàs  reçà  les  ordri»  (to  Rpr,  J6 
Mrdrois  fans  ctélal;'  maip  .que  Je  &rai9 
fcieiv  aifc  avantxreladé-'fçffii^nr^  ce  quel.  MeÇ» 
fieur&  les  Etat^  veulénc  faite  |dï>ar  ^ionnèr 
lieu  au  Roi  de  leur.tnéna^  la  paix,  fl 
m'a  dit^  ipi'il  s'aipliqiieroil  touce  Ja  (ètmmé 
à  palier  avec  Tes  amis,,  pour  prendre  uoë 
tLéCjlwààB  làKldn»;  |e  l'ai  prié  de  h  ré^ 

S  1er  .enforte.  qa'on  piÂfiè  àtxt  au  Roà 
'Angleterre  beaucoup^  de  dé^oûu^  qu'an 
Roi  a  poioe  de  fouf&ir  d'âne  RéptibiËqw^ 
qui  4iei  poutiiÂ  4)e  dQi^  aller  de»  paiir^^ei) 

U4tt'a  répondu,  qae  Meffleurs  féfc  Etats 
fofit  tes^offenfei:,  &^  ^itine  vnaleûtrien 
qui  apparriemie  ao:  Roi  d^^Ajng]^6r^6 ,  mai^ 
qu'ils  vmlenttavoir  1$  t€)di:^  d^^ue-Dl^u 
jfôuii  a  doopéaflëtrde  fotiîe^  pour  téla. 

Je  l'ai  fofi  preffô.  poù^  bbtêflif  la  fbrcîe 
dks  VaiffeauîC  des  Cogipigttîe^  des  Indôg^, 
avec  les  Mârcbaftdifès  âtMàutt^sf  aftèûd- 
les  qui  font  pour  iWmemefit  des  deu^  Fre* 
gatet  de  Dunkerque.  Il  in*i  t^pondu  que 
cela  ne  fe  pouvoit;  que  MellSeurs  les  E- 
tafs  avcHent  éeé  fott  étonnez  de  t'oir  dans 
le  Méaoire  que  -ie  teur^  ptéfeiïui    hier 

(dont 
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^dbill  je  vous  envoyé  la  Copie")  que  jer 
leur  demandois  qu'ils  euflene  à  s'expliquer  y 
s'ils  vouloient ,  ou  non ,  exécuter  le  vingt- 
cinqtti^ne  Article  duTraité;  fiirquoiilavoit 
ordre  de  nie  dire,  qu'il  ne  faut  que  lire  le» 
a?.  &28*  fuivans,  qui  expliquent  le  25., 
lefquels  font  voir  que  MeflSeurs  les  Etat» 
ne  contreviennent  pas  audit  Traité,-  mai* 
qu'ils  l'exécutent  ponftuellement ,  dans  l& 
t^ms  que  le  Rx)i  y  manque  forai^Uement^ 
en  ne  donnant  pas  le- ftcours  promis;  d^ 
4uoi  je  ne  fuis  pas  demeuré  d'accord.  II 
s-eft  pafTé  beaucotip.  de  cfaofes  li-deûbs  af- 
lez  fortes,  dont  la  fubAince  elt^  que  je 
lui  ai  dit  ^  que  Mefiieurs  lés  Etats  avoien& 
do  :.  tels  emportemens  dans  cette^  afiaire^r 
que  fi  le  R^  n'avoit  une  rabderatioir' telle 
qu*'un  Père  Ja  doiV  ^voir  pour  fes  Ekifans,- 
ils  l'auroiem:  déjà  obligé  par  leur  procédé* 
à  rompre  toute  forte  d'Alliance  avec  eux» 
&  que- ie  ne  fçavois  pas  ce  qui  en  arrive- 
roit.  Ces  gens  font  tellement  fiers,  & 
fi  fort  perfijade^  que  le  Roi  a  manqué  au 
Traité,  que  je  dout^  fort  qu'on  les  mette^ 
fur  un  pied  à  le  pouvoir  temr  aflûré  d'eux  , 
quand  leca$  écnerra  qu'on  en  aurtbefoin. 
Je  fçai  à  n'en  pouvoir-  douter,. que  fix  Dé- 
puter des  principales  Villes  de  Hollande 
ont  dit  depîuis  deux  jours ,  que  tout  ce'  qul^ 
^ur  a  été  dit  par  la  -Cabale  4'Efpagne  du 
Traité  de  1662.  eft  arrivé,  .mais  aum  qu'ils 
fijauront  bien  s*en  revangcr  fi.  le  Roi  ajas- 
mais  befoin  d'eux.  - 

Vous  auijez  vu  par  tous  mes  Métaoires, 
que;  je  ne  me  fuis  point  relâché,  diç  ia.de-- 

mande- 
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flïandè  de  la  forrie  des  VaiflTeaux  dès  Com-' 
l^gnies  des  Indes  ;  &  fi  Monfieur  van  Beu-** 
ningen  ne  fait  lever  ces  défenfes  par  fes  - 
Lettres  ,    il*  ne.  faut  pas  e^^értr  que  me» 
foUicitations  puiflent  réûflir.    Ce  (ont  des 
Négatives  à.tous  mes  Mémoires,  &  il  fem* 
blè  même  que  Meffieufs  lès  Etats  affec- 
tent de  faire  voir  3  que»  le  Roi  tfBfpagne 
les  traite  mieux  que  le  Roi  ;  car  il  a  été 
dît  dans  TAfleimblée  em  lifant  hkmv  Mômor-^ 
re^-que  le  Rpi  ne»  fe  contentoit  p»as  de 
manquer  au^  Traité  5  mai^QuMl  voulcMt  en— 
oore  les  empêcher  defe^  défendre  contre, 
leurs  ennemis ,  en  leurôtant  les  Navires  bà* 
drenleur  païs;  qu'ils  deftinqient  peur  leur 
fèrvice,>&  que  le  Roi  d'Ëfpagne  n'a  voit - 
pas  trouvé  à  redire  qu'ils  prilTentan  Gallion 
de  7(5.  pièces  de  Canon  qu'il   ayoit  fait 
bâtir  à' Amfterdàm';  ]s  vous  rends  compte 
de  tout  ce  qui  fe  paffe;  vous  voyeaplus^ 
clair  que  moi  à  toutes  ces  affaires  y  &  aux, 
oonfëquences  qu'on  en  doit  tiren 

Je  vous  prie  de  me  mander  par  le  pro- 

chain  ordinaire ,  il  le  Roi  délire  que  je  faf- 

fe  le  voyage.  Je  ne  puis  pas  y  aller  avec 

deux  ou^  trois  perfonnes, comme  vous  me 

marquez,. je  ne  fçaurois  éviter  d'en  amener 

douze;  je  louerai  une  mailbn  près  deMef- 

fieurs  les  Ambaffadeurs  pouç  mes  gens,  &^ 

je  logerai  chez  eux.  Monteur  de  W  it  m'a 

déjà  prié  de  mener  deux  de  fesparensavec 

HiîÀ;  il  y  en  a  auffî  d'aucres  des  Etats  qui 

ont  ce  même  deflfein  pour  leurs  enfans.  On 

ne  peutJes  refufer  faiïs  le«  defobliger,  lai. 

qtjalité-dlAjtnbâfftdeur  attire  de  ces  4épen- 

fe&- 
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fes  estraorcjiûaHres^  doqc;  oane  fçduroît  fe 

LETTRE  - 

Du  Comte  â'E^rades  à  Mr\  de  Lmn^ 
ne.  Le  x6.  Mars  i66j;. 

VOus  verrez  par  twa  prémîéte  Lettre  lé 
}>éu  <te  fatiïifô<aîon^<ïué  j*ai  eu  (Je  Mon- 
fleufrde  WiC,  fur  4a  demande  que  le  Roifaic 
dç  la  fortîe  dés  V^ffleaux  dé  la  Compagnie 
des  Indes.  " 

J'ai  penfé  depuis ,  qu'il  faloit   employer 
mes  amis  dans  rAifemblée  5  &  voir  les  Dé- 
putez des  Villes  ;  ce  que  j*ai  fait ,  en  leur 
faifant  voir  &  connoître  la  juftice  dç  la 
demande  de  Sa  Majefté  fuivant  TArticIe 
25.  ;  que  je  voulois  bien  leur  déclarer,  -que 
»*ite  ufoiefit  de  reftis  comme  par    le  palfey 
Sa  Maîefté  le  prendroit  pour  uneinfraûioa* 
ail  Traité  ,  qu'ils  n'auroien^  qu'à  s'en  pren- 
dre à  eux-mêmes  des  raauvaifes  fuites  qui 
en  arriverôîent.  J'ai  eftimé  à  propos  de  leur 
parla** de  la  forte,-  après-avoir  vifitélesDé-» 
purez  des  Villes  de  Hollande  y  pour  toe  fe** 
vorabîes  au  contenu  de4non  Mémoire.  Mon- 
fîeur  de   Wit  èft  Venu-  me  trouver  de  la 
part  des  Etdts  ^  une  be.ure  avant  le  départ, 
du  (Courier ,  p>our  me  dire ,  qu'il  avoit  ordre   ; 
de  me  faire  voir  dans  le  Traité  les  Arti- 
cles ip.  20.  &  24. 5  oui  étoicnt  relatifs   aa 
25.5  qui  montrent  clairement  qu'ils  n'ake- 
rentpas  ledit  Traité  en  empêchant  laforde 

des 
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des   VaifleauK  achetez  pour    les  Compa- 
gnies des  Indes  de  France  ;  mais  qu'en  con- 
fidération  de  la  priérp dbg  Roi,  fes  Maîtres 
laifleront  fortir  tous  ceux  qui  ont  été  ache- 
tez avant  les  défenfes,  à  larelerve  des  deux 
jde  la  V^uye  de  t^oymans,  qui  font  de  j6. 
pièces  de  Canon ,  &  qu'ils  arment  pour  join- 
dre à  leur  Armée  Navale  ;   quifs  donnent 
ordre  à  Monfleur  yan  Beuningen  de  repré- 
fenter  au  Roi,  comme  il  ne  peut  leur  de- 
maiîderces  deux  Vaiffeaux  fans  préjudicier 
au  Traîté;  f  atf  àuflî  fort  infifté  pour  la  for- 
tie  de  «ces  deirt  VaiïTeaux,  fans  avoir  rien 
,  pft  ot)tenir.  Comme  Monfieur  van  Beunin- 
gen vous  en  doit  parler ,  &  vous  faire  voir 
le  droit  que  Meflîeurs  les  Etats  ont  de  les 
retem'r.  Je  n'ai  pas  voulu  convenir  avec 
ledit  Sieur  de  Wit  d'être  perfuadé  de  ce 
prétendu  droit. 

J'ai  auflî  fortement  demandé  \în  ordre  de 
^Meflîeurs  Icy  Etats,   pour   foftroi  de  îa 
fbrtie  des  bflenciles  deïlineï  à  l'armement 
des  deux  Frégates  bâties  à  Dunkerque,  qui 
font  arrêtez  a  Fleffin^uc.  *  Ledit  Sieur  de 
Wit  m'a  promis  d'affilter  demain  à  TAflem- 
blée  pour   Tobtenir/ quoiqu'il  faille    ob- 
fcrver  quelque  formalité  ft-deflus  avec  les 
Etats^  de  Zélandc.  Blb-afort  k  propos  pour 
hâter  cette  affaire, que  vôu^  obligleai Mon- 
sieur van  Beutîingen  d'en'  écrire  fortement 
"à  Méflî'e^rs  les  Etats,   pour  abréger  les 
loncueurs.  '  La'  vifite  de  Monfieur  de  Wit 
s'eftpalfée  entre  lui  &  moi  avec  plu§  de 
douceur  qu'hier» 

M  E- 
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MEMOIRE 

i>u  Comte  d'EJirades^  préfenté  a 
Meffieursles  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  le 
30.  Mars  166s. 

T  E  Comte  d^Efirades ,  AmhaJJadtur  Extracr^ 
^-^  dinaire  de  France ,  a  refâ  ordre  du  Roi 
JoH  Maître ,  de  demander  à  vos  Seigneuries  U 
reftitutiou  d'jin  VaiJJeau  appartenant  à  Michel 
iwif/.  Marchand  de  Uiepe^  nommé  laM arguer ite^ 
du  port  de  foixante  tonneaux  ^jou  environ  \  lequel 
.venant  àEio^'ea  Diépe  ^  chargé  de  Saumon-^ 
Marang^  Su^^  Benre  ,  le  tout  pour  le  compte 
Judit  Michel  Mely^  marqué  de  fa  marque  , 
aurait  été  pris  en  mer  par  un  des  Navires  de 
guerre  de  Voi  Seigf^euries ,  ^  mené  à  Rottet- 
Aam  ,  fous  prétexte  qit  une- partie  des  Matelots 
Judit  Vdiffeau  étoient  Ëcojfoisy  qui  ^  wnejrai- 
fon  trh'foible.  C'eji  pourquoi  ledit  Àmbaffi^ 
deur  Extraordinaire  fait  tnjidnce  à  Vos  Sei- 
gneuries, au  nom  de  Sa  Majefté  ^  à  ce  qu^l 
leur  plaife  donner  tons  les  ordres  néeejfaires 
pour  la  prompte  rejiitution  dudit  Vuthea»  , 
avec  toutes  les  Marchanisfes  Jont  tl  s'e^ 
trouvé  chargé,  &"  de  fon  renvoi  en  France^ 
même  pour  les  doipmages  (s'  ixt^its  que 
ledit  Michel  Mel  a  foufferjs  par  le  retardement 
qui  lui  a  été  ainfi  caufé  de  la  décharge  defes 
jH/IarçUn.difes  à  Diépe  ^  lefquelles  étant  pour 
la  plupart  des  viandes  de  Carême^  ^ ne  fm* 
vant  plus  être  confumées  durant  ice/ui,  font 

comm^ 
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^mw€  perdues  :  ce  qui  ledit  Àmbaffadé^tr 
Extraordinaire  ne  doute  pas  que  Vos  Seigneu^ 
ries  n'accordent  aujfi-tbt  à  la  prière  du  Roi 
fon  MaitrCy  puisqu'elles  zi^rrout  bien  ^que  la 
fiitisfiiâion  que  Sa  M^jefié  demande  e/ltout-àr 
fait  jufte ,  i^  conforme  à  la  liber ti  du  Conf- 
iner ce  dnnt  doivent  jùutrfe s  Jujetr,  Donné  à 
^a  Haye  le  trentième  jo^r  de  Mars  lÔôf, 

X)'ESTRADE5. 

EXTRAIT 

,©€3  Regîtres  du  Confeîl  d'Etat  df 
Roi  Très-Chrétien. 

SUr  les  plainUs  qui  ont  été  faites  ^m  Roi  /- 
tant  en  fin  Confesl  ^par  les  Direéieurs  de 
4a  Compagnie  des  Indes  Orientales  ^  qu*ayant ^ 
Jis  y  aplus  de  fix  mois  y  fait  f^ire  achat  ijf 
payement  y  par  leurs  correfpéndans  eu  la  Ville 
itÂmfierdam  ,  de  deux  Navires  bâtis  î«f  /- 
fnipez  en  ladite  Ville  ,  Pun  apellé  St.  Jean 
Sajptifle  j  ci-devant  iitommé  Hes  fept  Provins 
ees ,  ^  Vautre  Alette  Marie ,  tpus  deux  du 
pprt  de  Jix  cens  tonneaux  ou  environ  ^  char* 
gez  de  Courbes^  Bordages^  Planches  de  Sji^ 
pin^  ^  de  toutes  firtes  de  clouterie^  ^  aw 
#r#j  cbefes  pt^pres  peur  la  fourniture  (^  équi- 
pement des'Vaiffeauxi  enfemble  une  petite 
flûte  d'environ  cent  cinquante  tonneaux  ^  char'» 
gée  anffi  de  Bois  de  même  qualité .  i^  de  qua- 
rante Jix  Bobines  de  Chanvre  le  tout  par 
prdre  ^  peur  le  compte  de  ladite  Compagnie  y 

la^ 
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Ufuelle  d'Jirafft  faire  conduire  Çjf  amener  en 
France  lefdtts  Vaijffeaux  ,  auroit  enfutte  fait 
far  tir  du  Havre  de  Grâce  les  nommez  Def- 
parquer  Ç«f  Fauët  ^  Capitaines  François  ^  pour 
"ai  cet  effet  aller  en  Hollande  ,  avec  quatre^ 
^ngt  dix  hommes  d^^auipage ,  tous  naturels 
François  y  ainfi  que  lefdtts  Capitaines  ^  lef quels 
à  leur  arrtiiée  attr  oient  pris  poffejjiên  def  dits 
f/diffeaux  ^  fans  difficulté  ou  oPpofition  quel' 
conque  ;  mait  s^ étant  enfuit e  mts  en  devoir  de 
partir  dudtt  lieu  d* Amfleriam  ,  fuivant  1er 
.  ordres  qu'ils  eh  aimietft  refus ^  ils  ^u/oient  été 
fort  furpris  de  s^en  voir  empêchez  ,  par  la  dé- 
claration ou  Jignification  •  qui  leur  auroit  M 
faite  d'un  frHefsdu  Arrêt  ou  faifie  defdits 
l^a^ffeaux  de  la  part  de:  Sieurs  Etats  Géné- 
raux des    ProvinceS'Unies  [    iff  ce  fous  pré" 

'^  de  la  niceffité 
^ur  leurs  propres 
lent  eji  eostfrjiire 
^  traité  dAJli4U- 
fié  i^'  Iffdits  £. 
fer  xnse  pour  t*ef- 
dejein  prémédi' 
tnar.  d'ititerpréfa- 
réfenUment  dams 
enrs  attires  f^ajf- 
£  une  confirma^ 
iuerre^  ^poTU- 
,  f^rlefqtfels  mU 
Ufquelles  ratfeses  ^ 
mr  cMmii<r  lef  dite 

lini^lU  vexMswy 
^n0ba§}$deur  de  Sa 
fo  AMdie^espri- 
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Je  s  défaits  Stturs  Etats  ^  fait  Je  s  injlances  tris 
fortes  y  &  donné  des  Mémoires  très  Prejfans  ^ 
p9Mr  obtenir  d'eiHX  la  délivrance    défaits  Vaifm 
feamx^  ndme  fuftifié  Idfroprietéd'iceuxnomt^ 
lest  faveur  de  ladite  Compagnie,  le  tout  jams  au^ 
tnse  effet  \  <e  qui  vé  foulant  être  pris  fue  foisr 
une   manifeftè  contravention  aux  ArtieUs  dm 
fkfdkTraité  de  renouvellement  £  Alliance  %  pâmr 
MM  Pnr  €sf  abfolu  déni  de  juftice^  Çj*  pour  une 
violence  toute  extraordinaire àlaquelle  ilefi  éga» 
Ument  fujie  y  néceffaire  de  s*êpfofer  par  des 
voyes  femklahies  :  Sadite  Majefté  étant  eu  fom 
Gonfeil^  s  ordonné  Çjf  ordonne  à  tous  les  Offi'* 
€seri  àesjié^es  généraux  ^  particuliers  des  A^ 
mirautezdece  Royaume  ^  i*tcontinent  le  prient 
Arrêt  reçu  ^  de  faire  faijir  Çff  arrêter  ^  tous  £^ 
mu  chacun  des  Faiffe aux  apport enan s  auxfujets 
defdits  Sieurs  Etats  qui  fi  tromveronf  is  Ports 
ÇSf  Jiades  de  leurs  jurifdi&ioms ,    enforte  au* il 
n'en  puiffefortir  aucun    pour  quelque  cauje  om 
prétexte  que  cepuiffe  itre ,  fans  permiffion  ex^ 
freffe  de  Sa  Majeflé,  ^  ce  àpeine  d'en  répondre 
far  tefdits  Officiers  en  leur  propre  ^  privé  nom^ 
Mande  Çjf  ordonne  fadite  MajeflJ  au  Sieur  le 
Dmc de Fendème  ^  Pair ,  Grand- Maître^  Chef 
isf  Surintendant  Général  de  la  Navigation  éf 
Commerce  de  France^  détenir  la  main  a  /Va"/- 
cutiosf  dm  préfent  Arrêt  ;  (^  amx  Gouverneurs 
fcf  Cemmandaufs  des  places    maritimes  y   de 
donner  m^^in  forte  auxdits  Officiers  de  P  Ami- 
rauté ^  fi  bejoisi  eji ,  ^  oà  ils  en  feront  requis^ 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
étant  y  tenu  à  Paris  le  trentième  jour  de  Mare 
j66s. 

_      ^,,  DE  LIONNE. 

Tome  m  F  Louis  ^ 
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tOuis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  JR.oi  es  ^m^ 
^e  &  de  N^Arre  *,  Comte  de  Provmce  ^ 
Forcd^ukr.i^  Terres  adjacentes  y  aux  Officier js 
ginéraiéx  &  particuliers  desjîéges  des  Amirum^ 
téz  èe  n6Pre  Royaume  ^  Sqlut  :  Suimm  VAr» 
j^  dont  l'Extrait  efi  ci  attaché  fous  le  contre^ 
jcel  de  nôtre  Cbancellerie  y  c^  jourd'bui  d&rmi 
en  nôtre  Qonjeil  d'Etat  y  mus  y  étant,    ffoui 
vous  mandons  &  ordonnons  par  ces  préfentes 
fanées  de  nôtre  main ^  de  faire  Jhijir  (f  arrê- 
ter ^  incontinent  afrès  que  vou^  aurez  reçu  k- 
dit  Arrêt  ^  6f  k/dites  préfentes  ,  tous  é?  ai^ 
(bactm  les  Faijfeaux  appartenans  aux  fujeU 
des  Sieurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Ur 
mes  qui  fe  trwoerora  is  Parts  (f  Rades  de 
vos   furifiUStions ,   enforte  quHl   n^en  puiffe 
firtir  uucwny  pmr  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  pmjfe  être  y  fans  nàre  permfj^on  expref- 
fe^fur  les  peines  y  portées.  Ordmnons  à  ni'- 
trè  très-cher  (f  trè^-aimé  Oncle  le  Duc  ^ 
Vendôme  3   Pair^    Grand- Mattre  ,   Chef  6? 
Surmteridmi  Généraldela  Navigation  (j^  Corn- 
'merce  de  France  ^  de  tenir  la  main  à  V exécu- 
tion dudit  Arrêta  des  préfentes  ;  ^'auxGour 
/oermurs  &  fonmandeurs  des  places  Mariti- 
ms^devous  dmner  main  forte  ^  fi  befoin  efi  ^  ÔP 
jSùils  en' feront  requif.    é)ommùnd<ms  au  pré" 
mer  nôtr^  Huigier  ou  Sergemtfur  ce  requis^ 
fief  me  pmer  lyxécuûm  dudit  Arrêt  tous  com- 
Mandemens,  fommdtims,  faifies,  &  autres  ad- 
,tes  6f  exploits  requis  &"  ^ceffaires  ^  fans  autre 
permijfton^  nonohnant  dameur  de  Haro  y  Gbart$ 
Normande  y  prye  â  partie,  ^  autres  cbofes  4 
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-xe  contraires.  Et  fera  ajoutée  foi  comme  auùt 
Originaux  i  aux  Copies  audit  Arrêt  y  &dec^ 
f  réfontes  collationnées  par  Vun  de  nos  ornez  (f 
Jeaux  CmfeiUers  £f  Secrétaires  ;  Car  tel  efi 
notre  bon  plaifir.  Dorme  à  Paris  le  trentième 
jour  de  Mars  y  Van  de  ff'àce  mil  fix-cent  fotxari* 
te-cinûy  6?  deNétreltegnelevii^'deuxiéme^ 
LOUIS.  Et  plus  bus  ;  par  le  Roi  Comte  di 
I^rwence^y  de  Lîowne.,  Et fcellé du grani 
JSceau  de  cire  jaune. 

LE  Duc  de  Ftmdow^^y  Tair^  Or  and  -  Maî- 
tre ,  .G)ef  &  Surintendant    Général  de  la 
]>fiaimation  &"  Commer<:e  de  France.    Vu  pa^ 
mus  V Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi^i^ corn- 
^mijjionfuriceluiyf^nez  Louis,  èf  plus  bas  de 
Lionne  y  (ff celiez  du  grand  Sceau  de  jcire  jau- 
ne  ;  par  lequel  y  0*  pour  les  caufes  y  contenues^ 
èa  Majejlé  enjoint  à  tous  les  Officiers  des  Sié* 
ges  généraux  éf  particuliers  des  Amrautez  de 
ce  Royaume  y  incontinent  ledit  Arrêt  reçu  y  de 
faire  faifir  tous  &  un  chacun  ks  Vaiffeaux  ap- 
partenans  aux  Jiijefts  des  Sieurs  Etats  Gêné' 
Taux  des  Provinces  -  Unies  Qui  fe  trouveront 
.is  Ports  6P  Rades  Je  leurs  jurtfâiStions  y  en* 

aucun  y  pour  queU 
dt  y  fans  permdjjion 
ce  a  peine  d'en  ré^ 
n  leurs  propres  (^ 
ment  audit  Arrêt  y 
torité  attribuezpar 
ifge  y  mandons  (f 
î  des  Sièges  ^ïné- 
irauté  de  ce  Jioyau-: 
&  txadtemeTn  h 
F  2  main 
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fnain  à  V entière  exécution  (Ticeluî ,  effforte  que 
Sa  Majefté  en  demeure  pleinement  fattsfaitè  ;  ^ 
pur  cet  effet  f  aire  enregttrer  ledit  Arrêt  en  leurs 
Greffes  9  afficher  if  publier  par- tcmt  où  befoin 
fera  y  afin  qu'aucun  n'en  prétende  cauji  d'igno- 
rance j  6f  à  peine  pour  lejdits  Officiers  d'en  ré- 
pondre  en  leurs  popru  &  privez  noms.  Fait  à 
Paris  le  trentième  jwr  de  Mars  J665.  CE- 
SAR DE  VENDOME,  Et  plus  bas. 
Par  Monfeigneur ,  Matha&el. 

LETTRE 

Lu  Comte  d'Efirades    à    Mr.  de 
Liorme.  Le  %.  Avril  1665. 

L'on  arrêta  hier  le  compromis  pour  Ta-' 
Nullement  de  l'affaire  de  Monfieur  TE- 
lefteurde  Brandebourg,  en  la  forme  que  les 
Sieurs  Blanfpel  &  Coops,  resConfeillers^onc 
fouhaicé,  &  c'a  été  avec  bien  de  la  peine 
que  Monfieur  de  Wit  y  a  confenti.  Il  de- 
mandoic  deux  chofes  qui  eufTenc  f;^it  traîner 
l'affaire  des  années  entiérçs;  l'une,  qu'on 
"donnât  une  provifion ,  &  l'autre  5  qu'on  plai- 
dât la  caufe  au  Parlement  de  Paris.  Pour 
cela  il  falloir  traduire  toutes  les  pièces  en 
François,  ce  aui  n'eût  pas  été  fait  en  trois 
mois  ;  &  de  plus  il  y  avoit  un  plus  grand 
inconvénient,  en  ce  que  le  terme  Flamand 
vuide  une  queftion  en  faveur  de  Monfieur 
l'Eleûeur  ,  &  la  tradudlion  Françoife  le 
laiffe  en  contefte.  Comme  Mondeur  de 
Wit  eft  fubtil^  &  q^'il  ne  veut  que  tirer  les 
v^  af. 
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affaires  en  longueur  y  il  a  été  un  mois  à  fé 
réfoudre  de  relâcher;  il  Ta  fait  à  la  fin,  & 
ces  Meffieurs  les  Députez  de  TEleûeur  de 
Brandebourg  en  efpérenr  une  bonne  ifluë, 
&  en  font  fort  concens. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  itEJiradei. 
Le  3.  jfivril  i66f. 

IL  s'eft  paffé  ici  beaucoup  de  chofes  cet- 
te femaine  en  Taffaire  des  deux  Vsfff- 
feaux  de  mes  Sujets  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  que  les  Etats  Généraux 
veulent  retenir ,  par  une  contravention  for- 
melle &  incxcufaiple  à  Tarticle  25.  de  nôtre 
Traité.  En  fubftance  il  a  été  nécelTaire, 
pour  obliger  le  Sieur  van  Beuningen  à  é- 
crire  auxSts  Etats  qu'il  faloit  relâcher 
lefdits  Vaiffcaux ,  cwe  j'en  fois  venu  aux 
menaces ,  &  prefq^  a  Teflfet  du  remed^quô 
Ton  a  accoutumé  de  pratiquer  dans  un  mani- 
feftedéoi  de  JQftkc,  auieft  celui  desrepré- 
failles.  Jufqws-là  ledit  vas  Beuningeo  a 
toujours  foôtenu  que  fes  Maîtres  avoientrai- 
fon  de  retenir  ces  Navires,  &  qu'ils  le pou- 
voient  faire  fans  contrevenir  aucunement 
au  Traité,  auquel  pour  cela  ildonnoit  d'é- 
tranges contonions  ;  car  jamais  article  n'a 
été  plus  clair  ,  &  moins  fujet  à  des  cavil- 
lations  qu'eft  le  25.  Et  en  effet,  les  Am- 
baffadeurs  de  Hollande  l'ayant  dreffé  pour 
fe  pr^écautionner  contre  moi,  n'y  avoient 
F  3  rien 
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rie»  oublié  pour  leur  fureté;  le  cas  paroif- 
Âme  alors  fanpoÛîble  ,  qu'un  Ëcac  qui  a  de» 
huit  ou  dix  mille  vaifleaux,  voulut^en  arrê- 
ter ouelques-uDs  de  mes  Sujets  5  donc  en  une 
année  entière  il  n'en  alloit  pas  dix  qu  dou- 
ze en  Hollande.  Ledit  van  Beuningeh  s'eft 
fort  débattu  pour  faire  valoir  de  mauvaifes 
raifons  ,  &  m'avoit  préfenté  un  Mémoire. 

Je  lui  ai  fait  répondre  à  la  raifon  qu'il  al- 
eguoit  de  la  connexité  des  articles  24.  & 
25.5  qu'il  étok  dJë  à  ^oir  qu^ils^  n'avoient 
aucun  rapport  l'un  à  l'autre ,'  en  ce  gue  le 
24.  ne  parle  que  des  vaifleaux  qui  relâche- 
roient  en  des  Ports  contre  leur  gré  par  là 
tempête  3  uns  y  vouloir  décharger  >&  que- 
Tii-ticle  ne  commence  pas.  par  ces  mots  ^ 
les  Maîtres  de/dits  Navirts ^  mais,  les  Mai 
très  des  Navires:  &  à  la  féconde, raifon,  le 
droit   qu'ont  les  Souverains  ,  qu'ils  appel- 
lent de  retraite;  j'ai  dit  que  je  le  croyoir 
véritable,  &  en  detneuwMs  .d'accord,  mais 
que  fouvent  les  Souypraiwrfe  Hoient  les- 
mains  par  des  Traîceat,  .&  fe  dépouilloienfr 
.de  leurs  droils  >  en  faveur  de  leun  amis  , . 
comme  il  étoit  arrivé  en*  cette  affaire  ft 
claire  de  foi,  &  qu'alors  ihftiioit ' néceffai-* 
rement  obferver  le  Ttaité ,  fan»  pouvoir  re-»^ 
yenir  k  faire  valoir  le  droit. 

A  la  troifiéme  raifon ,  de  l'exemple  du  Ror 
d!Efpagne  ,  &  de  fon  Gallion  de  70.  pièces 
de  Canon  bâti  à  Amfterdam;  qu'outre  que 
je  ne  réglois  pas  ma  conduite  fur  les  exem- 
ples de  qui  que  ce  foi t,, mais  parla juftice,. 
ce  Gallion  pouvoit  n'être  pas  encore  payé, 
&.  il.  ppuyoit  être  auflî  que  le  Roi  mon 

Beau- 
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Bcaa-|fere  n'a  pw  la  même  néceflité  ptc6 
fante  de  l'avoir ,  qu'ont  mes  fuje ts  de  la  Comv 
pagnie  des  Indes  d'avofr  promptemcnt  leur$ 
deux  Navires ,  fans  quoi  ils  perdroient  uno 
tnnée  entière  de  ce  grand  voyage  y  avec  des 
dommages  irréparables  pour  eux  :  &  à  la 
dernière  raifon,-  du  befom  qu'ont  les  fitatd' 
de  ces  deux  Vaiffeaux  dans  cette  conjonc- 
ture; on  a  ré^îondu, qu'ils  n'étoieht pas pro-^ 
Îffes  à  la  guerre,  i/ayant  été  bâtis  que  pour 
e  trafic ,  &  que ,  comme  deux  Vaiflbaux 
parmi  trois  -  cent  dont  ils  couvriront  la^ 
Mer 5  ou  de  ceux  de  l'Etat,  ou  des  Arma*- 
teurs  particuliers ,  ne  peuvent  rien  contri- 
buer à  la  décifion  d'une  affaire ,  il  écoitai»- 
fë  à  voir  3  que  cette  c^Hmâtrcté  fi  ^raide  dfî 
les  retenir,  &  même  parunccontraventioB 
manifefte  au  Traité,  ne  procedôitqtied'un^ 
éefleÎB  caché  de  travcrfer  cette  Compagme 
des  Indes>  &  du  même  principe  %ui'  6t  p«~ 
fk  dans  le  port  d'Amfterdatnén  WJ^g. >,4ôaic 
«itres  Vaiffisaux  qor  devoîenftftifecegttind 
voyage,'  La  conclufiôri  de  tcnite  cette  con* 
tfeftation  a  été,  que  j'ai  fait  déclarer  hier  au 
Sieur  van  Beualngen  ,  que  je  défireen  toa« 
ces  façons  que  les  deux  Vaiflëaux  foient 
relâchet,  que  je  fiirfeoirai  l'exécution  des 
Reprdaillcs  accordées ,  pour  lui  donner  le 
cems  d"e0  écrire  aies  Maîtres  ;  maïs  que  fi , 
par  la  réponfe  qui  viendra  à  cette  dépè- 
che ,  je  n'apprends  pas  que  lefdits  Vaif- 
feaux ayent  été  relâchez,  lelHites  Repré? 
fiiilles  auront  aufii-tôt  leur  cours  &  leur 
efi'et. 
Ledit  van  Beuningen,  après  cette  décla- 
F  4  ra-^ 
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«don,  a  voulu  encore  recoutir  à  une  autre 
chicane,  &arepréfenté,  qu'en  cas  de  repré- 
failles,  le  Traité  afoit  pourvu  par  l'Arti- 
cle dîx-buitiéme ,  en  quelle  manière  elles 
fe  devroieHt  accorder,  &  qu'il  y  avoitoua.* 
tre  n^oisde  tems  à  vérifier  par  l'autre  Allié, 
fi  l'on  étoit  dans  le  cas  de  les  pouvoir  don- 
ner. Qb  a  reparti  à  cela,  que  ce  terme  do 
quatre  mois  pouvoit  être  jufte  pour  les  cau^ 
les  douteufes,  &  entre  les  particuliers  feu* 
lement,  mais  qu'en  celle-ci,  oii  non  feu- 
lement il  y  avoit  un  manifefte  déni  de  juf- 
tice,  mais  un  tort  fait  par  l'Etat  mêmp.  Sa 
Majefté  pouvoit  bien  n'avoir  pas  grand  é- 
gard  à  s^affujettir  à  l'Article  dix-buitiéme  , 
puifque  les  Etats  eontrevenoient  les  pre- 
miers formellement  à  l'Article  vingt-cinquié- 
me.  On  a  même  ajouté,  qu'on voyoît  bien 
à  quelle  fin  étoit  fake  cette  inftance  des 
^atre  mois  ^  &  qu'elle  tendpjit  toujours 
au  premier  deifein,  de  faire  perdre  à  mes 
fujets  une  année  entià'e  du  voyage  des 
Indes. 

Après  toutes  ces  agitations  &  difputes 
leSieuF  van  Beuningen  a  enfin  déclaré,  que 
les  Etats  ne  me  feraient  pas  la  guerre  pour 
ces  deux  VaifFeaux,.  &  qu'il  écriroit  aujour* 
d'hui  pour  les  faire  relâcher  inccflamment. 
Il  a  après  cela  témoigné  défirer  que  je  vous 
écrivilTe  de  cq  petit  incident ,  en  termes 
qui  raffûraffent  lefdits  Etats  de  la  crainte 
qu'ils  pourront  avoir  qu'il  ait  apporté  quel- 
que altération  ou  changement  âmes honiîes 
intentions  :  on  lui  a  dit  là-deflus  ,  qu'ils 
^evQÎent  conclure  par  um  conféquencein- 
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faîlfible,  qu^ellesfont  toujours  fort  bonness 
&  fort  fincéres  ,  puiftme  je  n'ai  pas  vou- 
lu me  fervir  de  la  belle  occafion  qu'eux- 
mêmes  me  iburnifibîent  par  utte  mMiifefte 
contravenriop  au  Traité ,  de  dire  qu'ils  l'a- 
voient  les  premiers  rompu  ;  &  comme  cet- 
te confidéradon  a  feit  grande  force  fur  Tef- 
{)rit  dudit  van  Beunin^en  ,  vous  pourrez 
'employer  de  de- là  utilement,  auflî-bîen 
Se  le  départ  des  Ambafladeurs,  pour  paf- 
'  la  Mer  dans  la  femaine  oh  nous  allons 
entrer. 

Ledit  van  Beunîngen  m*a  fait  enfuite  trois 
inftances:  Tune,  que  je  veuille  bien  écri- 
re aur  autres  Cours  des  Princes,  &  notam- 
ment aux  deux  Royaumes  du  Nord ,  pour 
6cer  des  efpritsles  impreflîons  que  cet  mci- 
^ent  eût  pu  y  faire  à  leur  defavantage  3 
comme  fi  favois  deffein  de  changer  de. me- 
fures;  &  je  le  lui  ai  accordé. 

La  féconde ,  que  je  ne  tarde  pas  nlus 
long-tems  à  faire  enregîtrer  dans  mes  Par- 
lemens  le  Règlement  de  la  Marine  qui 
eft  dans  le  Traité  ,  luivant  ce  que  vous 
en  avei  dit  de  ma  part  aux  Etats ,  il  y  a 
on  an  ;•  &  je  le  lui  al  auflî  accordé. 

IjB,  troifipème ,  gueje  vous  ordonne  de  dî^ 
re  aux  Etats  conndemment  le  contenu  aur 
Inftruûiôns  âcs  Ambafladeurs  que  feqvoye 
en  Angleterre;  &  on  lui  a  répondu,  qu'il 
leur  doit  fîifBre  que  je  les  afllûre  que  mes 
intentions  font  toujours  les  mêmes ,  &  tou- 
jours fort  bonîies ,  &  quand  il  y  auroit  quel- 
que chpfe  de  fecret  à  leur  avaniage ,  je 
F*  te: 
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ne  p<Ki!Toîs  m'en    ouvrir  à  eux,  pour  lés  r 
raifons  qu'on  leur  a  fouvent  dites.  . 

LETTRE 

Le  Mr^  de  Lionne  au  ComtedEJîra- 
des.  Le  y.  AvrtL  1665. 

LE  Roi  a  eu  fort  agréable  vôtre  entière 
.refignatîon  à  fa  volonté  pour  le  voya- 
ge d'Angleterre.   Sa  Majeflé,  avant  que  de 
"'vous  ordonner  de  l'entreprendre ,  attendra 
de  fçavoir  parles  premières  nouvelles  de«^ 
Ambafiadeurs  3  (i  fa  médiation  aura  été  reçue  ;  - 
&  d'un  autre  côté,  auflî,  fi  Meflieurs  lesE- 
tats  vous  auront  mis  en  main  fuffifammcnt,  . 
touchant  les  conditions  de  la  paix,  duquel 
efpérer  un  bon  fuccès  de  vètre  voyage  ;  car 
vous  voyez  bien  qu'il  y  iroit  fort  de  fon  hon- 
neur ,  au'après  avoir  déjà  trois  Ambafla* 
dfiurs  5  d'en  faire  marcher  encore  un  qua- 
trième, fans  grande  probabilité  que  cette  : 
nouvelle  diligence  puifle  .  être  utile  pour 
l'accommodement.    Cependant  vous  vous- 
tiendrez,  s'il:  vous  plaît,  prêt  pour  vous 
mettre  en  chemin  au  premier  mot,  &  >gar- 
derez  le  fecret,  dont  Icfdits  Sieurs  Ambaf- 
fadeuf s  n'otft  jufques  ici^  rien  pénétré. 

Je  voi  qu'on  ne  peut  pas  bien  d^èrer  id,  , 
que.  nos  Vaififeaux  Marchands  qui. portent . 
leurs  denrées  eh  Hollande ,  foiciK  obligez?- 
d'en  repartira  vuide,  fans. pouvoir,  prendre 

au-*- 
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ttncutïë  char.»e.  Nous  ne  voulons  pas  dt^ 
ré  encore,  avant  qu'avoir  mieux  confideré' 
la  chofe,  que  c'eft  une  contravention  au 
Traité  :  S^  Majefté  le  fait  examiner ,  & 
défire  que  vous  l'examiniez  de  vôtre  côté. 
Jefçaibien  que  les  Hollandois diront, gu'ils 
ofît  défendu  la  même  chofe  à  leurs  fujets  , 
mais  par  nôtre  Traité  ils  fe  font  liez  les 
mains  à  ne  le  pouvoir  ordonner  à  l'égard 
des  fujets  du  Roi ,  à  qui  il  eft  &  doit  être  ' 
jpermis  en  tout  tems,  fans  rettriftion  au- 
cune, d'enlever  toutes  fortes  de  Marchan- 
dHes  de  PEtat  des  Provinces- Unies  ,  pour- 
vu ^'elles  ne  foient  pas  de  Contrebande: 

ME  MO  I  RE 

011  Comte  d'E/iradès ,  pféfentë  à 
Melfieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Païs-  Bat  % 
le  3.  Avril  i6&f; 

flrades ,  ji 
^rance  ,  n 

Seigneurs 
I.  18.  & 
corder  liïïi 

Faiffeau 
pamies  p 

les  UJlei 

.t  chargez  pour  le  fervice  def- 
'j  ,  6?  même  à  d'exception  des. 
St.  Jean.  BapMe  6f  :Aktte 
F  (5  '  Ma-' 
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Marie 9 qu  lieu  de/quels  Elles  offrem^parwit 
autre  de  leurs  Kéjolutions  du  deuocième  du 
préféra  mois  y  de  permettre  Vacbât  fif  la  for- 
tk  de  trois  grandes  Flûtes  ^  dont  kfdites  Com- 
pagnies fe  pourront  fervir,  eji  obligé  de  dé- 
clarer encore  làdejjus  à  yos  Seigneuries  ^  qu'il 
ne  peut  fe  défier  des  pourfuites  quHl  a  fai- 
tes au  nom  &  par  ordre  exprès  èf  réitéré 
du  Roi  fon  Maître ,  pour  obtenir  la  fortie  de 
tous  lefdits  Vaiffemx  achetez  pour  lefditesCom- 
pagniesy  dons  Sa  Majefié  n'a  pas  hefoin^sHU 
ne  fortent  avec  toutes  les  Marcbandifes  6? 
Ufienciles.  dont  ils  font  cbarge%  pour  leur  fer - 
vice,&  les  perfonnes  qui  y  font  engagées j  é? 
particulièrement  celles  des  deux  nomme:^  ci- 
dejfus  St.  ,^ean   Baptijle  &  AUtte  Marie  ^ 

re  Sa  Majefté  a  témoigné^  d'avoir  tellement 
cœur  9  que  ledit  jimbqffadeur  Extraordinai- 
re continué'ror  inc^ffammem  fes  infiances  com^ 
mencées  pour  cela  en  fon  nom,  jufques  à  ce 
qu'elles  produifent    un  efet  qui  f oit  à  la  fa- 
tisfaàion  de    Sa  Majefié  :  priant  aufft  yos 
Seigneuries^  d'ordonner  au  Collège,  de  l' Ami- 
rauté de  Flefjinguey  den'aporter  aucune  diffi^ 
culte  au  tranfport  de -là  à  Dunkerque  ,    de- 
toutes  les   âenrées  6?  Ufienciles  qui  doivent 
fervir  à  l'armement  des  deux  Frégates  qui  y- 
font.   Cejl  pourquoi  Vos  Seigneuries  feront  y 
s'ilkurplaftj  h  réflexion  que  méritent  ces. 
infiances  ;  6?    que^  comme  elles  ne  font  que 
pour  des  cbofes  jufies  6?  raifonnables  que  Sa 
Majefté  foubaite ,  ledit  Ambafjadeur  Extraor- 
dinaire^ doit  avoir  lieu  de  s'affdrer,  qu'elles  w^ 
Si'opimâtreront  pas  davantage  dans  les  diffiçul- 
^  qfé'elks  y  ont  aporté  jufqu'à  pré/ent  ,  mais, 

fi 
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Ji  rifoudrmt  pMtât  à  ks  accorder  ^fin  de  bohm- 
grâce  y  à  la  trière  du  Roi  fon  Maitre ,  fiP  d 
convier  par- la  SaJMofeJlé  à  (^porter  de  fa  part 
toutes  ks  facilitez  qui  pourront  contribuer  à  et 
m  ejl  du  bien  6f  de  l'avantage  de  cet  Etat^ 
'^mné  à  la  Haye  k   troifiérne  jout  d'Avril 


qui 
Do 


1665. 

D^ESTRADES. 

M  E  M  O  I  R  E 

pu  Comte  itE/lradès ,  préfenté  à 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pais- Bas ► 
le  8.  Avril  1605» 

LE  Comte d*Ejlrades y AmbaJJadeur Extraor- 
dinaire de  France  y  fait  inj^nce  à  l^ox 
Seigneuries  y.  à  ce  miHl  leur  flaije  Raccorder  la 
f ortie  du  port  de  Rotterdam  à  un  petit  Vaif 
fîau  François ,  nmmi  St.  Martin  de  S^.  Va-^ 
kry  fur  Somme ,.  du  port  de  quarante  tonneaux 
ou  environ  y  dont  eji  Maître  Jean  Bêler ,  (^de 
donner  les  ordres  néceffàîres.  four  cet  effet  au 
Collège  de  P Amirauté  dudit  IteUy  à  ce  qu*iMy 
aporte  aucune  difficulté;  &  comme  Mit  Jean 
Bêler  fe  çimtente  de  s'en  aller  avecfm  kftfeu- 
kment ,  puifque  Fos  Seigneuries  ne  permettent 
point  d^emporterde  la  Marcbandife^  kdit  Am-^ 
baffadeur  Extraordinaire  fe  promet ,  qu'elks  au- 
tant la  bonté  de  V expédier  promptement ,  afin- 
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ftt7/  ne  fe  eonfume  pas  inutilement  en  fraix,--- 
par  les  longueurs  qui  pourroent  êtrjs  aportées 
à/on  dà)art.    Donné  à-la  Haye  le  huitième 
jmr  à!A^ril  i  ^ôj. 

D'ESTRADES.- 

M  E  MOI  R  E 

I3u  Comte  ^'^yïr^rfj^j',   préfenté  kr- 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  - 
Provinces-Unies  à»^  Paï$-BaSi  Je 
.Si  Avril  i66f. 

LE  Comte  d*ËJlraj}es^  Ambajfadeur  Extraor-  ' 
dinaire  de  France ,  repréjente  à  Vos  S'ei-  ' 
gneuriesy  qu'un  l^aijfeau  Marchand  du  Havre 
de  Graee^nommé  la^te.Marieyduportde  ijo-  - 
Tonneaux  ou  e7ivir on  j 'dont  eji  maître  Nicolas 
Ourfely  s^er^retQurnant  des  Côtes  d^ Angleterre 
audit  lieu  du  Haû-e^  aurolt  été  rencontré  dans  ' 
fa  roufe.par  un  Navire  Hollondois.y  commandé 

mijjion 
aurait 
er,  6f  ' 
f  la  dé- 
'ie  fon 
!A?  tous 
%'Mar- 
e  pour 
quelle,- 
irg  au 
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amtfaîfe  aurdt  ufé  de  violence ,  (f  fait  en- 
fçmcer  une  porte  dans  ledit  FaJffeaUy  qui  eji  un 
procédé  que  ledit  Ambaffadeur  Extraordinaire 
ne  doute  point  qui  ne/oit  taut-à-fait  injuporta- 
ble  au  Roi /on  Maître:  c*efl  pourquoi  ilj'e  jent 
obligé  de  demander  à  ^os  Seigfieuries  la  prompte 
rejiitution  dudit  F^aiJJeau  y  ^  de  toutes  les 
Marcbandijes  dont  il  s'eji  trouvé  chargé  lors  de 
fa  prife,  avec  les  domfnages^^Jntérêtsfoi^' 
farts  ô?  à  jouffrir  par  ceux  qui  y  ont  intérêt, 
mime  la  punition  de  ceux  qui  Vont  ainfî  pris  (f 
mal  traité  contre  toute  forte  de  raifon,  A  quoi 
il-efpke  de  l'équité  ^  de  la  prudence  ordinaire 
de  yos  Seigneuries  y  qu'elles  le  porteront  volon- 
tiers l^  fans  délai  y  quand  elles  feront  informées 
M*il  efi  confiant  que  ledit  l^aiffeau  appartient 
tdes  François^  qu^fon  équipage  Vefly  6f  qit^ 
les  Marcbandijes  dont  il  >$Jt  chargé  font  pour 
iii  compte  de  marchands  de  la  même  Nation  y 
^  fur  tout  quand  eUes^  tonfidéreront  que  cet- 
te firte  de  traitement  j  qui  n'a  prefque  point  de 
d^érence  de  celui  qui  fe  fait  d'ennemi  à  enne- 
mi, ne  peut  avoir  que  de  trèsmauvaifes  fui- 
t&s.     Donné  à  la  Haye  le  huitième  jour  d'A- 

P^ESTRADES» 


L  E  T*' 
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LETTRE 

Jûu  Cmte  d'Eftrades  au  Roi. 
Le  9»  Avril  i66j. 

J'Ai  vu  par  la  dépêche  que  Vôtre  Maje- 
fté  m'a  fait*  Thonneur  de  m'écrire  du 
troifiéme  de  ce  mois ,  tout  ce  qui  s'eft. 
paflTé  entre  'Monfieur  de  Lionne  &  Monfieur 
van  Beuningen,  touchant  l'Arrêt  des  Vaif- 
féaux  des  Compagnies  des  Indes:  MeUîeurs 
les  Etats  ont  fort  bien  compris,  qu'il  fa- 
loit   qu'ils    agiffent     là-deflus    autrement 

2u'ils  n'^ont  tait  par  le  oaflë  ,  &  ils  s*y 
toient  difpofez  (ur  le  Mémoire  que  je  leur 
Î)réfem:aije  troiflétfie  de  ce  mois,  leur  fai- 
ant  voir  le  peu  dç  fatisfaôion  que  Vôtre 
Majefté  rccevroit  de  la  reponfe  qu'ils  m'en- 
voyèrent le  Jour  d'auparavant. 

Du  depuis  Monfieur  de  Wit  m'eft  vemi» 
voir  de  la  part  de  Mefficurs  les  Etats,  poiu" 
me  dire  qu  ils  avoicnt  reçu  xxxt  Courier  dé- 
pêché par  Monfieur  van  Beuningen,  qut 
jeuriK)tific,qu'ily  a  un  Arrêt  du  Confeil  da 
30.  Mars,  fondé  fiir  deux  préfuppofez:  le 

J)rémier,quec'eft  par  une  affeftation  &  det 
ein  prémédité  de  traverfer  la  Compagnie 
des  Indes  de  France ,  que  l'bn  fait  refus  de 
laiffer  fortir  les  deux  Vaiffeaux  i  &  l'autre  ^. 
que  dans  le  port  d'Amfterdam  il  y  a  phi- 
fieurs  Navires  plus  grands  &  plus  propres  k\ 
être  armez  en  guerre  que  les  deux  que 
Vôtre  Maiefté  demande;    que  pour  faire 

voit 
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Ycwr  à  Vôtre  Majefté  que.  ce  n'eu  point 
l'intention  des  Etats  de  trtrerfer  Tétabliffe- 
ment  de  la  nouvelle  Compagnie,  l'on  a 
oflFcrt,aivant  métne  que  Fon  (çût  TArrôt  du 
QO.  Mars>&  avant  même  qu'on  pût  Tappré* 
npnder,  r parce  que  les  Etats  croyent  que 
le  treizième  Article  du  Traité  étoit  con- 
traire à  cette  forte  de  procédé)  au  lieu  de 
ces  deux  Vaiflcaux,  trois  ou  quatre  Flûtes 
de  la  même  grandeur,  capables  d'être  mon- 
tez de  treate  ou  quaranie  pièces  de  Canon^ 
&  de  porter  deux  fois  plus  de  Marchandi- 
fes  :  Que  fi  Vôtre  Majefté  ne  s'en  conteme 
pas.  Meilleurs  les  Etats  offrent  encore  tel 
autre  nombre  de  Navires,  &  toutes  les  au- 
tres chofes  néceifaires  pour  l'établiffement 
du  Commerce  des  Compagnies  des  Indes 
de  France  qu'elle  défirera,  comoie  anffi  la 
fortie  libre  des  aM'Cs  Vaiflèaux  avec  leurs 
Marchandifes:  One  les  Rois  d'ËTpagne»  do 
Suéde  &  dQ  Dannemarc  peuvent  pr6en- 
<lre  la  mèioe  cholè,  fi  le  cmquième  Article 
doit  recevoir  l'explication  qu'cm  lui  veut 
donner  :  Qu'il  ne  fe  trouve  pas  un  fcul  Na- 
vire dans  le  port  d'Amfterdam  de  la  gran- 
deur du  St.  Jdan,  &  d'Alette  Marie,  ni 
propre  à-étre  armé  en  guerre,  ^  que  ceux 
qui  ont  fait  croire  le  contraire  aux  Direc- 
teurs des  Compagnies  en  font  très  mal  in- 
formez ;.  ainfi  Meffieurs  les  Etats  elî)érent 
que  Vôtre  Majefté  demeurera  perûiadée  de 
la  ûncerité  de  leurs  intentions,  &  qu'elle 
^e  voudra  pas  leur  apporter  un  fi  notable 
préjudice  dans  la  çonjonâure  préfente,  que 
de  ne  fe  contonter  pas  de  Tofee  qu'ils  lui 

font» 
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ronc  y  qui  eft  beaucoup  plus  avantateeàftf 
pour  le  Commerce  &  les  intérêts  des  Com- 
pagnies des  Imies  de  France;  ara  lieu  qne 
sf'ils  rendent  Icfdks  deux  Vaifleaux ,  ilsfc-^ 
lônt  obligea  d'en  rendre   piufieurs   autrcr 

ai'ils  ont  dans  leur  Flote,  appartenant  aux 
ois  d'Efpâgne,   de  Suéde  &  de  Danne- 
adarc,  dont  les  Miniftres  ont  déjà  menacer 
4e  repréfailles ,-  par  Texemple  de  T Arrêt  du 
*.  Mars  :  ce  qui  tire  à  une  fi  grande  con- 
îcquence,  que  lefdits  Etats  ne  fc  peuvent  per* 
fuader  y  que  Vôtre  Majeftè  ait  h  peu  d'ami- 
tié pow  eux  5.  que  de  prendre  une  telle  con» 
jbnâore  pour  les  accabler  ,-^^  pendant  qu'it 
ftut  qu'ifs  foâtienncnt  feuls'les  efforts  d'un^ 
puifiànt  ennemi ,  &'qa'il$.font  privez  de  l'ef- 
fet de  l'ArtieJc^  diiquiéme,  pw  lequel  ils- 
prétendent .  que  Vôcm^  ft4ajcifté.  lei»  doit' 
donner  un  fecoufô  c6iâ(térabl^  praâtot  le% 
qfoatre  premaers  inoij;^!  i'J*9  :  ^     * 

Je  Ira  ai  réponda^^  <]àe  je  i-fendrofe  càmp^^ 
te  à  Vôtre  Majefté  de  toot  ce^^u^l  me  di- 
feit  de.  la  part  de  Meflîeurs  les  Etats;  que^ 
je  les  pou  vois  aflûrer,^  que  les  intentions^ 
de  Vôtre  Majefté  étoient  fincéres  pour  eux, 
&  qu'au  lieu  de  craindre  d*tre  aecablez  par  ' 
die  dan^  l'Etat  préfent  de  leurs  affaires, iU 
pouvoient  en  efpérer  de  très-bons  offices. 

Mais  Çu'il  felloit  que  leur  conduite  obli- 
geât Vôtre  Majefté  à  en  ufer  ainfi,  y  étant 
bailleurs  portée  par  Taffeûion qu'elle  a  pour 
leurs  avantages. 

Nous  avons  eu  enfuité  quelques  difcours 
de  lui  à  moi,  fans  qu*il  parlât  de  la  partde 
l'Etat.^- 

Il 
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Il  m'âxiît, qu'il  ne  voyoît  rocanc  dîfpofîi^ 
don  du  côté  d'Angleterre  d'entrer  dans  un 
T«ité  avec  les  Etats  ^  non  pas  mémed'ac* 
cepcer  la  médimxmr  de  Vàtre  Majeftéj 
qu^ainfi^il  jagcoît  bienqullftlok  en  venir 
à  un  combat ,  &  que  pour  cet  effet  leu» 
Flote  fortiroit  à  la  fin  de  ce  mois. 

Je  l'ai  trouvé  fort  abattu  de  ce  dernier 
incident,  &  prévoyant  un  changement  dans 
Iç  gouvernement  de  l'Etat  ,  les  Ennemis 
ayant  parlé  fort  haut,  difantque  c'étoitluî 
feul  qui  avoit-  appuyé  le  Traâté  de*  1662.1 
gu'on  avoit  prévu  le  danger  qu'il  y  avoit  de 
(e  lier  trop  étroitement  avec  la  France,  qui 
ne  perdroit  jamais  le  fouvenir  de  la  paix  de 
Munfter,  ainfi  qu'il  paroît  à.préfentpar  la 
manière  dont  Vôtre  Majefté  en  ufe  avec 
eux»  Ils  ajoutent  beaucoup  d'autres  difcoîWi 
ridicules,  .qui  ne  tendent  qu'à  leur  fin,  6ç 
comme  ce  qufils  défirent  le  plus  efk  de  mi* 
ner  Monfieur  de  Wit,  ris  teçoivent  avec 
îoye  les  incidens  qui  arrivent  du  côté  de 
France. 

Mais  je  dois  avertir  Vôtre  Majefté ,  que 
j^entrevois  bien  les  defleins  de  la  Cabale 
d'Efpagne  &  d'Angleterre,  qui  eft  de  de- 
meurer unis ,  après  avoir  ruiné  celle  de  Mon- 
fieur de  Wit ,  de  faire  raccommodement, 
avec  l'Angleterre  ,  &  fatisfaire  ledit  Roi 
d'Angleterre  fur  beaucoup  de  points,  à* 
quoi  ledit  Sieur  de  Witayantdux:rédit  ne 
confentira  jamais. 

Vôtre  Majefté  voit  plus  clair  dans  (es  af- 
iàiresque  perfonne,  &  jugera,  s'il  lui  plaît^ 
des  coDféqnenccs,  s'il,  arrive  ua  change- 
ment,, 
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ment,  pour  y  remédier  de  bonne  heure  par 
fa  granoe  prudence;  car  elle. doit  être  affû* 
rée  que   le    Roi    d'Angleterre  aura  tout 

Souvoir  fur  celui  qoi  occupera  le  pofte  de 
lonfieur  de  Wit^  &  qu'il  fera  le  maître  eïi 
cepaïs. 

LETTRE 

Lu  Comte  d'E/irades  à  Mr.  de  Lioif- 
^ne.  Li9>  Avril  ié6$. 

VOus  verrez  par  la  dépêche  du  Roi  ce 
qui  s'eft  paffé  entre  Monfieur  de  Wit 
&  moj,  fur  la  Vifite  qu'il  m'a  rendue  de  la 

Srt  de  Meifieurs  les  Etats.  Le  Courier  que 
r.  van  Beuningcn  a  dépêché  exprès,  a 
prévenu  Tordinaire,  de  deux  jours.  Les  Etats 
ont  été  étonaez  dt  cet  Arrêt  du  ga  Mars  , 
dont  phifieiirs  Copies  ont  été  apportées  im- 
primées par  l'cffdinaire ,  &difperfee5  dans  les 
Villes,  oh  Ton  nous  compte  déjà  pour  En- 
nemis déclarez.  Il  fera  mal-aifé  d'effacer 
fi- tôt  cette  imprefllon  de  refprit  des  peuples. 
Si  les  Compagnies  des  Indes  trouvent 
leur  compte  dans  l'offre  que  Meffieurs  les 
Etats  font,  de  trois  ou  quatre  grandes  Flû- 
tes ,  ou  davantage ,  au  lieu  de  fes  deux 
Vaifleaux,  le  Roi  les  obligeroit  fort  de  Jps 
laiffer  ,  parce  que  cela  leur  fournira  matiè- 
re de  retufer  au  Roi  d'Efpagne ,  &  aux  Rois 
de  Suéde  &  de  Dannemarc,  les  Vaifleaux 

Su'ils  demandent,&  dont  ils  ont  grand  befoin 
ans  la  conjoncture  préfente- 

Com- 
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Comme  je  ne   Tçai    pas  fî  l'intérêt   du 
Roi  eft  de  ménager    Meilleurs    les  Etats, 
je  vous  manderai  peut-écre  une  chofe  inu- 
tile ;   mais  fi    les    affaires    de  Sa   Maje- 
fté   requéroient    de  fit  perdre   point  ces 
gens-ci ,  permettex-nioi  de  vous  dire ,  d'é- 
viter, s'il  eft  poflîble,  de  ne  leur  demander 
plus  rien ,  &  de  vous  contenter  de  Toffre 
qu'ils  font  au  Roi;  car  je  crains  fort  que 
tout  ce  que  l'on  a  mis  dans  la  tdte  de  ce» 
peuples ,  depuis  le  commencement  des  dé- 
>nt  avec  l'Angleterre,  ne  fe 
icer  quand  on  voudra, 
remarque  de  plus  fort  împri- 
efprit,  eft  que  le  Roi  les  veut 
trouvera   toujours    de    nou- 
^  de  fe  plaindre  d'eux  ^  en  leur 
s  ehofes  quils  ne  peuvent  ac- 

que  tous  ces  difcours  vous 

licules,  mais  j'ai  crû  ne  vous 

taire ,  parce  que  vous  diftin- 

guerez  mieux   que   perfonne    la  réflexion 

qu'on  y  doit  faire;  &  peut-être  ne  vousre- 

}>entirez-vous  pas  de  oonner  un  peu  de  re- 
âch«  à  ces  efprits  malades  ,  &  de  tems 
pour  fe  remettre ,  ne  pouvant  affez  vous 
exprimer  l'altération  où  ils  font  à  préfent 
contre  nous. 

Je  ne  fçai  pas  en  quelle  di{pofition  Mef- 
fieurs  les  Ambafladeurs  trouveront  fe  Roi 
d'Angleterre  pour  accepter  la  médiation 
du  Roi ,  mais  l'on  a  avis  ici  qu'il  la  refufe- 
ra  ;  &  j'ai  trouvé  que  'Monfieur  de  Wit  en 
étcM t  perfuadé*  Il  me  femble  entrevoir  qu'oa 

cher* 
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-cherche  à  lier  quelque  négociation  rccretc 
avec  le  Roi  d'Angleterre:  peut-être  que  la 
4ivifion  qui  eft  à  préfent  entre  les  prince 
paux  du  Gouvernement  pourroit  bien  pro- 
duire quelque  changement;  il  eft  fort  dou- 
teux (fe  fçavoîf  9  s'il  icra  avaatageux  pour 
ie  fervice  àjd  Roi. 

Vous  avQZ  grande  raifon  d'avoir  répon- 
du à  Monûeurvan  Beuningra  comme  vous 
Avez  fait,  fur  le  dernier  Article  de  la  Let- 
tre du  Roi,  vu  le  peu  de  fecret  qu'il  y  a  fur 
tout  ce  qui  eft  communiqué  à  MelBeurs  le« 
Etats.  I^s  qu'ils  ont  fçû  laconver&tionque 
ledit  van  BeuningeB  &  vous  aviez  eu  fur  mon 
fujet,  touchîmt  le  voyage  d'Angleterre^ 
les  Gazettes  de  Haerlem  &  de  la  Haye 
l'ont  débité  le  lendemain^  (m$  ^  oublier 
im  feul  mot. 

Ayant  ^reçû  enfuîte  des  prières  des  prin- 
cipaux de  l'Etat,  d'agréer  que  leurs  en  fans 
-vinfient  avec  moi  en  Angleterre,  je  leur  ai 
répondu,  que  je  n'avoisnul  ordre  du  Roi  de. 
le  faire;  que  ce  qu'ils  avoient  fçû  lî'étoit 
qu'une  peolëe  de  Monfleur  van  Beunin- 
^ ,  fans  aucune  fuite ,  &  dont  on  ne 
parloit  plus.  Ce  bruit  a  celle,  &  on  ûemr- 
le  plus  à  péfent  que  de  l'Arrêt  des  Voit 
ibaux  Hollandois  en  France. 


L  E  T- 
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LETTRE 

0e  Menteurs  les  Etats  Généraux 
:  des  Trovinces-i/ntes  des  JPàis- 
Bas,  au  lUl'trJf'Cbrétm.  Le 
S>.  Avril  i66f. 


Si  r 


E^ 


t 


Nous  jugeons  que  nous  n'aurons  p^oii^ 
de  peine  à  aflûrer  Vôtre  Majefté  .  que 
c'eft  avec  le  dernier  jétopnement ,  ça  un^ 
douleur  très  fenfible ,  que  nous  avons  ap^ 
pris  par  les  dernières  Lettres  de  France^ 
u'ellea  ordonné  par  un  Arrêt  du  Confeil, 
e  faire  faifir  &  arrêter  tous  &  un  chacun 

fujets  d^ 

s  les  Porte 

y  a  cinq 

rdfinaire  fe 

îfté,  pour 

hoftilite^ 

uelle  nou3 

tTy  l'effort 

r   paroîtrc 

le  pfopoi> 

mis,  pour 

t  Gommer^ 

ices  ^  plais 

e ,  &  poar 

nous  pou* 

'elle  en  U 

)s  ;  mais  au 

lieu. 
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lieu  5  Sire  5  de  recevoir  cette  confolatten  ^  dé 
goûter  le  fruit  de  rAlIiance  que  cet  Etat 
a  renouvelle  avec  la  France  depuis  fi  peu 
^'années,  tious  nous  Tentons  prenez  de  nous 
dépouiller  des  moyens  les  plus  nécefSures 
pournôcre  confervation,  non  pour  le  Fer* 
vice  de  Vôtre  ^fajefté3  ou  pour  la  confer- 
vation  de  fa  O)uronoe  ,  mais  poVir  Tinté- 
rêt  de  quelques-uns  dé  fes  Sujets  privilé- 
giez 3  le(quel$5  lorsqu'ils  auront  reçu  avis 
en  quelle  façon  nous  tâchons  de  les  favO» 
rifer,  fans  doute  ne  trouveront  piais  étrange 
-eux-mêmes,  que  nous  ne  pouvons  pas  nous 
Téfoudre  à  jetter  nos  Armes  à  la  veille  d'uû 
combat ,  dont   Téveifiement  pourroit  être 
tel,(]^e  Vôtre Majeflé  ,  auflî-bien  que  tout 
4e  monde  nous  blâmeroit,  de  nous  être  dé- 
pouillez d'un  fi  notable  renfort ,  fans  en  avait 
auparavant  vûlefuccès,  &  ne  voulait  plus 
attirer  fur  nous  l'indignation  d'un  Roi  nô- 
tre Allié ,  dont  Tamitie  nous  eft  fi  précieufe , 
necwîtinutTontpasà  prefler  Vôtre  Majeflé 
de  mettre  en  exécution  le  fufdit  Arrêt,  &  à 
faire  faifir  les  Navires  des  Habitans  de  ces 
Provinces,  xrontre  les  paroles  formelles  du 
13.  Article  du  dernier  Traité,  dont  nous  nous 
trouvons  obligez  de  joindre  ici  laCopie,com- 
me  très-décifif  ;  &  encore  nous  aurions  de 
]a  peine  à  nous  remettre  de  cet  étonnement, 
fi  nous  ne  fçavions  que  Vôtre  Majefté  •  qui 
a  fait  jufl:ice  en  écoutant  les  plaintes  de  les 
fujets,  aura  auflTi  la  boiité  d'ouïr  les  raifons 
de  fes  Alliez,  &  l'équité  de  ne  faire  pas  exé- 
cuter un  Arrêt,  qui  n'efl:  fondé  que  fur  des 
préfuppofez,  dont  le  contraire  eu  fi  vérita- 
ble. 


dby  Google 


[  145  ] 
a  te  y  que  nous  nous  affûrons  otc  Vôtre  Ma- 
Jefté  ne  voudra  pas  faire  fubfifter  une  chofe 
dont  les  principes  font   erronez.    Vôtre 
Majcflé  doit  avoir  reçu  préfentement  les 
Lettres  de  fon  Ambafladeur,qui  lui  auront 
fait  voir ,  que  devant  l'Arrêt  de  vôtre  Confeil 
du  30.  Mars,    &  même  devant  que  nous 
puilions  appréhender  qu'il  s'en  pût  donner 
un  au  préjudice  de  l'Article  13.  du  dernier 
Traité  que  nous  venons  de  toucher,  & 
que  nous  prions  Vôtre  Majefté  de  iàire  exa- 
miner avec   l'application    &  avec  les  ré- 
flexions néceOaires,  nous  avons  fait  con- 
noître,  que  comme  nousn'avofDs  point  d'au- 
tre intention,  que  de  conferverla  liberté 
de  la  Navigation  &  du  Commerce  en  cet 
Etat ,  nous  ne  voulons  pas  empêcher  auffi 
.  celle  des  Sujets  de  nos  Alliez,  puisque,  non 
contents  de  permettre  de  feire  fortir  les  ap- 
pareils deftinez  a  l'équipage  des  deux  Fré- 
gates que  l'on  bâtit  à  Dunkerque ,  à  jquoi 
néanmoins  le  Traité  ne  nous  oblige  pas^ 
nous  accordons  à  Monûeur  l'Ambafladeur 
plus  qu'il  ne  nousdenoande,  •&  que  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  ne  peut  légiti- 
mement prétendre.  Nous  ne  fomtnes  pas  ja- 
loux de  leur  ^ntreprife ,  &  nous  ne  nous 
voulons  pas  oppoler   à  leur  deflein  ,  vu 
qu'au  lieu  des  deux  Vaifleaux,  St.  Jean  & 
Alette  Marie,  qui  font  plus  équipez  pour 
la  Guerre  que  pour   le  Commerce,  nous 
leur  permettons  de  fah-e  acheter  ou  fretter 
en  ce  pai's  quatre  Flûtes,  dont  chacune  fera 
du  môme  porr qu'un  defdits  deux  Vaifleaux, 
Ccroa^bledétre  montée  de  trente  ou  quarante 
pièces  de  Canon,  &  plus  propre  pour  Je 
Tome  m.  G  Conv 
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Commerce  oueles  Vaiflcaux  que  la  Compa- 
gnie demande  ;  &  tant  s'en  faut  que  nous 
lefufions  de  faire  fortir  une  petite  Flûte  de 
cent  cinquante  tonneaux,  nous  avons  bien 
exprejQTément  déclaré  à  Vôtre  Ambafladeur, 
Sire,  que  nous  perniiettrions  la  fortie  libre 
de  toutes  les  Flûtes  qui  fe  trouveront  avoir 
été  achetées  par  Tune  ou  l'autre  de  vos  Com- 
pagnies devant  la  publication  desdéfenfes 
générales.  Nous  eitimons  qu'il  eft  impoffi- 
ble  de  donner  de  plus  grandes  preuves  de  la 
jBoccrité  de  nos  intentions,  &  de  l'inclina- 
tion que  nous  avons  àavoir  toute  la  complai- 
lance  imaginable  pour  tous  les  défirs  de 
Vôtre  Majcfté ,  &  accommoder  vos  Sujets , 
xnômeen  incommodant  les  nôtres.-  Telle- 
ment que  les  Direâieurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  de  France  n'ont  pas 
été  bien  informez,  quand  ils  ont  repréfenté 
i  Vôtre  Majefté,  que  ce  que  nous  faifons 
çarunenéceffité  inaifpenfable ,  dans  la  plus 
îâcheufe  conjonaure  où  cet  Etat  fe  foit 
trouvé  depuis  qu'il  fubfiflç,  eft  l'effet  id'une 
pure  affeâbation  &  d'un  deffein  prémédité  ; 
puifque  dans  le  Port  d'Amfterdamil  fe  trou- 
ve préfcntement  plufieurs  autres  Vaif- 
feaux  de  plus  grand  port  ,|&  d'une  conftruc- 
tion  plus  propre  à  la  guerre,  appartenans  v 
aux  Sujets  de  cet  Etat,  fur  Icfquels  n'a  été 
faite  aucune  faifie.  Nous  voulons  croire 
que  les  Direûcursfe  fontjmépris,  quand  ils 
•  ont  dit  qu'il  y  a  plufieurs  Vaiffeaux  de  plus 
grand  port  ,à  plus  propresà  la  guerre,  que 
les  deux  St,  Jean  &  Aletté  Marie,  dans  le 
port  d'Amfterdam  :  étant  certain  qu'il  n'y 
en  a  pas  un  feul  de  cette  qualité;  &  que 

noiis^ 
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lîôus  ne  faîfons  état  de  nous  fervîr  de  ces 
tleux  au  cas  de  befoin ,  que  foute  d'autres. 
Mais  nous  lie  pouvons  pas  comprendre 
comment  on  a  pùexpofer  aux  yeux  de  Vô- 
tre Majefté,  que  dans  le  même  port  il  y 
a  des  Vaiflèaux  appartenons  aux  Sujets  de 
<:et  Etat  fur  lefquels  n'a  été  feice  aucune 
faifie;vû  que  tout  le  monde  fçaît^  qu'il  n'y  . 
a  point  de  Navire  qui  n'ait  été  faUi  par  les 
défenfes  générales,  qui  s'étendent  univer- 
Tellement   fur  tous    les    Navires    qui    fe 
trouvent  en  tous  lès  ports  de  cet  Etat, 
dont  nous  pouvons  dire  n'avoir  exempté 
unfeul,  finonceux  qui  appartiennent  aux 
Sujets  de  Vôtre  Majefté ,  &  gui  font  venus 
faire  leur  trafic  en  ces  Provinces,  comme 
auffi,  par  forme  de  difpenfe,  ceux  que  vos 
Compagnies  ont  achetez  ici.    Si  c'étoît  par 
une  pme  affeftation.  Sire,  ou  par  un  def- 
fein  prémédité  que  nous  euffîons,  d'incom^ 
moder  la  Compagnie  que  Ton  vient  d'éri- 
ger en  France ,  que  nous  gardons  ces  deux 
Navires  de  Guerre ,  nous  ferions  les  pre- 
miers à  nous  condamner;  mais  après  que 
Vôtre-  Majefté  aura  daigiïé  reccvoîf  les 
informations    que      préentement     nous 
lai   donnons  en  toute  vérité  &  fincerité. 
Elle  y  verra   que  nous   allons  au  devant 
d'elle    au  delà  de  l'obligation  du  Traité, 
fa  accordons,  ^n  de  lui  complaire,  pour 
raccomnK)dement  deftlîtes  Compagnies ,  ce 
que  nous  refufons  dans  cette  néceflîté  de 
nos' affaires  à  tous  autres  Princes  &  Etats^ 
Nous  ofons  nous  promettre  de  fon  équité, 
qu'elle  fera  auffi  la  première  k  nous  jufti- 
Ù  Q,  fierv 
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fier.  Si  elle  .tf en  trouve  pas  affez  dc-previr 
y  es  en  ..ce  que  nous  venons  de  dipe  ,  ^ 
elle  ne  fe  <:onrente  de  ce  que  nous  avons 
£Îit  dire  à  Monfieur  TAmbaffadeur ,  tou- 
chant les  cordages  &  autres  appareils  que 
rbn  veut  embarquer  en  glande,  delapcr- 
-naiffion  qpe  nous  avons  donnée  de  pouvoir 
fi^iye  fortir  tputes  Içs  Elûtes  qui  ont  été 
achetées. devait  la  publication  des  défenfes 

générales,  &  de  pouvoir  iaire  acheter  ou 
etter  en  ces  païs ,  au  lieu  de  deux  Vaif- 
feaux^  quatre  Flûtes  du  même  port;  &  0 
enfin  elle  ne  fe  peut  pas  payer  des  raifon? 
que  le  Sieur  van  Beuningen  a  repréfentée$ 
à  Vôtre  Majefté,  &  que  nous  avons  allé- 
guées à  Monfievir  l'Arobaffadeur,  quenou^ 
ne  devons  pas  repiçter  ici  ;  .nous  orfrohs  en- 
core de  ;laifler  fortir  ^n  autre  pluà  grand 
nombre  de  Navires  de  la  même  qualité,  ôp 
non  feulen^ent  lès  courbes  ^  bordages,   & 
autres  appareils ,  qui  fe  font  trouvez  dans 
le  Vaiffeau  le  St.  Jean,  mais  auflî  tout  ce 
qui  fe  trouvera  dans  nos  Provinces  de  né- 
ceflaire  ou  d'utile,  pour  l'avancement  du 
Cominerce  de  la  nouvelle  Compagnie.  Pour 
npus^nous  ne  demandons  rien,  unon  qu'on 
nQUs  laiffe  ce  que  le  Droit  des  Gens  nous 
permet  de  ret^nir^  &  ce  qui  nous  eft  abfo* 
lyment  requis  pour  nôtre  défenfe  ^  con- 
fervation.    C'ellune juftice.  Sire,  qui  ne 
npus  peut  pas  être   réfufée  par  ceux  qui 
ne  font  pas  obligez  en  aucune  façon  de  ni-  ^ 
vorifer  les  Armes  de  cet  Etat.    C'eft  pour- 
quoi nous  avons  d'autant  plus  de  fujet  de 
i'ijfpérer  de  Vôtre  Majefté,  qui  ne  témoi- 
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Éûe  pas'  feulement  de  raflFeélion  pour  iSr 
profperité ,  mais  qui  auflî  a  bien  voulu  fo- 
femiîellement  promettre  de  l'affifter  &  de 
le  fecourir  contre  ceux  qui  troublent  fon 
repos  &  fon  Commerce.'  De  forte  aue,  bien 
lom  de  pouvoir  appréhender  qu'elle  veuil-'. 
le  aider  à  defarmer  cet  Etat,  au  plus  fort 
de  la  Guerre  contre  un  fi  puiflànt  Enne- 
mi, nous  avons  fujet  d'efpérer  gu'^Ue  nous: 
'confeillera  même  cte  nous  appliquer  avee 
foin  à  tout  ce  qui  peut  contnDuëràfa  con* 
lèrvation  &  à  fa  lÙretè ,-  puisqu'en  cette 
rencontre  elle  comprend  celle  d(e  tous  fes' 
Alliez  fit  Amis;  &  qu'elle  fatisferaai»  a^ 
dcles  du  fecom^  que  nous  en  attendons  ,^ 
comme  l'unique  remède  contre  les  defor- 
dres  donc  toute  la  Chrétienté  fe  voit  mena- 
cée.   La  juffice  &  la  générofité  de  Vôtre 
Majefté  fait  que  nous  nous  le  promettons^ 
infailliblement,  &  ainfî   bous  ne  devons^ 
pas  fiaire  cette  Lettreplus  longue,  que  pour 
prier  Dieu  ,  Sire,  &c.    A  la  Haye  le  9.  A^ 
Vttl  1665. 

La  fufcription  étoit:^- 

Au  Roi  TrèS'Cbfétienl^ 

lettré; 

Ée  Mr.  de  Zionne  au  Comte  fEfi 
tradêS.  Ld  lo;^  Avril  1 66$ • 

POur  répondre  à  vôtre  dépêche  du  2.,i 
i*aurai  le  bien  de  vous  dire,  que  le  Roi 
G  3..  n© 
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ttcpcutaflSîz  s'étonner  de  Topiniâtreté  avec- 
laquelle  on  veut  foûtenir  de  de-Ià,  contre 
tes  termes  formels  du,  Ti^ité ,  qu'on  ne  foit 
point  obligé  de  rendre  à  nôtre  Compagnie 
des  Indes  Orientales  les  deux  Vaifleaux  Se 
Jean  Baptifte  &  Marie  Alette.  Monfieur 
Yan  Beufiingeo  a  donné  cette  femaine  là« 
deffus  deux  nouveaux  Mémoires  à  Sa  Ma- 

Êfté,  outre  la  r^ofe  que  Meflieurs  les 
tats  ont  fsôt  wx  vôtres  ;  &  préfentement 
Qo  travaille  ici  k  réplicnier  à  toutes  les  rai« 
Ibns  ccŒttenttSs  dans  ladite  réponfe  des  E- 
tàts.    Je  VOIS  que  Sa  Majcfté  perfiftera  à* 
vouloir  avdr  fes  Vailfeaux  >  &  elle  attend 
par  le  retour  du  Courier  aue  MonSeur  vai^ 
Beuningen  dépêcha  ^îl  y  a  nuit  jours,  la  nou- 
velle inftillible^^'bn;  les    ait    rçlâcbez.. 
Quant  à:  l'expédient  de  fe  contenter  des  • 
Flutea,  elle  u'y  veut  point  entendre,  &  à 
dire  vrai,  la  rejwnfe  ^'on  nous  fiât ^  c'eft 
comme  fi  te  Roi  ayant  demandé  aux  Can- 
tons fes  ÂiUcjc  jqnquante  ou  fiDixiOte  boûr 
fros  Suiffes,.  il  lui  répondoient,  nouavou» 
aillerons  cent  petits  i^rçons.    Je  (uis  au- 
jourd'hui fi  accablé  d'affaires  (]pie  je  n'ai 
pas  le  tems  de  vous  en  dire  davantage,  en- 
core ai-je  écrit  tout  ce  que  deffus  fi  à  la  hâ- 
te ,  Que  je  ne  fçai  ce  que  vous  en  jugerez. 
J*ai  tâché  feulement  de  vous  faire  le  plan 
le  ce  que  Ton  penfe  ici  ïkr  l'affaire ,  &; 
vous    informer  qu'on  ne  changera  point: 
c'eft  à  ces  Meflîeurs  à  voir  ce  qu'ils  veu-. 
lent  réfoudre  pour  la  fatisfaftion  de  Sa^ 
Majeflé>. 
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LETTRE 

De  MeJJiewn  Us  Etats  Généraux 
des  frovinces-Unks  des  FmïS" 
Bas ,  an  Rn  Très-Chrêtim.  Lg 
II.  Avril  idSy. 


S  I  R 


La  réponfe  que  noiw  avras  faite  fur  les 
Mémoires  que  Monfieur  le  Comte  d'Eftre^ 
ctes  a  préfentez  à  çôtre  Aiïemblée  au  fujet 
des  deux  Navires  St,  Jem  Bmifte  écAletU 
Marie,  aura  fans  doute  fatisfait  un  Roi  fi 
éclairé,  fi  jufte  &  fi  génà-cux  que  celui  à 
qui  nous  avons  à  faire,  &  particulièrement 
quand  il  lui  plaira  faire  réflexion  fur  les 
flcbeufes  fuites  que  nous  appréhendons  de 
l'explication  d'un  article,  laquelle  nous  fe- 
ra un  extrême  préjudice,  &  fi  nous  Tofons 
dire,  à  Vôtre  Majefté  roéme:  mais  nous 
avouons ,  Sire ,  que  nous  ne  fommes  pas 
fatisfaits  nous-mênîes;nous  fommes  demeu- 
rez dans  les  termes  du  Traité ,  quand  nous 
avons  excufé  de  laiffer  foitirdeuix  VaiiTcaux 
dont  nous  nous  pouvons  fervir  utilement  en 
h    guerre  préfente.  Nous  croyons  devoii 

Îuelque  -chofe  de  plus  à  Tamitié  &  à  l'af- 
èaion  dont  Vôtre  Majefté  &  les  Rois  fes 
Prédeœfteuts  ont  de  tout  tcms  honoré  cet 
G  4  Etat; 
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Etat  ;  &  quand  nous  confiderons  Tùitérêt 

Su'elle  a  ào  défirer  non  feulement  la  con-^ 
îryation,  mais  même  la  profperité  de  fes- 
plus  affeftionnez  &  plus  fidèles  Amis  &  Al- 
liez, les  affûtances  qu'il  luiaplû  nous  don- 
ner de  la  fincerité  dç  fes  bonnes  intentions, 
&  le  moyen  qu'elle  a  eu  de  nous  guérir  de 
toutes  les  appréhenfions  que  nous  pourrions 
avoir ,  nous  eftimons  que  nous  pouvons 
pafler  par  deflbs  toutes  lès  autres  confide- 
rations ,  &  nous  jugeons ,  que  nous  devons 
mettre  tout  ce  que  nous  avons ,  entre  des 
mains  qui  ont  toujours  étç  falutaires  à  cet 
Etat,  &qui  ne  peuvent  pa»  nous  être  fu- 
neftes:  nous  avons  befoin  des  Navires  que 
Vôtre  Majefté  nous  denjaade ,  &  ce-  ne  fe* 
roient  pas  les  moindres  de  l'Armée  Navale 
que  nous  allons  mettre  en  mer;.. mais  quand 
nous  confiderons  que  c'eA  un.fi  bon  &  iî 
puiflant  Allié  à   qui  nous  les  accordons , 
&  que  nous  les  verrons  bien-tôe  combattre 
fousfon  pavillon  pour  la  juftice  de  nôtre 
câufe,  &  pour  l'intérêt  commun  non  feule» 
nrent  de  Vôtre  Majefté  &  de  cetEtat,mai$ 
a^ffi  pour  celui  de  toute  l'Europe  ;  nous  ne 
pouvons  plus  faire  de  difficulté  d'en  permet-» 
tpela  fortie.,  &  nous  en  laifFons  la  difpofi- 
tion  libre  &.  entière :à  Vôtre  Majefté.  Ce 
ne  font  pas  les  feules  preuves  que  nous 
voulons  donner  du  refpeft  que  nous  avons 
pour  la  perfonne  &  pour  les  intérêts  de  Vô- 
tre  Majefté,  mais  nous  fouhàitons  qu'elle 
nous  fiafle  naître  tous  les  jours  dejiouvelles 
•ceafîona,_où  nous  lui  puiffions  témoigner 

que: 
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[153]      • 
^e  c*eft  avec  toute  la  fincerîté  imaginable 
que  nous  fommes.  Sire,  &€•.   A  la  Haye 
le  lu  jour  d'Avril  1665.^ 

La  fufcription  étoît  : 

•     jlu'Rùi  Tris^CbrêtUn: 

ME  MOIRE 

0u  Comte  d'EJlrades  j  préfénté'k 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  des' 
Provinces-Unies  des  Païs*Bas,  le 
15.  Avril  166  f^ 

LECmte^i'Eftradh,Anib(]ffadeur  Extraor- 
dinaire de  France  y  reprijente  à  f^os  Sei- 
gmuriesy^mte  Matburin  Cadiuj  Maître  d'un 
fetit  Fiaijfeau  nommé  la  Marie ,  du  tort  dt 
^.  tonneaux  ou  environ  ,  ayant  décbar^  â 
Rmerdam  du  vin  qu'il  y  a  apporté  de  Bor- 
deaux y  défireroif  s>f  en  rétoumet;'nuds  com* 
me  il  ne  le  peut  faire  fans  la  perfmffOm  de  ^qs 
Seigneuries  à  caufe  de  leurs  defenfefy  kdit  Am- 
laffadeur  Extraordinaire  les  prie  de  la  lui 
vouloir  accorder  j  (fpàur  cet  effet  de  donner  les 
ordres  néceffaires^  à  Meffieurs  du  Collège  de  VA* 
mrauté  de  Rotterdam  ^  à  ce  qy^ils  rijappoft^ 
temt  aucun  empêchement^  ledit  Cadou  étant con- 
tent  de  s'en  aller  fans  marcbimiifery  puifque 
Vos  Seigneuries  ne  trouvent  pas.,  bon  que  Von 
en  emporte^'  Donné  à  la  Haye  lequinziéfne  A^ 

Ç'ÉSTRADESi 
^5  L  E  T- 
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LETTRE 

-©//  Comfe  iZJlrades  à  Mr.ae^ 
Lionne.  Le  16.  ^vril  166  f^ 

TOut  ce  qu«  f  ai  à  vous  dire  préfente- 
ment ,  eft  gue  Monfieur  de  Wit  s'en 
va  Commilfâire  a  Plénipotentiaire  au  Tef- 
fel,  fdre  partir  la  Ftote  ,  que  les  Ëtcadres 
4e  Zélanoe  &  de  la  Meufe  y  font  déja^  & 
qu*il  y  a  préfentement  120.  gros  Navires  & 
ij.  Brûlots  enfeuble.  H  y  a  îoooo.  hom- 
mes de  vieilles  Troupes  fur  les  Vaifleaux 
&  ûoooo.  Matelots.  De  Ruyter  doit  venir 
joindre  à  Cadix  vingt  Vaifleaux  de  guerre 
que  Mefikurs  les  £tat»  y  ont  5  &  amener 
avec  lui  la  Flote  de  Smime  :  il  y  aura  treate- 
cinq  gros  Vaifleaux. 

Je  vous  dois  dire  confidemment,  que  Mcm- 
ieur  de  Wit  joue  de  fon  refte  ;  qu'il  n'cft' 
cas  perfuadé  que  le  Roi  défire  leur  accom- 
inodement ,  ni  qu'il  exécute  le  Traité ,  & 
qu'ainli  il  ne  lui  refte  que  cotte  feule  voye 
de  fe  maintenir ,  en rift|uant  tout,  fe  voyant 
perdu  il  les  chofes.  tirent  en  longuetH*  & 
dans  les  incertitudes ,  comme  elle»  dnt  (^ 
}ulques  à  cette  hei»re,  au  lieu  que  fi  les  & 
tats  gagnent  le  Combat,  il  fe  verra  aflfcr» 
mi  (nns  le  crédit,  &  aura  les  Peuples  âr 
let  Magiftrats  des  Villes  pour  lui:  c^eft  c^ 
qui  lilî  fait  quitter  la  Haye  pour  aBer  prèa 
de  la  Flota,  &  avoir  tout  rhqpQeur  de  fon 

dépars. 
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départ.  11  dit  hier  à  un  de  mes  amis  de  l'E- 
tat, qui  lui-difoit  &  repréfentoit, qu'il  ne 
faifoit  pas  prudemment  de  s'éloimer  dans 
un  tems  oii  la  France  pourroit  obtenir  un 
accommodement;  il  lui  répondît:  Cette  Mé- 
diation n'efi  pas  jmr  nous;  fi  elle  nous  déçoit 
^  être  favorable ,  on  nous  auroit  témoigné  plus  de 
confiance  qu'on  n*a  pas  fait:  nous  n'avons  plus 
de  parti  à  prendre ,  ni  de  reiïource  m'en  nos 
forces,  &  ainfiilfaut  bazarder  un  Combat  le 
■  plutôt  qu'il  fe  pourra,  ^attendre  du  Roi  qu'il 
exécute  le    Traité  de  lui-même ,  car  les  renwn- 
trances  nejirvent  plus  de  rien. 

Je  vous  fais  le  récit  de  l'état  oti  font  les 
chofes  en  çapaïs,  fur  quoi  vous  ferez  vos 
réflexions  ,.compie  connoiflant  les  intérêts 
du  Roi  mieux  que  moi. 

LETTRE 

'  Lu  Roi  au  Comte  ttE/lradùs. 
Le  17.  A^ril  1665. 


j 


'Ai   reçu  par  l'ordinaire  vôtre  dépâchc* 
du  9.,  &  par  le  retour  dû  Courier  du 
^     Sieur  van  Bcunin§en  celle  du  12.     Je 
vous  adrefle  la  reponle  que  je  fais  à  la  der- 
nière Lettre  des  Etats,  qui  efl  celle  du  11.  , 
Sar  laquelle  ayant  remis  les  deux  Vaifleaux 
moi^  entière,  &  libre  difpofition,  je  leur 
demande  maintenant  (comme  je  l'ai  fait 
.  entendre  d'ailleurs  audit  van  Beuningen) 
G  6  <iu'ils 
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3u*ils  leur  permettent  de^fortir  (ansaucufn 
élai ,  à  quoi  je  défire  que  vous  teniez  la 
main  j  &  que  vous  adouciflîez  cette  amer- 
tume par  toutes  le$  bonnes  paroles  &  bon- 
ne tetez  que  vous  direz  &  ferez  fur  un  pareil 
Jncident:  vous  pourrez  pour  cela  ajouter 
ce  que  j'en  dis  aans  ma 'Lettre  aux  États, 
que  Ton  doit  tirer  de  très-favorables  con- 
fôquences  de  rattachement  que  j'ai  à  Tob- 
fervation  exacte  du  Traité,  &  que  je  vous 
ai  auflî  mandé,  que  nonobftant  i'indifpen- 
fable  néceffité  de  mes  Sujets  d'avoir  leurs 
Vaiffeaux,  j'aUrois  préféré  l'intérêt  de  mes 
Alliez  au  leur,  fi  j'avois  pu-  croire  avec 
le  moindre  fondement,  que  deux  Vaiffeaux 
dé  plus  ou  de  moins  puffent  être  de  quel- 
que confideration  poiff  la  déeifion  de  l'af^ 
Caire,  entre  deux  Flotes  qui  en  auront 
chacune  plus  dé  cent  cinquante.  J'ai  char- 
gé Lionne  de  vous  écrire  d'une  affaire  oii 
la  Princeffe  d'Orange  peut  m'obliger,.ff 
elle^  y  a  la  diîpoution  que  vous  mîavez:. 
témoigné.  . 


LIET- 
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L  E  T  T  RE 

JDu  Roi  à  Miffièurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces' Unies  des- 
Baïs^Bas^  le  17.  jévril  i6éf.^ 

TRès-chers  grands  Amis  ;  AHiez  &  Con- 
fédérez.  Nous  avons  reçu  des  mains 
dirSieur  van  Beuningen  vôtte  Lettre  de 
l'onzième  de  ce  mois,  avec  beaucoup;  de 
fàtisfafkion  d'y  voir  enfin  la  difpofition 
011  vous  étiez  de  nous  donner  contente- 
ment, en  conformité  &  exécution  de  vô- 
t^'e  Traité  fur  la  fortie  des  deux  VaifleaUx 
le  St.  Jean  &  Marie  Alette,  appartenans 
à  nT)s  Sujets- de  la  Compagnie  dès -Indes 
Orientales,  dont  nous  attendrons  mainte- 
nant l'efFet  fans  aucun  délais  fuivant  ce 
que  nous  avons  particulièrement  fait  en- 
tendre de  nos  intentions  audit  Sieur  van 
Bëuningen.  Nous  voulons  cependant  vous 
affûrer  de  deuxchofes;  l'une,  qu'à  moins 
d'une*^  néceflîté  indifpenftble  que  nofdits 
Sujets  ont  eu  d'avoir  promptement  leurs 
Vaifleaux ,  fans  pouvoir  contentir  à  l'ofire 
ëes  Flûtes  qu'avec  des  préjudices  irrépa- 
rables pour  leur  Compagnie,  nous  nous 
ferions  voibntiers  en  cette  occurrence  re- 
lâchez en  vôtre  faveur  de  l'exécution^  dô 
l'article  2y.  dudit  Traité.  Et  la  féconde , 
que  cet.  incident  &. toutes  les  contention! 
galkucaufées,  n'ont  apporté  aucune  al  téra*- 
&7  tion  * 
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tibn  imaginable  dans  nos  bonnes  intentions, 
pour  vôtre  Etat,  &  dans  le  parfait  défir 
que  nous  c©nfervcHîs  toujours  de  procurer 
la  fureté  &  fon  repos  par  tous  les  meil* 
leurs  moyens  qui  feront  en  nôtre  pouvoir. 
Cependant  nous  prions  Dieu  qu'il  voiisaît, 
très-chers  grands  Amis,  Alliez  &  Confédé- 
rez^  en  fa  foiute  &  digne  gar<îe.  Ecrit  à 
Paris  le  17.  jour  d'Avril  1665. 

Vôtre  bon  Ami  5  Allié  &  Confédéré  ^ 

LOUIS. 

De  Lionnb. 

La  (ufcriptioii  étoit: 

Jt  nos.  très-ebers  grands  Amis ,  Alliez  6f  Conft- 
direz  ^  les  Seigneur  s  Etats  Généraux  des^ 
ProtrineeS'Umes  des  Pais- Bas. 

LETTRE 

2?!^  Mr.  it  Lionne  au  Comte  étEf- 
traés.    Le  17.  Avril  1665. 

MOnfîeur  vaa.  Beuningea  a  eu  une  loi^- 
gue  Audience  du  Roi  Iç  même  jo^ 
4^ue  fon  Courier  a  été  de  retour.  Il  n*a: 
Tiça  oublié  pour  obtenir  de  Sa  Majefté 

Îu'elle  voulut  bien  fc  contenter  de  l'offre 
es  Fluues,  au  Keu  des  VaifFeaux  de  la 
Compagnie  ;  mais  Sa  MajeOé  a.  perfiûé  à 
•wuloir  avoir  les  VaiÛeaux. 

Osx 
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Gn  lui  avoft  donné  le  jour  d'auparavant 
un  long  Mémoire,  pour  répliquer  à  toutes. 
le«  railons  qu'avoient  alléguées  Meflîeurs 
les  Etats  dans  leurs  réponfes  à  vos  Mémoi- 
res ;  mais  je  n'ai  pas  fbngé  alTez  à  tems  à: 
vous  en  faire  faire  une  Copie,  &  fl  vous 
avez  lacuriofité  de  le  voir,  vous  en  pour- 
rez demander  la  communication  à.  Mou- 
fieur  de  Wit,   à  qui  je  ne  doute  pas  que 
kdit  Sieur  van  Beuningen  ne  Tait  adrefle. 
Du  refle  Sa  Majeflé  n'a  pu  fe  perfuader>. 

Sue  fe  relâcher  de  fa  prétenfion ,  ou  y  per- 
fter,  pût  importer  en  rien  au  maintien  de 
Monfieur  de  Wit  dans  fon  pofte,  la  fuffi- 
fance  de  ce  Miniftre  ayant  de  trop  bons 
fondemens  pdur  pouvoir  être  ébranlée  par 
un  incident  de  ce|te  nature.  Eûq  n'a  pa$ 
ajouté  plus  de  foi  à  ce  qu'on  vous  afait^ 
dire,  que  les  DireÛeurs  delà  Conapagnie 
des  Indes  s'oppofbient  à  l'offre  des  Flûtes  , 
&  plie  a  attribué  l'un  &  l'autre  à  l'habile- 
té, &.  à  un  effet  de4*adrefle  dudit  de  Wit». 
pour  difpofer  Sa  Majeflé  à  leur  laifiêr  le$» 
Vaiffeaux. 

Si  la  Princcffe  d*Orange  avoit  deflfein  de: 
reg^ner  entièrement  fie  facilement  les  bon- 
ae&graces  du  Roi,  elle  en'a  dans  cette  co»- 
,  jônûitfe  uû  moyea,  uaais  aue  Sa  Majeft^ 
eibBo^eroit  beaucoup,.  &  qu.elJe  reccyroitr 
four  une  j«euve  certaine  qu'elle  a  aujour- 
d'hui à^tkîÀ  de  reparer  le  mal  Qu'elle  a  fait 
antrcloîs  à  cette  Couronne;  elle  n^auroit 
,DOttr  cela  qu'J^  eovfdover  le  grand  aédit 
^'elfe  a  aupr^  de  rBl«ûeur  de  Brande- 
^fi^S  pour  jorwi  ce  Pxiucc  i  faire  deux 
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chofes;l*une,de  ratifier  &  exécuter  le Traî-^ 
té  d'accommodement  jqu'il  a  fait  avec  le 
lîucde  Neùbourg&  rEvêgue  de  Munfter, 
touchant  l'exercice  des  trois  Religions  dans 
les  Etats  de  la  fucceflîon  dé  Juliers,  Retou- 
chant le  Condiredoire  du  Cercle  de  Weft- 
phalie;  &  la  féconde,  de  ne  ratifier  pas 
l'autre  Traité, que  le  même' Elefteur  a  fait 
avec  les  mêïhcs  Prin<?îes  ^  d'une  Ligue  de- 
fenfive  du  Cercle  de  Weftphalie  ;  Sa  Ma- 
jefté  confiderànt'  cette  nouvelle  Allîance- 
comme  un'  moyen  qu'elle  a  penfé  qui  fb 

{>ôarroit  pratiquer  pour  commencer  à  fapér 
es  jFôndemens  de  cdie  du  Rhin.\  Il  fau- 
dra, s'il  vous  plaît,  avant  aue^  de  vous  ou- 
vrir de  rien  à  la  Princêffe,fonaerbien  le  gué,&' 
ne  rien  dire  qu'après  avoir  bien  reconnu  qu'el- 
le a  efffeûivettient  defféin  dfe  lervîr  le  Roi ,  &  - 
d'y  agir  iincercment  :  Ce  fôndefnent  une 
ïôis  établi,  il  faudrort  encore  exiigerd'el^ 
lé  >  s'il  étofit  poflïble,  qu'elle  travaillât  à 
ces  deux  choies ,.  mai^  principaletn'ent  à  la 
féconde, cdmmé  la  plus  irijportante,  fans 
Gu'il  parût  que  le  Roi  y  eût  aucune  party 
à  bien  moins  encore  que  Sa  Majefte  l'en- 
eût  recherchée;.  &  pourvu  qu'elle  veuille 
bienlachofe,  elle  a  affeat  d'élprît  &  d'in- 
duftrîeponr  trouver  de  forteis  raifons,  au- 
tres que  celles  des  intérêts  de  Sa-  Majcfté, 
pour  diflîiadér  Ibn  gendre  de  *râltifier  ladite 
BOuv elle  Ligue,  d'autant  plus  qu'il  tie  tien- 
dra qu'à  lui  d'entrer  à  Ratisbonne  dans  celle 
du  Rhin ,  qui  eft  de  toute  autre  confidera* 
don  ppur  la  fureté  des  Alliez,.  • 
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M  E  M  O  IRE^ 

Du  Comte  d*EJlrades  9  préfenté'à 
Mellîeurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas>. 
le  17.  ATiii  i^5fv 

LE  Gûmfe  d^Eftraies^  ^-Amhhjj^deur  EsHraor^ 
dinaire  dç  France  ^  fait  inftances  à  Vbs' 
Seigneuries^  à  ce   qu*il  leur  pUife   dé  laijfer 
forcir  du  Port  dtAmJierdam  quelques  Va^MUX 
appartenons  à  la  Compagnie  des  Indes  Occi" 
dentales  de  France^  quijont  prêts  m  partir  ét^^ 
^ec  leurs  cargaisons ,  pour  aller  aux  Ifles  pour 
le-fervice  de  ladi4€  Compagnie  \    comme  aujji 
de-  permettre  la  f ortie  du  port  de*  Rotterdam , 
fans  emporter  aucune  Marcbandifê  ^  à  uneBu^ 
ze-  que  les  habitans  deDunkerque  y  ont-  acbe* 
tée  fout  envoyer  aux  mêmes  ifles  :  à  quoi  le* 
dit  AmbaJJadeur  Extraordinaire  efpére  que  f^of 
Seigneuries  n'apporteront  point  de  difficulté^  £«f 
qj^àu  contraire  elles  donneront  les   ordres  »/- 
cejfaires  au^  Coltége  de  P Amirauté  d*Amfter* 
dam  y  afin  qu'il  laijfe^  partir^  les  Vaijfeaux  de 
ladite  Compagnie   avec   leurs   cargaifons\   Çs? 
au  Collège  de  VAmirauté  de  Rotterdam  ,  ladite 
Buze  avec  fon  balaji  feulement  ^   Çjf  des  mar 
telots  François  ;  ^  que  Fos  Seigneuries  vou- 
dront bien  (tue  ces  Vaijfeaux  prêtent  du  tem^ 
pjropre  qu*ils  ont  à  préfent  de  fe  mettre  à  la 
'uotle  pour  faire  leur  voyage  ,   les  ajjûrant   au 
^pius^qne  le  Roi  fon  m^ire  aura  fort  agréa- 
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Vès  toutes  les  facilitez  qu'elles  y  auront  apport  » 
i/es.     Donné  à  la  Haye  le   dix-feptiéme  jour 
d'Avril  i66$. 

D'ESTRADES- 

MEMOIRE 

Du  Comte  à'Eflrades^  préfenté  à 
Meflfcurs  les  Etats  Généraroc  de» 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas  ,  le 
2^.  Avril  1665. 

LE  Comte  d^EJlrades ,  Afkhtffadeur  Extfa^ 
ordinaire  de  France  y  voyant  que  Vos  Sei' 
gneuries  ont  fi  bien  commencé  de  donner  fatis* 
faâion  au  Roi  fon  Maître  fur  le  fujet  des 
d€ux  Vaffeaux  St.  Jean  Baptijie  (^  Àlette 
Marie  y  aùpartenans  à  la  Compagnie  privilé- 
giée ir/  Indes  Orientales  de  Franct.  en  Us  re» 
mettant  à  tentiére  Êjf  libre  difpojttion  de  Sa 
Majejiéy  il  ej^ert  qu'elles  n'en  demeureront 
pas  la,  fff  qu'elles  fe  porteront  auffi  d^eiles* 
mêmes  à  rendre  cette  fatisfaéHon  complète  ^  eu 
kur  accordant  à  préfent  ta  permiffton  de  fortsf 
du  Port  d'Amfl^rdam^  afin  qu'ils  puiffent  fe 
rendre  fans  aucun  délai  en  France  ^  néanmoins 
comme  il  a  ordre  exprès  de  faire  cette  d^mun* 
àe  à  Vos  Seigneuries ,  //  s* en  acquitte  $C autant 
plus  volontiers ,  que  U  chofe  leur  di/it  être  agréa^ 
ble ,  puisqu*outre  que  C achèvement  de  cette 
affaire  n*efl  qu^une  fuHe  ^  un  effet  de  la  ré- 
pilutsom  quelles  en  ont  déjapmfe^  elies  ne  ffom- 
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raient  mieux  convter  que  par4à    Sa  Majefli' 

i  leur  procurer  en  J^ autres    ocoafions  tout  let 

avantagées  qui  pourront  dépendre  de  fes  offices  r 

f^os  Setjfneuries   pouvant  fe  repréf enter  d'ail* 

IrurSy  que  fi  Sa  Majefté  a  paru  en  cela  atta» 

chée   a  robfervation    exaâe    du   Traité^   elle* 

nen  doivent  tirer  que   des  conféqt^nces   très* 

favorable  s  \,  fff  que  même  ^fi  elle  eût  pu  croi-- 

re  avec  quelque  fondement  >  que  deux  Vaijfeaum 

de  plus  on  de  moins  eujTent  pâ  être  de  queU 

que  confidirat ion  pour  la  décifion  4^ une  affai» 

re  entre  deux  Flot  es  ^  qui  feront  comfof/es  cba» 

cnne  de  plus  de  cent  cmquante^   elle   eut  pré' 

feré  tintérh  de  fes  Alliez,  à  celui  de  fes  pro* 

près  Sujets^  nonabjiant  la  nécejfué  indifpenfa-^ 

ble  qM*ils  oui   de  leurs  FaiJJeaux ,  laauelle  4, 

épé  toujours  le  vtritable  (sf  jufie  motif  de  tou* 

tas  les   injiances  que  ledit   Amhaffadeur  Ex» 

troêrdinatre   a  faites  la-dejfus.      Il  prie  donc 

[Tqs  Seigneuries  au  nom  du  /loi  fon  Maître^ 

fu*il  littr  tilaife  de  donnar\  fans  aucune  Perte 

de  tems ,  les  ordres  nécejfaires  poux  le  départ 

de  ces  deux  Vaiffeaux ,  Je  promettant   qu*ellet 

Me  laijferôut  pas  long-tems    Sa   Majefié  dans 

t impatience   oà"  elle  eft  de  les  aiwir  ^  (j^  vou* 

dront  bien  Publiger  par  là  à  leur  faire  reffentir 

das  effets  des  bonnes  i^ Jinceres  intentions  qu^et'^' 

le  conferve  pour  cet  Etat,     Donné  à  la   Hayt- 

la  vingt'troifiéme  d* Avril  1665. 

D'ESTRADES. 


LE  r^ 
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L  Ê  T  T  R  ET 

Du  Roi  au  Comte  ^EflradeSi 
Le  14.  ^vril  166 f. 

Votre  dernière  dëpéche  du  16.  n'oblî-' 
géant  à' aucune  rej^onfe,  que  touchante 
TafFaire  de  la  divifion  ^ui  eft  grande  dan»' 
là  Mailbn  de   Bfunfwit,'  fur  laquelle  j'ai' 
Chargé  Lionne  de  vous  mander  mes  fenti-' 
mens ,  je  ne^pren'ds  la  plume  que  pour  vous 
dire ,   que  je  reçus  hier  un  Courier  exprès 
de  Londres ,  par  lequel  mes  Ambaffladeurs' 
m'ont  donné  avîs.,  que  le  Roi  de  la  Gran-^ 
de  Bretagne  avoit  accepté  ma  médiation,- 
&  dès  la  première  Audience  d'affaires  qu'ils 
ont   eue,  leur  •avoit  pronliif  dfe  nommer' 
des  CommiiTaires  avec  lefquelsils^uifïent 
traiter;  maïs  ils  me  marquent  en  même 
tems,  qu'ijs  ont  trouvé  l'Ambaflàdeùr  de 
Hollande   fore  mU    inftruit,  Ikns  aucuns 
drdres,  &  peu  capable  dé  1^  exécuter, 
quand  il  les  aurôiti^   C*eft  pourquoi  il  faut 
due  les  Etats^  fe  refolvent  promptement ,  &  - 
le  déclarent  s'ils  veulent  faire  pafler  en  An- 
gleterre le  Sieur  Van  Beuningen,  &  qu'énr 
ce  cas  ils  lui  envoy«nt  promptement  l'or- 
dre &  les  pouvoirs  néteffaires  3  ou  s'ils  per-- 
fiftent  à  délirer  que  je  vous  env<>ye  l'ordre- 
*y,  aller. 

t  E  T^ 
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i.  E  T  T  R  E 

JD^  Mr.  de  Lionne  au  Camte  itEf- 
jrades.  Le  %^.  Avril  i6i$. 

LE  différend  qui  arrive  dans  la  Maifon 
de  Brunfwic,  étant  entre  deux  Al- 
liez du  Roi,  Sa  Majefté^  autre  chofe  nç 
pôi'oiflant,  ne  peut  préfentement  y  pren- 
dre d'autre  part,  que  celle  d'offrir  aux  deux 
Princes  là  médiation  pour  un  bon  accom- 
inodement  entr'eux,  d'autant  plus  gue  tous 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  Catholi- 
ques &  Proteftans,  commencent  à  fepartia- 
'kfer  pour  l'un  ou  pour  l'autre,  &  re- 
courent chacun  à  Sa  Majefté  ^e  leur  côté, 
&  il  n'eu  pas  de  fon  intérêt  qu'aucun  des 
deux  Partis  demeure  mal-fatisfait  d'ellfe, 
parce  que  dès  lors  ce  feroit  un  parti  tout 
formé  i>our  l'Empereur.  Le  Duc  Catho- 
lique doit  écrire  a  fadite  Majeilé ,  félon 
lés  avis  que  nous  avons,  auffi-bien  que  ce- 
lui de  Hanovre.  On  leur  répondra- à.  tous 
deux  aux  termes  que  j'ai  dit ci-defTus,  mais 
w)us  n'arei  pas  befoin  de  vous  en  expli- 
quer. Cette  afiaire  eft  d'autant  plus  déli- 
c-ate ,  que  la  Suéde  &  le  Damiemarc  pren- 
dront chacun  un  différent  parti ,  &  déjà  le 
Roi  de  Dannemarc  a  fait  écrkç  ici  en  fa- 
y^^ur  du  Catholiquç. 


ME- 
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MEMOIRE 

Du  Comte  ^Eflrades ,  préfenté  à 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Païs^Bas,  ic 
a  5.  Avril  16^^. 


Cornu  c^EJirkdes  y  Amiaffaâeur  Extrû- 
rdinaire   de    France  ,    refréfeptc  à    V<fS 


T  ^ 

Seigneuries^  que  leur  é^^snt  ^i- devant  fait  flu* 
fieurs  inftancei^  à  ce  qu'il  leur  plût  de  per- 
mettre la  f ortie  du  port  d^Ahiftcrdam  à  trois 
yaiffeaux  appartenants  à  la  Compagnie  des  In* 
des  0  cet  dentales  de  France^  ffavoir  la  Paix^* 
^rmée  de  quatorze  pièces  de  Canon ,  £?'  vinj^ 
quatre  hommes  \  lajuftice ,  armée  de  feize  Cm- 
etons  ^  i<f  même  nombre  de  Matelots 'y,  ^  le 
Gentilhomme  avectr^is  Canons ,  fef  douze bom» 
mes ,  t(nis  Franpois  ;  trois  Vaiffeau»  du  port 
de  200,  à  250.  tonneaux  ;  pour  aller  avec  leurs 
charges  .  det^  aux  IJles  de  P Amérique  ,  iff 
P antre  à  la  Rochelle.  Et  n^ayjmt  potnt  en  de 
^  réponjeià-deffus^  il  prie  de  nouveau  Vos  Sei>- 
^nemies ,  de  leur  vouloir  accorder  prifentement 
cette  permiffion  de  fortir  avec  leurs  Cargai^ 
Jfms;  à  quoi  ii^ef^ére  qu^ elles  fe  porteront  jans 
délai  ,  pmsque  Meneurs  du-  Collège  de  T  Ami- 
rauté tTAni  fier  dam  ^  ^xt  déjà  affûré  celui  ^i 
fait  les  affaires  du  Roi^  isf'les  a  foUiciteZ  de  U 
part  de  la  Compagnie ,  qu^au  moindre  ordre 
^u\ils  en  rec-evroient  de  Vos  Seigneuries ,  ik 
J^  expédieraient  incontinent.  Ledit  Ambafa- 

deur 
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deur  Extraordinaire  s*ajjure  quelles  accorde- 
ront  d'hantant  plus  volontiers  cette  grâce  a  cet* 
te  Compagnie  ,  qu'outre  que  ces  trois  yaiffean^ 
font  de  feu  de  conséquence  ,  elles  J  cave  ut  fu^el* 
le  fera  fort  a  la  Jatijfaéiton  du  Jtos  fou  Maî* 
tre ,  par  ï intérêt  que  Sa  Alnjefté  y  prend ^  i^f 
par  l'ajjijiance  que  recevront  par  là  les  Ha*  , 
titans  des  IJles  ^  qui  en  ont  tous  grand  ùefoim. 
Donné  À  la  Haye  le  25.  Avril  iôé^« 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

Z)«  Comte  âEfiraâes  au  Roi. 
Le  30.  Jtvril  1665. 

SUr  la  Lettre  que  Vôtre  Majefté  m'a  fiiît 
l'honneur  de  m'écrire  du  24.  de  ce  mois , 
j'aî  fait  fçavoir  à  Meflîeurs  les  Etats,  que 
le  Roi  d'Angleterre  avoit  accepté  la  médi- 
ation de  Vôtre  Majefté  ,  &  que  c'étoit  à 
préfent  à  eux  à  fe  réfoudre  d'envoyer  les  or- 
dres &  pouvoirs  néceflTaires  à  Monfieur  van 
Bcuningen  pourpaffcr  en  Angleterre,  afin 
de  donner  plus  de  force  à  la  Négociation, 
lis  m'ont  témoigné  bien  dé  la  joye  de  ce 
que  la  médiation  avoit  été  acceptée ,  mais 
qù'fls  ne  pouvoient  ôter  Monfieur  van  Beu- 
Dkigeii^'4u  pofte  oti  il  étoit,  fi  ce  n'cft  que 
le  fecours  porté  par  le  Traité  fut  accordé 
par  Vôtre  Majefté,  &  qu'ils  lui  donnent 
ordre  de  la  fupplier  de  m'y  •envoyer.  Je 
kur répliquai^  quecçt  ordre  feroit  tort  inu- 
tile 
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<ïïe  sMls  ne  s'ouvroient  pas  pour  les  con- 
dirions  de  la  paix,  plus  qu'ils  n'avoient  fait 
jufques  à  prélent.  Ils  me  dirent,  qu'ils  fe- 
roient  prêts  à  remettre  toutes  chofes  en  l'é- 
tat qu'elles  étoîent  avai^t  la  guerre.  Que  fi 
de  Ruyteravoit  jfcis  des  Places  appartenan- 
tes au  Roi  d'Angleterre,  ils  les  rendroient^ 
bien  entendu  que  ce  Roi  leur  reftituât  la 
nouvelle  Hollande. 

J'gi. remarqué  une  grande  fierté  en  tous 
-leurs  difcours,  &  de  grandes  confiances  fur 
leurs  forces  3  &  fur  la  bonne  volonté  des 
.Peuples. 

Monfieur  de  Wit  eft  toujours  au  Teffel , 
qui  fait  hâter  l'équipage  de  Ja  Flote.  H  en 
4ife  avec  tant  de  diligence,  qu'il  a  équipé 
plus  de  vingt  grands  Navires  depuis  qu'il 
y  eft  :  elle  fera  prête  de  fortir  en  Mer 
dans  -fix  jours^  fi  le  vent  le  veut  permct- 
trç. 

MEMOIRE 

Du  Comte  â^Ejlrades ,  préfenté  a 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provmccs  Unies  desPaïs-Bas,Le 
30.  Ayril  i66f. 

T  £  Comte  d^EJlrades  y  Anibaffadeur  Extraor* 
•*-'  dsnaire  de  France  ,  fait  fçavoir  à  V(^ 
Seigneuries ,  que  le  Roi  fou  Maître  a  reçu  mm 
Courier  exprès  de  Londres  j  dépêché  far  Jes 
Ambaljadeurs  Extraordinaires  ^  four  lui  Sop- 

Mer 
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mr  avis  qne  le  Roi  Je  la  Grande  Brètâgm 
avoit  acceptéja  médiation^  ^  que  ^dislafré" 
mi  ire  Audience  J^  affaires  qu^tls  $nt  euè^  il 
leur  avoit  promis  de  nommer  des  Commijai- 
res  avec  lefauels  ils  fuiffent  traiter  :  Et 
comme  Sa  Majefii  eftime  que  Monfieur  van 
Beuningen  Pourroit  donner-beauconp  de  vigueur 
à  cette  Négociation  ^  ledit  Ambyfadeur  Ejh 
traordinaire  a  ordre  de  convier  -  Pos  Se  igné  u^ 
vies ,  de  Je  réfoudre  promptement  ^  ^  de  décla* 
rer  fi  elles  veulent  le  faire  pàfler  en  Angleter-' 
rr,  Ç*f  f ^  ce  cas  éle  lui  envoyer  au  plûtôi^  les 
ordres  Ç<f  les  pouvoirs  néceffaires  d^y  aller  £«f 
.traiter.  Donnée  à  la  Haye  le  trentième  Avril 
1(5(55. 

D'ESTRADES. 

L  E  T  T  R  E 

Bu  Roi  au  Comte  i'EJirades. 
Le  t.  May  1^65'. 

JE  ne  doute  pas  que  mes  Ambafladeui^s 
Extraordinaires  (qui  font  en  Angleterre 
nevousayent  faitfçavoir5iBn  mêmetems 
qu'à  moi.,  la  peine  &  Tembaras  oii  ils  fe 
trouvent,  &avec  grande  raifon,  de  n'a- 
voir  rien  en  main  de  la  part  des  Hollan- 
dois  pour  commencer  à  entamer  la  Né- 
gociation de  l'accommodement,  &  que  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  leur  ay^nt  d'a- 
bord dit  foït  obligeamment,  qu'il  nomme- 
Tonie  JIL  H  rolt 
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wtàei  C^MmiHflairespourtraîter  avec  eux, 
ik  n'ayent  wjcime  propofitjon  à  leur  faire 
dont  ils  puiflfent  être  avouez.    Ils  me  man- 
'  deût  même  îà-deflbs  (ce  qui  eft  fort  fâ- 
cheux) qwc  le  Sieur  d'Aubigny  leur  avoit 
dît  en  confidence,  comme  étant  le  fentir 
ïneRt  du  Chancéiîer,  qu'il  ne  pouvoit  croi- 
re  -que  de  dômccbofes  r«ne,  ou  qu'ils  é- 
toîcnfveiHis  pour  faire  femblant  de  la  paix, 
ijuGwquSmërieiiremônt  ils  ne  la  voulurent 
pa^jOta^^ue ,  s'ils  avoient  ordre  de  la  procu- 
reur kle"  feonne  foi ,  ils  (çavoient  le  dernier 
mot  des  HoUandois,  n'y  ayant  aucune  ap- 
pare?nce    que  j*eufle  envoyé  des  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  à  cetefi^et,  fans  qu'ils 
euffent  été  en  état  de  faire  des  propofitions 
capables  de  terminer  l'affaire  en  peu  de  jours. 
On  a  informé  de  tout  cela  le  Sieur  van  Beu- 
ningen  ;  mais  comme  il  ne  m'a  fait  aucune  ou- 
verture capable  de  conduire  à  la  paix  en  l'état 
que  font  les  chofes ,  car  il  n'a  parlé  que  d'une 
reftitutîon  réciproque,  ce  que  vraifembla- 
blement  les  Anglois,   échauffez  &  aigris  au 
point  qu'ils  le  font ,  rejetteront  bien  loin  ; 
il  faut  que  yous  parliez  fortement  au  Siejir 
^e  Wit,  pour  l'obliger  de  vous  dire  prëfli- 
fément,  quel  prërtiierpasmes  Ambafiàdeuhs 
pourront  faiî^  pour  entamer  leur  Négocia- 
tion avec  efpéraîice  de  bon  fticcës  ^  &^  fc 
tirer  de  Tembaras  oîi  îlsfe  trouvent ,  de  n'a- 
voir rien  -à  dire  ni  à  propofër,  après  avoit 
fait  leur  voyage  avec  tant  de  précipîtatioTi  ; 
'&  il  feroit  encore  mieux,  fi  ledit  de  Wit 
vouloit  s'ouvrir  confideraxrïent  à  vous,  i 
fîuoi  les  Etats  au  ^demier  mot  ft  porteront 

pour 
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pour  le  bîehdè  la  paix*  Le  Sieàr  vtà  Beu^ 
ningen  a  voulu  parler  ici  de  la  courfe  que 
vous  pourriez  raîre  à  Londres,  mais  il  n'a 
fçû  que  repartir,  quand  on  lui  a  repréfeiité, 
fi  5  après  avoir  envoyé  trois  Ambafladeur$, 
je  pouvois  avec  dignité  en  faire  partir  un 
quatrième.  Ledit  Sieur  de  Wit  cloit  con- 
clure cependant  de  ce  que  je  dis ,  que  s'il 
vous  fait  des  ouvertures  que  je  juge  çapa- 
.  blés  de  pouvoir  produire  la  paix ,  je  n'aurai 
nulle  difficulté  à  vous  ordonner  aiifG-tôt  dite 
faire  ce  voyage. 

LETTRE 

Be  Mr.  de  Lionm  au  Camte  d^JËf- 
trades.    Le  i.  May  i65f. 

DEpuis  ce  que  deffus  écrit,  le  Roi  a  eu 
avis,  que  non  feulement  les  deux  VaiP 
féaux  ne  partent  point ,  mais  que  Meffieurs 
d'Amfterdam  continuant  plus  que  jamais  leur 
mauvais  procédé  en  cette  affaire^  mettent 
fous  main  $ous  les  obftacles  qu'ils  peuvent  • 
pour  empêcher  que  lefdits .  Vaiffeaux  ne  pui^ 
lent  pa^-tir ,  jufques  à  cabalér  les  équipages ,  & 
en  avoir  fait  difparoître  par  argent  une  par- 
tie, &  perfuadé  l'autre  à  prendre  parti  dans 
leur  Flote.  Monfieur  van  Beuningen ,  qui 
devoit  avoir  appris  quelque  chofe  de  cette 
conduite, me  dit,  il  y  a  deux  jours,  qu'on 
aurojt  peine  à  faire  démarerlea Navires, 
H  a  par- 
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•parce  que  les  équipages  s'étoieirf  dîfperfe^ 
&  voulut  l'attribuer  à  ravârice  des  Offi- 
•  ciers ,  qui  n'avoient  pas  tenu  leurs  gens  dans 
lesVaiffeaux.    Je ,ne  me  payai  pas,  cpmnxe 
vous -poMvez  croire  5 -de  la  plus  méchaniç 
jraifon  Œii  fe  pût  alléguer,  &  me  contentai 
de -lui  dire,  que  Memeurs  les  Etats  feroient 
de  bons  garants  au  Roi  de  foire  retrouver 
tous  lefdits  équipages,  &  qu'ils  dévoient , 
fans  perdre  de  cems,  donner  des  ordres  géné- 
-raux& particuliers,  fur4>einejde  la  vie,  tant  - 
aux  Officiers  de  leur  Flote   qu'aux  gei|s 
rfefdits  équipages,  chacun   en  droit  foi, 
pour  en  raîre  promptement  retrouver  le 
nombre  complet,  fans  qu'il  y  en  eût  un  feid 
k  dire.    Cependant  Sa  Majefté  m'a  chargé 
4e  vous  mander,  que  la  chofe  mérite bien,^ 
non  feulemept  que  vous  donniez  d'abord 
toute  vôtre  application  à  faire  réfoudre  & 
publier  cet  ordre  defd^its  Etats ,  mais  qu'elle 
^éfire  que  vous  alliez  auffi-tôt  après  vous 
même  à  Amfterdam,  pour  furmonter  par 
vôtre    autorité   toutes   ces  defobligeantes  ^ 
chicanes,  &  faire  partir  lefdits  Vaiffeaux 
inceflamment,  &  avec  cela  on  ne  laiffera 
.pas  d'avoir  perdu  deux  ou  trois  mois  djp 
|ems  pour  le  voyage  des  Indes, 


LE  T- 
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LETTRE 

î>u  Comte  ^Eftrades  au  Rok. 
Le  7.  Maj  1 66^. 

J'Ai  appris  par  la  dépêche  mt  Vôtre  Ma- 
jefté  m'a  fait  Thoûneur  de  m'écrire  du 
premier  de  ce  mois 3  Teffibarasoù  fe  trou- 
vent Meflîeurs  les  AmbajQTadeurs  en  Angle- 
terre, fur  le  peu  d'ouverture  que  TAlnbaffa- 
deur  de  Hollande  leur  a  £ait  touchant  lesr 
fô-opoStions  de  paix^  Si  Motifieur  de  Wit 
eût  été  ici,  je  lui  en  eufle  parlé  fortement,- 
ainfi  que  Vôtre  Majefté  me  Tordonne;  mais 
il  eft  au  Teflel  Chef  des  Plénipotentiaires 
pour  faire  fournir    la  Flote   de  tout  ce 

au'eft  néceiraire,&  la  faire  partir,  en  quoi 
agit  avec  tant  de  vigilance  rà'il  eft  conti- 
BueUdment  par  les  chemins ,  &  on  ne  fçau- 
roitpWe  trouver  pour  conférer  avec  lui. 

Tout  ce  que  je  puis  dire  à  Vôtre  Maje- 
fté là-deffusde  fes  derniers  fentimens,  eft 
qu'on  ffe  refti  tuera  de  .part  &  d'autre  ce  qui 
aura  été  pris;  queMelïïeursles  Etats  feront 
raifon  des  torts  que  les  trbis  Vaiffeaux 
Asglois  ont  fbufFerts  en  leur  empêchant  le 
Commerce  dans  les  Indes,  &  pour  les  deux 
Vaiffeaux  Bonaventure  &  Bonne  Efpéran- 
ce ,  lefdits  Etats  s'en  remettront  à  ^e  que 
V^tre  Majefté  jugera  le  plus  à  popos.  Il 
m'ajouta  avant  fon  départ ,  qu'ils  auroirat 
dfoit  de  repeter  les  Forts  de  St.  André,  &  un  s 
H  3  autre 
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autre  qui  eft  fur  la  Rivière  de  Gamby ,  qm 
leur  ont  été  pri^  depuis  deux  ans  en  Gui- 
née, mais  qu'ils  s'en  relâcheront  pour  le 
bien  de  la  paix,  &  quoique  je  lui  aye  dit  dès 
tems-là,  cpie  cen'étoit  pas  aflcz,  je  ne  Pai 
][)as  trouvé  en  difpofîtion  de  parler  en  d'au- 
tres termes. 

Je  n'aij)as  laiffé  de  faire  entendre  à  Mon- 
jSeur  dcGhent,  &.  à  quelques  autres  des  E- 
tat«,  ce  qije  Vôtre  Majefté  m'a  mandée; 
mais  il  n'y  en  a  pas  un  de  tous  ceux  qui  font 
ici,  qui  puiffe,eD  l'abfence  de  Monfieurde 
Wit ,  donner  une  réponfe  fur  laquelle  on 
jlaifle  faire  quelmie  fondement. 

La  Flote  de  Meffieurs  les  Etats  ne  fera 
pas  eacore  prête  de  dix  fours.  Monfieur  de 
Wit  laifle  vimt  Navires ,  &  prend  leur  é- 
quipage  pour  fournir  ceux  qui  en  manquent 
au  Teflel  i  par  ce  moyen  il  y  aura  66.  grands 
VaiflèaiïK  de  prêtj  ,  &  30.  enZélande,  qui 
forciront  en  Mer  au  premier  vent;  le  reilç 
s'équipera  à  loîfir,  &  ce  fera  une  Efcadre 
pour  fortifier  la  graade  Flote  dans  quelques 
teras^ 

LETTRE 

j^  Mr.  âe  LiorMe  du  Coifite  'â'E- 
/h-ades,  Le  i s. Mars  i66f. 

IE  viens  d*avôir  ufte  nouvelle  longueCon- 
^    férémîre  avec  Monfieur  van  Beuningen  , 
4ô^  k  fruit  a  été  3  que  je  l'ai  fait  tou- 
jours 
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jours  conv-enir ,,  que^  nonobftant  toutes^  les 
délicateffes  que  Meflkurs  les  Etats  pour- 
roient  avoir  de  faire  pafler  ua  nouveau  Mi-  ' 
niftre  à  Londres,  e^çe  qu'if  pourroit  fena- 
bler  qu'ils  envoyoroie^jE  rec&Qr^hârlapaix:  ; 
il  eft.néanfBoins  i^pora^e  „  vpii:e  n^cef* 
fairfe,  qu'ils  faflent  aiyAUï'cl'hui  aoipaspouc 
fortifier  TAml^aflâsdjBWtr  van  Gochi  d'in-» 
ftruftions,  de  poutvoirs,  &  de  b€)aa  con- 
feils;  &  qu'autrement, il  étoicbie«  à  cwiin- 
dre,  quQ  l'açceptan5ï)|ti  de  la  Médiaqc^  du 
du  Roi  ne  prodqii'to  auQua  boft  effet,  (Se 
que  Meffleurs  nqs  Anîb^d;eurs  ne  retour* 
naffent  bieivt^-ici  m.  niteie  éfiat  qu'ik  en 
font  panis.  Ledic  Sieur  van  Beuningea 
n'eft  pas  fçulerp^nt  deoieuré  d'^ceord  de 
cette  néeçfficé,,maiô  no'a  pron«S;d-éciâne  de 
de-là  tout  Qequejeluieaaidie,.  <X  dcrap* 
puyer  forteniont  dé*  fm  fi^^imeijc  patti- 
çulier ,  &  il  ferj^bon  çepend^iqod  voaa  y 
joi^nie^  vos  inft accès  &  vos  officient. 

LETTRE? 

J'Ai  fait  entendre  à  Meffieups^  les  Etats 
ce  que  Vôtre  Majefté  m'ordonne  tou- 
chant un  fecdndrAmbafladeur  en  Angle- 
terre, pour  aider  au  Sieur  van  Goch  dans  la 
négociation  de  la  Paix.  Ils  m'ont  répandu, 
qu'ils  alloient  s'aflembler  pour   délibérer 
H  4  là'-def.' 
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iVdeflUs;  mais  îreft  fur  qu'ils  ne  réfoudroiït 
rien  fans  avoir  les  avis  deMonfieurde  Wit , 
qui  eflinceflammentàtravailler  pour  mettre 
la  Flote  en  état  de  fortir. 

Pour  être  informé  au  vrai  de  l'état  de  ladi- 
te Flote,  j'y  ai  envoyé  un  de  mes  amis  fort 
entendu  à- la  mer,  quieft  habitué  à  la  Ville 
de  Rotterdam,  &  qui  a  faitplufieurs  voya- 
ges aux  Indes*  H  m'a  rapporté  qu'il  n'y  a- 
dans  le  Port  duTeflfel  que  66.  grands  Vaif- 
féaux,  que  la  plupart  n'ont  pas  leur  nombre 
d'hommes  complet,  aue  les  A^glois  font  à* 
l'entrée  duditPort  duTcflel  avecr  avant-gar- 
de de  25.  vaiffeaux ,  commandez  par  le  Prin- 
ce Robert  ;  que  leDuc  d'York  eft  avec  trente 
grands  vaiffeau-x  à  la  Bataille  à  demi  lieue 
de  l'a vant-garde,&  vingt vaiflèaux  à  demi 
lieuë  du  Duc  d'York  ;  qu'ils;  font  fouvent  à 
la  voile,  deviennent  canonner  les  Villages 
qui  font  fur  la  Côte,  &  que  par  ce  moyen  ils 
empêcheront  la  Flote  de  fortir  du  Teflet^. 
&  celle  de  Zélande  de  fe  pouvoir  joindre. 
Après  ce  rapport  j'ai  eftimé  devoir  parler 
à  mes  amis  particuliers,  pour  leur  faire  com- 
prendre .  qu'il  feroît  bien  plus  de  leur  intérêt  " 
de  relâcher  des  chofesgui  portaffentles  An- 
glois  à  faire  la  paix ,  que  de  demeurer  en 
guerre,  &  ne -pouvoir  fortir  de  leurs  Ports 
par  la  force  &  vigueur  de  leurs  Ennemis  ja- 
que celapourroît  avec  le  tems  produire  de 
très-mauvais  effets  dans  les  efprîts  de  ces 
Peuples,  qui  fe  verront  trompez  par  lescf^, 
pérances  t}u'on  leur  avoit  données,  qu'on  fe- 
loit  enAfer  dès  le  15.  Avril  avecune  Flote 
pluspuiffante  que  celle  des  Anglois;  &  que, 

même 
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lÈéhie  roiî  iroit  invellir  Tembouçhure  de  la 
Rivière  de  Londres,  pour  empêcher  qu'il  tf  y 
entrât  ni  n-'en  fortît  rien;  qtf après  avoir 
fourni  tant  d'argent  3  &  vu  fi  peu  d'effet  de 
toutes  les  promeffes  qui  ont  été  faites  aux 
Provinces ,  il  y  auroit  lieu  de  craindre  quel- 
que révolution. 

Ils  me  répondirent,  qu'il  étoit  vrai  qu'ils 
n'avoient  pas  été  bien  1er  vis,  &que  la  di- 
ligence auroit  dû  être  plus^^nde  pour  a- 
voir  les  Equipages  des  vailteaux  plus  com- 
plets,- mais  que  cela  ne  gâtok  cas  leurs 
affaires  ;  qu'ils  prçndroient  fi  bien  leur 
tems*  de  fortir,  &  avec  des  forc^  fi>con- 
dérables ,  que  les  Anglois  trouvertmt  qu'il 
n'eft  pas  fr  facile  qu'ils  croyent  de  leur 
faire  la  Loi ,  &  de  les  foûinettre  à  leurs 
vblontez. 

Que  Meffieurs  les  Etats  ne  confcntn-ont 
jamais  à  aucun  accommpdement  en  relâ- 
chant de  ce  qui  leur  appardenr,  mais  bien 
en  traitant  avec  égalité,  juftice  &  rai- 
fbn.  . 

Que  fi  par  Je  fort  des  armes  ils  font  obli- 
gez de  fubir  le  joug  des  Anglois^  ce  fera 
{)ar  une  néeeffite,  &  en  ce  cas  ils  auront 
a  fatisfaâioB  ^avdk  combattu  autant  qu^il^ 
auront  pu  pour  oonferver  leur  liben^,  & 
qu'ils  n'auront  cédé  qu'à»  la  force.  Com- 
me ce  fcMit  des  amis  de  Monfieur  de  Wit 
ic  4e  fa  cabale ,  je  les  vois  dans  les  mémj^s 
ièntimens  que  lui,  qui  font  de  ne  relâcher 
rien;  cependant  ce  font  tous  ceux  qui  gou* 
veraentles  villes  de  Hollande,  &  les  Dé*» 
pui»  de  rAflemblée. 

H  5^  ït 
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It  fefoît  à  délirer  qu'il  arrivât  quelque 
ïntuvais  fuccès  aux  Etats  pour  les  réduire 
è  êtfe  plus  fouples^  &  à  cecler  quelque  cho- 
fe  qui  pût  procurer  la  paix* 

Mais  aulïi  fi  k  perte  qu'ils  feront  étoit  fi 
grande,  que  la  cabale  qui  gouverne  à  pré- 
lent fut  ruinée,  il  ne  faut  pas  douter  que 
la  paix  ne  fe  fît  de  la  manière  que  les  Ân- 
glois  voudroient,  &  que  ceux  qui  feroieiit 
établis  dans  le  Gouvernement, ne  dépendif- 
fent  entièrement  d'eux.  Vôtre  Majefté  en 
tonnoft  les  conféquences  mieux  que  per- 
sonne, &  fçait  les  remèdes  néceffaires  pour 
^arer  de  tels  incidens. 

L  E  T  T  R  E 

jbu  Roi  au  Comte  d^ÈJîraâes. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  7. ,  &  en  mô- 
me temsune  autre  demes  AmbaiTadeurs 
en  Angleterre  5  qui  fe  plaignent  (&  ce 
me  fembie  avec  quelque  raifcm}  que  le 
Sifeur  van  Beuningen  m'ait  fi  fort  preflë  de 
tes  obligea  à  partir  fans  fiouipages,  &  que 
depuis  le  tems  qu*ils  font  a  Londres ,  Mef- 
fieur&  ks  Etats  ne  leur  ayant  mis  en  maia 
pour  eatamcr  leur  Négociation,  aue  les 
mêmes  oflres  pour  un  acannmoaement 
qu'ils  fçavent  que  Je  Roi  d'An^eterrc  a 
cent  fois  rejettées,  lorfque  le  Sieur  de 
Comminges  en  a  pariée  Ce  n'eit  pas  à  moi 
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à  trouver  à  dire  qu'ils  ne  fe  portent  pas  i 
des  conditions  capables  de  produire  la  paix  ; 
car  ils  doivent  connoîcre  leurs  intérêts,  &; 
fçavoir  fi  la  continu^tioa  de  la  guerre  leur 
convient  plus  que  les  relâchemens.que  les 
Anglois  pôu^-roienc  délirer  d'eux  ;  mais  il 
me  fuffit  que ,  poi^  ne  fe  pouvoir  pjaindre 
de  moi  après  la  perle  d'uçe  B^t^ille,  fi  ce 
malheur-là  leur  arrivbit,  dont  j'e  ne  ferois 
guéres  moins  fâché  qu'eux-mêmes ,  je  les 
^i  fait  avertir  que  tous  Ie«  ordres  qu'ils  opt 
jufques  ici  donnez  à  l'Ambaffadeur  vpn 
Goch  ne  font  pas  fuffifans  pour  fme 
efpérer  un   accommodement    dajis   l'état 

Î)réfent  des  chofes.  'Ce  qui  m'inquiète,  pour 
'intérêt  que  je  prens  à  leur  bien ,  c'eft  que 
je  n'ai  pas  de  relation  de  la  qualité  &  de 
la  force  de  leur  Flote  telle  que  je  fouluii- 
terois;  n'y  ayant  que  deux  ou  trois  de 
leurs  Navires  qui  ayent  du  canon  de  fon- 
te ,  étant  très-mal  pourvus  de  foldats  ;  que 
la  queue  de  leur  Flote  n'eft  compofée,  à 
ce  qu'on  me  mande,  que  de  bâtimeas  fort 
médiocres,  ce  qui  ne  s'ajufte  pas  bieo  avec 
la  modicité  des  conditions  dont  ils  s'expli- 
quent. Ils  doivent  croire  cependant  que 
je  parle  un  langage  bien  différent  à  Lon- 
dres. Mais  comme  l'on  y  eft  encore  mieux 
informé  que  moi  de  toutes  ces  circonftan- 
ces ,  la  confiance  y  eft  extrême ,  &  ôte  tou- 
tes penfées  de  paix,  fi  Dieu  n'y  met  la. 
main ,  ou  que  les  Etats  ne  s'aident  davan- 
tage par  des  propofitions  qui  flattent  mieux 
l'audace  naturelle  de  la  Nution,  que  fap- 
H  6  puye* 
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ptryeroîs  fortement,  fî  elles  tn'étoieniml»^- 
tes  en  main  par  la  partie  intéreflee* . 

LE  T  T  R  E 

"Bu  Comte  â'EJirades  au  Rok 
Le.  21.   Maj  166  f. 

J'Envoyai  Tordinaîre  dernier  à  Vôtre  Mb>-  - 
jefté  la  Lettre  que  Monfieur  de  Wit 
m'a  écrite ,  enfuite  de  diverfes  inftan*- 
ces  que  je  lui  avois  faites  pour  s'élargir 
davantage. fur  le«  coilditions  de  la  paix;; 
,  &lui  &les  Etats  demeurent  encore  "fer- 
mes à  n'en  point  faire  d'autres ,.  efpérant 
un  bon  fucces  du  combat  qu'ils  font  réfoJus 
de  donner. 

Vôtre  Majefté  verra  en,  peu  de  tems  que  • 
leurs  forces  font  plus  conlSderables  qu'on  : 
ne  lui  a  mandé.    Ils  ont  quatre-vingt  Vaif- 
féaux  au  TefTel  Wen  équipez  d'hommes  &  . 
de  toutes  chofes,  &-23.  en  Zélande,  lef- 
quels  doivent  venir  à  Goerée,  qui  eftî'em*. 
bouchûre  de  la  Meule ,  dont  la  jqnaion  fe  • 
peut  faire  en  quatre  heures. 

Qua^t  au-CanoHy  ils-  n'ont' que  le  tiers 
de  tonte  dans  leurs  Vaiffeaux,  a  la  referve 
de  l'Amiral  &  dès  Vice- Amiraux ,  oîi  ils 
font  tous  de  fonte. 

Le  Canon  de  fer  eft  d'un  métal  de  Sué- 
de, qui  eft  eftimé,  après  beaucoup  d'é- 
preuves, auffi  bon.  que.  celui. de  fonte,  & 

ifc* 
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iï'alamême  qualité  quand  il'créve,^qtte" 
les  éclats  ne  s  écartent  pas ,  mais  fe  fepa- 
rent  comme  la  fonte ,  ,c!eft  ce  qui  a  obli- 
gé Meflîeurs  les.  Etats  à  s'en  fervir-^,  les  Ca- 
pitaines des  Vaifleaux  les  trouvant  auflî 
bons  pour,  le  fervice  que  les  autres. 

Il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  la  réfolution 
des  Chefs  &  de  tous  les  Matelots  &  Sol- 
dats, &àieur  umon;  ils  font  iî- perfiiadcz 
du  gain  du  combat-,  qu'on  n*a  jamais  vu 
une  fi  grande  gayeté  comme  celle  qu'ils 
x>nt ,  ni  un  fi  grand  défir  d'en  venir  aux  main  s. 
Dès  que  le  vent  fera  bon,  ils  fortiront  du 
TefTel ,  &  Vôtre  Majefté  peut  éerc  ail'ùrée 
que  je  lui  mande  la  vérité,  &  que  Je  ne  lui 
avance  rien  qu'après  en  avoir  été  parfaite- 
ment bien  informé.  Je  donne,  lès  mêmes 
avisàMelTieurs  lesAmbaflàdeurs  en  Angle- 
teiTe,  &>il  ne  faut  pas  s'attendrie  que  la 
ferré  des  Anglois,ni  leurs  prétenfions,  faf- 
fent  relâcher  de  quoi  que  ce  foit  ces  gens- 
ci:  ils  font  auflî  animez  contre  les  Anglois*, . 
que  les  Anglois '  le  font  contr'eux,  &  en- 
cas  de  mauvais  fuccés  ils  ont  prévu  à  tou- 
tes chofcs,  &ont  quarante  grands  Vaiflfeaux 
prêts  à  mettre  en  mer  aa  premier  Juillet*,  . 
pour  remplac^E  ce  qui^fera  perdu,  &  onze 
millions  de  reférve  pour  fubvenir  aux  né- 
ceflîtez  imprévues. 

J'ai  préfenté  un  Mémoire  à  Meflîeurs  le^- 
Etats,  dont  j'envoye  la  Copie  à  Vôtre  Ma*- 
jefté,  fur  l'affaire  de  Herftal,  &  fur  celle 
de  ce  ReUgieux  Carme  qui  a  été  pris  à 
Xongtes,  &  mené  à  Reims.  Ils  ne  me  fe*- 
roDtpas  réponfe  audit  Mémoire  que  jufques 
tl  7  -  àii 
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à  ce  que  Monficur  de  Wit  ait  mandé  fes 
fentimens,  lequel  elt  toujours  à  la  Flote, 
&  n'en  partira  pas  qu'elle  ne  foit^  fortie 
en  Mer. 

MEMOIRE 

Du  Comte  d'EJîradcs^  préfenté  à 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  le 
iK  May  lôôf. 

LE  Comte    d'EJlrades,  Ambaffadetir  Ex- 
traordïnaJre  de  France^  a  ordre  exprès  du 
Roi  fon  Ma'îre^    de  rcpréftnter ^à  Vos  Sei- 
gneuries y  que  Sa  Majejié  a  été  bien  furprife  y 
quand  elle  afçû  que  leurs  Officiers  de  Majtrlcbt 
'j)r étendent  ufer  de  repré .ailles  ^  tant  fwr  les  Re- 
ligieux   Carmes  y   que  fur  les  Habitans  de  la 
yille  de  Tvngres ,  à  canfe  quun  des  Sujets  de 
Sa  Majeflé  en  a  été  enlevé ^  pour  être  ramené  au 
Couvent  dont  il  s'étoit  débauché  ;  (^  parce  que 
le  Roi  fon  Maître  eftime  ^  que  Vos  Seigneu- 
ries ne  poiirr oient  pas  avoir  ces  penfées ,  Ji  m 
ne  leur  avort  déguijé  la  vérité  du  fait  ^  Sa  Ma- 
jeflé a  ¥en  voulu  les  en  faire  informer  exaBe- 
menty  Êf  leur  faire  fçavoir ,  que  la  ferfonne 
dont  il  efi  quejhion ,  efi;  un  Religieux  prof  es  £f 
Prêtre  y  qui  ^  après  avoir  apoflajîéy  £f  mené  une 
^ie  fcandaleufe  pendant  quelques  années  y  a  été 
fi  làfùlde  de  Vos  Seigneuries  environ  trois  fe- 
mairies  \  il  s'' en  efi  retiré  de  fon  mouvement, 
&  s'efl  rendu  volontairemétt  dans  la  Ville  de 
•^  -  Ton- 
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TongnSj  quleft  darulaJùuvsrainHé  du  Prîû" 
ce  dg  Liège  y  d'au,  ceux  qui  ont  autborité  i$ 
pouvoir  fur  m^  comme  le  Supérieur  de/on  Cou- 
vent ^  &  fa  propre  Mere^  Pont  fait  enlever  \ 
tellement  que  y  cette  procédure  étant  Juridique^ 
^  conforme  aux  Ordonnances  de  France ,  ^ 
en  rien  préjudiciable  aux  droits  ni  à  l'autorité 
de  f^os  Seigneuries ,  Sa  Majeflé  efpért  que^  pui^ 
que  le  Souverain  du  lieu  d'où  il  a  été  enlevé 
ne  s'en  Peut  pas  plaindre  y  elles  ne  fe  voudront 
pas  rejjentir  d'une  cbojè  en  laquelle  elles  ne  font 
point  léfées  y  £?  en  laquelle  elles  n'ont  point 
d'autre  intérêt ,  que  de  fouffrir  que  Sa  Maje- 
flé en  ufe  à  V égard  de  fes  Sujets  y  hors  le  1er- 
ritoire  i^  la  j^urifdiStion  de  l^os  Seigneuries  ^ 
ainfi  qu'elle  juge  devoir  faire  pour  la  conjer^ 
Vation  de  fon  autorité  Royale ,  6?  du  repos  de 
fen  Roy  mime  y  mais- feront  ceffer  les  pourfui- 
t0Sydont  la  continuation  ne  peut  être  qitt  d'Orne 
très  grande  confequence. 

Le  même  Amhaffadeur  Extraordinaire  a  auffi 
erdre  de  porter  à  l^os  ■  Seigneuries  les  plaintes 
que  Monfieur  l'Eleêleur  de  Cologne  a  faites^  à 
Sa  Majeflé  y  de  ce  que  leur  Receveur  à  Ma- 
f^ricbt  fait  en  leur  mm  des  AStes  de  Souveraine* 
té  en  la  ^igneUrie  de  Herjtal,  qui  ne  doit  point 
cùnnoître  d^ autre  Souverain  que  S&ti  Âlîeffe 
EleëtoraUy  comme  Evêque  &  Prince  de  Liège, 
il  a  fait  voir  aue  la  Terre  de  Herftai  a  été  ûc- 
quijè  par  un  Evêque  de  Liège ,  en  titre  dV- 
€bange  de  la  Souveraineté  de  la  Terre  de 
Fraines^  eùeftbâ^e  la  Porter effe  de  Marien-- 
Imrg ,  dès  Van  1546.  &  1548.  pair  VEfnperetffr 
thar^-es  V.^^  que  même  la  Terre  ^àe  HerJlaL 
m  fti  i^^idùnste  d»  Marquifm  d'Amers  y  oy>  du 
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Si.  '  Empiré,  avant  que  Mafiricbt'^t  att  DUù 
de  Brahant  ;  i^ -d'autant  que  le  Roi  fan  Mai' 
tn  n'eft  pas  JeulemerU  garant,  en  vertu  du 
Traité  des  Pirenéesde  1659.  y.  de  ce  que  ledit 
Eleâeurpoffedey  maisaujji  ejt  obligé ,  en  qualité 
de  premier  des^  Alliez  du  Rhin  y  de  protéger  les^ 
Princes  dont  cette  Alliance  efi  compo/ée,  contre 
ceux  qui  les  tnoublent  en  la  jimjjmce  de  leurs 
droits,  i^qu'aiinji  Sta  Majejiéne^paurrapasaban- 
donner  Son  Alteffe  Eleàorale  en  la  pourfuitede 
fin  droit;  auj/î  ne  Je  peut-  elle  pasperfuader 
^  Fbs  Seigneuries  ,   comme  Jes  plus  anciens  > 
éf  meilleurs  Alliez ,  voulujfent  rien  faire  q^i  ne 
foit  jujie  y  6?.  qui  la  pût  -  porier  à  des  •  réjolu- 
tiens  qu'elle  ne  prendra  jamais  qu'avec  regret, 
parce  qu'elles  ne  porteroient-^  pas  toutes  les  mar- 
ques de  VaffeEiion  qu'eUe  a  cj'  aura  toujours pouf 
cet  Etat.  C efi  pourquoi  ledit  A;nhajjadeur  È<X' 
tvaordinaire  a  lieu  Sefpérer,  que  J^q$  Seigneu- 
ries lui  fer  mt  une  réponfe  fur  ce  Mémoire  y  qui 
faffe  connoUre  que  leurdntentim  efi  de  f air ^  ce  ' 
qui  efi  raifonnable,  èf  de^  vivre  en  bonne  in^ 
telligeme  avec  les*  Princes  leurs  F'oifins'.' 

Ledit  Ambajfadeur  repréfente  en  outre  à  Fof 
Seigneuries,  que  Matthieu Kicken ,  JeanBlan- 
kenker,  Pierre  &  Jean  Nofien,  Cbarks  Wà- 
terlot ,  Girard  Blànkeman ,  Antoine  Klinkart 
^Jafpart  Niffen^tmsMttîtresde  Bélandesde 
Dunkerque  ,fe  plaignent  que  le  Collège  de^UA- 
mirauté  de  Rotterdam,  où  ils  font  a-préfent, 
veut  exiger  d'eux  le  droit  de  fret,  que  tous  ceux 
de  ladite  Fille  de  Dunkerqtte  n'ont  jamais  payé  / 
ici,  &  qu'au  contraire  ils  en  doivent  être  francs, 
auffi'hien  que  les  Faijfeaux  de  cet  Etat  le  font 
à  bwkerquci  (f^uç  Ji  €ctte  mymwés'intrg^ 

duityj 
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dùUj  lé  Roi  fon  Maître  fera  obligé  de  faire ' 
payer  à  Dtmkerque  le  même  droit  de  fret  aux- 
l^aijfeaux  de  cet  Etat,  que  cet  Etat  veut  im- 
pofer  &u]o'urd*bui  fur'  ceux  de  laditf   taille  de 
Bunker  que;  ff  comme  tous  lesdits  Maîtres  de' 
Bélandes  font  tous  prêts  de  partir ,  6?  nefont^ 
retardez  qu'à  caufe  de  cela  ,  ledit  Ambaffadeur 
Extraordinaire  prie  Vos  Seigneuries ,  de  les 
vouloir  expédier  promptement ,  ^  fans  refum-^ 
tion.  Dmné  à.  la  Ha^e  le  21.  Jilay  1665. 

D'ESTRADES. 

L  E  T  T  R  ^ 

Bu  Roi  au  Comte  étEJirades. 
Le  ix.Majf  1665. 

VOus  trouverez  dins  mon- autre  dëpê'- 
che  deux  avis   important    que    mes* 
Ambafladeurs  en  Angleterre  m*ont  donrié , . 
&   qui   pourront   vous     fervir    beaucoup 
pour  la  contiHuation  de  vôtre  bonne  con- 
duite. Je  n'ai  rien  à  y  ajouter,  û  ce  n'eft. 
giw  vous  devez  toujours  cultiver  la  difpo- 
Ution  oii' témoigne  être   aujourd'hui  pour, 
mes  intérêts  Madame   la   Princeffe    d'O- 
range, parce  qu'il,  eft  certain  qu'ayant  le. 
crédit  qu'elle  a  dans- la  Cour  de  l'Elec- 
teur   de    Brandebourg ,    fi  elle  veut  de 
bonne   foi  réparer  un    peu  le  paffé ,   je  - 
ppurrois  en.  tirer  divers  avantages. 

Adôi^ 
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Addition  de  la  madn  du  Roi. 

Faites  cnforte  qjue  je  puifT^?  avoir  les  Ga- 
liottes ,  dant  j'ai  chargé  Lionne  de  vous 
écrire. 

LETTRE 

~.  Lu  Roi  au  Comte  dEJïrades. 
Le  21.  Alay  i66f. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  14. ,  &  la  Co- 
pie de  la  Lettre  que  voUsS  avez  écrite  au 
Sieur  de  Wit.  Conime  vous  l'avez  en 
même  tems  envoyée  à  mes  AmbaiTadeurs  en 
Angleterre,  ils  jugeront  eux  mêmes  furies 
lieux  5  fi  cette  Lettrejeur  peut  dtfnnôr  lieu 
d'entamer  leur  Négociation  avec  quelque' 
,  apparence  de  bon  îbccès^cc  que  je  ne  crtfi 

}5as.  Ils  fe  plaignent,  &  avec  raifon  ,  que 
'Ambafladeur  vaai  Goch ,  n'a  pas  feule- 
ment voulu  demeurer  d'accord  qu'ils  puif- 
fent  offi-ir  le  relâchement  des  Forts  de  St. 
André  &  de  Bonavifta,  quoiqu'il  foit  dit 
dans  leurs  inftruâions ,  que  le  Sieur  de  Wit 
vous  avoit  témoigné,  que  Meilleurs  les  E- 
tacs  fe  relâcheroient  de  ces  deux  Forts 
pour  le  bien  de  la  paix. 

J'ai  trouvé  dans  la  dépêche  defJits  Ambaf- 
fadeurs  deux  choies  très-confidérables ,  dont 
j*ai  crû  qu'il  étoit  maintenant  important  que 

vous 
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vous  fuflîez  informé ,  pour  vous  en  préva- 
loir félon  vôtre  prudence, 

.L'une  eft  la  Négociation  avec  le  Secrétai- 
re de  rfc!tat.  Il  leur  a  dit,  qu'il  croyoic 
qu'il  fei*oit  très-facilâ  d'accommoder  toutes 
les  affaires  pour  le  paffé,  mais  que  tout  le 
nœud  de  la  difficulté  confiftcroit  à  conve-r 
nir  d'un  Réglementde  Commerce  pour  l'ave- 
nir. J'ai  pris  cccafion  de  ce  difcours ,  de  faire 
jîrelïer  le  Sieui:  va^nBeuningen  pour  l 'obliger  à 
s'expliquer  ,  oii  s'il  n'étoit,  pas  .aflez  inuruit 
là-defTus ,  à  faire  expliquer  tes  Maîtres ,  quel- 
les facilitez  ils  pourroient  apporter  pour 
convenir  du  Projet  de  ce  Règlement  que 
Downing  préfenta  il  y  a  quelque  tems  aux 
Etats.  À  dire  vrai,  fi  Meflîeurs  les  Etats 
ne  fe  portoient  pas,  comme  je  l'efpére,  à 
offrir  là-defTus  des  conditions  équitables,  je 
ferois  en  droit  de  leur  dire ,  qu'il  n'efi  pas 
fort  jufte  qu'ils  m'entraînent,  contre  tous 
mes  mtéréts,  dans  unfe  guerre,  pour  vou- 
loir feuls  tout  le  Commerce  du  monde,  4 
tout  leprofitjà  l'exclufion  de  toutes  les  autres 
Nations.  Je  vous  en  dis  afFez  pour  vous  faire 
juger  de  quelle  manière  vous  devrez  vous  y 
conduire;  voilà  une  affez grande  ouverture 
qu'ont  fa^t  les  ^nglois  de  leurs  intentions  > 
il  n'y  a  qu'à  négocier  fur  le  plus  ou  le  moins, 
&  tâcher  de  faire  approcher  les  parties. 

Llautre  eft ,  que  mes  Ambafladeurs  cror 
yent  avoir  pénétré,  que  les  Anglois  crai- 
gnent extraordinairement  que  les  Etats  ne 
faflent  point  fortir  leur  Flote,  jugeant 
qu'en  ce  cas  les  peuples  pourroient  chan- 
ger de  fentimens,  voyant  qu'on  kur  auroit 

fait 
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ftit  faire  des  dépenfes  inutiles,  &  ^e.Ié^ 
fuccès  de  cette  Campagne  auroit   n   peu* 
répondu  à  tant  d'efperances  qu'on  leur  a 
données.    J'ai  fait  donner  cet  avis  au  Sieuî^ 
van  Beuningen,  &  on  a  connu  par  fa  répon- 
fe,  qu'il  eft  peifaadé  que  fes  Maîtres  ne  de- 
vroient  point  mettre  leur  Flote  en  Mer,, 
fans  le  péril  que  peut  courir  l'Efcadre  de  der 
Ruyter,    C'eft  aux  Etats  à  juger  fi  ce  péril- 
de  de  Ruyter  doit  prévaloir  y.  ou  céder  à^ 
l'autre  confidération. 

M  ir  M  O  I  R  E 

De  Monficur  Vi««  Beuningen^  préfea^ 
té  au  Roi  Très-Ghrêticn ,.  le  tf. 
Utj  1675:. 

T  E  S9nffign^  Enttoyi  par  Us  Seigneurs  Etats- 
•■^  Généraux  des  Provinces  Unies  au  Roi- 
TriS'Cèrêtienj  ne  doute  pas  que  Sa  Majefté  ^ 
jkifant  une  réflexion  ferieufe  fur  ce  qui  s* eft 
rencontré  jufques  ici  dans  la  Négociation  dont 
Sa  Majefté  s" eft  voulu  charger  depuis  fi'tong-^ 
tétns^  premièrement  pour  prévenir  la  guerre  . 
^ntre  le  Roi  d* Angleterre  ^  lefdits  Seigneurs 
Etats  5  ^  par  après ,  pour  la  finir  au  plutôt  par- 
une  bonne  paix ,  nereconnoiJJ'e  que  la  difpofition 
dans  laquelle  lefdits  Seigneurs  Etats  ont  étéy 
fe*  demeurent  conftamment  ^  de  féconder  let^ 
hennés  intentions  de  Sa  Majefté^  eft  fort  entier 
re,  Ç53P  ulle  qu'elle  n'a  que  toutfujet  d*tn  être 
très'fatisfaite* 
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ZefJits  Seigneurs  Etats  Vont  fait  faroitrâ 
jtM  toutes  les  occurrences  où  ils  ont  été  fecber» 
chez»  far  Sa  Majefté  d^cn  donner  des  preuves  ,  Çj? 
farticéili /rement  par  la  promptitude  avec  laque l' 
le  Us  viennent  de  faite  en  Angleterre  les  ouver»^ 
tures  pour  un  aafommodemenP ,  en  proùofant  de 
leur  coté  des  conditions  fi  modérées  ^  quelles  font 
infiniment  audejfous  de  ce  qu^iU  peuvent  pré- 
tendre en  bonne  jufiice^  ^  de  ce  que  Sa  Majefté 
fer  oit  obligée  dt  leur  procurer  par  tout  moyens 
pojfibles^  en  cas  qu'ils  le  prétendijfent  \  ^  enfin 
telles  ^u* elles  ne  peuvent  être  rejettées  par  Us 
AngUts  i  fans  obliger  Sa  Majefté  à  ne  différer 
plus  de  joindre  àia fin fes forces  avec  celle  s  def dits 
Seigneurs  Etats  y  pour  obtenir  par  la  voye 
des  arnres ,  ce  qui  aura  été  refufé  à  des  offices 
J^ amitié  i^  de  paix. 

Il  eft  inconteftable  que  les  conditions  d^accom* 
modement  qui  ont  étémifes  entreJes  mains  de 
Mejfieurs  les  Amhaffadeurs  -  de  Sa  Majefté  î 
Londres  ne  foient  telles;  puisque  lefdits  Sei* 
gneurs  Etats  ayant  déclaré  par  elles  ,  qu*ilsfe  con* 
tenteront  cPunefimple  refiitutiondecequi  a  été 
fris  fur  eux^  avec  offre  d^  en  faire  une  ricipro* 

Îfue  de  ce  qui  peut  être  occupé  par  leurs  ordres  fur 
es  /Inglois.  ils  fe  départent  dès  Pabor^^  jpour 
P amour  de  lapatx  9  des  prétenfions  immenjes  de 
dédommagement ,  ^  de  reft.itutiçn  desfraix  de 
Iaguerr€^  que  Ja  violence  Ç^  Pinjuftice  notoire 
avec  laquelle  iesAnglois  Pont  commencée  ^  exer 
cée  rend  tout-à  fait  légitimes  ,  (jf'  que  Sa 
Majefté  fe  trouverait  obligée  de  faire  valoir , 
puisqu'elle  s^eft  engagée  par  le  quatrième 
Jrttcle  de  V Alliance^  qu\elle  a  fait  ave<  lefdits 

Sei* 
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iei^nturs  Etats  ,  de  faire  fon  pojfihîe  conjointe* 
ment  avec  eux  ^  pi>ur  faire  ceffer  les  Iwftilhe:^'^ 

.  ^  réparer  tes  torts  isf'  injures  qui  leur  font  faits  ; 
car  une  r^faratiùn  ne  ^ entend  pas  d^être  ^aite 

•fans  un  parfait  dédommagement',  dont  une  Jim* 
fie  reflitution  en  cette  occafion  n'  éfh'  qu'une  fort 
médiocre  partie» 

Ouite  q-ue  l'offre  d'une  refiitution  r^iproqut 
faitparoitre  une  facilité  d'autant  plus  grande  du 
coté-defdits  Seigneurs  Etats ,  que  ne  demandant 
4}He  ce  qut  leur  a  été  ravi  <:»  pleine  paix  ,  Isf 
même  en  partie  (^h  ce  qu'on  dit  )  Jansies  ordres 
du  Roi  d'Afigkterre  \  ils  ne  demandent  que  ce 
que  les  Angtots  ne'ne  fe  peuvent  pas  approprier  par 
aucun  jujie  titre,  ni  retenir  fous  aucun  pré- 
texte proijable  :  au  lieu  qu'ils  offrent  de  leur 
coté .  de  refiitu'ér  ce  qu'ils  pourr oient  avoir  pris 
par  des  arme^  j^j^^^  t^  néceffaires  ^  qui  par 
conféqnent  par  rat  fon  iff  par  le  droit  des  getts 
leur  appartient  ,  pour  faire  au  moins  une  par' 
fie  du  dédommagement   quileureji  du  entier. 

De  plus ,  il  ejl  notoire  que  ledtt  Roi  JC  Angle* 
terre  ne  pouvant  contefter  la  juflice  de  la  refli^ 
tution  demandée ,  ni  alléguer  aucun  droit  par 
lequel  il  puiffe  prétendre  quje  les  Terres  j 
Places  Çff  chofes  prifes  par  fis  ordres  ^ 
pnr  fes  Sujets  fur  lesdits  Seigneurs  Etats  i^ 
leurs  Sujets ,  lui  ayent  jamais  appartenfi  ;  il  n'y  a 
aucune  jujîict  ni  rat  fon .  par  laquelle  il  puiffe 

fonder  qu'elles  lui  doivent  être  cédées  ^  pùisqu*el- 
Ae  devoit  a^voir  fon  fondements  o*  dans  nucum 
Contrat  ,  qu'on  ne  peut  pas  alléguer^  ou  dans 
quelque  léjion ,  ce  qui  dans  cette  rencontre  yîr* 
roit  tout-a-fitit  i^jupportable  dtns  la  bouche  des 
Àn^kis^  qui  en  ont  tant  fait  fouffrir  aux  autres^ 

Sa 
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Sa  MajeJléefltrh-humbîemeKt  priJe  de  couji- 
Aérer  t* évidente  d*une  r^ifon  Jipalpahle  ^  ^  re^ 
€onn9'tJfant  par-la^  que  C accommodement ^  ati" 
quel  iefdîts  Seigneurs  Etats  offrent  de  donrfer 
les  mains  ,  ne  peut  être  taxé  d'aucune  injujîice , 
que  de  celle  qu'ils  y  fouffrir oient  volontaire* 
ment^tn  facrifiant  à  la  paix  ^  au  repos  public  de 
la  Chrétienté  la  plus  infp  or  tante  partie  de  leurs 
jujles  prétenfions  en  cette  rencontre ,  eUe  fajfe  à  ^ 
ia/in prévaloir  la  jufîfce  j  îff  le  zèle  pour  Nhfer- 
vation  de  fa  parole  Royale^  par^de£us^  les  covji  dé- 
rations  qui  ont  privé  le f dit  s  Seigneurs  Etats  ^uf- 
que  s  ici  de  l^affiflance  qui  leur  a  été  due  dès  le  com^ 
ntencement  de  cette  guerre ,  par  le  cinquième 
Article  de  ladite  AiLanve  ;  Et  que  Sa  Aiajejié 
déclarant  hautement  au  Roi  d*  Angleterre  ,  qu^ el- 
le eji  ohltg  et  de  joindre  fes  armes  à  celles  defdits 
Seigneur  sEtat  s  Jufque  s  k  ce  qu  il  leur  ait  fait  ob* 
tenir  un  accommodement  équitable  ,  ne  peut  ^ 
ne  veut  plus  lon^-tem^  demeurer  expofée  au  tort 
qu'elle  fe  fait .  de  fmftrer  fi  long-tems  les  jujies 
tHfi<inces  de  fes  Alliez, ,  fondées  fur  fa  facrée 
fâroh  ^  pour  ménager  V amitié  du  Roi  d' An^ 
';^èterre ,  an  préjudice  de  plujieurs  refpeéls  qui 
fi^t  i)es  fhs  chers  SjP  les  plus  ejlevtiels  inté" 
têts  \ies  frfimts  Monur^rues  j  fafj'e^  preffer  ledit 
■Rm  d^An^ktetre  far  mejfteurs  ies  Ambaffa* 
deurs  à  Lojfdres ,  prar  toutes  les  pins  vives 
htftances^  ^  domier  les  mains  à  ladite  reftitu^ 
têon^pàur  forftr  h  s  affaires  n,$m  prompt  ae- 
commodenffTtt ,  ^vec  ordre  ttux^its  Meffieur's 
les  Anti^affadenrs  ^  d'appuyer  fes  offices  avec  le 
poids  delà  (léclaradojt  fufdite  ,  fondée  fur  i^en- 
gag^nrewt  de  îadtte  Altinnce. 

ihi^  a  point  de  doute  qu'après  tant  de  petnes 
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inutiles    pour  Jortir  de  cette  guerre    fut  des 
voyesplus  retenuës^celle-'ci ne  faroijfe  la  feule  qui 
refte^  on  au  moins  la  feule  far  laquelle  ^  en  fat- 
Jant  la  paix  ^  on  puijfe  obvterà  mille  préjudices 
très  fâcheux^  qui  doivent ^ètre  caufez  par  une 
opinion  quaji  généralement  gUJfée  dans  les  ef" 
.  prit  s  de  toutes  les  Nations ,  £sf  qui  vient  s^y 
fortifier  de  plus  en  plus ,  de  ce  que  les  inten- 
tions de  Sa  Majejle  feroient  fort  éloignées  dç 
faire  jouir  en  cette  occafion  Ufdits  Seigneurs  E- 
tats  des  effets  de  ladite  Alliance^ 

Le  Souffignéne  croit  pas  qu^il  ejl  nèceffair^ 
de  répondre  À  ce  que  les  Angloi s  prétendent  de 
pouvoir  fait  e  valoir  la prJfompti on  qu* ils  ont  de 
.leurs  forces  pour  rejeUer  ladite  reftitution.  Le 
pouvoir  qu^iîs  pourroient  avoir  de  retenir  par 
la  violence  ce  qu*ils  ont  pris  par  mauvaife  foi^ 
nepeutôter  auxdits  Seigneurs  Etats  leurs  ju* 
Jîesprétenjîons  fur  ce  qui  leur  appartient  \  ils 
.efpérent  que rDieu  bénira  leurs  jufîes  arnses  ^  (sf 
ne^royentpas  qste^  dans  unexaufe  oà  Sa  Maje* 
Jléeft  engagée  avec  eux ,  ils  doivent  abandonner 
des  Provinces ,  Places  Çsf  chofes  qui  leur  ap- 
partiennent 5  par  le  feul  defefpoir  de  ne  le  s. pas 
pouvoir  retirer  des  mains  de  ceux  qui  les  ont 
joccupez ,  ou  d^en  tirer  raifon  par  Vautres  vo' 
y  es.  Les  Ênglois  ne  femblent  pas  eux-mê- 
.mes  en  toute  façon  perfuadez  de  cette  préfuppofi^ 
tion ,  puisqu'ils  ont  décliné  la  propojition  que 
Ufdits  Awbaffadeurs  de  Sa  Majejié  leur  onS  - 
faite  ^  de  banir  la  guerre  au  moins  hors  de  l^Eu^ 
rope.  Çff  de  faire  la  paix  dedans  icelle.  FaU 
.iParisleiJ.May  i66s. 

VAN  BEUNIN-GRN. 
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LETTJRE 

tiu  Comte  d'Eftradés  au  R$f. 
Le  18.  Ma^y  i6Sf. 

LA  Flote  de  Meffieurs  les  Etats  ayant  eu 
le  vent  bon  le  22.  de  ce  mois  4  midi, 
i^lle  commençai  lever  les  ancres,  &  le 
.23.  au  foir  elle  fut  en  pleine  tner,  &  join- 
te à  TEfcadre  de  Zélande.    Elle  eft  com- 
.pofée  de  cent  douze  grands  Vaifleaux,  de 
jquinze  Brûlots^   &  de  douze  Galiotes;  & 
•outre  cela  il  y  a  feize  grands  Vaifleaux^ 
dont  le  moindre  eft  de  45.  pièces  de  Ca- 
non, qui  Jeront  ^prêts  à  fortîr  le   15.  de 
Juin:  il  ne  manque  rien  au^c  Equipages,  & 
tout  eft  complet.    MonCeur  de  Wit  a  été 
deux  lieues  en  Mer  avec  VAmîral.     Il  a 
fait  aflembler  les  hauts  Officiers,  &  leur  a 
donné  le«  ordres  de  Meffieurs  ks  Etats, 
qui  font,,  d'aller  chercher  la  Flote  d'Angle- 
terre &  de  la  combattre.    Il  a  fait  voile  le 
24.  au  matin  vers  le  Nord,  où  Ton  a  eu 
avis  que  Monfieur  le  Duc  d'York  étoic  al- 
lé. Le  26.  &  27.   des  barques  arrivées  de 
divers  lieux  rapportèrent ,  que  les  deux Flo- 
tcs  étoicnt  aux  mains ,  &  que  l'on  a  enten- 
du tirer  inceffamment  des  coups  de  Ca- 
non: on  attend  à  toute  heure  ie  fuccès  dn 
combat. 
Tome  ni  *I  ..         îc 
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fc  pavois  tien  que  ce  que  l'on  a  fait  en- 
tendre à  Meflleurs  les  A^Bbaflàdeurs ,  de 
rappréheïilîon  des  Anglois  fiir  le  retarde- 
ment de  la  fortie  de  la  Flote  de  Mcifieurs 
le$Etat&,  n'étoît  qu'une  imagination, ayant 
bien  pénétré  que  les  véritables  deffeins  de 
la  caDale  qui  gouverne  ,  font  de  trouver 
leur  fureté  &  leur^tabliflement  dans  la  for- 
-ee  &  dans  la  vigueur  de  leurs  armes ,  &  de 
faire  connaître  au  Roi  d'Angleterre,  que 
les  ayant  attaquez  de  gayeté  de  cœur ,  H 
trouveroit  dans  fon  entreprife  plus  de  re- 
fiftance  &  aïoins  de  foibleffe  de  ce  côté 
qu'il  s'étoit  imaginé;  &  à  Vôtre  Majefté, 
^ue  puifqu'ils  foûtiennent  feuls  des  forces 
il  coQÛdérables,  ils  font  en  état  de  la  fer^ 
YÎr  en  Souverains  Puîffans,  félon  la  teneur 
4es  Traitez^  &  Tobliger  par  là  à  Teitécu- 
tion  de  celui  de  1662.    Voilà  la  vérité  de 
]eur$  réfolutions  lêcretes,  ainfi  il  n'y  a  nul- 
le confîderation  du  bien  de  leur  Etat ,  ni 
des  «vis  qu'on  leur  a  pu  donner,  qui  ait  pft 
faire  retarder  la  fortie  de  la  Flote. 

Elle  fera  fuivie  au  mois  d'Août  d'un*  au- 
tre de  45.  grands  Vaiffeaux,  lorlque  de 
Ruyter  fera  de  retour  de  Guinée.  Les  a* 
vis  qu'on  a,  portent  ou'il  a  fait  de  gran- 
des prifes ,  tant  fur  Mer  que  fur  terre  j 
mais  cela  eft  encore  fort  incertain. 

Quant  à  l'ouverture  que  le  Secrétaire  de 
i'Ecat  a  faite  à  Meflîeurs  les  AmbaflTadeurs 

2ui  font  en  Angleterre,  j'ai  crû  devoir 
crire  à  Monfieur  de  Wit ,  que  sMl  vouloit 
vipmrjufques  au  milieu  du  chemin  duTelM 
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^  la  Haye,  jeln'y  rendrois^  ob  nottspdtfr' 
rions  conférer  fur  quelques  affaires  impor* 
tantes.  Je  verrai  par  même  moyen  3  H}uet» 
les  font  Ces  penfees  fur  le  réglemeot  4» 
Commerce.  Mais  pour  agir  avec  quelque  ^ 
Tuccès^^^il  fauëroit  que  je  fuffe  informé  de 
la  qualité  des  prétendons  des  Ànglois  Là- 
deflus:  car  s'ils  n'ont  autre  chofe  à  dire  ffac 
ce  gui  a  été  déjà  alleçué,  que  les  Hollan- 
dois  ont  attiré  tout  Te  C  ommerce  de  là 
Chrétienté,  &  a«e  l'Angleterre  ae  fçau- 
roit  fouflrir  la  ricneffe  &  PopuleBce  qui  eft 
dans  leur  Pais  ;  ils  répondront ,  qu'il  eft  li- 
bre à  tous  les  Etats  Souveraîns  de  trafiquer 
&  faire  valoir  leur  bien;  que  s'il  fe  tr<^- 
ve  qu'ils  âyent  empêché  les  Ànglois^  ^a 
aiutres  Nations ,  de  faire  leur  CSmmerc« 
dans  les  lieux  011  il  doit  être  fibre  à  chaque 
Souverain ,  ils  font  prêts  de  leur  faire  rai- 
fon;  mais  s'ils  n'ont  autre  plainte  à  faire  , 
mi'à  caufe  que  les  HcHlandois  font  leur 
Commerce  avec  plus  cTécoïiomie  &  k  moins 
de  dépenfes  qu'eux,  &  que  par- là  leurs  peu- 
ples (e  font  enrichis,  &  mis  dans  l'opulence 
oii  ils  font,  que  ce  feroit  foîMeflc  à  eux 
de  relâcher ,  &  même  faire  brèche  à  leut 
liberté,  qu'ils  conferveront  ta:tit  qu'ils  au- 
ront de  bien  &  de  vie. 

Ce  font  les  fentimens  oli  j'ai  vu  Moiièeut 
•ûe  Wit  &  fa  cabale, dans  plufieurs  conver- 
fations  que  j'ai  eues  avec  eux  fiir  cette  ma- 
tière. V       ^ 

Lorfque  je  vis  Monfie\!ir  àé  Wit,  ilm'al- 
ïégua ,  que  Meffieurs  les  Etats  ne  romproiient 
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I  196  3 
fpas  la  paix  pçnr  les  deux  Forts  de  Sç. 
André.  &  de  Bonavifta.  Vôtre  Majefté 
fé  fouviendra,  s'il  lui  plaît,  qu'il  né  me 
parloit  que  de  lui-même,  &  non  pas  de 
fe  part  de  l'Etat ,  &  ainfi  cela  n'a  pas  été 
communiqué  à  Mpnfleur  van  Goch ,  ni 
aux  Etats  Généraux ,  car  il  eût  /Été  fçû 
tout  auiïï-tôt;  mais  il  eft  certain  que  Mori- 
fieur  de  Wit  ne  m'a  pas  dit  cela  fans 
qu'il  foit  affûré  de  le  faire  exécuter  lorf^ 
qu'il  en  fera  queftion.  Je  vois  par  la  dé- 
pêche de  Meflieurs  les  Ambaffadeurs ,  que 
<juand  on  les  ofFriroit  aux  Anglois ,  ils  ne 
croyent  pas  que  cela  fuffit  pour  faire  la 
paix,  &  ledit  de  -Wit  ne  m'a  dit  autre 
ctk)fe,fi-n6nque,  quand  H  ne  tiendra  qu'au 
relâdiemerit  de  ces  deux  Forts  pour 
faire  la  paix ,  Meflîe^rs  les  Etats  ne  la 
rompront  pas.  Ge  que  je  remarque  de 
plus  important  dans  Pétat  préfent  des  af- 
faires i  éft  que  les  Etats  qnt  de  quoi  coa- 
tinuer  la  guerre  deux  ans,  &  foûtenir  les 
/lépenfes  qu'ils  font ,  des  fonds  qu'ils  eç 
x)nt  déjà  entre  leurs  mains ,  fans  me.ttre  de 
nouvelles  impofitions  ,  &  qu'ils  font  telle- 
rôent  animez  contre  les  Anglais ,  qu'ils  ne 
conviendront  jamais  d'aucun  accommode- 
ment que  par  des  conditions  égales  j  & 
qui  foient  eftimées  Juftes  de  toutes  les  Pro- 
vinces qui  Compofent  leur  Etat, 


€  E  X- 
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1  E  T  T  R  È 

Zfe  Roi  ait  Comte  d*E/lraief. 
Le  x^.  May  1605. 

J'Ai  été  très-aife  d'apprendre  avec  cérti-^ 
tude ,  par  vôtre  dépêche  du  vingt-uniè- 
me, ^i^e  la  Flote  des  Etats  foie  en  bien 
meilleur  ecat  qu'on  ne  ra'avoit  dit.  Je  pcr- 
IHle  néanmoins  àf  croire ,  oue  s'ils  avoicnc 
pfl  fe  réfoudre  à  la  retenir  dans  leurs  ports , 
lins  s'éxpofer  aux  incertitudes  du  mauvais 
événement  d'un  combat ,  ilJs  aurDient  lalTé 
les  Anglois  par  la  dépenfe,  &  obtenù'plus 
(ilirement,  &  peut-être  plutôt,  de  bonnes* 
conditions  de  paix  ;  car  je  fçai  que  leurs 
parties'  ne  craignent  rien,  tant  des  Etats, 
que  d'une  pareille  réfolutioff;  mais  vraifem- 
blablemçnt,  fi  le  vent  a  été  bon  pour  for- 
tîr,  le  f(5rt  eh  effdéia  jette,  &  je  leur  fou- 
hàite  toute  forte  de  bon  fuccèà.  Vous  ap- 
prenà-ez  par  mon  autre  Lettre,  mes  fen- 
tîmens  fur  le  retour  du  Courier  de  la  Prin- 
cefle  d'Orange,  &  ce  qui  fe  paflcdans  la 
Négociation.  L'aVis  de  la  paix  conclue^' 
ftcretement  entre  l'Êfpagne  &  le  Portugal 
«ft'  abfolument  faux. 


I>3^  LE^'Ï^ 
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LETTRE 

3u  Roi  a»  Omet  d!EJîradts^^ 
Le:  *9.  May  i66j. 

IL  n'eu  pas  vmiqueLefleins^  comme  pot» 
te  le  Mémoire,  fur  la  fin,  n'ait  deraaa- 
dé  de  ma  part  aa  Duc  de  Neubourg  autre, 
chofe ,   fi-non  gu'îl  voulût  changer  la  for- 
me, pour  n'en  raire  pas  un  Traité  à  part, 
mais  rinferer  dans  celui  d'accommodement 
qui  s'eft  fait  en  même  tem3  fur  le  feit  delà. 
Religion.     Cela  eÇL  bien  quelque  chofè  ^ 
mais  non  pas  tout  ce  que  j'ai  intérêt  de  dé- 
lirer ,   &  afin  que  vous  foycz  particulière- 
ment informé  en  quoi  confifle  cet  intérêt,^ 
ce  que  vous  vous  garderez  pourtant  bien 
de  dire  jamais  à  la  JPrinceflc  Doiiairiere  •. 
refervant  pour  vouj  feul  ce  fecret,.  c'elt 
quafles  Miniflres  de  la  M^ifon  d'Autriche^ 
ont  deflein  de  fe  prévaloir  de  cette  Con- 
fédération de  Weftphalie,  pour  en  fairé^ 
imiter   l'exemple  aux  autres   Cercles    de. 
l'Empire ,     &    après    qu'ils    feront    ve- 
nus à  bout  >^de  les  faire  confédérer  de  cet- 
te forte  en  eux- mêmes  >  ils  prétendent  les. 
{)orter  à  fe  confédéfer  les  uns  aux  autres,  fous 
e  prétexte  plaufible  d'une  plus  grande  fB- 
reté,  d'oii  il  refulteroit  deux  grands  incon- 
véniens;  l'Un,  que  la  garantie  générale  â& 
If  Empire,  que  la  France  &  la  Suéde  ont. 
tpt  d'inférêf  d'empêcher,  &  dont  onarui-. 

né; 
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Sfé  îa  négbci^cH)  par  divers  mof^ena,  aofll 
ibuvenc  aue  les  Âllemaos  y  ont  voul^ 
penfer  y  ie  trouveroic  infenôUemezit  toute 
tfcablié;  Puiûre^que  le  deilemdfi  Maifba 
d*Autricbe  eft,  de  p^wenir  amfll  par-là  à 
faire  coofédérer  le  Cercle  de  Bourgogne 
^vec  les'  aotresy  &  les  engager  tous  à  là 
garantie  &à  fe  dàfeafe,  qui  eft^  comme; 
vous  jugerez  bien ,  la  chofe  qui  puifle  ar* 
yrver  la  plus  contraire  k  mes  intérêts. 

Sans  vous  cHivrir  de  ce  fecret  à  Madame; 
la  Princeflfe  Douairière  r  tâcher  de  la  pi^ 

Sier  du  défîr  de  m'obliger  j*jfques  au,baut* 
Ile  a  tout  crédit  dans  la  Cour  de  Mon*- 
fieur  de  Brandebourg,  &  fi  elle  veut  cpa^ 
tinuër  à  remployer, il  lui  fera  fecile  de  fai- 
ye  qu'il  retienne  aux  Traitez  de  raccommo- 
dement du  Condireâoire  &de  la  Religion^ 
êîk  quoi  feulement  il  avoit  intérêt,  à  moins 
qu'il  ne  fçût  hi  penfée  dç»  Autrichiens,  &; 
qu'il  ne  leur  eât  promis  d'y  adhérer;  cai: 
pour  là  fureté  des  Etat»  de  WâilgbaUes 
&  qu'ils  ne  fe  trouveront  i^usrexpotôzaus 
naaux  qu'ils  om  acKrefbis  lou^rts,  il  Taur 
ya  toute  entière,.  &  plus  ^ande  dans  l'Ai* 
Bance  particulière  que  nous  avions  rencui» 
TcUèe  énfemble^  &  dan!i  celle  du  Rhin, 
où  il  eft  depuis  entré..  Vous  pourriez  en-» 
core  fuggercr  là-deffo? ,  comme  de  voua  mê^ 
Hie,  une  confidération  q^t  fer^iàns  douter 
grande  impreflîon  fur  fon  efprit,  &  dans  la  ^ 
Cour  de  l'EIefteur  de  Branaebourg  même  , 
fi  elle  l'y  veut  bien  appuyer ,  qui  eft  que 
œrtainement  le  DucdcNeubourg,m'ayant 
Des  obligations  qu'il  m'a,  ne  mè  pourra  pas 
^4  à 
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à  là  fin  refufcr,  quand  je  lui  en  fferd  lit 
demiëre  inftance,  de  ne  poiot  fournir  la 
ratification  de  cette  Ligue,  qui  fe  trouvera, 
par  ce  moyen  détruite  &  anéantie  ;  &  que 
cela  étant,  il  vaut  bien  mieux  que  TEieç- 
teur  de  Bra»debourg  gagne  ledit  Duc  de 
là  main ,  &  qub  je  lai  pn  aye  la  principale 
obligation  :  cela  eu  non  feulement  perfua- 
fif,  mais  convaincant. 

Van  Beuningen  a  feit  ici  de  grandes  plain- 
tes des  termes  du   Mémoire  que  vous  a- 
vez  préfenté  aux  Etats  fur  TaiFaire  de  Her- 
ftal,  en  faveur,  de  rJEleûeur  de  Gologne,. 
où  vous  avez  déclaré  Hans  être ,  dit-il ,  in^ 
fbrmé  des  raifohs  des  Etats,  qu'il  prétend 
être  claires  ^  que  je  ne  pouriîois  pas  aban- 
donner le  (froit  de  TElefteur,  comme  ù 
vous  n'euflîez  pas  parlé  à  un  État  qui  eft 
mon  Allié  comme  fui    On.  lui  a  répondu^ 
que  les  Etats  font  ordinairement-  fi  peu  de 
confidération  de  mes  infiances ,    témoin^ 
FâflFaire  de  Malthe,  qui  traîne   depuis  fi 
}t)ng-tems,  nonobftant  toutes  les  paroles 
fifouvent  données,  qu'en  une  autre  affaire  qui 
peut  produire  de  grands  inconyéniens  aur 
préjudice  des  Etats  mêmes,  lefquels  fefou-. 
cicnt  très-peu  de  defobliger   les  Prince»' 
voifins  de  l'Empire,  vous  avez  crû  être, 
obligé,  pour  leur  propre  bien,  de  leur  par- 
ler conune  vous  avez  fait. 


E  EX. 
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LETTRE 

JÉèMr.de  Lionne  au  ComteiEJira/ 
des.  Le  ip.  May  1665-; 

MÈffieursIes  Ambàfiadeurs  en  Angleter- 
re vous  auront  fans  doute  fait  fça-^ 
voir,  en  même  tétns  qulls^en  ont  rendu 
compte  au  Roi,  que  leur  Négociation  s'é- 
toit  trouvé  accrochée  dès  le  premier  pas  ^ 
par  la  prétenfion  que  les  Anglois  avoierit 
mife  fur  le  tapis ,  qu'on  leur  donnât  par  é- 
crit  la  première  proi^rion  que  léfdits  MdT- 
fieurs  Ambaffadeùrs  avoient  faite  de  vive 
voix  ^a-Roi  de  la  Grande  Bretagne,  (urleâT 
conditions  de  raccommodement.    G>mme 
cette  pféteûfiôn  étoiCnon  feulement  contre 
Ftifage  commun,  téïnoin  la  nïtoiére  de  trai- 
ter aux  Pirenées  &  à  Munfter,  maïs  ïnêmè 
contre  le  bien  &  contré  l'avancement  de 
L'|iffaire,  pour  les  raifons  que  vous  jugerez^ 
bien ,.  nos  Meffieurs  en  ont  fait  d'abord' 
ti;ès -grande  difficulté ,  &  telle  qu'irparoif- 
îoit  que  la  négociation  fut  édiou'ée:  Mkîs' 
Monueur'  van  Gbch  ayant  depuis  lui-mê- 
me donné  les  mains  à  jce  qiiè  le  Roi  d'An- 
gleterre dêfiroit,  dès  due  Sa  Majefté  a  fçû- 
cettie  dernière  circonftancé.  Elle  n'apaà: 
crû  devoir  fe  rendre  plus  difEdle  que  les* 
parties  mêmes,  &  m'a  commandé  dé  dépé-' 
<îerun  Courier  en  toute  diligence  àMef-' 
lîèurs  lès  Ambafladeurs    (  ce  que  j'ai  fâic^ 
«è  matin)  lequel  leur  porte  l'ôfrdrededon- 
\  y  »ec 
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aer  ladite  propofition,par  écrit  v  à  quoi  S^î 
Majçftés'eft  d'autanc  pkis  facilement  por-. 
tée ,  que  ledit  Roi  a  promis  d'y  répondre , 
&  de  s'expliquer  de  (es  intentions,  fur  les 
conditions  dudit  accommodemeat  Cfa'il  a 
laiflë  môffl€  efpérer  qu'elles  feront  fort  mo- 
dérées. Si,  quand  il  fera  reparlé  de  TafiFaire 
de  Herftal,  vous  pouvez  adoucir  les  ter- 
fties  qui  ont  effarouché  Meffieurs  les  Etats, 
ip  leur  faire cqnnoître,  que  Sa  Majefté  en-* 
tre  fes  Alliez  ne  veut  également  que  la  ju- 
llicè,  j'cftime  qu'il  fera  fwtà  propos  quç^ 
^ous  le  falSez. 

M  E  M  a  I  K  E 

l>û  Cùmte  â'Eftrade^^  préfenté  àï 
Meffieurs  les  Etats  Gceéraux  des. 
ProviDces-Unies  des  PaïSrBas^  1er 
i^  Juin  id6f, 

LjE  OimU  éCEfitadeSy  Ambqffiideur  Rxtra* 
ordinaire  de  Ffanee^repré/enU  àVor  Set- 
gmeur'esy  que  le  Roi  fm  maître  ^éjîrant  avoir,- 
deux  Galiotés,  pour  s'ènfervir  dans  F  armée  de 
Mer  qu'il  afjimble^  fif  croyant  que  Fos    Mr- 
gneurfes  tfmvent  bon^  quHl  enfaffefmt  racBât^ 
in  Hvîiande ,  j)our  tes  faire  pajjer  enfiâte  en- 
France ,  Sa  Màjejlé  lui  a  donné  ordr0  de  leur- 
en  deman4er ,  comme  il  fait  ^.  la  permijjton  r  à. 
quoi  ledit  Ambaffadeûr  JÈxt'raordimire  efpére 
§iie  Fbs  Seigneuries  apporteront  d* autant  moins  ' 
dc.)di§çi^é,  quf  wjmu  i^Mtimmsn'étanù^ 

par. 
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pa^  dé  gfmde^  cor^deratUm  ^  âP  j*w.jWtf^ 
vant  trouver  d(mt  elles  m/e  fervent  joint  ^  Êtks 
<Bdudronti  bien  donner  cette  Jatisfaaim  au  R(tt 
^n Maître;  6f  que.  même , dans  leipenfées  qu'il 
a 9  EUes  s'y  fentifont  conviées  .par  Uur  pro* 
pre  intérêt.  Donné  à  hJJaye  le  premier  juin 

D'ESTRADES. 
MEMO  IRE 

Dîi  Comte  d'E/lrades^  préfenté  à 
Meffieurs  les  Etats  Générrax  des 
Provinces-Unies4es  Païs  Bas.  Le 
».  Juin  i66f. 

LÉ  C&mte  d'EJlradery  Arnbaffadeur  Extra- 
ordinaire  de.  France  ,    repréfente  à  Fcp 
Seigneuries^,  que  leur  ayant  ci-devant  fait  ^J  * 
fiances^  à  ce  qu*il  vous  plût  donner  permlMw: 
aux   raijjeaux  la  Paix  y  là  JuJUce^  &*  /^ 
GentîWomme y  appartenans  à  la  Compagnie  des^ 
Indes  Occidentales  de  France ,  de  fortir  du  Pùrt 
Sytmjlerdam  avec  leurs  charges  mentionnéesen 
la  Requête  y  pré  [entée  peur  le  mime  effet  par 
le  Sieur  de  ta  Garde  Belin^  ffdans  la  réjolu- 
tien  qu'elles  ont  prife  Id-çleffus  le  vingt-troifié'* 
me  du  mois  paffly  enfuite  d'une  autre  précédm- 
tè  de  Von'ùéme ,  firts  quHl  ait  eu  aucune  répon* 
Je  décifibe  depuis  :  ledit  Ambajfadeur  Extra* 
érdinaire  réitère Ja  prière  envers  Fos  Sei^neu- 
I  <5^  ries 
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ries  .pour  la  mime/ortie  :  à  quoi  il  5^  affdh  quil- 
les je  porteront  avec  fautant  plus  de  facilité 
(i^de  diligence  y  que  le/dits  trois  F'aijfeaux,  if 
les  marcbandijès  dont'ils  font^cbargez-y  ont  itt 
achetez  ^  payez  avant  les  Placards  de  défenfe 
dé  Vos  Seigneuries  y  que  leurs  Equipages  font- 
François;  qu'elles  pourront  faire  réflexion  y  que 
k  lo^  délai  quiyefl  apporté  caufe  de  grands 
préjudices  à  ladite  Compagme-y  ^un^randâé" 
périjfement  auxdits  FaiJJeaux  (f  marcbandifes  \ , 
que  d'ailleurs  eUes  n'en  tirent  (f.  n'ont  vijée: 
d^en  tirer  aucun  fervice  dans  leurs  affaires  pré- 
fentes  y  6f  que  par  ces  raifons  elles  auront  y^ 
sHl  kur  plaît  >  ta  bonté  de^ 'mettre  fin  à  cett^ 
êffàire  prwnptzment  f^fims  refomption.    Ledit 
AmbAjfadeur  Extraordinaire  prie  encore  fTos 
Seigneuries  de  déterminer  y  fi  les  Maîtres  de  Bé- 
landes  de  DunkerquCy  qulfont^au  Port  de  Rot- 
terdam y  payeront  ou  ne  payeront  pas  le  droit  * 
de  Fret  y  que -le  Cdlége.  de  V amirauté  dudit. 
Jiêu  veut  commencer  d  exiger  d'eux  i  fans  leî 
cmfumerplus  long-tems.  enfraix  dans  cette  at- 
tente y  &r  qu'on  Je  régie  fur  le  traitement  qui  ^ 
leur  fera  faiê  ici  pour  celui  des-VàiJfeàux  de  • 
eet  Etat  à  Dunherque  y  comme  aujjt  de  lui"'' 
wuloir  donner  .une. prompte   (f  favorable  ex- 
pédition fur  les  d'ûx  Gdliotes  quHl  leur  a  de- 
^mmées  parfon  Mémoire  d'hier  au  nom  du  RoiT 
fm  Maître.    Donné  à  la  Haye  le"  deuxième  : 
'j^in  l66j. 

D^TRADESr. 
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LETTRE 

Bu  Càmtid'EJhades  à  Mr.  de  Lion-- 
^   ne.  Le  4^  Juin  i<>6^* 

JE  vous  envoyé.  la  Côpiç  de  la  Lettre  * 
'  que  j'ai  fcçûë  de  Melfieurs  les  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires ,  &  la  répon- 
fe  que  je  leur.ai  faite.  -  Je  fuis  perfécuté' 
tous  les  jours  de  tous  les  Députez  des 
Villes  fur  le  fccours  promir  danis  le  5.  ar- 
ticle du  Traité  de  l66^.  J«  leur  répons 
que  le  Roi"  a  bonne  volonté,  qu'il  tra- 
vaille à  la  paix  i  &'  qu'avec  un  peu  de 
patie»ce  ils  feront  contentez:  c'eft  ainff 
ôue  je  gagne  du  tems,  &*que  je  me  dé*  ^ 
tais  de .  leurs .  importunkcz  , ,  qui  font ,  4 
vous  dire  vrai ,  un  peu  trop  fréquentes. 

Vous  verrez  par  les  Lettres  du  Roi  l'étatT 
de  toutes  chofes ,  &  ce  qui  -s'eft  paflë  entre 
Monfieur  l'Evêque  de  Strasbourg  &  moi. 
Ileft  parti  aujourd'hui,  &^m*àtétooigné être- 
fttisfaît  de  la  manière  que  je  l'ai  reçu ,  &  a 
fort  approuvé  la  réponfe  que  Meflîeurs  les 
Etats  •rak)nt  donné  T\ir  Paffaîre  de  Herftalj  . 
&  la  perfécution  qg^'onr  vouloit  faire  aux 
habitans  de  Tongres,  touchant  Toccafion 
de  cet  Apoftat  de  la  Ville  dôMaftricht. 

Je  donnai  à  dîner,  il  y  a  deux  jours,  à 
^atre  deî  principaux  des  Etats  Généraux,. 
&  après  avoir  parlé  fur  diverfés  affaires,, 
je  leur  dis,  qu'ils  dévoient  contenter  Mon^r 
é^xix  VEltQ,Qur  de-  Cologne  fur  la  reftitu- 
1  7 .  tion  : 
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taon  de  Rhinberg ,  &  que  cette,  place ,  étant 
rafée,  ne  leurppuyoit  jamais  apporter  aur 
cun  préjudice.    Ils  me   répondirent,  qu'on 

f)ourroit  plutôt  traiter  d'un  échange  que  de 
a  rendre;  &  cherchant  le»  expâiens,  ils 
me  dirent  qu'il  y  a  une  forêt  &  une  petite^ 
Ville  dan«  la  Conïté  de  Meurs,  proche  d'une 
Terre  oii  Monfîeur  TEleéleur  va  à  la  chaffe 
&  la  Terre  de  Herflal  ^^  &  que  le  tout  ap- 
partenant au  Prince  d'Orange,  on  poiïr- 
iQoit  lui  donner  Rhinberg  pour  cela; 
nais  comme  ce  n'a  été  qu'une  conver- 
&tion,  je  ne  fçai  pas  û  cela  aura  de  la 
fuite.  Je  .n'ai  fm  laiflë  d'en  parier  i 
Monfieur  le  Prince  de  Strasbourg,  ^uim'a 
dit  que  la  penfée  étoit  bonne ,  mais  cpi'ii 
preflenciroit  fi  Monfieur  l'Ëleâcor  &  le 
Chapitre  y  voudroient  confentir.  Vossme 
manderez,  s'il  vous  pbdît,  fi  le  Roi  ap-» 
jrouve  qœ  je  poufle  cette  afiaire,  en  caâ 
que  IVlonGeur  le  Prince  de  Stta^ourg' 
m'écrive  qu'elle  eft.  agréable  à  l'Ëleâeur 
6c  au  Chapitre.. 

LETTRE 
2)#.  Roim  Cmte  étEJlraits. 

Tj^TE  doutant  pas  que  mes  Ambaffadénrs' 
MS  en  Angleterre  ne  vous  ayent  fait  (ça- 
voîr  j  en  même  tem?  qu'à  moi ,  le  procédé 
du  Sieur  van  Goch ,  qui  a  arrêté  tout  court 
leur  ^Négociation  dès  les  piemiers  pas  qu'ils 

ont* 
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oac  penfé  y  faire,  je  ne.  vous  en  dlratti 
rien;  m'aflftranc  que  vom  n'aurez  pas  ftiaB-*- 
que  d'abord  de  vous  employer  efficace* 
ment  à  iaire  envoya  des  ordres  à^  ce 
Hiniftrc  qui  lui  ayent  fait  changer  de  con- 
duite, le  Sieur  van  Beuiingen^  luî-mém©: 
n'ayant  fçû  îcî  la  défendre. 

J'ai  reçu  vos  demx  dépêches  du  i». ,  fie 
attens  avec  impatience  de  fçavoir  ce  que. 
vous  aurez  avancé  dans  la  Conférence  i^ 
laquelle  vous  avez  convié  le  Sieur  de  Wit. 
Le  Combat  général,  qui  félon  toutes  leâ' 
apparences  doit  être  à  pféfent  donné,  au- 
ra décidé  fi  les  Etats  ont  bien  fait  oui 
0on ,  de  faire  fortir  leur  Floee  à  paient  ^ 
comme  ife  avoient  un  moyen  certain  eiv. 
main  de  lafler  de  la  guerre  les  Anglois^ 
par  la  dépenfe.  J'ai  été  très-aife  d'appre»-^ 
dre  les  partîcularitez  de.  ce  qui  s'eft  paflé^ 
eptre  vouafit  l'Evoque  de  Strasbourg. 

LETTRE 
J^  Mr.  âkLîmnê^au  Comte  tEf* 

ON  a  envoyé  ordre  â  M^flteurs  tes  Ate» 
bafladeurs>  gu'îlsfaflent  tout  ce  qu*iîs: 
rurront  pour  obliger  Monfieur  vattGochà^ 
départir  de  la  difficuké.qu'il  fait  de  leut- 
laiffer  mettre  ^^r  écrit  ce  qu'il  les  avoit,' 
dïwgezde  dire  de  bouche;  mais  qa'à tou- 
te. fi«r&mtC,  qiwa4  ^ils^  lé^BOutwient  en 
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Arértk-à  bout,  qu'ils  donnent  Içur  propôîî-- 
tîçn  fignéeenla  manière  que  le  Sieur  van* 
Goch  le  voudra ,.  &;  leur  àum  donné  dé 
môme  la  fiennè.  Monfieur  van  Bcîiiningen 
a^.fait  ici  cette  inftance  preflamment,  & 
Sa  Majefté  a  bien  voulu  lui  donner  cette- 
fttisfadioa 

.  Je  porte  grande  fenvie  au  plaifir  que  vojus 
avez  eu  de  voir  &  de  çonverfer  longùémenf 
avec  NXonfieur  TEvêque  de  Strasbourg  ;  it 
oft  merveilleufement  fati«fait  de  vous.  S'il 
vous  fait  fçavoir  quelque  chbfe  fur  l'échan- 
ge propofé,  vous  pouvez  pouffer  la  chofe. 

•Nous  avons  eu  piendanc  quelques  jours^ 
des   frayeurs   mortelles   pour    la    Reine- 
Merc:  elle  fut  attaquée  >  d'une    trè«-vio- 
Jcnte   fièvre  continué,  ce  qui  joint  à  fon" 
autre  mal,  infpiroit  les  cramtes  que  vous* 
pouvez  vous  imaginer;  &  il  y  avoit  mê- 
me grand  danger  d'un  -fubit .  tranfport'  au 
cerveau  ;  mais  le  bénéfice  d'une  Erefipele ,  ^ 
arrivée  tout^ à  propos,  l'acômnie  par  mira- 
cle fauvée  de  cet  accident,  &  en  jettant  au 
dehors  toute  la  chaleur  intérieure,  la  fièvre 
n"*éft  plus  allée  qu'en  déclinant ,  &^a"Majeffé 
s'en  trouve  aujourd'hui  entièrement  quitte; 
de  forte  qu'il  ne  reffe  plus  à  combattre  que 
fpn  premier  mal,-  qi^ieft  grandà  la  vérité  & 
très-fach'eux ,  mais  qui  n'en  pas  fansrplufieur^ 
remèdes;  du  moins  pour  prolonger  encore 
à^Sa  Maiefté  20.  années  de  vie:    Si  les  ar- 
dens  fouhaîts  de  tout  le  j^enfe  humain  pou-' 
voient  y  contribuer  quelque  chofe ,  jamais* 
fanté  h'auroit  pu  être  achetée  à  un  prix  plus^ 
cSèr  que  feroit  ceîle-ià^  ♦ 

tET- 
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LETTRE 

Bu  Comte  nftraâès   à  Mr.  de: 
Lionne.  Le  ii.  Juin  166 f. 

GN  perfifte  à  croire  ici ,  quton  ne  peur 
mieux  faire  que  de  bazarder  un  combat, 
&  que  quand  ils|)oufroient  faire  la  paix  ftns 
cela,  elle  uè  feroit  ni  de  durée  ni  11  avanta-  \ 
geufe^,,  comme  celle  qu'ils  feront ,  non  feule-  , 
ment  après  un  comoat,  mais,  après  plu- 
fleurs.  Celaseft  C  fort  imprimé  dans  relprit 
des  Etats  &  de  tous  les  peuples,,  qu'il  eft 
inutile  de  leur  alléguer  des  raifons  contrai- 
res :  ils  les  tournent  comme  G  Ton  étoit. 
plus  pour  les  Andois  <jue  pour  eux  ;  & 
j'eftime  que,  dans  la  conjonûore  préfente , 
il  vaut  mieu^  leur  laifler  fuivre  le  chemin' 
qu'ils  ont  pris,  auflî  bien  ne  fçauroit-off 
Jes  en  détourner:  le  tems  leur  fera  connof- 
tré  s'ils  auront  bien  ou  mal  fait  Cependant- 
jefçai  à  n'en  pou  voir  douter,  que  fi  les  Etats 

Îjagnent  le  combat,  ils  feront  la  paix  avec 
es  Anglois ,  fans  fe  prévaloir  en  quoi 
que  *  ce  foit  de  leur  avantage  p  pourvu 
qu'ils  veuillent  fe  lier  d'^mitie  avec  eux, 
&  que  ce  foit  fans  la-  panicipation  de 
la  France. 

Ils  continuent  kurs  plaintes  dfe  l'inexécu- 
tion du  Traité^  &  cela  eft  fi  public  dans  les 
Villes,  que  je  dout«  fort,  qu'après  en  être 
venus  fi  avant ,  on  puifFe  les  ramener,  pour 
ïts^portor  à  faire  ce  qui  fera  néceffaire  pour^ 

\^ 
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le  fervîce  du  Roi ,  quand  le  cas  écherra  qwe 
Sa  Majefté  aura  beloin  d'eux.  Vous  péné- 
trez plus  avant  lur  cette  matière  que  je  r,e 
fcaurois  faire  ;  c'eft  pourquoi  je  vous  ferai 
mnplement  le  ré<rfÈ  de  ce  qui  fe  dk  &  1^ 
fait  en  ce  Pî*»»  me  remettant  à  vôtre  pruK 
dcnce  d'y  faire  rcôexion  ,  félon  que  vous> 
eftimez  qu^Ia  choie  le  mérite.     . 

LETTRE 

D/y  lUi  au  Comte  d^Mfiradés. 
Ztf  IX,  Juin  1665:. 

J*Aî  reçu  vôtre  dépêche  du  4.  du  courant» 
Vous  ne  pouviez  exécuter ,  avec  plus 
d'habileté  &  d'adreiTe  ^ue  vous  avez  êiit^ 
l'ordre  que  je  vous  avofô  donné  de  parler 
encore  à  Madame  la  Prînceffe  d'Orange  de 
k  rupture  du  Traité  de  Dorftel.  Je  ne 
douce  pas  que  TapjH'éhenQon  OjUie  vou&  \jûk 
avez  donnée^  que  le  Ûtu:  de  Neubourg^  ne^ 
m'accorde  ce  que  Monfieur  l'Eledleur  de 
Brandebourg  me  refufera  en  cette  rencon- 
tre, n'ait  fait  grande  impreffionfur  fon  ef- 
prit;  mail  cpand  vous  la  verrez,  vous  3^ 
pouvez  ajouter   une  autre  confidéradon», 

?[U£  jcveux  encore  vous  fuggérer,  &  qui  ne 
era  pas  de  moindre  poids.  V  ous  lui  direz; 
donc,  que  préfoppolant,  comme  Madame 
d'Orange  m'en  aflûre,.  queMonfieur  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  n'ait  en  cette  affairç^ 
aucune  penfée.  de  favorifer  les  Autrichiens^ 
iim'eapeut  dOQ2»sr.UQe  preuve  Qert^ne,&: 
i  d'an- 
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d'autant plus'aiTée,  qu'il  n'enfçauroit  recc^ 
voir  aucun  préjudice  imaginable,*  &  voici 
commem:  :  tout  le  monde  içait,  &  Monfieur 
rElefteur  de  Brandebourg  même  n'en  dif- 
çonviendra  pas  *  préfuppofant ,  comme  j'ai 
dit,  qu'il  n'agiffe  point  fécretement  en  fe- 
vcur  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  que  quand 
ces  trois  Princes  ont  fait  trois  Traitez  ki 
Dorftel  5  chacun  a  eu  fa  vifée  différente 
gpur  fon  intérêt  particulier  ;  Monfieur  l'Elec- 
teur   de    Brandebourg  a  voulu  gagner  lat 
Coodîreftion  du  Cercle  de  Wieftphalie,  qui^ 
lui  étoit  conteftée,  dont  il  n*a  jamais  été  eH 
poirefTion;  le  Duc  de  Neubourg  a  voula 
Ibrtir  de  Tejnbaras  oh  il  étoit ,  par  le  traite- 
ment que  l'on  ftiToit  aux  Catholiques  de 
Cléves;  &  l'Evêque  de  Munfter,  qui  a  pris: 
Sk  leçon  à  Vienne ,  a  voulu  former  unct 
Ligue  y  qui  pût  avec  le  tems  détruire ,  cet: 
faire  infenflblement  diflbudfe  celle  du  Rhin. 
Monfieur  TElefteur  de  Bïandebourg  &  le. 
I5uc  proteftent  aujburdlHii  5  qulfe  font  trèsi^ 
éloignez  d'avoir  eu  cette  même  intention 
au'a  eue  TEvéque  :  ils  peuvent  facilement 
mrc  voir  cette  vérité  en  fè^  déportant  de- 
ce  troifième  Traité  ^  oui  ne  regarde  que  la' 
nouvelle  Alliance  du  Cercle  de  Weftpnalîe  ;; 
at  comme  ils  ont  d'ailleurs ,  par  la  même. 
voye,  une  bien  plu$  gfande  {fereté  dans  la, 
Ligue  duRhîn  >  compofée  de  deux  Rois,  de 
quatre  Eleveurs  &  de  tant  de  Princes,  Mon- 
fieur TEledleur  de  Brandebouri^  &  le  Duc 
ont  fauve  tous  les  intérêts,  &  font  venus  i^ 
bout  de  ce  qu'ils  vouloîent  faire  Tun  &, 
lîijure,  qu^ndil&.feronCfubfifterlcs  deux 

Ttaî- 
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'ï'raitez  du  Condircftoire  &  de  la  Religotfy 
fans  plus  parler  de  la  nouvelle  Li^ue. 

Du  refte,furce  que  Madame  la  PrincefTc 
d'Orange  vous  a  dit,  que  je  vouloîs  tenirmes 
amis  comme  dépendans  de  moî,.  eoforte' 
Qu'ils  ne  puflTent  fondra  leurs  intérêts,  en' 
des  aiFaires  mêmeoîije  n'en  ai  aucun,*  vous 
lui  repondrez  deux  chbfes:  l'une,  que  je 
»e  puis  pas  avoir  un  plus  grand  ni  plus  con-' 
fiderable  intérêt,  que  d'empêcher,  s'il  m'e# 
poflîble,  qu'ilne  lé  forme,  fans  aucune  né-; 
cfeilîté  aipparênte,  une  nouvelle  Ligué  qui 
fende  à  la  déftruaion  de  celle  du  RhinV 
&  qu'il  eft;évident  quê'jè  ne  puis  guéres  te-' 
nir  pour  véritable  &fîncére  ami  un  Prince, 
qui,  fans  en  tirer  un  grand  avantage  en  foa 
particulier,  fourniflë  dé  gayeté  de  cœur  à 
mes  envieux  un  moyen  de  venir  à  boubavec' 
le  tcmsde  dîflïper  l'Alliance  du  Rhin  ;  l'au- 
tïe,  qiie  fi  j'avôis  été  de  l'humeur  que  "dît- 
Madame  d'Orangé,  de  tenir  entièrement 
&  en  toutes  chofes  mes  amis  fous  ma  dépen- 
dance, jèfl'àutois  eu  g.afdedè  réûouveller, 
comme  j'ai  fait,  un  Traité  d'Alliance  avec' 
TElefteur  de  Brandebourg  pour  les  affaires' 
du  dedans  de  l'Empiré,  non  feulement  après' 
a:voir  évidemment  reconnu  qu'il  ne  vouloit  ' 
prendre  aucune  mcffure  avec  moi  pour  celles' 
de  Pologne,  màisfçachânt,  à  n'en  pouvoir 
douter,  qu'il  lésa  toutes  prifes  avec  la  Maî- 
fon  d'Autriclîe,  &  qu'elle  lui  fait  même' 
efpérer  dé  porter  un  aè  fes  ehfans,  qui  fera 
Catliôlioue,  à  la  Couronne  dePologne,  &* 
qu'elle  le  mariera  z^ec  une  des  foèurs  de 
i^mpereur.  Je  fçai  pourt:int  avec  une  égale  ' 

eer-' 
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^pcrritvide ,  que  cette  propofition  n*eAx\!^m 
Jeurre  dont  on  amufe  l'Éledleur  de  Brande- 
bourg, afin  de  l'avoir  toi^ours  à  Ton  entiér€ 
dévotion  ,  (Çc  que  I3  ^Cour  de  Yienne.  n'ap- 
.préhenderoît  pas  plus  Téleftion  d'un  Prince 
François ,  que  de  voir  augmenter  d'un 
JRoyaume,  la  puilTançe^  qu'elle  ne  trouve 
çléja  que  a;op  grande,  de  la  Maifpn  Eleo- 
jtorale  de  Brandebourg,  avec  laquelle  mo- 
ine elle  a  ,iflivers  différens  à  démêler.  On 
'peut  inférer  de-là,  (î  je  fuis  en  effet  peu 
commode  à  mes  amis,  puifque  toutes  ces 
^connoiflances  que  j'ai ,  ne  ;n'ont  pas  empê- 
.ché  de  conclure  un  Traité  d'Alliance 
,4vec  un  Prince  qui  a  des  liaifons  de  cet- 
.te  nature  avec  d'autres  , ,  qui  regardent 
ma  profperité  p  comme  lepr  plus  cffençi^ 
.préjudice, 

LETTRE 

.    fiu  Comte  d'Effrades/iu  Roi» 
Lf  iZ.  jfuin  i6^s- 

ri  ne  puts  encore  rien  mander  ie  certalçi 
à  Vôtre  M^efté  de  la  révolution  qu'ap- 
Îbrtera  en  cerai*s-cila  perte  de  laJBataille^ 
,e  Dimanche  &  le  Lundi  j'ai  trouvé  Mon- 
iïçur  de  Wit  &  fa  çab^e  fort  ^étonnez,  & 
iïs  n'ont  fçû  que  me  répondre,  Iprfque  je 
les  ai  prié  de  fe  fouveoir  de  tout  ce  que 
je  leur  av«is  dit  jians  i^os  Conférences  fur 

les 
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les  accîdens  de  cette  guerre.  Le  Marâi 
Tes  nouvelles  arrivèrent  que  le  Vice- Amiral 
Tromp ,  après  la  mort  de  TAmiral  Obdam  , 
celle  de  Cortnart ,  Amiral  de  Fa  iVleufe,  & 
la  fuite  de  TAmiral  de  Zélande  avec  par- 
tie de  fon  Efcadre  ,  rallia  douze  grands 
Vailfeaux,  &  fit  la  retraite  deux  jours  de 
fuite  contre  l'Armée  Angloife.  A  la  faveur 
<îu  Combat  qu'il  a  rendu ,  quatre  vfngt  dix 
î^avires  font  rentrez  au  Teuel.  Il  y  eft  en- 
tré après  eux,  n'ayant  perdu  qu'un  Vaif- 
feau  des  douze  qui  étoient  avec  lui.  &  il 
en  a  pris  un  de  quarante  huit  pièces  de  Ca- 
non aux  Angloîs  ;  il  a  cent  quatre- vingt 
hommes  de  '  tuez  fur  fon  vaiffe^u ,  & 
60.  de  bleflez 

En  arrivant  au  TetFel ,  il  à  dit  aux  Dé- 
putez de  Meifieurs  les  Etats,  qu'il  remet* 
troit  fa  Commiffion,  &  qu'il  îie  les  fervK 
Toit  jamais  ;  que  <le  tous  lés  Capitaines  qui 
étoient  entrez  il  n'y  en  avoit  que  douze 
•qui  eirifent  fait  leur  devoir ,  &  /qu'ils  pou- 
voietit  juger  >>  fi,  ayant  combattu  deux  jours 
contre  la  Flote  Aiïgloife  avec  douze  Vaif- 
feaux ,  la  vtôoire  n'ett  pas  été  aflTûrée  ,  fi 
les  autres,  au  lieu  de  s  enfuir^  reûiTôfit 
ïccondé* 

Je  vis  Monfîeur  de  Wit  încontîïient  a- 
près  cette  nouvelle;  je  le  trouvai  tout  re- 
nais ,  &  aufiî  fier  que  de  coutume.  Il  me 
4it ,  qu'il  s'en  alloît  par  ordre  des  Etats  au 
Teffel  porter  des  recompenfts  aux  Capi- 
taines tpii  avoient  feit  leur  devoir,  &  châ- 
tia lesmitî-es,  &  qu'il  avoit  ordre  d'équi* 
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fier  ia  Flote  tn  diligence  y  de  la  f^re  for-^ 
xîr  promptement  en  mer,  &  qu'on  écoit 
rélblu  de  donner  un  fécond  combat. 

J'ai  vu  enfiâte  plufieurs  Députez  des  Vil» 
les  qui  font  mes  amis ,  que  je  trouvai  fort 
«étonnez.  Ils  m*ont  dit  5  qu'ils  fe  voyoient  a- 
bandonnez  (te  t6us  leurs  Alliez;  (^u'il  y  a« 
volt  un  grand  bruit  .dans  teur  Âlîemblée  ; 

Îue  Tavis  de  plufieurs  étoit,  de  faire  la 
aix  avec  le  Roi  d'Angleterre  aux  condi- 
tions qu'il  leur  préficriWMC,  &  remettre  le 
Prince  d'Orange  dans  fes  Charges  ;  que 
d'autres ,  du  nombre  defquels  étoit  Mon» 
fieur  de  Wit,  avoîent  été  d'avis  de  tem- 
porifer ,  jufqu'à  ce  qu'on  vît  fi  Vôtre  Ma- 
jefté^oudroit  exécuter  le  Traité,  &  qu'on 
«onneroit  ordre  à  van  Bcunincen  de  la 
preflèr  là-defliis  ;  &  après  la  déclaration  de 
Vôtre  Majefté  de  oui  ou  non,  qu'il  feroit 
affez  tems  de  |>rendre  d'autres  meîures.  Cet 
avis  a  été  fuivi ,  Vôtre  Majefté  me  fera  fça- 
voir,  s'il  lui  pkk ,  fes  intentions,  &  com- 
ment je  me  dois  conduire  dans  cette  con- 
joiiaure,qui  eft  fort  délicate  &  pleine  d'in- 
trigues, les  efprits  étant  partagez;  &  afin 
que  je  ne  m'avance  pas  trop  à  répondreTur 
fcs  propofitiofw  qui  me  pourront  être  faites  9 
je  fuppHe  très-hunrblemént  Vôtre  Majefté 
de:nae  faire  fçawir,  fi,  en  cas  que  les  £- 
otts  fe  portent  à  fe  déclarer  contre  l'Efpa- 
gne  pour  la  conquête  de  la  Flandre, quand 
fc  cas  écherra  des  Droits  de  la  Reine,  elle 
voudra  bien  fe  déclarer  dès  à  préfent  pour 
Jtos  £cats:  car  pour  ie$  faire  venir  à  cela. 
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îl  faut  du  tems,  &  prendre  desimeTurcs;^ 
^ec-les  Députez  des  Villes, 

MEMOIRE 

Du  Comte  à^Eftrades ,  |)réfentjé  à 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des 

•  Provinces- Unies  des  Païs  -  Bas  ^ 
le  14.  Juin  i66f. 

LE  Comte  d'EJhrades  ^  Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire de  France ,  a  ordre  du  Roi 
fon  Maître^  de  faire  inftance  à  Vos  Seigneur 
ries  y  à  ce  qu'il  leur  plaifi  de  permettre  à 
Laurent  Hubac,  de  faire  fcrtir  de  Hollande 
iîverfes  cbofes  qu'il  y  a  achetées  pour  un  ar- 
mement de  J^aijfeaux;  (f  il  efpére  que  Mon- 
fieur  van  Beunin^en^  qui  a  reconnu  le  défir 
qu'en  a  Sa  Majejlé^  s  étant  chargé  d'en  écrire 
.  à  Vos  Seigneuries  3  &  joignant  pour  cela  fes 
offices  aux  Jiinsy  elles  fe  dij^feront^i  accor- 
der de  bonne  grâce  cette  Jatisfaàim  à  Sa 
Majejlé.  •  Ledit  Ambaffadeur  prie  auffi  Fos 
Seigneuries  ,  défaire  faire  une  prompte  reflitu^ 
tion  à  Etienne  Grilleau^  Marchand ,  Bourgeois  de 
la  ville  de  Nantes ,  d*un  Navire  nommé  VEf 
perance,  du  port  de. cinqaante-cinq  tonneaux  ^^ 
avec  fa  cargaifon  de  cuirs  falez  fi?  aefuify  qui 
M  (^partienment ,  lequel  retontnant  à  Nantes 
de  Drodel^  pats  d'Irlande^  où  il  l'avoit  envo- 
yé ,  auroit  été  abordé  fif  pris  le  deuxième  de 
jjfav  dernier' vers  VJfle  deHeàic^àVemboucbûre 

ie 
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de  la  Loire  ^  par  une  Carvelle  Hollandoife  àr* 
mée  en  guerre ,  fif  commandée  par  Jean  Haye, 
natif  de  HoUaride,  qui  l'aurwt  fait  conduire 
avec/es  marcbandifes  dans  un  des  Ports  de  cet 
'Etat,  nombftantrla  déclaration  qui  lui  fut 
faite  que  ce  yaijfeau  appartemit  audit  Gril^ 
leauy  Français ^  que' tout  fon  Equipage  Vétoitj 
Êf  que  toutes  les  marcbandifes  qui  étoient  def- 
fus  firent  peur  le  compta  du  même  Grilleau; 
ce\  que  ledit  Awhaffadeur  Eoctraordinaire  a 
d^autant.plus  de  lieu  d'attendre  Yte  Féquité  de 
J^os  Seigneuries ,  ..qu'une  pareille  prife  ayant 
été  ci-'devant  faite  par  la  même  Carvelle  Hol- 
landoife y  d'un  Vaiffeau  6f  marcbandifes  ap- 
partenant à  un  François  y  elle  lui  a  été  reAi- 
tuée  auffi  -  tôt  qu'elle  a  été  reclamée  ;  6f  Mon- 
fieur  van  Beuningen  fnéme,  apr^s  avoir  pris 
connoiffance  de  la  cbofe^  a  ajjuré^  que  fur  la 
moindre  infiance  qui'  en  .Jiroit  faite  à  Fos 
Seigneuries  y  elles  en  féroient  faire  raifm  inr 
continent  après;  joint,  qiie  déjà  un  ordre  du 
Roi  a  été  envoyé  à  Nantes  y  pour  y  faire  relâ- 
cher un  prifot^mef ,  valet  d'un  Marchand  Hol- 
landois  9 ,  qu'on. croit  avoir  part  à  l'armement  de 
cette  Carvelle  &f  aux  prtfes  :  ledit  Amhaffa- 
deur  aiïiîrant  au  furplus  P^os  Seigneuries  ^  que 
la  jujlice  qu'elles  rendroru  en  cela  audit  Gril- 
Uaujera  très-agréable  à  Sa  Majefté.  Donné 
-àla^Haye  le  vingt-qmtriéme  Juin  i66^. 

D^ÉSTRADES* 


-  Tome  Ul  K  L  E  T- 
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L  ETTRE 

Du  Cmte  ^tEûrades  aa  Rm. 
te  xf.  juin  i66s^ 

ment  for  le  deiftin  de  Mefiieurs  les 
Etats.  Ils  itceodeDC  par  Tordînatre  prochain 
^ts  ncNtvelles  du  Sieur  van  JBedinDgen^  fiar 
l'ordre  qu'ils  lui  ont  donné  de  demander 
4e  fecoars  pcnté  par  le  Traité  de  1662^ 
■&  en  ^ts  de  re&s,  ils  doivent  prendre  de 
•nouveUes  réfc4utioos.    Monfleur  de  Wit 
demande  d'aller  .fiir  ht  Flote  en  qualité  de 
■Député  des  Etats.    Il  a  propdé  de  mettre 
des  Colonels  d'Infsmterie  Cheft  d'Efcadre 
à  qui  les  Q^taines  des  VajiTeauJc  obéiront. 
On  propofe  auflî  de  lever  12000.  hom- 
mes de  pied  &  4000.  Chevaux  ^  &  d'ac- 
>cepter  l'offre  que  Monfieur  Ig  Comte  de 
'Wydfick  fait  de  fon  fervice ,  &  d'amener 
r6000,  nommes  de  vieilles  Troupes.  Mon- 
lîeur  le  Prince  de  Tarente  offre  auflî  de 
^dre^ooo.  hommes  dans  les  Etats  de  Hef- 
fei  ainfî  ils  prétendent  remettre  en  bpn  é- 
tat  toutes  les  places  fVontieres^  lefquelles 
vont  été  toutes  dégarnies  par  l'Infanterie 
.ou'on  en  aôté  pour  mettre  dans  les  VaîF- 
leaux  &  dans  les  places  maritimes.  L'elbrit 
4è  Monfieur  de  Wit  a  donné  tant  de  ôer- 
4é  à  tous  les  Etats ,  qu'ils  ne  psu-lent   que 
i^jm^  D^onde  Bataille»  avjec  efpéranee  de 
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^ccës,  psa  les  bons  ordrfes  qu'ils  préttu- 
'  dent  donner  eontre  la  confufîon  &  le  def- 
ordre  qui  eft    arrivé  par  le  maittqwKa^c 
de  conduite  des  ^Amiraux. 

Le  bruit  eft ,  oue  let  Etats  bat  èa  avis  du 

lieu  oU  eft  de  Rûyter/gtfil  vient lavec  de 

gfindes  richefles.  Vingt-cînaTaiffeauxfont 

commandez  de  fortîr  pour  l'aller  joindre, 

maais  on  tient  le^'licu  ou  il  eft  fort  feoret. 

^attendrai  avec  împadetfce  lés  ordres  de 
Votte  Majefté  fur  ma  conduite.  On  com- 
mence à  cner  fort  haftiteraebt  cont?e  la  Fran- 
•cfe,  &  contre  l'inexécution  du  Traité.  Si 
cela  s'écjhauffe ,  j'eftime  qu'il  feroît  liëcef-  . 
feire,  li  Vôtre  Majefté  l'approuve,  d*avoîr 
-tjuelque  chofe  à  répliquer,  avaiit  que  lés 
cabales  contraires  aux*  intérêts  de  Vôtre 
Majefté  prilTent  plus  de  créance  d^s  l'êf- 
*prit  de  ces  peuples. 

/    Î.ET  t  R^ 

Jbu  Roi  au  Ùomte  d'B/lrades. 
Le  \6.  Juîh  lôSjr. 

MÔûfieur  le  Comte  d'Eftrades.  J'ai  été 
touché  d'un  très- vif  déplaifîr ,  par  tou- 
tes les  confldérations  que  vous  pèuvea^  af- 
iez  juger,  du*defavantage  qu'a  eu  la  Flô- 
te  des  États  dans  le  premier  combat. qui 
Veft  donné.  Ils  auront  pu  connoître  par 
rérenement ,  que  ce  n'étôit  pas  faris  raifoft 
que  je  leur  ai  fi  fouvent  conleillé  ùt  pten- 
K  iz  drè 
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dre  le  parti  de  retenir  ladite  Flote  dans  leurs 
Ports,  non  feulement  pour  éviter  le  fâ- 
cheux coup  qu'ils  ont  reçû^  &  qui  n'étoit 
que  trop  vraifemblable,  mais  comme  i^ 
moyen-  prelque  certain  d'obliger  les  An- 
glois  à  déûrer  la  paix  à  des  conditions  équi- 
tables, quand  ils  fe  feroient  vus  expoiez 
à  foûcenir  long-tems  des  d^penfes  immen- 
fes,  fans  efpérance  d'en  pouvoir  retirer  au- 
tre fiiiit  que  d'incommoder  un  peu  leurs 
Ennemis  dans  leur  Commerce.     £n  cela 
lefdits  Etats^,  &  en  beaucoup  d'autres  cho- 
fes  dans  le  cours  de  cette  affaire,  ont  eu 
peu  d'égard  &  de  déférence  âmes  Confeils , 
dont  ils  ne,  fe  trouvent  pas  mieux.     S1ls 
étoient feuls^à  en  fouffrir,}e  n'aurois  pas  oc- 
cafiond'y  trouver  wen  à  dire;  mais  préten- 
dre en  vertu  de  nôtre  Alliance  m'entral" 
ncr  dans  une  guerre ,   ou   qu'ils  pouyoient 
faire  avec  plus  d'avantage  çn  fuiv^nt  mon 
avis ,  ou  qu'ils  pouvoient  même  éviter  en 
tenant  une  autre  conduite,    &  ne  m'avoir 
jamais  communiqué  leurs  réfolutions  qu'a- 
près Its  chofes  faites ,  c'eft  de  qucii  j'ai 
grand  fujet  de  m^  plaindre.   .  Je  ne  veux, 
pourtant  pas  le  faire  en  cette  conjonfture,* 
0Liils  ont  plus  de  befoin  qu'on  leur  com- 
pâtifle  &  qu'on  les  fortifie ,  que  de  rece- 
voir des  reproches  fur  des  chofes  paflées, 
&  par  cônféquent  fans  remède,    pourvu 
.qu'à  l'avenir    ils  recowK)iflent    qu'il  faut 
.agir  avec. plus  de  concert,  en  des  intérêts 
iju'ils  veulent  après  rendre  communs ,  & 
qui  }c  feroient  en  effet,  quand  même,  il 
av  au;pit  point  de  Traité  çntre  nous. 
;       '         ' Ils 
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Ils  doivent  cependant  louer  DIéu  de  ce 
que  5  la  plus  grande  partie  de  leurs  Officiers 
fubalternes  ayant  fi  mal  fait  leur  devoir, 
dans  la  confufion  &  le  defordre  qu'a- 
voit  jette  dans  leur  Flote  lamortde  leur 
Chef,  les  Anglôis  n'ayent  pas  remporté 
fur  eux  une  totale  viftoire,  &  entièrement 
décifive ,  &  que  Téchee  qu'ils  ont  reçu , 
quoique  confîdérâble ,  n'empêchera  pas  qu'ils 
ne  puiffent,  en  très-peu  de  tems,  ^rehice- 
tre  leur  Armée  au  même  état  qui'éïie  '^tpft. 
Ils  auront  feulement  à  pourvoir  aux  con^é^ 
qwences  de  Texenîple  par  les  recompènfcs 
&  leé  châtitaens  ae  ceux  <jui  ont' bien  Se 
mal  feit  leur  devoir;  à  quoi  j'aprends  ayee 

Î)laifir  qu^ls  fe  font  d'abord  appliquez  "avec 
e  foin  que^la  chofe  mérite, 
^  Le  premier  pas  qucr  j'ai  fiiit  après,  l'avif? 
dû  mauVctis  fuccès  de  la  Bataille,  a  été  de 
dépéchet  un  Courier  iexprès  à  mes  Ambal- 
fadeUrs  Extraordinaires  en  Angle  terre,  pour 
leur  ordonner  de  preffet-  plus  vivement  que 
jamais  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fur 
le  fait*  de  la  paix,  lui  failant  fortement  re- 
préfenter  les^eonfidérations  qui  doivent  Ty 
obliger,  autant  &  plus  apres^le  gain  d\in 
combat,  ^u'iEivant  le  choc  des  deux  FIo- 
tes,  &  lui  mettant  devant  les  yeux  les 
incohvéniens  &  les  préjudices  qui  lui  arri- 
veront dans  la  continuation  de  lâ  çuei'ffe, 
fi  j  par  des  çrétenfiQhs  immpderées,  il  pouf- 
fe au  dernier  défefpoir  un  Etat  qui  a  de 
grandes  reffources ,  qui  ne  manquera  point 
d'argent ,  &  qui  a  des  amis  puiflans  enga- 
gez* à  fa  défenfe,  qui  ne  le.  laifferont  pas 
JK.  3  périr 
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fcpîr  quand  îl  ne  pourroit  fefoâteniYde  fesv 
propres  fptces. 

Mes  Ambaffadeiirs  fommeront  enfuite  le- . 
dit  Roi  de  h  paroîç  qu'il  leut  a  donnée , 
ide  leiM*  metcre  en  main  fa  réponfe  fur  les. 


oaiiieur^  par  le  Meur  ae  wn,  auque*  n 
B'^a  pas, jqqî«iqs^  d'en  ret\(^^  ou 
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à  l'Etat.  Je  n'ai  donc  qu'à  "vous  înftwmer  ' 
de  la  réponfe  que  je  lui  fis ,  afiti  qtf  elle  ne 
puiffe  être  altérée  de  de-là..  Je  lui  accor- 
dai en  premier  lieu ,  ce  qu'il  me  demanda 
à  l'égard  des  deux  Rois  du  Nord,  &  je  dé- 
pêche demain  un  Courier  exprès  au  Cheva- 
lier de  Terten,  qui  eft  encore  à  Copen» 
liague,  pour  lui  porter  leg  ordi^  de  tout 
ce  qu'il  aura  à  dire  &  à  foire  auprès  def- 
dits  Rois  à  l'avantage  desEtatâ.  en  cet- 
te conjon^ure^oli  tous  les  autres  rocentats 
ont  tant  d'intérêt  de  ne  les^  voir  pas  fuc- 
comber  fous  la  puiflànce  d'Angleterre,  & 
Que  celle-ci  ne  puiiTe  devenir  la  Maîtreife 
de  la  Mer,  &  par-là  régler  à  fa  feule  vo- 
lonté le  trafic  de  toutes  les  autres  Nations: 
ce  qui  feroit  d'un  pr^udiçe  commun,  & 
de  la  conféquence  qu'un  chacun  peut  aifé« 
moBt  juger.  Ledit  Chevalier  tachera  d^ 
^cm»  Icfdits  Rois  à  fe  joindre  avec  moi, 
pour  i^effer  vivemeat  celui  de  la  Grande 
BlPet^^Bf  à  coafentir  à  dés^  conditions  4e 
paÎK qui l<»eiir équitables;  à-quoîje  n'efti^ 
nie  pas^  qa'il^  iMccmfi^  auctiné  difitculèév 
pourvûique  les  Ëcatsy  contribuBât  es leta^ 
part  ce  4}u'il8i  doivent,  ^  ftifeût  ceffer,, 
cMSflie  ils  le  peuvent  aî^tatfim  â^  fans*  (tr 
faire  mwi' préjudice,  les  fujeey  de  mauv^ 
vaife  latisfitâioii'  que  cbâcun  cl^to  R^i$:' 
pféiosà  avoir  4^eiHt;  à^oi  il  eft  impop^; 
xant  que  vou^  teniez  Jâ  main  ^  prenant  foish 
que  JefôitàEtaH^  eti  envoyen^  leà  ordiies^ 
ttéceffaires^  à  leurs  Miaiflfes^oui  font  fur  le$i 
lieux:  gue  fi  mes  ofBees,  à  ceur^defdît* 
iiâisqui  Y.ferQût  Ipjnts^  ne  peuvaat pro*  * 
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doire  en  Angleterre  l'effet  que  je  veux  m'etK; 
promettre,   ledit  Chevalier  ne  manquera  . 
pas ,  en  cas  des  ordres  &  des  pouvoirs  né- 
ceffaires  ,de  prendre  avec  eux  d'autres  me-  , 
fures,&  des  liaifoas  qui  puiffent^par  d'au^ 
très  voyes  plus  fortes ,  portêx  les  Anglois  à 
ce  qu'on  défire  ,  &  qui  fera  trouvé  jude. 

Quant  aux  affiftances  &  déclarations  dont 
le  Sieur  van  Beuningen  m'a  auflî  parlé  &  . 
preffé  vivement,  je  lui  ai  répondu yqu'ilé- 
toit  du  pr^^re  bien  des  Etats, auj.ourd'hui 
plus  que  jamais,  aueje  ne  ruinaffe  pas  en  * 
un  moment,  par  aes  déclarations  précipi- 
'  tées ,  toutes  les  bonnes  efpérances  que  j'ai , 
&  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagiie  lui- 
même  m'a  données ,  de  le  pouvoir  porter 
à  raccommodement  à  des  conditions  équi- 
tablq3 ,  &  <îu'avaat  de  faire  aucun  pas  qui 
puiflc,  ou.lui  rendre  ma  médiation  fufpec- 
te,  ou  donner  lieu  à  ceux  des  Minillrea 
qui  ne  défireixt  pas  la  paix   d'aigrit  davan-  , 
ta^e  les  chofes ,  il  eft  de  la  prudence  de  \ 
voir,  qu'elle  fera  la  réponf<5,  qu'il  a  promis 
de  donner  à  la  première  propofitioa  que  lui 
OQt  fait  mes  AmbalTadeurs ,.  en  laquelle  il . 
s'çft  engagé  de  ,s*expliquer  -.  nettement  de 
fe«  intentions;  parce  qu'alors,   Us-^ymt, 
connues,  pn  pourra  prendre,  toutss  fortes 
dg.mefures  -  av^c  plus  de.fondemerft^^  Câns ,: 
qu'on  ait  à  fe  reprocher  d'avoir  ipanqué.  en  - 
rien  de  ce  qui  pouvoit  conduire  à  la  paix  :  ^ 
&,  j'ai  ajoute,  pour  plus  grande  fatjsfa^tion 
d'eiprit  aux  États,  &  pour  leur  donner  auflî . 
la  confiance ,  la  force  &  la  .vigueuB  dont 
ilÇjOnt  tant  de  befoin  en  cette  .^©n|on^ure,.i  • 
'  *    .  '  ■■      '         .  que.. 
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cpé  û  Ton  reconnoft  que  les  intentions  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  fur  le  fkit  de 
la  paix  ne  font  pas  telles  que  l'on  défire 
&  qu'il  a  laiffé  efpérer ,  je  prendrai  alors 
des  réfolutions  dont  lefdits  États  n'auront 
pas  fujet  d'être  raal-fatisfarts.    • 

Ledit  van  Beuningen  m'a  encore  inftam-  ' 
ment  preiTé ,  de  vous  ordonner  de  dire  en 
cette  occafion  aux  Etats  quelque  chofe  de 
ma  part,  qui  leur  donné  da  courage  ,   & 
empêche  que  Downing  ne  puilTe ,  par  fes 
artifices,  jetter  de  la  divifion  parmi  eux; 
mais  comme   un  pareil  oiRce ,  pour  pro» 
duire  l'effet  que  van  Beuningen  fe  propo- 
fè  ;    devroit  '  être  tendu  public  dans  tou- 
tes les  Proviiîtres,  cequile  trouvetoit'tjar 
une  autre  raifon  dirçftement  contraire  au 
but  que  j^ai,   de  ne  rien  faire  pré(ente- 
mcnt  qui  puilTe  ruiner  les  elpérances  que 
j'ai  du  côte  d'Angleterre ,  qui  font  de  .pro- 
mouvoir &    conclure   raccommodement. 
Cette  confidératiori  m*a  paru  lî  forte  pour 
le  plus  grand  bien  des  Etats ,  que  je  n'ai 
pas  crû  vous  devoir  ordonner  ce  que  le- 
dit van  Beuningen  demandoit  ;  &  en  cas 
que  vous  jugiez^  que  la  bienféasicé  &  la  , 
raifon  requît  abfolunrent  que  vous  ne  gar-  ' 
diez  pas  un  entier  fifence  dani  un  évene-  ; 
ment  de  la  confidération  de  celui  qui  vieqt 
d'arriver  aux  Etats  j  vous  devrez  mefurer  ' 
toutes  vos  paroles  avec  grande  circbhlpec- 
tion  y  ayant  toujours  en  vûë  ^  que  ce  que 
vous  direz  ne  puifle  point  nuii'e.à  là  Nér 
gociation  qui  fe  fera  au  même  tems  à  Lon- 
àrcs^  c'«ibi-dire  que^  fans  vous  expliquer  "^ 
K  5  CE 


,• 


dby  Google 


pû26  V^ 


)urlev 

sftrai- 

ïigna- 

juitie 

bcau- 

oyant 

pnner 

»^oyez 

bafla- 

de  la 

rompt 

)onnè 

efdits-  . 

'ilfe-  ^ 

2xpli- 

ouve- 

r  d'u- . 
Beu- 

er  »- 
éluçi- 

Q^der   . 

féroit . . 
Malr. 
Sué- 
tôLils 


dby  Google 


compiîr ,  (on  fentîménc  rpartîcullép  fâroîc^i"  • 
qae  les  Etats  fe-dil]>ettfaflcnc  de  bonne  ^ 
grâce  d*ûne  chofe  qu'on  ne  pourra  jamais'^ 
s'aflûrer  de  leur  faire  tenir  ,    &  qu'en  ce*  i 
làimôme  on  gagnera.de  n'avoir  plus  ^vec 
eux  aucune   occtfion  de  querefte  &  dfc* 
mauvaHe -fttisfaaîon.    Cette  lumière  qtie'^ 
je!  VOUS  donne    vous  peur;  ferVir^^îaiis 
commettre  ledit  van  Beunlngen*)  à  fur-- 
monter  toutes  le$^diffièulte2  que  les  Etats 

Eourroient  faire,  d'envoyer  au  Sieur  Js*^ 
rand  les  ordres  ouï  fdnr  néceflàires  pour 
contenter  le^-Suedois  fdr  le  fait  deiaUes> 
élucidadons, 

Hu  Cornu  â^Eflraâes  au  JùiL 
Le  X.  JuWet  i66f, 

J'Alfuivi  les  ordres,  que  Vôtre  Majefté:''3 
m'a  ftie  l'honneur  de  me  donner  par  fa' 
fa  dépêche  du  26.  du  mois  paCR?,  &  il  a 
été^  fort  à  propos,  ainfi  que  Vôtre  Majefté^^^ 
a  très-bien  Jugé ,  oue  je  ne  dotmaflTe  pas   • 
deJr  Mémoh'e    à   Meffieufs*  les  *  Etats  fur 
rAaéience  que  Méôfieur  van  ^  Beunîngen   * 
a  euC,  lequel  auroit  affûrément  altéré  la^ 
NÔgociatioa  en  Angtecerre  jjWtôt-que  de .  ' 
J^yancer. 

J'd  fentemeor  dît  au  Préfîdént  dé  fémaî- 
De,  qui  ne  manqua  pas  de  venir  chez  moi'* 
avec  deax^Députez  des^  Etats  dès  que  Tor^-^ 
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diijaîre  fut  arrivé,  pour  fçavoir  ce  que  V5-: 
tre  Majefté  me  mandoit ,  que  Vôtre  Ma- 
jefté  étoit  toujours  d^s  les  fentimens-de 
procurer  la  paix  entre  les  deux  Etats.  • 
,.Que  pour  cet  effet  elle  avoit  dépêché 
un  Courier  en  Angleterre ,  pour  preiTer  le 
Roi  d'entendre  à  un  accommodement  à 
des  conditions -raifonnables,.&^ que  s'il  ne 
le  faifoit  pas.  Vôtre  Ma|efté  prendroit  dés 
réfolutions  .defqaelles  Meflîeurs  les  Etats 
auroient  fujet  d'être  contens  ;  qu'elle  avoit 
auflî  redoublé  fes  offices  vers  les  Couron- 
nes du  Nord  fur  ce  même  fujet.  Ils  ra^ 
preflerent  fort  de  leur  donner  par  un  Mé- 
moire tout  ce  que  deflus.  Je  leur  répon- 
dis^ que  celai  n'étoit  pas  dans  la  forme  ; 
qu'ils  venoient  chez  moi"  par  ordre  des  E- 
tats  pour  me  parler ,  &  que  je  leur  répon- 
dois,;,  qu'ils  dévoient  inféi-er  de  c-e  que  je 
leur  dirois  ,  que  Vôtre  Maj€ffté*  étoit  très- 
bien  intentionnée  pour  leurs  intérêts  5  puis- 
qu'elle continuoit  à  leur  en  donner  des  af- 
fûrancesj  non-obfiant  le  fujet,  qu'elle  au- 
roit  de  s'en  retirer  ,  .par  le  peu  de  cas 
qu'ils  avoient  fait  de  fes  conCeîls  &  avis 
fur  le  fecours,.  &  le  cours  de  toute  cette 
guerre  ;  que  ce  n'étoit.  que  de  moi-même 
quç  je  leur  faifois  ce  difcours  ,  parce  .que 
Vôtre  Majefté  étoit.fi  généreufe,,  qu'elle  ne 
vouloit  pas  ufer  de  reprjoches  au  mauvais 
étaf  OLi  étoient  leurs  affaires ,  mais  bien 
les  confoler  &  les  aflîfter  encore  de  fes  con- 
féiken  tout  ce  qui  lui  fera  pofllble,  corn- 
mp^en  les- exhortant  d'envoyerdes  ordres^ 
à  leurs  AmbaiTadeurs  vers^  les  Çou;-onne$. 
"^    :'      '       '        .         *  '  ^  '       du 
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"  dîft  Nof d  5  d'ajûfter  les  différens  o^^Wt  Ki^  - 
avec  les  Etats ,  &  particuliérçmenc  en  Sué-  r 
de ,  touchant  le  projet  des  élucidations  ;, 
&  je  me  fervis  comme  de  moi-même  de 
l'avis   que  Vôtre  Mâjefté  me   donne  de 
l'ouverture  de  Moniieur  van  Beuriingen, 

•fans  qu'il  ait  été  parlé  de  lui.  Ils  me  té- 
moignèrent être  fort  fatisfaits  ^  &  en  fu- 
rent faire  raport  à  rAflTemblée  ea  la  mê- 
mq. manière  que  deffus^ 

.  Je  fus  enfuitc  le  même  jour  voir   les 
Députez  des  Villes  dé  Hollande ,    parce 
que  ce  font  les  Marchands  d'Amllerdam 
qui  foqt  les  plus  opppfez  au  relâchement 
de .  l'article  des  élucidations  ,    &  leur  re- 
préfentai    fortement  tout  ce  que  pavois 
dit  au  Préfident  de  femaixae.    Ils  me  pa- 
rurent bien-.difpofez  à  contenter  la  Sué-^ 
de,;  ■&  en  effet  il  a  été  réfolu  ce  matin, 
qu'on    envoveroit   ordre  à   Monfieur   Is- 
brand  d'ajuftcr  cette  affaire,,  qui  eft  la 
prmcipale  ,  à  la  fatisfaûlon  de  la  Couron- 
ne de  Suéae  \  &  à  Monfieur  d'Amerongen 
en  Dannemarc,  de  s'accommoder  au  tems 
fur  lej  prétenfions  du  R(9  de  Dannemarc.  . 
Ainfi  je  crois  que  ces  deux  Miniftres  fe-  . 
conderont  les  bonnes  intentions  de  Vôtre 
Majefté.    Ils,  fe  loiîent  fort  çpus  deux  des 
offices  que  Monfieur  le  Cht valier  de  Ter- 
Ion  leur  rend,  tant  ea  Suéde  au'en  Dan- 
aemarc.    Je.  ne  puis  finir  cette  Lettrefans 
dirç  à  Vôtre  Majefté  tous  les  beaux  dif- 
G0UT8  que  Downing  faitpul>Jier  par  les  Vil-  , 
les;    Il  dit  ,que  le,  Kpildei  Sué^iç  s'eft  nffû*. . 
xéojeUf  déclaré  pour  î  Angleterre ,  que  le  ^ 
K  7  Roi 
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Rçi  dt'  Dânftemafc  &  fon  -.  Ma! cte  ont  faîtrt 
une  Ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne,  la  Mai— 
fon  d'Autriche  &  plufieurs  autres  Princes- , 
que  le  Pape  même  y  entrera;  que  déjà  le 
Maire  de  Londres  a  fàh.  entendre  au  Roi . 
Son  Maître  5  que  (î  on   veut  déclarer  la v- 
guerre  à  la  France,  ils  donnerontrla  moi^ 
tié  de-  leur  bien  pour  la  foûtenîr  ;  que  touc^. 
le  peuple  la  déare,  &  que  nos  Ambaffa» . 
dçurs  (ont  regarder  à  Londres  comme  En-  - 
it*»mis ,  &  qu'ils  tfy  refieront  pas  long- 
tçpis. 

^oîqu'il  n*y  ak  nulle  apparence  à-tout  '- 
ce  que  ce5'  Emiffaires  difent ,  ceJâ  ne  laîlle  ;  * 

J)as  dé  troubler  ces  4>euples  &'de  fortifier   - 
a*  cabale  Atigk)ife,   qui  a  été  affez  forte   • 
pour  mettre  dé  la  divilîôn  parnn^  les  Chefs   . 
dfcja  Kotej  dont  Tronvp^  a  été  des  prér 
n^ers  3  &  a  quitté  le  Commandemwit  pour 
s^en  venir  à  la  Haye  fans  congé ,  où  il  a  te- 
nti^plufieurs  difcours  ezk  public  fort  defa^-- 
vantageux  à  Monfieur  de  Wit  :.  fes  amis  ; 
ont  t^hé  de  le  ramener  &  de  le  renvoyer  **^  '" 
i  la  Mote.    Il  eft  Jjrave  ^  mais  il  a  peu  de  -i  • 
jugefncnt,  ce.qu'if  a  fak  parcîén5  en  cette  • 
T?»comre  ;  car  fans  cela  toutes  ks 'VQfe>> 
altoiem  à  le  Faire  Attiiral.    A  Texemple  <le  ' 
Trompi ;j>lufiears  Capît^iiies^  oot.p^rlé  fort '^ 
hmty  &*  au  lieu  de.  travailler  à  raccommo*-- 
dtf  le»  FRfte,  il  a  fatlu  que  tous  les^^  foin»  - 
derMtmflear  de  Wit  ayent  é€éik  îremcttre-H 
les  esprits  daîw  i'afffeaion  ài  fervice^  -&> . 
empêcher  mne  j-eroke.-    Je-rne  croîs^vpas  ' 
30:^3  pt^ot;ttç«gK^^!n^:  FJk^^ 
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^oppofér  à  cellô^  d'Angleterre  de^^etw^t 
mois. 

Leur  principale  affaire  efl:  le  retour  d«4e- 
R»yter  y.  qui  a  avec  lui  treize  Capitaines  , 
capables  de  commander  des  Flotes  ,  &  ce  • 
{Qjfït  à  préfeat  les  feuls  Chef?  de  Mer  que 
Meffieurs  1^  Etats  ayent  à  leur  fervice. 
Ôa.a  nouveltc  qu'il  eft  parti  le  (5.  de  May 
<i^4à  Martinique,  oîi  il  a  pris  des  vivres  poui*  ^  - 
"trois  mois ,  &  faiè  nettoyer  fes  Vaifleaux,  . 
Dans  la  Relaticm  qu'il  a  envoyée  aux  E- 
tats  5    il  marque  avoir  pris^  les  Forts  de   ; 
Cap  Vcrd  &  Cprrorari  ,^^&,qu'il  leira  rafez; . . 
que  de  là  i!  a  été  fur  la  Rrviére  de  Gambi;/, 
qw'il  a  attaqué  le  Fort  Cormantin  ,  l'a  pris 
en  pleip.jour,   &  y  a  établi  une  bonne  . 
Garnifoo;  qu'il  amené  le  Général  des  An- 
gjqis  prifonnier  dans  fon  vaiffeau;  qu'il  :  ai  ^ 
pris  huit  vaifleaux  Anglois  richement  char-  . 
©ez;  qu'ils  ravitaillé  toutes  l,es  r)laces  de 
la  Cd6Cu4fe  Guinée, ^&  donné^u^Cfenéral  de  ' 
Mfflîeursles  Etats  les  Dwinitionsnéceflai-  . 
Tes ,  &  dcMit  il  arcu  befoia-pour  maintenir.^- 
le;  Places  qui  font  fous  leur  puiflànce;  que 
de  la, Guinée; >. il  eft  allé  aux  feirbade»;   , 
qu,9yafit  été  découvert  ^p^  ua^NavireiAn- 

fl^is,  4qr  Navires. ^^cfaaads  gagdercQt  . 
i  .Côte  &  s'échOiieresHt  contre  terte,  ôte- .  ] 
Tcnt  leurs  canons ,   &  firent  qiipntité  de,; 


*^qiH^^4nquék:4feau,.4&3^^  a-^  ^ 

i^cw,éèfc,-0^]Hgé<^;.v«»ir  ;èet49«!is^e^  à  la  ,. 
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de  bons  traîtertens  du  Gouverneur  Clodo- 
re;  qu'il  en  partoit  pour  venir  vers  la  noa-  » 
velle  Hollande  ,  &.  de- là  ,  fuivant  fes  or- 
dres, retourner  dans  fa  Patrie. 

'Enfuitç  des  avis  que  de  Ruyter  a  donné  ^ 
à  ^ieflleurs  les  Etats,   ils  ont  fait  partir 
du  Teflèl  vingt-cinq  Navires  fous  le  Com- 
mandement de  Banckert ,    pour   aller  au- 
devant  de  lui  &  tâcher  de  le  joindre;  ils^ 
ont  dépêché  en  même  tems  fix  Galiotes 
bonnes  voiliéres,  pour  aller  au  devant  de    . 
lui ,  &  lui  porwr  les  avis  de  Tétat  de  tou- 
tes chofes ,  afin  qu'irfe  précaucionne  con-  ' 
tre  la  Flote  Angloife. 

Monfieur  de  Wit  eft  toujours  au  Teffel  ; 
la  ville  d'Amfterdam  commence  à  murmu-  ' 
rer*  &  à  blâmer  le  gouvernement  préfent.   ' 
A  Leyden  le  peuple  a  jette  un  tambour 
dans  la  Rivière,  fur  ce  quit  battoit  pour  • 
lever  des  gens  pour  le  fervice  de  Mef- 
fîeurs  les  Etats;  le  peuple  fe.mit  à  crier^ 
qu*il  faloit  lever  pour  le  Prince  d'Oran-^  • 
gé ,  &  non  pour  des  traîtres. 

Il  y*  a  des  Capitaines  de  mer,  accom- 
paçnez  de  grand  nombre*  de  matelots, 
qui,  étant  attroupez;  ont  dit  publiquement, 
qu*ils  ne  retourneroient  plus  en  mer  fi  on 
ne  pbrtoit  la  bânderolle  du  Prince  d'O- 
range. 

Quoique  la  pnadence  &  Padrefle  de  Mon- 
fieur de  Wir  ayent  appaifé  tous  ces  trou- 
bles, &  remis  ces  mutins  à  Idur  devoir, 
on  eft  néanmoins  à. toute  heure  à  la  veille 
de  voir  renouveller  ces  émotions  ^  car  on 
^•bfcroit  £air€îiucun' châtiment.     Vôtre 

Majet 
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Majefté  peut  juger  mieux  que  perfonne  dû  v 
mauvais  état  oii  font  les  affaires  en  ce  Païs, 
lesquelles  peuvent  tourner  en  un  inftant 
dans    une    telle   extrémité  qu'on    ne  les 
pourra  plus  remettre;  car  ces  peuples  font 
Mceptibles  de  toutes  les  mauvaifes  im- 
preflîons  qu'on  leur,  veut  donner  ;  &  quand 
ils  font  échauffez,  il  y  a  grande  peiné  de 
les  faire  revenir.    Je   ferai  de^  ma   part 
toutes  les  diligences  qui  dépendront  de 
moi,  pour  maintenir  les  affaires  dans  une 
égalité,   jufqu^  à  ce  que  Vôtre  Majefté^' 
fe  foit  déclarée-  du  parti»  qu'ellq  voudra^ «» 
peendre. 

LETTRE 
Dfé  Câtnte  (PEJlradeî  au  RcfL    ^ 

I-'Etéque  de  Munfter  a  fait  avancer  500.  ■ 
^  Ghevaux  &  mille  hommes  de  pied  fur 
les  frontières  de. la  Province.de,  Gueldre. 
Mcflîèurs  les  Etats  y  ont  fîtit  marcher  dês^> 
XillupésTufïiraQteS  pour  s^'oppofer  à  fies  en- 
treprifcs  ,   &  ils   n'ont  rien  à  craindre , .', 
pourvu  que  les  Frinces  d'Allemagne  né  fe 
joignent,  point  à  lui;  ils.fqntèn  volc«rtédc  . 
le  contenter,  &  ils  l'en  preffcnt  de  la  part  , 
de  Vôtre  Majellé. 

Le  Compromis  eiitr'eux  &  les  Mînifti?es  i 
d€,.Mooûeur  l'Elei^eur  de  Brandebourg  fe  \ 


dby  Google 


1^4  T 
di3it  figner  dans  deux  jours^;  on  eft  d'accord 
d^s  termes. 

Ils  confentent  â  l'échange  da  Rhînbei^ 
avec  Monfieur  le  Prince  d*Orançe,    fe  rc- 
fçrvant  feulement  la  Souveraineté,  pourla- 
quelle  ils  donneront  de  l'argent,  qui  fervira 
à  «faire  le  furplus  de  ce  qui  fera  convenu;;, 
mais  cela  eft  fecrec,   les  Etats-n!en  ayant 
pfis  encore  connoiflknce ,  auffi  n!eft-»il  pas^< 
tems  qu'ils  rayeBt;.car  iL faut  auparavant 
fçavoir  ce  que  prétend  Monfieur  TElefteucr 
de  Cologne,  &ce  que  le  Confeil  du  Prince 
d'0rang<8  voudra  donner.    Mais  c'^ft  tou- 
jours beaucoup  d'avoir  le  confentejment  des  ^ 
principaux  de  l'Etat,  qui  feront  venir  les-^' 
autres  à  leur  avis  ,   lorsque  la  chofe  fera 
meure, 

Q^t  aux  autres  affaires  qu'ils  ont  avec 
Jes  Ktois  dev5uédè;  &  de  Dannemara,.  il>^ 
ont  déjà  écrit  par  l'ordinaiEe  derniar  à  leurs 
Minifires,  tfàjufter- celles,  doot- on  eft  en 
cc^teftation,  à  leur  fatisfaûion.  Lefdits  E* 
tôt»  ibftt  -  fuyt  concens-  de.  là  cowiaite  de 
ManfîfeUî^lGi  Chevalier  -db  Tcrio»^  qui  afli- 
fte  leurs  Miniftrea en coutxe^n'it peut  pour^r 
faciliter  ^  leurst  affaires,' 

J*ai  donné ,avi»  à.Monficia'  TEvéque  éi^' 
Strasbourg  de  la  difpo{itioaoii:ron^ft  ici 

{jour  rechange  de  RWnberg.    J'atcens  fé».. 
entimefis  là*deffUs ,  fur  lefqucls  je  me  ré-» 
fierai. 

'Meflîeuf $-  tes  Etats  n'ont  fait  que  propo*^  " 
fer  tme  levée  de  12000.  hommes,  &  d'en- 
t^dî-e  Jes  offres  qu'ont  fait  Mcffieurs  les.. 
.J?«pçes.  de  T^tente.&.le  Comte,  de  Wal- 

dieck?;; 
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deck;  maïs  il  n'a  été  rien  refolu,  &  à  moin» 
que  d^être  prefTez  par  la  crainte  d'une  guer-  - 
re  de  terre.,  je  ne  crois  pas  qu'ils  augmen-  r^ 
tent  leurs  Troupes.. 

L'on  attend  jci  avec  impatience  de  fça- 
voir  la    réponfe  du  Roi  d'Angleterre  ilir 
l<^s  dernières- ÎQftences-qui  luj.ont  été  faites^. 
d^  la  part  de  Vôtre  Majeilé  5  dQ  donner  fes  : 
propofitions  pour  la  paix:  les  Etats  font 
perfiiadez  qu^élles  feront  fort  fiéres,   & 
que-même  leê  AmJoIs  ont  deflèin^  dç  romr 
pp  avec  Vô(7€.Ma}eflé,^    Ces  Jinp^^flioc» - 
ppurroienc  bien  venir  de  l'efprtc  de  Dow-:. 
i)|ng;  car  je  fçai^  à,  n'en  pouvoir  douter,, 
qu'en  même  tedis  aaç=  cela  fe^  débite  d^a> 
It^  Villes,  il  voit  les  Dépotez  avec  grand 
f(Mn^  leur  fait  ent^çdre  cna'on  n!apas.  ber 
fgin  dçt  rçntremife^^  la  Fnece  pour  leur- 
açcommoiifip^;  qw  laichcrfrtfefttpjiS'  fi; 
difficile,  qii;  jQ®i jKeéfe ,  ^^mm^àd'M^^ 

m^m^  d^:  twt/ IciCôromeiEcç  V  ftçi  Lquftr 
pas  un  Rsîy  puiffe  awfldr^dffpaj-^quài^ïellei 
i^'jt^^^plftimv  Qedirc©ur»erflrf(H«i0^ 
pWî  c^  j^narci;,.  fiç^.il.y .a .môtoe-df»  jaipisi 
déi  Manflejor,  dfè  Wi<r:>&i  dôi  ikcafaajei^fw: 
f©flt  entièrement  gagne«;». 

]ts .  œt  pwdsîjçaecde  tero^  pfiiiiîidétt»rir«;^,  ^ 
aqiant qwj'epui^ ^  aiiprèç;d(^ Députez des>^ 
Villes  ces  fauflfes  m^^mea,  &rJour;fwe: 
voir  qui^  ce  fcroit  laperte  alîûcée'  des  E-.. 
tuts,  en  ce  que  l'Angleterre  ne  manqueroî^ 
pas  de  fe  rendre  maîtrefle  de  tout  le  Com- 
mierçe,  après  qu'elle  ^uroit  porté  lefdits  E- 
tajts  À^auquçr  à  l^  France^  par'  uçe  liai- 


dby  Google 


fbn  pareille  à  celle  qui  fe  projette  fans  fa  ' 
participation,  &  leur  faire  perdre  le  feul 
appui  qu'ils  peuvent  avoir  contre  les  en- 
treprifes  de  TÀngleterrc  fur  leur  Etat ,  dont- 
les  prétextes  font  afTez  aifez  à  trouver;  que 
pour  donner  une  marque  d'intention  bonne  ' 
oc.fincere,  il  me  femble  que  les  Angloîs 
oe  devroienC'  pas  chercher^  à  leur  ôter  le 
feul  Allié  qu'ils  ont,  &qui  peut  les  maintenir 
contr'eux  ;  mais  bien  propofer  des  conditions 
juftes  &  raifonnables ,  donc  Vôtre  Majcfté  fe 
pttîffc  fervir  pour  procurer  à  toiis  deux-lapaix- 
fans  aucun  intérêt  que  celui  de  joiiir  chacun 
de  la  liberté  du  Commerce  ;  qiîeje  les 
croyois  trop  habiles  pour  donner  dans  ce 
piège ,  &  pour  ne  pénétrer'  pas  le  but  des 
Anglois,  de  les  attirer  à  eux- pour  les  ruiner 
avec  plus  de  facilité.  Peut-être  feront-ils 
quelques  réflexions  fur  cette  converfation. 
Jercmanguai  beaucouip - d'abbatement  par- 
iai eux,' A  s'il  leur  arrive  encore  quelque 
perte  en  mer ,  il  y  a  à  eraincfré  de  grandes 
révoluticMis  dans  '  l'Etat. 

L'Equipage  de  la  Flote  va  lentement, 
il  y  a  aflfez  de  VaifFeaux  &  d^argent,  mais 
peu  de  gens, de  commandement,  &  parcon- 
léauent  point  d'ordre. 

Monfieur  de  Wit  eft  toujours  au  T^ffel  ^ 
G» ne  croit  pas  qu'il  revienne  ft-tôt  à  la 
paye.;  cependant  on  hii  fait  des  affaires 
lei'pendant  fon  abfence ,  auxquelles  ilpour- 
rdt  remédier  par  fa  préfence* 


M  E- 
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M  EM  O I R  E 

\DviXo^mic  d'Ejlrades  f  préfcnté  k 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas  >  le 
13.  Juillet  166 f., 

LEi  Comte  d'Efirades^  j4mhûffadeur  Extra- 
ordinaire  de.  France ,  ayant  fait  injlance 
à  ^05  Seigneuries  le  premier  Juin  dernier 
paffé.  y  à  ce  qu'il,  leur  plût  permettre  V achat 
€fi  ce  pms  de  deux.  Gallioîes ,  que  k  Roi  fon 
Maître  déjîroit  avoir  pour  s'en  fervir  dans 
le  dejfein  de  quelque  armement  Naval;  elles 
l'ont  accordé  9  i^rSa  Majefié  en  a  été  fort 
fatisfaite:  mais  .comme  elle  4ui  ^  donné  un 
nouvel  ordre ^  de  faire  .trouver  bon. à  Vos  Sei- 
gneuries^ qu'au  lieu  d'une  def dites  Gdiotes  on 
pût  acheter  un  Faiffeau  Houckrey  de  quatre- 
vingt  tonneaux  ou  environ;  ledit  Ambaffa- 
dewr  'Extraordinaire  les  prie  d'y  vouloir  conr 
fentir  ;  ©*  41  efpére  avec,  d'autant  plus  de  con- 
fiance qu'EUes  le  ^  feront  ^  qu'il  h'ejl  quejlion 
d'autre  cbofe ,  Ji-mn  qu'au  lieu  des  dmx  Ga- 
Hôtes,  qu'eues  ont  déjà  permis  d'acheter  ,  m 
pourra  acheter  une  Galiote  feulement ,  6?  im 
f^aijfeau  Hauckre  du  port  de  quatre-vingt  ton- 
neaux ou  envirm.  :  Donné  à  la  Haye  le  trei- 
/i^  .^^uiUet  id^s. 

D'ESTRADES. 

L  E  T- 
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^  E  TTKE 

^ï)»  Roi  au'V(mte-'d''Eflrades: 
Le  it>.  Jmlkt  166^.  , 

T'Ai  reçu  vôtre  déi5êche  du  "deuxième  du 
j  courant,  &  y  ai  vu  ce  qui  s'eft  paflë  de 

';de-}à>  iOitqae  le  Préfident  oefemaine  votas 

•  a  vifité ,  &  que  voçrs  lui  avez  dit  tout  ce 
dont  je  vous  avois  chargé  par  ma  dépêcfe 

'du  t6.  de  Pautre  mois,  fur  le  fejet  de  Vé- 
diec  que  la  Floce  des  Etats  a  reçu;  cepen^ 

-dant^j'aî  été-^tnès-aife  d*ap|afendre  que  -vous 
ayez  fait  envoyer  des  ordres  précis  aut 
Sieurs  Isbracnd  &  d'Amerongen ,  de  fatis- 

^aire  ic^Roi^de  Stiéde  &  celai  de  Danne- 
marc:  tette  pi^îcautlon  ayaïit  été  néceiTaî- 
re ,  pour  feîre  que  \q$  Négociations  dont 
fai  chargé  le' Chevalier  de  Terlon  puiffent 
réiiffir. 

On  ne  fçavoitipoînt  encore  «n  Analetcr- 
re  ia  vérité  de  ^e  que  de  Rûytera'&ît  en 
Guinée,  félon  ce  que  vous  en  mandez. 
Il  n^a  manqué  à  prendre  dans  toute  cette 
e^té-là ,  que  le  feul  Cabô  Corfo.    Il  eft 

*eertain  qu'aajoord-hui  la  grande  affaire  des 
Provinces-Unies  eft  le  retour  dudit  de  Ruy- 
ter.    Pour  les  difcôurs  que  tîent  Downin^ 

touchant   cette  Couronne,  '-on  n'en  doit 

pas  faire  gjrand  cas. 
Mes  Ambaffadeurs  me  mandent  par  leur 

'^miërc  dépêche ,  ^'on  leur  avoît  f)romis 

pour 
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/pour  le  lendemain  la  réponfe  du  Roi  de  la 
Qrande  Bretagne  à  la  première  propofi- 
tion  qu'ils  ont  donnée  fur  les  moyens  de 

i faire  la  paix.    Quand  je  l'aurai  vue,  J'au- 

n'ai  fans  ^  doute  k^u  de  vous  écrire  plus  au 

•  long. 

X.ETTRE 

2>w  Omte  d'Ejirades  au  R»i. 
Le  16.  Juillet  166$. 

Mônfieur  de  Wit  eft  arrivé  ce  «natin  du 
Teflel.  Je  ne  l'ai  pas  encore  vu.  Te 
'foii  (ja'il  a  dît  avoir  laîffë  quatre-vingt  fix 
iJNavir^s  prêts  de  fortir  en  Mer.  Il  feroit  à 
ibuhaiter  qu'il  ne  fut  pas  fi  brave;  car  fi 
TEtat  pera  un  fécond  combat,  il  ne  s'en 
^femettra  jamais,  &  il  faudra  quil  fc  foû- 
omette  à  la  xlifcretioa  de  Tes  Ennemis. 

Te  remarque  bien  de  la  divifion  &  de 
f  abbatemeHi  daas  les  efprits.»  i  la  referve 
•^  Moûfieur  de  Wit,  qui  eft  toujours  fort 
-^er;  mais  il  faut  craindre  qu^à  la  fin  il  ne 
^iferoit  pkis  abbatu  que  les  autres,  s'il  arri- 
voit  quelque  accident  nouveau,  foit  par  ta 
«ueiTC,  ou  par  les  peuples  qui  font  ébran- 
lez, &  fur  qui  dès  à  prefent  on  ne^eut  faî- 
ite  aucun  ibfidenieût  a(IQré« 


Î.JET. 
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LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  é^Efiràdeî. 
Le  \j.  Juillet  i66s^ 

J'Ecrivis  y  il  y  a  quelques  jours,  au  Duc  de 
Neubourg.,  pour  le  convier  à  s*em- 
ployer  auprès  de  TEvêque  de  Munfter , 
pour^  détourner  ce  Prince  d'entreprendre 
aucune  nouveauté  ou  voye  de  fait  contre 
les  Etats,  lui  faifant  cntçndre  par  la  voye 
dudit  Duc,  que  s'il. le  feifoit,  il  fe  trcxi-* 
vcroit  <iuflî-tôt  mes  armes  fur  les  bras  pour 
leur  dëfenfe;  mais  ayant  depuis  appris, 
que  fon  Traité  avec  le  Roi -de  la  Grande  , 
Bretagne  eft  comme  arrêta,  s'il  n'eft  déjà 
conclu  &  fîgné,  &  que  ledit' Roi. lui  pro- 
met, pour  rengager  à  agir  contre  lefdits  E- 
tats,  de  lui  fournir  une  fomme  de  quatr-e 
cent  mille  écus ,  &  cinquante  mille  par  mois , 
'durant  tout  le  tems  qu'il  leur  fera-la  guer- 
re ;  avec  obligation  expreflc ,  de  ne  pou- 
voir faire  d'accommodement  fans  y  cQOi* 
prendre  fes  intérêts,  &  lui  faire  donner  fe- 
xisfaâion ,  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de 
cette  première  diligence,  voyant  que  la 
chofe  preflbit  plus  que  je  n'avi>is  crû,  & 
je  fais  état  d'envoyer  direftement  vers  lui 
même  une  perfonne  exprefie,  qui  partira 
•  dans  deux  ou  trois  jours,  pour  lui  décla- 
rer ,  que  s'il  attaque  les  Etats ,  il  trouvera 
mes  forces  à  leur  téce  pour  leur  défenfe» 
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Outre  cela,  je  dépéchai  avant-hier  un  Cou- 
rier à  mes  Arabaffadeurs  en  Angleterre ,  pour 
leur  ordonner  de  faire  la  même  déclaration 
de  ma  part  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
afin  qu'il  connoiffe  à  tenis ,  qu'il  peut  plus 
utilement  employer  fon  argent  qu'à  armer 
ledit  Evéque  &  le  faire  açir  ;  &  non  con- 
tent de  cela,  j'ai  auffi  déjà  fait  parler  au 
Marquis  de-  Fuent«s  fur  le  paffage  dont 
j'aurois  befoîn  dans  les  Etats  du  Roi  Son 
Maître ,  pour  envoyer  une  Armée  au  fe- 
cours  des  Provinces-Unies. 

Vous  avez  belle  matière  de  faire  valoir 
aux  Etats  le  procédé  que  je  tiens  en  cette 
rencontra ,  plein  d'affeûion  &  de  cordialité 
envers  eux,  avant  même  qu'ils  m'ayent  re- 
quis de  rien ,  fur  la  feule  connoiffance  que 
j'ai  eue  des  Projets  dudit  Evéque,  quoi- 

Su'il  foit  l'un  de  mes  Alliez  de  la  Ligue  du 
bin;  mais  comme  j'ai  bien  voulu,  fans  y 
délibérer  un  moment,  lui  faire  des  déclara- 
tions aulTi  fortes  que  font  celles  que  je 
viens  de  dire,  &  qui  m'engagent  à  ne  pou- 
voir m*empécher  de  les  exécuter  ii  ce 
Prince  paue  outre ,  nonobftant  cela,  à  l'ac- 
compliffement  du  Traité  qu'il  peut  avoir 
déjà  fait  avec  le  Roi  de  1^  Grande  Breta- 
gne. Il  eft  juHe  auflî,  &  11  eft  d'ailleurs 
du  bien  des  Etats,  afin  que  j'aye  plus  de 
moyen  de  les  loûtenir,  que  je  puilfe  lui 
promettre,  que  je  lui  ferai  donner  par  eux 
làtisfadion  lur  l'affaire  de  Borkelo.  Le 
Sieur  van  Bcuningen  a  déjà  dit  ici ,  que  je 
pouvois  la  lui  promettre ,  &  je  donnerai 
cet  ordre  à  mon  Envoya;  mais  il  fera  bien 
Tome  IIL  L  i 
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h  propos  que  vous  faifiez  corifirmer  cette 
parole  au  lieu  oli  vous  êtes.  Il  oe  s'agit 
en  cela  que  d'un  différend  particulier  ^- 
dît  Evêque  avec  le  Comte  de  Stirum,  que 
la  Province  de  Gueldre  protège,  en  quoi 
les  autres  Provinces  n'ont  aucun  intérêt; 
&  ce  n'cft ,  à  proprement  dire,  qu'un  procès 
qui  ne  doit  pas  caufer  une  guerre,  où  d'au- 
tres Princes  de  l'Empire  pourroient  dans 
la  fuite  prendre  intérêt,  pour  de  plus  grands 
ou  pareill  différens  qu'ils  ont  à  démêler 
avec  les  Etats:  outre  que  le  monde  eft  af- 
fez  perfuadé  que  l'Evéoue  de  Munfter  a 
la  railbn  de  fon  côté,  «  que  fon  Evêché 
fouffre  une  vexation  en  cette  affaire  de 
Borkelo. 

Les  Etats  ne  doivent  pas  perdre  de  tems 
à  pouflfet  la  Négociation  de  l'éctasgc  de 
Rhinbcfg,  auquel  vous  mandez  qu'ils  ont 
déjà  confenti,  afin  gu'on  puifle  vivre  en 
toute  quiétude  d'efprit,  que  l'Eleâeur  de 
Cologne,  quoiqu'il  arrive,  ne  fe  joindra 
pas  audit  Evêque  ^e  Munfter» 

Vous  aurez  vu  la  réponfe  que  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  a  enfin  donnée  i  mes 
Ambalïkdeurs,  &  les  raifons  qu'il  allègue 
pour  ne  $'y  être  pas  expliqué  de  fes  inten- 
tions ftir  les  conditions  de  la  paix,  com- 
me il  leur  avdt  fait  efpérer.  Le  Sieur  vati 
Beuningen  m'a  demandé  là-deflus  Audien- 
ce, &  je  la  lui  donnerai  demain  ;  cependant 
il  feroit  bien  néceffaire  qac  Meffieia-s  les 
États  vouluflcnt  voua  direà  l'oreille  confi- 
demmcnt,à^oiils.fe  relâebcroientpour  le 
1>ien  de  la  paix  ,  &  à  quelks  cojuationss 

dans 
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(îans  cette  coospeâurc ,  ils  feroient  ^iipofe^î 
de  la  conciure,  afîn  que  je  paifTe  les  leur 
ménagâr  pendant  qm  m^  Ambafladeurs 
font  encore  eQ  Âagleterre^  ùlw  qu'il  parût 

Sue  les  ouvertures  que  j'en  ferois  vinflènt 
e  leur  part^  mm  feuîeme&t.de  la  mienne  ^ 
pour  le  déflr  quç  j'ai  de  raccommodement: 
me  iM-omettant,  fi  le  Roi  d'Angleterre  y 
donne  les  magis,  de  les  faire  aîuiii  agréée 
aux  Etats.  Par  ce  moyen  on  verra  bien- 
bât  fi  J^  paix  fe'peut  faire»  ou  qon»  &  fans 
que  Meffieurs  les  Etats,  par  l'avance  que 
j^en  ferai  de  leur  confentemcnt»  fe  faflent 
aucun  préjudice.  Le  Roi  d' Angleterre  (& 
la  Négociation  fe  rompt)  n'aura  aucun  juf* 
te  fujec  de  fe  plaindre  de  moi»  quelque  ré* 
Iblution  que  je  pujflie  prendra  apiiès  cela  pout 
l'avantage  des  £tatç.  Appliques^  -  yous 
donc  à  tirer  d'eux^  le  plus  promptemenc 
qu'il  fe  pourra  leur  dernier  mot;  &  aflllrez- 
4es  bien  que  je  ne  me  prévaudrai  de  la  lur 
miére  qu'ils  me  donnerons,  ^ue  poiurleuai 
plus  gn»ide  utilisé  &  faiisfaiwa. 

MEMOIRE 

pu  Comte  d^Zfiraâcsy  préfenté  à 
Meifieurslcs  Etats  Giaérattic  des 
Provinces-Unies  des  Paï8-Ba$,  le 
a».  Juillet  %^(^s^     \ 

trê$rdiêairt  di  France  y  f^.f§nt  okHgf  dt 
L  2  jam 
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faire  fçavéîr  À  Vas  Seigneuries  9  '  (fuè  Taffec- 
tion  que  le  Roi  f on  Maître  cmferve  pour  leurs 
fntirèts^ne  lui  permettant  pas  de  fi^ffrir  que 
les  entreprifes  qui  Je  pratiquent  contre  cet 
Etat  viennent  à  effet ,'  il  tecberàbe  tes  moyens 
Us  plus  convenables  pour  les  rompre ,  ou  dé- 
tourner. Sa  Majejlé^' pour  cet  effets  n'ajkis 
feulement  fait  injînuër  à  Monfieur  VEveque 
^  Munfter,  que  'sHl  for^eoit  à  quelque  maU" 
vais  dejfein  ouvbye  de  fait  contre  cet  Etat,- 
Elle  s'oppoferpit  fortement  à  Vexééution;  mats 
ayant  depuis  appris-  le  Traité  que  cet  Évêque 
à  fait  avec  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ^  (^ 
que  la  cbofe  preffoit  plus  qu'elle  ne  trcyott ,  a 
envoyé  directement  vers  lui  une  perfonne  ex- 
prefje^  pour  lui  déclarer^  que  sHl  attaque  les 
Etats  de  Fos  Seigneuries  ^  il  trouvera  fes 
forces  à  leur  tète  pour  leur  défenfe,  fip  a 
dépêché  un  Courier  à  fes  Amhaffadeurs  Ex- 
traordinaires en  Amleterre ,  pour  convier  de  fa 
j^art  le  Roi  de  la  Glande  Bretagne  à  vouloir 
entendre  à  une  Paix^  6P  lui  faire  connaître  à 
teins  qu'il  piut  plus  Utilement  emtloyer  fon  or- 

§nt  qu'à  armer  ledit  Evêque  &  le  faire  c^ir; 
Sa  majejlé ,,  non  contente  de  cela ,  a  déjà  fait 
parler  au  Marquis  de  Fuentes,  fur  le  paffage 
dont  elle  ûuroit  hefqin  dans  le  pais  du  Roi  fon 
Maître  pour  envoyer  une  Armée  au  fecours  de 
Vos  Seigneuries.  BUes  n'auront  pas  de  peine 
atrès  cela  àfe  perfuadery  que  le  procédé  de  Sa 
majèfié  en  cette  recontre  ne  peut  être  ni  plus 
fincére  ni  plus  cordial;  puisque^  fms  atén- 
dre  qu'elle  en  f  oit  reqidie ,  elle  Je  porte  d^elle-mi* 
me  y  fur  la  feule 'connoi(^ance  des  Projets  audit' 
Evêquej;  i  prévenir  &  repouffer  les  maux  qui 

les 


dby  Google 


C  ^45  ] 
hs  mémçmtyfans  même  avmr  égard  que  VE\ 
véque  de  Munjier  eft  tm  defes  Alliez-  de  /a 
Ligue  du  Rhin.  Mais  comne  Sa  Majefté  a  bieri 
voulu  ^  fans  délibérer  un  moment  ^  faire  ces  dé-^ 
elarations  aujji  fortes  qu'elles  font^  ^  qu'elle 
s'engage  àjne  pouvoir  f  empêcher  de  ld€  exécu- 
ter,  fi  cet,Evé(iue  pafje  outre ,  nonobjlûnt  ce^ 
la ,  à  faccompliflment  du  Traité  fait  avec  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  l^os  Seigneuries  juge- . 
ront  klen  qu'il  efikifte  auffi,  &f  qu'il  ejl  d'ailleurs 
du  bien  de  l' Etatique  SaMajeJléypour  avoir  plus  de 
moyen  de  retenir  fedit  EvêqueJiuiJfe  lui  promettre 
qu'elle  lui  fera  donner  fatisfamon  par  Fis  Seî^. 
gneuries  fur  l'affaire  de  Borkelo^  ne  s'agiffant  en 
cela  que  ffv/n  différend  particulier  dudit  Eve-, 
qu^  avec  le  Comte  de  Stirum^  que  la  Provin* 
ce  de  Gueldre  prêtée,  en, quoi  les  autres  Pro- 
vinces  n'ont  aucun  intérêt;  i^  ce^  n'efl ,  à  pro- 
prement parler ,  qu'un  procès ,  qui  ne  doit  pas 
caufer  une  guerre ,  ou  d  autres  Princes  de  l'Em- 
pire pourraient  dans  la  fuite  prendre  intérêt  y 
pour  de  plus  grands -différens,  qu'ils  ont  à  dé- 
mêler avec  Pos  Seigneuries  :  outré' que  le  mon- 
de eft  affez  perfuadé  y  que  cet  Evêque  a  j^eau-* 
coup  de  droit  de  fon  coté,  &  que  fon  Evêcbé 
fouffre  notablement  en  cette  affaire  de  Borkelo. 
Sa  Majefté  ne  doute  point  auffi ,  que  Vos 
Seigneuries  ne  trouvent  très-à-propos  de  pouf- 
fer en  même  tems  la  Négociation  de  l'échange  de 
Rbinber^yOÙ  elles  ont  déjà  quelque .  dijpofî- 
tion,  apn  que  pur -là  on  puiffe  être  affûré  que 
VEleàewr  de  Cologne^  quoi  qu'il  arrive,  ne 
'  fe  joindra  pas  audit  Evêque. 

E*  que  Sa  Majefté  fuggereroit  à   Fos  Sei- 
gneuries, qu'elles  travaillaffent.  de  bonne,  heure 
L  3  *  •    à  for- 
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À  fortifier  lém  Armée  de  terre  par  de  nomeU 
ks  levées  en  jlUemagne^  afin  qu'elles  eiyfent 
un  Corps  prêt  dfe  joindre  au  fien  en  cas  d*at^ 
toque  y  fi  leur  prudence  S*  leur  bonne  politi* 
que  ne  leur  confeiUoit  pas  la  néceffité  de  cette 
précautimy  ovine  fera  pas  même  inmite  pour^ 
difpofer  pi4tot  les  Ai^lois  d'entendre  à  un  ac^ 
commodément  :  ce  qui  Jeroît  le  vrai  moyen  d'ar* 
riter  toutes  fortes  de  maux  dans  leur  fource  ; 
aînfi  que  le  Roi  fon  'Maitte  le  foubaite  ar- 
demment ,  &  à  quoi  il  tdcbe  de  contribuer 
de  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  fom  pou- 
9oir.  .        ' 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

Du  Comte  iPE/lraâes  au  Roi 
Leti.Jmlkt  1665- 

T  A  dépêche  que  Vôtre  Majefté  m'a  fett 
•*-*  l'honneur  de  tn'écrire  du  17.  du  coû- 
tant 3  a  fort  remis  les  efprits  des  Etats,  qui 
étoîent  dans  un  grand  étonnement  du  Trai- 
té de  TEvéque  oe  Munfter^  en  les  aflûrant 
3ue  Vôtre  Majefté  s*cmployoit>5  tant  auprès 
u  Duc  de  Neubourg ,  qu'auprès  du  Mar- 
Îuis  de  Fuentes ,  pour  le  paflage  de  Tes  ' 
>oupes  3  &  auprès  au  Roi  d' Anglcterre,pour 
le  détourner  de  ce  prétendu  Traité.  Je  leur 
ai  bien  fait  remarquer,  que  Vôtre  Majefté 
3'étant  portée  à  leur  donner  des  marques. 

de 
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de  fon  affeûiôn  en  cette  rencontre  fans 
en  être  rccjuile  de  leur  part,  il  étoit  né-^ 
ccflaire  qu'ils  priflent  une  prompte  réfoliK 
tion  de  contenter  ledit  Evêque  pourBorke- 
lo,  &  terminer  l'affaire  de  Rhinberg,  & 
les  prétenfions  de  Monfieur  TElefteur  da. 
Brandebourg  pour  fa  liquidation,  comme 
auili  la  reflitutiondes  biens  de  l'Ordre  de 
Malthe. 

Ilsme  répondirent,  <jue quant  à  l'affaire 

de  Borkelo,  elle  n'étoit  pas  jufte,  que  ce 

.  n'étoit  pas  une  affaire  d'un  particulier»  ainfi 

?ue  Vôtre  Majefté  croit,  mais  bien  de  la 
rovince  de  Gueldre,qui  y  eft  la  plus  in-  ' 
tércffée.  le  dédommagement  du  Comte  de 
Stirun> étant  aiféà  accommoder;  que  par  le 
Traité  d'Union  les  Provinces  le  doivent 
foûtenir  les  unes  les  autres  ;  &  cju'wq  don- 
ne ordre  à  MonGeur  van  Beuningen,  de 
faire  voir  les  pièces  du  Procès  à  Vôtre  Ma- 
jefté, &  l'informer  de  la  vérité  du  fait;" 
qu'on  fera  toutes  les  diligences 'poffiblcs  . 
pour  accommoder  le  démêlé  qu'on  a  avec 
rEIeûeur  de  Brandebourg;  que  pour  l'af-. 
faire  de  Malthe  ,  le  Traité  d'Union  des 
Provinces  fait  qu'on  ne.  peut  forcer  celle 
d'Utrecht  de  convenir  à  raccord  projette , 
s  Provinces  travaillent  à 
nmoder. 

ge  deRhînberg ,  Meflîeurs 
nt  bien  traiter  avec  TE- 
e,  &  ils  attendront  que 
ir  falîè  des  propofitions* 
rticle  à  Monfieur  l'Eve- 
;,  &  lui  ai  mandé,  qu'il 
L  4  fau|; 
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faut  fe  hâter  &  nç  perdre  pas  cette  eoit- 
jonaurc,  &  qu'il  envoyé  pouvoir  de  traiter 
à  quelqu'un  qui  foit  bien  informé  des  con- 
ditions qu'on  prétend.  a^ 

Monfieur  de  Wit  m'eft  venu  voir  en- 
fuita ,  &  m'a  repréfenté  au  v.rai  l'état  de 
leurs  affaires,  qui  font  dans  une  telle  ex- 
tréiîîîté,  qu'ils  n'ont  que  la  feule  reffource 
de  bazarder  un  combat ,  m'ajoûtant ,  que 
f*ilsreftent  dans  leurs  Ports,  iis  ont  à  crain- 
dre deux  chofes,  dont  une  feule  fera  in- 
dubitablement révolter  les  Villes ,  deman- 
de^  la  paix  au  Roi  d'Angleterre  à  telles 
conditions  qu'il  voudra,  remettre  le  Prince 
dans  fes  Charges ,  &  chafTcr  du  Gouverne- 
ment tous  ceux  qui  y  font  à  préfent. 

Que  la  première  eft  le  retour  de  de  Ruy- 
ter,  celui  de  la  Flote  de  Smirne  qui  eft  à 
Cadix,  &   celui  de  la  Flote  des  Indes; 
que  fi  on  laiffe  la  mer  libre  aux  Anglois , 
il  eft  impofRble  d'éviter  la  perte  d'une  de 
ces  Flotes ,  &  peut-être  des  trois ,  ce  qui 
les  mcttroit  fi  fort  en  arriére  qu'ils  ne  pour- 
roienc  jamais  s'en  relever;  &  qu'ainfi  il  eft 
d'avis  qu'eu  f aile,  fort ir  leur  FJote,  qui  fe- 
ra dans  douze,  jours  de  iQ6,    grands   Vaif-" 
féaux;  qu'on  a  pourvu  aux  Charges  vacan- 
tes par  de  bons  Chefs  &  expérimentez  ;  que 
le  châtiment  qui  a  été  fait  fera  mieux^fai- 
re  le  devoir  aux  autres  ;&  qu'enfin  il  y  a  lieu 
d'efpérer  un  bon  fuccès  par  toutes  les  pré-- 
cautions  que  les  Etats  gnt  prifes  ;  mais  que 
la  plus  grande  raifon  qu'il  y  ait.  à  donner  à 
pe  confeil,  eft   que    Meilleurs    les  Etats   - 
n'ont  aucune  reflburce  à  efpérer  que   par- 
là. 
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Jà.  Je  lui  ai  répliqué,  que  j'étoîs  marri  d'ap- 
prendre le  mauvais  état  de  leurs  affaires; 
mais  qu'il  tne  fembloic  gue  les  Etats  pour- 
roient  prendre  un  parti  plus  fur,  qui  fe- 
roic  celui  de  dire ,  à  Vôtre  Majefté  confidem- 
ment  jufques  où  ils  fe  veulent  relâcher  pout 
avoir  la  p^x  ;  que  j'avois  ordre  de  Vôtre 
!Mrtje(lé  de  lui  dire\  que  les  ouvertures  ne 
paroîtroient  pas  venir  de  leur  parfumais  feule- 
ment de  celle  de  Vôtre  Majefté  t  fan.s  que 
-  les  Etats  fe  faflent  aucun  préjudice  de  leur 
confentement  par  l'avance  qu'elle  en  aura 
faite. 

Il  a  fort  goûté  cette  ouverture,  &  fur 
cela  nous  fommes  entrez  en  matière,  &  il 
m'a  dit,  que  Vôtre  Majefté  pou  voit  propo- 
ier  d'elle-même  la  ceffion  du  Fort  St.  An- 
dré  &    de  rifle  Bonavîfta    fur  la  Riviè- 
re de    Gambi  -,    qui    font    deux    Places 
dont .  la    Compagnie    d'Amfterdam    tiroit 
beaucoup  d'or ,  &  fort  confidérables  pour 
le  Commerce  ;  qu'on  rcndroit  le  Fort  Cor- 
mantiû,  que  ^e  Ruyter  a  pris,  en  échan- 
ge du  Cabo  Corfo,  &  quand  bien  le  Gére- 
rai Valkenbourg  auroît  repris  Cabo  Corfo ,' 
qu'ils  ne  laifleroient  pas   àc  rendre  Cor- 
mantin;  qu'ils  céderont  les  Forts,  Villes &^ 
habitations  de   la  nouvelle    Belgique,  en* 
cédant  auflî  rifle  de  Poleron  aux  États,  donc  ^ 
ils  font- encore   en  pofiefllon;  ce  qu'il  ne 
demande  que  pour  avoir  préte^fte  de  tirer* 
le  confentement  de  la   Compagnie,  d'au- 
tant que  l'Ifle  de  Poleron  eft  toute    défri-* 
chée ,  &  lès  arbres  de  canelle  &  tnufcadc 
coupez   &  les    racines  arrachées,  enforte 
L  5      .  qi^'cl- 
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ifu'elle  ne  peut  jamais  rien  valoir,  ce  dont 
les  Anglois  font  bien  informez ,  ayant  été 
fur  les  lieux:  c'eft  proprement  céder  pour 
rien  toute  la  nouvelle  Belgiaue  ,  qui  a  tant 
coûté  Id'argent  depuis  plus  de  foixantc  ans 
qu'ils  la  pofledcnt,  &  qui  eft  un  pais  cuK 
tivé&  dont  ils  reçoivent  un  grand  Coni^ 
nierce  de  Caftors  &  de  toutes  fortes  de 
pelleteries  ^  &  contigu  à  la  nouvelle  An* 
gletcrre,ce  qui  leur  apportera  une  grande  uti- 
lité. 

Mais  que  fi  le  Roi  d*  Angleterre  deman- 
doit  par  deffus  cela  le  dixième  de  la  pè- 
che, ou  autre  contribution  dans  TEurope^ 
ou  aue  les  Etats  priffent  despaffeports  dea 
Anglois  pour  pafler  le  Canal,  ou  quelque  au- 
tre marque  de  Roi  de  la  Mer ,  ou  qu'il  acrîian- 
dât  k  rétablir  le  Prince  d^Orange  dans  fes 
Charges,  les  Etats  ne  confentiront  jamais  à 
aucune  de  ces  conditions ,  &  en  Ce  cas 
ils  fe  refoudront  de.  bazarder  le  tout  pour  le 
tout. 

Après  avoir  encore  eflàyé  de  le  porter  â 
des  relâchement  plus  forts ,  &  ne  l'avoir  pu , 
|e  lui  dis,qu*il  étoit  à  propos  qui!  rendît  comp- 
te aux  États  de  nôtre  converfatiori ,  &  qu'il 
ine  dit  de  leur  part  tout  ce  aull  m'^voit  dé- 
jà avancé  de  lui-même  y  ann  que  ce  que 
/en  écrirois  à  Vôtre  Majefté  eût  plus  dé 
force. 

Suivant  Tavîs  que  Vôtre  Majefté  donnef 
aux  Ecâts,  de  faire  un  Corps  de  nouvelles 
levées,  ils  ont  dépéché  vers  les  Princes  de 
Lunebourg,.  pour  prendre  juiqucs  à  ôood*.' 

koot* 
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ItoAmeR  s  lcurfervice,(|ui  fonttoutesiyîeil- 
Jes  Troupes.  Ils 'donnent  des'  tecfûiis  â  là 
Cavalerie  6c  à  ririfanterie;  ce  qui  augmén- 
$era  leur  Aniiçe  de  8ocxx  hommes,.  &  en 
attendant  ils  ont  envoyé  cinquante  Com^ 

fagntes   d'Infanterie   de  renfort  dans  lei 
laces  frontières  de  fa  Weftphalie.  ; 

Les  Etats  ont  fait  arrêter  un  appelle  Ou^ 
dart,  qui  faifoit  les  affaires  du  Roi  d'Art- 
~  gleterrc  fous  Downing     On  a  faîfi  tous  fei 

gapiers;  c'a  été  après  qu'on  a  (çû  que  lé 
oid' Angleterre  avoit  fait  arrêter  Cun^us^ 
Secrétaire  de  TAmbaffiide  de  Hollande.  On 
avoit  délibéré  d'arrêter  Dowflii^  ,  &  il  n'a 
tenu  au'à fort  peu.  Ilapratiquélesprihcipauic 
Membres  des  Villes  pour  demander  une 
Aflfemblée  générale ,  ^qui  feroit  fans  doute 
ia  perte  du  Pènfionn^re,  parce  qu'il  pré* 
tendroit  y  faire  vok  que  c'eft  lui  feul  qui 
eft  caufe  de.  cette  guerre  :  ce  Qu'il  ne  peut 
pas  fi^re  dians  l'Afifembléede  Hollande ,  d'au- 
tant  qu'il  en  eft  le  maître,  auffi  bien  que 
des  Efeputez  aux  Ktats  Généraux  des  au* 
très  Provinces.    Néanmoins  la  cabale  de 
Dowwng  étcwt  fi  bieu  faite  ^  que ,.  fi  Vôtre 
Majefté  n'eût  paru  vo«^ir  proté^  ïe»  E- 
tats  dans  le  teoisqu^elle  ai^,kditI>owning 
tvoit  préparé  toutes  diofeâ  pour  donner 
ûm  «micr  coup ,  en  faifim  voir  claire-' 
nent  la  perte  de  l'Etar,  par  la  liaifon  dct 
Prino^  d^AUemagne  avec  le  Ro^'  d'Angle* 
terre  >  ce  qu'As  pouvoknt  évit^  en  cnaf^ 
Éint  ledit  4e  Wity ,  &.  lui  faifant  (&ù  pro 
ces  eoitme  pemoînteur  éi  repo»  public* 
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wSes  mefares  Tbnt  à  préfent  rompues,  &  la 
déclaration  c^ue  Vôcre  Majefté  a  faite  en 
faveur  des  Iitats ,  a  donné  des  forces  au-  ^ 
dit  de  Wit  pour  détruire  les  cabales  de  * 
Downing.  . 

Pour  informer  Vôtre  Majefté  du  vérita- 
ble état  des  affaires  de  ce  Païs  dans  la  coa- 
jonfture  préfente,  je  lui  dirai ,  que  le  Sieur 
de  Wit  ne  s'affûrant  pas  fur  les  efprits  des 
Peuples,  travaille  avec  fa  cabale  pour  fe 
faire  donner  Commiiîîon  des  Etats  d'aller 
fur  la  Flote ,  n«  jugeant  pas  pouvoir  rcfter 
ici  avec  fureté  ,    vu  les  puiflins  Ennemis 

au'il  a,  qui  font  les  cabales  de  la  Maifon 
'Orange ,  ob  celle  de  TElefteur  de  Bran- 
debourg eft  comprife ,  &  celles  d'Efpagne 
&  d'Angleterre  :  la  fienne  eft  feule  pour 
.liii,  qui  feroit  bien  auflî  forte  que  toutes 
les  autres ,  fi  une  fois  Vôtre  Majefté  s'étoit 
entièrement  déclarée  ;  mais  comme  cela^ 
n'eft  pas,  il  a  dit  qu'il  imiteroitla  conduite 
de  feuMonfieur  le  Cardinal,  qui,  ayant  les 
Princes  &  le  Parlenïent  de  Paris  contre  lui , 

S  rit  le  parti  d*aller  commander  l'Armée,  à 
etel ,  ef{>érant  que  le  bon  fuccès  rétabli- 
roit  fes  affaires ,  ouguedu  moins  il  auroitdu 
relâchement  dans  la  perfécution  qu'on  lui  fai- 
foit.  Le  bon  fuccès  ne  lui  fut  pas  inutile, 
car  il  parqua  par  cette  aftion  le  zèle  &  l'ap- 
plication qu'il  avoit  pour  lefcrvice  de  Vôtre 
Majefté  en  bazardant  fa  perfonne  &  tout 
ce  qu'il  avoit  au  monde  ;  &  il  ne  laiffar 
pas  d'être  obligé  de  fe  retirer,  mais  avec 
honneur  &  avec  l'approbatioji  de  tous  fes 
«mis,  &  fon  retour  eut  la  récompenfe  de 

fea 
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■fes  aâions,  par  la  confiance  &  Tamitié  qvh 
Vôtre  Majeué  lui  a  témoignée  jufques  à  fa 
mort.  Je  fçai  que  le  Sieur  de  Wit  a  cité 
tout  ce  que  defliis  dans  un  Confeil  fecret 
qu'il  a  tenu  avec  ks.  amis,  &  que  fur  cet 
exemple  il  a  prefTé  d'avoir  permiffion  d'al- 
ler fur  la  Flote  ;  difent  que  s'il  eft  allez 
heureux  pour  gagner  le  Combat,  il  aura 
rendu  un  grand  fervice  à  fa  Patrie;  &  que 
fi  après  cela  il  eft  difgracfé,  la  retraite  fera 
honorable,  &  que  peut-être  la  nécelfité  des 
affaires  requerra  de  le  rapeller  pour  fervir 
l'Etat ,  à  quoi  il  fera  prêt  de  s'employer. 

LETTRE 

Lu  Roi  au  Comte  d'EJIrades. 
Le  24.  Juillet  166$. 

LE  Sieur  van  Beuningen  vient  de  m'eiî- 
tretenir  fort  au  long  fur  toutes  les  af- 
faires préfentes,  &  je  lui  ai  dit  qu'après  de- 
main, fansplus  de  retardement,  je  luiren- 
drois  moi-même,  ou  ferois  rendre  ma  ré- 
ponfe  par  Lionne.  Je  vous  dirai  par  avance , 
qu'elle  fêta  très-favorable  aux  Etats  ;  &  tel- 
le à-peu -près  qu'ils  la  peuvent  eux-même* 
défirer,  dont  vous  afTûrerez  par  avance  le 
Sieur  de  Wit.  La  feule  chofe  que  je  deman- 
de d'eux  préfentement ,  c'eft  qu'ils  ne  fiaf- 
fent  point  fortir  leur.Flote  que  de  concert 
avec  moi;  car  outre  qu'il  n'eft  pas  jufte,, 
qu'entrant  dans  tousloûrs  intérêts,  comme 
L  ^  je 
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|e  fuis  difpofé  de  faire  »  quoiqu'il  ycottant 
de  choies  à  dire  au  concrairepar  le  procéié 
qu'ils  ont  tenu,  qm  m'en  pouvoit  lécitime- 
inent  difpenfer,  s'ils  continuent  aie  con- 
duTe  comme  ils  ont.fa;t  jufqu'ici,  c'elt-à- 
dire  de  prendre  ftns  moi  leurs  réfolutions 
les  plus  importan'^es,  dont  les  mauvatstuc- 
cès  (quand  je  ferois  engagé  plus  avant) 
tourneroient après  contre  moi-même.  Us 
peuvent  d'ailleurs  confidérer,  que  je  ne  défi- 
re  rien  d'eux  en  cela  que  je  ne  connoifle 
évidemment  être  de  leur  plus  grand  bien. 
V(;us  devez  même  déclarer  auait  Sieur  àe 
Wit ,  que  fi  on  fait  fortir  la  Flotc  dans  cet- 
te conjonfture ,  &  qu'ils  ne  me  donnent  pa- 
roe  de  furfeoir  cette  réfolution  jufques  è 
ce  qu'elle  ait  été  mieux  concernée  Qntre 
nous,  je  ferai  obligé  de  mon  cAté  à  fufr 
pendre  les  efFeti  de  ma  bonne  volonté,  & 
de  la  part  que  je  veux  prendre  à  leurs  in  te- 
ints. Il  eft  ?iulli  nécef&ire  que  vous  fadies 
cnforte  qu'on  envoyé  promptemeiit  de» 
ordres  réels  &  cfFeûifs  aux  Sieurs  d'Amer 
jongen  &  Isbrand  ,  de  donner  aux  deux 
Couronnes  du  Nord  la  fatisfaâion  qu'elk^ 
demandent  J'ai  chargé  Lionne  de  vous^ 
ea  maudit  une  ao^velle  laifim  aès-pn^ 
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LETTRE 

De  Mr  de  Lionne  au  Comte  fEJ- 
truaes.  Le  X4.  JutlLt  161.5. 

POur  vous  expliauer  les  dernières  ligne» 
de  la  Lettre  du  Roi  y  faurai  le  bien 
de  vous  dire,  que  le  Réfident  de  Dan  ne- 
marc  a  donné  part  au  Roi ,  en  grand  fe- 
cret.  de  la  part  du  Roi  fon  MaitrCy  qu'il 
eft  fort  prené  par  les  Miniftres  d*Angîeter* 
re.  &  de  Suéde  de  faire  une  triple  Alliance 
entre  les  trois  Royaumes,  en  laquelle  on 
lui  promettra  de  ne  point  faire  d^accommode-» 
ment  avec  les  Hollandois,  quand  inéme  il 
fierefteroit  que  ce  feul  point  àajufter,  fans 
le*;  obliger  à  donner  toute  fiitisfaftion  audit 
Roî,  tant  fur  les  liquidations  qu^l  prétend 
de  dettes  qui  ont  été  contraûées  entr'feux, 
qui  eft  le  principal  poinr  fur  lequel  vous 
devez  faire  envoyer  les  ordres  dont  SaMa- 
jefté  parle. dans  fa  Lettre,  que  pour  empê- 
cher qu'à  l'avenir  les  Hollandois  ne  con* 
tinuênt  les  mêmes^  fraudes  qui  ont  ruhsé^ 
tout  \t  revenu  de  fes  péages. 

Ledit  Roi  fe  plaint  que  y  quand  if  a  voulu 
entrer  avec  le  Sieur  d'Amerongen  dans 
cette  matière  des  liquidations  ,  qu  il  a  pria* 
cipalementà  coeur;  celui-ci  lui  a  déclaré^- 

Su'il  n'avoit  autre  ordre  ni  pouvoir  que  de 
emander  des  fecours ,  &  la  révocation  de 
foa  ordire  touchais  les  Matelot»  de  ftsSu|ets 

,  qu'il 
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qu'il  a  rapellef  à  fon  fervice;  qu'il  Ta  même 
exclus  de  toute  éfpérance  -que  fos  Supé- 
rieurs lui  vouluflTent  envoyer  autun  pouvoir 
fur  lefdites  liquidations.  Cependant  vous 
voyez  combien  il  eft  important  de  rompre 
ce  coup  de  la  triple  Alliance  entre  les  troîS- 
Royaumes ,  &  combien  -auflî  il  -eft  nëcèffaire 
de  contenter  promptemenc  les  Suédois  fur 
les  élucidations  d'Elbing;  autremelit  on 
pourroit  dire  que  les  Etats,  contre  leur  pro- 
pre intérêt,  voudpoient  faire  ciurer  le  Rôi 
dans  une  partie' mal  faite,  ce  que  Sa  Ma- 
jclléfera  mal  aifément,  &  ils  feroient  d'ail- 
leurs les  premiers  à  en  foufFrir. 

Le  Roi  a  vu  le  Mémoire  de  Monfieur 
r£le£leur  de  Brandebourg  ;  &  ce  qu'on  en 
peut  dire ,  c'eft  qu'il  veut  nous  perfuader , 
comme  difoit  feu  Monfieur  deBouillon ,  que 
la  fièvre  quarte  nous  eft  bonne.  Sa  Ma- 
jefté  entend  trop  bien  fes  intér'êts ,  pour  ne 
pas  voir  combien  leur  eft  préjudiciaole  cet- 
te nouvelle  Ligue  qui  commence  de  s'é- 
tablir dans  l'Empire  ;  mais  puisque  TE- 
kfteur  de  Brandebourg,  à  promprementpar 
kr,  n'a  donné  qu'une  négative,  &  qu'il  n'y, 
a  plus  rien  à  faire  de  fon  côté  pour  détour- 
ner ce  coup ,  il  faut  au  moins  fe  fervir  de 
l'offre  qu'il  fait,  de  ne  fournir  pas  fi- tôt  Tes 
ratifications,  &  Tamufer  par  d'autres  Négo* 
ciations  &  répliques  à  fon  Mémoire,  pour. 
avoir  le  tems  pendant  cela  d'agir  vivement 
auprès  du  Duc  de  Neubourg^^  &  l'engager 
à  ne  donner  pas  fa  ratification.  C'eft  tout 
ce  qui  a  femplé  au  Roi  que  l'on  pût  faire 
dans  la  jnauvaife  difpoûtion  oii  eft-l'Elec- 
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teur ,  de  consentir  à  laruptate  de  cette  nou- 
velle Ailiance. 

La  penféé  qu'a  TEvêque  de  Munfïer  d'at- 
taquer les  Ecats,  à  la  fufcication  du  Roi 
d'Angleterre,  peut  encore  vous  fournir  une 
nouvelle  raifon ,  dont  ïl  n'a  point  jufques 
ici  été  parlé,  pour  continuer  à  négocier  a-. 
vec  l'Elefteur  de  Brandebourg ,  &  le  rete- 
nir d'achever  cette  Ligue  ;   car  vous  pour- 
rez lui  repréfenter,  que  le  Roi,  foûtenant 
les  Etats    comme   il    eft  réfolu  de   faire 
contre  ledit  Evéque ,  il  pourra  très-probable-  * 
ment  arriver  que   ce  Prince  foit  bien-tôt, 
réduit  à  fe  défendre  lui-même,  plutôt  qu'à 
attaquer,  auquel  cas  l'Eleûeur  deBrande-- 
bourg,  ayantratifié  le  Traité,  fetrouverolt, 
fans  y  penfer  &  fans  aucune  néceiîîté ,  em- 
baraffé  dans  une  mauvaife  affaire,  pour  le 
fecours  qu'il  feroit  obligé  de  donner  audit 
Evéque, 

LETTRE 

2)^  Comte  ^Eflrades  au  Roi. 
Le  lo.  Juillet  1665-. 

J'Ai  parlé  au  îiicur  de  Wit  en  la  raani^re^ 
que  Vôtre  Majcfté  m'a  ordonne    par, 
la  dépêche  qu'elle  m'a  fait  Thonneur  de  . 
m'écrire  du  24.    du  courant.  Il  m'a  dit  que 
•le  Sieur  Van  Beuningen  auroit  ordre  de  fai- 
rc  voir  à  Vôtre  Majcflé,   que  la  demande 
du  Roi  de  Dannemarc  pour  la  liquidation,^ 
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ni  les  plaintes  qu*il  fait  touchant  fçs  péa- 
ges, nétoienr  pas  julles^  &  que  les  Etats 
ne  doutent  pas  qu*ellc  n'approuve  leuf  pro- 
cédé &  leur  conduite  en  cette  rencontre, 
&  que  Monfieur  d'Amerongen  à  ordre  de 
le  contenter  en  çout  ce  qui  fera  raifonna- 
ble. 

<^ant  aux  affaires  qu'ils  ont  avec  la  Suéde 
touchant  Jes  élucîdations  d'Elbing,  le  Cap 
Çorfo  &  le  Vaiffeau  appelle  la  Ghriftine; 
ils  ont  envoyé  les  ordres  à  Monfieur  d'fe- 
brand  de  les  terminer  à  la  fatisfadlion  de 
cbtte  Couronne. 

Que  puisque  Vôtre  Majefté  défire  que 
leur  Flote  ne  forte  pas  que  de  concert  avec 
elle,  on  la  retiendra  dans  les  Ports,  juf- 
^u'à  ce  que  Vôtre  Majcfté  foit  informée 
des  raifons  indifpenfabl^  que  les  Etats  ont 
de  la  faire  partir,  ou  fOTtir,  pour  occuper 
celle  d'Angleterre;  qu'il  me  les  avort  dites 
l'ordinaire  pafTé,  dont  j'ai  rendu  compte  à 
Vôtre  Majefté,  &  eue  le  Sieur  vaqBeuaingen 
aura  ordre  de  les  lui  repréfenter  encOTe.  11 
m'ajQûta,  qu'il  eft  important  de  fàuvcr  de 
Ruyter  &  la  Flote  des  Indes  i  qu'il  faut  ha- 
sarder toutes  les  forces  de  l'Etat  pour  ce- 
la, &  il  ny  a  que  cette  feule  voye  de  fe 
mettre  en  Mer.  Les  avis  que  les  Etats  oq^ 
eu  les  aflïlrent  que  ces  deux  Flotes  font  on 
chemin  pour  venir  par  la  Mer  du  Nord  , 
néanmoins  qu'ils  attendront  la  réponfe  de 
Vôtre  Majefté  fur  ce  que  le  Sieur  van  Beu- 
iilngen  lui  doit  repréfenter  là-deflus.  Ledit 
Sieur  de  Wit  doit  aller  fur  la  Flote  avec 
^x  autres  Commiirares  de  Meflîeurs  les 

Etats  » 
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Etats ,  pour  la  faire  agir  félon  qu'ils  juge- 
ront le  plus  à  propos.  Le  peuple  murmure 
fort  contre  hii'&Ta  cabale  >  &  fi  de-Ruy- 
ter  &  laFlote  des  Indes  n'arrivent  pas  heu- 
reufemiBût  dans  le  Pais /le  Gouvernement 
changera  tout-à-fait. 

Le  dernier  Mémoire  que  j'ai  préfenté  fui- 
vaut  les  ordres  de  Vôtre  Majellé  ,  a  furfi$ 
tôuteis  chofes^  dans  refpérance  qu'elle  fc 
déclarera  contre  rAngleteûrc,  ce  qui  fera 
une  autte  face  aux  affaires. 

On  ne  peut  donner  aucune  certitwïe  à 
Vôtre  Ma^fté  fur  ce  qui  arrivera  de  l'affiet- 
te  ob  ffaotlescfprits,  tant  il  $^y  remarque 
4e  changement  de  jour  à  atitre.    Si  les  or-- 
dres  de  Vôtre  Majefténe  fuflfent  venus  l'or- 
«liaire  dernier,  de  les  ^afiûrer  qu'elle  le» 
feeourroit  en  cas  que  TEvêque  de  Munfter 
les  atta<^,  ils  eûffent  fins  dwte  ^s  de« 
résolutions  dans  les  Etats ,  toutes  contraires 
à  «ilcs  qu'ils  ont  feit,  &  doat  le  Sieur  de 
Wîtc^  eu  peine  de  fe  garantir ,  fur  toutes 
les  chofesqu'on  lui  impute  en  cette  guer^ 
re.    Il  f^  ménager  taiit  de  perfonnes,  & 
desEfprits  fi  difiéreoi,  pour  faire  réOffir  le^i 
affaires,  ^ue  cela  rsc  fe  peut  qu'avec  du 
tems;  car  bien  fouventils  ont  des  impreflions 
tout  contraires  à  la  vérité,  &  dont  ils  ne 
reviennent  pas  aifément.      Je  tâcherai  de  _ 
fair^  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  potff  les  * 
tenir  dans  le  bon  chemin ,  &  fuîvre  les  in- 
tentions de  Vôtre'Majefté,  la  mienne  étant 
de  M  m'en  éloigner  jamais,  &  d'être  avec  . 
toute  forte  de  refpeCts»  &c. 

L  Et- 
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.LETTRE 

Lu  Roi  au  Comte  itEflrades. 
Le  %i.  Juillet  1665. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  ,du  23.  de  ce 
mois.  Les  Etats  Géjiéraux  auront  pu 
connoître  par  ma  manière  d'agir  en  Tin- 
cident  deTEvêque  deMunfter,  avant  mê- 
me qu'ils  m'en  cûffent  fait  faire  aucune  re- 
quifition  de  leur  part,  non  feuleftient  queU 
le  eft  la  fincérité  de  mon  procédé  quand 
les  affaires  font  claires ,  mais  quelle  eil  l'af- 
fediion  que  j'ai  pour  lefdits  Etats/  &  com- 
bien je  prendrai  toujours  de  part  à  tous 
leurs  intérêts ,  en  même  tems  que  j'ai  or- 
donné à  Leffeins,  de  faire  audK  Evêqiie 
toutes  les  fortes  déclarations  que  je  vous 
ai  mandées,  pour  le  retenir  d'entreprendre 
aucune  nouveauté  par  voye  de  rait.  Je 
.  l'ai  auflî  chargé ,  de  la  participatîqn  &  cori- 
fentement  du  Sieur  van  Beuningen,  dédi- 
re à  ce  Prince,  que  je  prendrois  ^volontiers 
fur  moi  de  lui  faire  donner  par  les  Etats  y  fur 
l'affaire  de  Borkelo,  toute  la  fatisfaftion 
qui  feroit  trouvée  raifonnable.  Cependant 
j'ai  appris  par  la  dernière  dépêche  dé  mes 
Ambaffadeurs,  ce  qui  s'étoit  paffé  entre  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  eux.   Lorf- 

3u'ils  ont  exécuté  l'ordre  que  je  leur  avois 
onné  de  lui  parler  de  cette  affaire ,  ledit 
]PlQi  leur  a  répondu,  qti*il    ne    connoiffoit 
*        -  .  •         pas 
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pas  ledit  Evoque, &  n'avoit  auctine  Allian- 
ce ni  Commerce  avec  lui  ;  mais  qu'en  vé- 
rité il  n'empêcheroit  point  fes  levées,  ni 
{es    reflentimens,    &  que    fôn  intérêt  le 
difpcnfojt  de  fe  porter  pour  Médiateur  en 
cette  querelle.  Mes  Amûafladeurs  ajoutent 
à  cela,  qu'ils  remarquoient  aifément  que  le- 
dit Roi  parut  interdit  durant  cette  conver- 
&tio0,  &  même  qu'il  s'échauffa  un  peu  plus 
iju'à  Pordinaire  ;  &  depuis  cela  mon  Oncle 
leJDuc  de  Verneuil  en  ayant  parlé  au  Duc 
de  York,  il  ne  répondit  rien,  &  changea 
auflî-tôt  de  difcours  :  ce  qui  fait  voir   que 
les  avis  que  j^i  eu  ne  font  pa$  faux. 
.  '.  Les  échange^  font  toujours  fort  longs  à 
traiter  pour  l'avantage  que  chacune  des  Par- 
ties a  cfelTein  d'en  retirer.  La  vraye  propo- 
fition  qu'il  y  auroit  à  fairç  touchant    Rhin- 
berg,   ou  mdifféremmem:   par    l'une    ou 
l'autre  des  Parties,  ou  par  up  Médiateur, 
feroit  que  la  Place  fut  rendue  à  fon  Souve- 
rain, à  condition  qu'elle  fera  auparavant 
démolie.    L'tleûeur  de  Cologne  n'auroît 
pa6  occafion  de  fe  plaindre ,  ni  aucun  fujet  de 
fe  joindre  à  TEvéquc   de  .Munfter  ;  &  les 
Etats, au  lieu  d'y  rien  perdre,  puifqu'ils  ont 
d'autres  Places  fur  le  Rhin  au-deflus  &  au- 
deflbuâ  de  Rhmberg,   gagneroient  la  dé- 
penfe  de  l'entretenement  d'uqe  Garnifon 
mutiie.  .    . 

.  Dès  que  j'ai  vu  par  vôtre  dépêche  ce  qui 
s'eftpaffé  entre  vous.&  le"  Sieur  de  Wit 
fur  de  nouvelles  ouvertures  pour  l'accom- 
modement; j'ai  dépêché  un  Courier  exprè$ 
en  Angleterre,  qui  porte  ordre  à  mes  Am- 
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baflacteurs*  de  faire  une  propofition  au  Roî 
d'Angleterre,  comme  d'eux  mêmes,  furie 
pied  des  conditions  dont  lediD  Sieur  de 
Wit  s'eft  expliqué  à  vous  confidemment, 
TaflÛrant  que  les  Etats  n'en  ont  aucune  cou* 
noiflknce ,  mais  que  je  me  fais  fort  de  les 
y  porter,  fi  lefdîtes  conditions  lui  agréent. 
Je  ne  puis  convenir  que  les  trois  raifon^ 
que  le  Sieur  de  Wit  voimt  a  alléguées ,  & 
par  lefquelles  il  juge  que  les  Etats  ne  peu- 
vent fe  di(pcnfer  de  remettre  leur  Flote  à 
Ja  Mer,  foîent  à  beaucoup  près  fi  fortes 
que  les  confidérations  qui  doivent  les  re- 
tenir de  faire  ce  faux  pas ,  qui  peut  (étant 
fuivi  d'un  mauvafs  fuccès  ,  qui  n*eft  que 
par  trop  vrai  femblablement  à  craindre^ 
caufer  un  bouleverfement  général  de  tou- 
tes les  afiaires,  &  de  tout  leur  Etat.  Car 
premièrement  pour  leur  Flote  de  Smime , 
felle  eft  en  dureté  à  Cadix,  &  s'ils  «voiient 
un  abfolubefdîn  de  la  charge  de  ladite  Flore 
dans  leur  paî^ ,  ils  peuvent  la  ftîre  venir  k 
^larfeilîe ,  &avec  un  peu  pîus  de  fraix  (c© 
qui  ne  vïqu'à  un  moijtïdre  g^n)  tafahrd 

Sorter  en  toute  fureté  jufques  en  Hollan* 
e,  partie  par  les  Rivières,  &  partie  pc» 
terre. 

Pour  de  RuyterJl  eft  auflîprobablemeftc 
fen  (ûreté,  ou  en  Worvegue,  ou  «  £())a- 
gne,  comme  quélgues-uns  ont  dît ,  &  ils 
peuvent  faire  venir  fa  pcrfonnë  pàï  tmtc^ 
outre  que  déjà  ils  ont  bien  ctMnbatu  fans  le 
renfbn  des  Vaifleaux  qu*il  leur  peut  ame- 
hcr.  Il  n'y  a  pas  de  proportîoil  entre  ItiA 
fer  des  Vaifi!ea^  dans  ua.pàîl^  doateusr^ 

mé- 
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mêmes,  fans  autre  appui >  fe  peuvent  ga- 
rantir par  divers  moyens ,  &  bazarder  tou- 
te une  Flote  au  danger  p-efque  évident 
d'être  défaite.  Il  ne  refteroit  donc  plus  à 
confidérer  que  le  péril  que  peut  avoir  la 
Flote  des  Indes  ;  mais  qui  peut  être  affûré 
que  la  fortie  de  celle  des  Provinces-Unies  la 
lauve?&  ficelle-ci  perd  un  fécond  combat, 
Tautre  n'eft-elle  pas  plus  certainement  per- 
due? 

D'ailleurs,  quand  le  Sieur  de  Wit  vous  a 
dit  que  les  Etats  n'ont  aucune  reiTource  k 
cfpérer  que  par  le  hazard  d'une  féconde 
Bataille,  il  ne  fçavoît  pas  encore  les  dif^- 
fitions  favorables  oli  je  fuis  de  prendre  une 
entière  part  à  leur  intérêt;  &  il  ne  niera 
pas  lui-même,  que  les  réfolutjohs  que  je 
puis  prendre  né  doivent  être  d'u&  tel  poids, 

3u'dles  ajouteront  incomparablement  plus 
e  force  à  h  caafe  de^  Etats,  que  Tun 
des  inconvéniens  qu'ils  craignent,  voire  de 
tous  les  trois  enfemble,  ne  leur  fçauroient 
apporter  de  préjudice;  cependant  il  y  en 
a  déjà  deux  dont  il  femble  qu'ils  foient  à 
couvert. 

Mais  à  dire  vrai ,  je  ii*ai  garde  de  pren- 
dre ces  fortes  de  réfolutions,queje  iievoyc 
clair  que.  les  Etats,  par  une  autre  pré- 
cipitée qu'ils  feroieot  en  même  tems,ian$ 
la  concerter  avec  moi,  rie  me  puUTeotpas 
entraîna  en  ée  mauyai&s  affaires,  dont  il 
me  faille  après  foûtenlr  feul  tout  le  poids. 
C'eft  en  lubltance  tout  ce  que  j'ai  fait  en** 
tendre  au  Sieur  van  fieuningen  ,  par  la  ré- 
ponfe  qu'il  attendoit  de  moi  ;^  lui  ayant  fait 

dire. 
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dîre  j  que  je  ne  puis  expliquer  mes  inten- 
tions ,  que  je  ne  fois  éclairci  de  celle  des^ 
Etats  lur  le  peint  de  la  fortie  de  leur 
Flote,  c'eft-à  dire  qu'ils  ne  m'ayent  don- 
né parole,  qu'ils  ne  feront  ce  pas  que  de 
concert  avec  moi  ;  autrement  je  courrois 
fortune ,  s'ils  recevoient  un  fécond  échec ,    . 

3ui  pourroit  être  encore  fuivi  de  grandes 
îvifions  inteftines  dans  leur  Etat  d'être 
nécelTîté  dans  peu  de  tems  de  foûtenir  feul 
le  ftrdeau  de  la  guerre  oii  je  ferois  entré  : 
ce  qui  ne  peut  être  demandé,  ni  avec  jufti- 
ce,  ni  avec  honnêteté. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Corne  â^EJlradei.      ,    j 
i^3i.  Juillet  i66f. 

AYant  confideré ,  fur  le  fujet  de  la  répon* 
"fe  que  le  Sieur  van  Beunîngen  pour- 
fuit,  &  que- je  lui  avois  fait  efpérer  dans 
peu  de  jours,  quefi  jem'cxpliqupis  de  mes 
intentions  à  ce  Miniftre ,  qui  feroit  obligé 
S'en  rendre  compte  aux  États ,  il  feroit  im* 
pofTible  que  le  fecret  en  fut  gardé,  comme 
il  eft  encore  néceffaire  qu'il  le  foit  invio- 
lablement,  pouf  tant  de.raifons  que' vous 
pouvez  facilement  ju^er,  j'ai  crû  que  je 
devois  prendre,  le  parti  de  faire  fçavoir  au 
Sieur  de  Wit  feul ,  par  vôtre  moyen  &  en 
grande  confidence  ,  la  réfolution  que  j'ai  - 
prife  :  &  cependant  j'ai  dit  audit  Sieur  van   . 

Beu- 
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BeMifigtA,  qinl  pouv^  maQd€i''«(tncE«ef^ 
par  cet  ordinaire ,  que  de  nouvelles  raifbns 
m'avoJeac  oibligé  à  différer  encore  pour 

S[uelaaes  jours  d#  lui  doûner  celte  répon^ 
e.  Vous  direz  donc  au  Sieur  de  Wit,  a- 
près  l'avoir  bien  engagé  à  me  ffurder  le  fe- 
crec,  que  dîb  que  j'ai  vu  dans  vôtre  der- 
nière dépêche ,  gu'il  défiroît  que  mes  Am- 
befôdevr» ,  comjne  d*f ux-iiAneç ,  -eo  cott* 
conjonauxe .  fiffent  une  nouvelle  propoû- 
tion  de  paix  au  Roi  d'Angleterre,  aux  con- 
ditions énoncées  dans  la  même  dépêche, 
j'ai  envoyé  en  Angleterre  en*  toute  dîligeiV'" 
ce  un  Courier  exprès,  qui  partît  mardi  der- 
nier, &  qui  a  porté  à  mefdits  AmbaJTadeurs 
des  ordres  entièrement  conformes  à  ce  dont 
ledk Sieur  deWît  s'eft  ouverte  vous.  Vous 
ajouterez  àcela ,  mie  fi  je  reconnois€[ue  la 
paix  ne  le  puifle  faire  préfenteroent  «ur  la- 
dite propofitipn  ,  j'ai  pris  la  réfolution  de 
prêter  la  garantie  a«x  Etats ,  &  que  ledit 
Sieur  de  Wic  en  peut  être  afflûré.  j^ai  feu- 
lement à  défirer  d'eux ,  qu'ils  ne  précipi* 
tent  point  la  fortie  de  leur  Flote,  oc  qu'en 
une  affaire  de  cette  importance ,  ils  âgiffent 
de  concert  avec  moi,  comme  il  eft  très* 
jufte,  puifque,  outre  que  je  ne  leur  donne 
ce  confeîl  que  pour  leur  propre  bien,  il 
eft  d'ailleurs  plus  que  raifonnable ,  que  vou- 
lant entrft  lî  avant  dans  tous  les  intérêts 
defdits  Etats ,  on  me  faffe  à  l'avenir  une  corn* 
inunication  »  confidente  de  tonfeîls  &  de 
téfohitions,  fur-tout  de  ceU^  qui  feront  de 
tette  importance ,  &  qui  peuvent  avoir 
tant  de  mites.  'Je  fuis  fi  preflë  du^ejns. 
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que  je  ne  pm  vous  rien  dire  (hvamagei 
Biais  ce  que  je  vous  mande  dans  cette  Le^ 
tre  faite  à  la  hâte,,:eft  û  effemiel  qu'il  n'y 
aura  rien  à  défirer  au  dell. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  OmtedE/ira- 
des.  Le  il.  Juillet  1665. 

VOus  recevrez  deux  Lettres  du  Roi, 
dont  la  première  avoît  été  faite  & 
fignée  à  midi.  Depuis  cela  le  Sieur  van 
Beuningen  a  fi  vivement  repréfenté  au 
Roi,  par  mon  moyen,  le  mauvais  effet 

Îue  pourroit  produire  dans  les  Provinces- 
Fnies,  &  par- tout  ailleurs,  la  connoiflan- 
çe  qu*on  auroit  que  le  Roi  veut  abfolu- 
ment  néceflîter  les  États  à  ne  pouvoir 
faire  fortir  leur  Flote,  que  Sa  Majefté 
défère  à  les  remontrances ,  après  la  ré^ 
felution  que  vous  verrez  dans  la  féconde 
Lettre;  &  nous  fommes  demeurez  d'ac-- 
cord,  ledit  Sieur  van  Beuningen  &  moi, 

?ue  ni  l'un  ni  l'autre  n'écrirons  rien  à  la 
laye  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflë  ici  fur 
le  point  de  la  retenue  dans  les  Ports  de 
ladite  Flote,  &  que  nous  déchirerions  les 
dépêches  que  chacun  de  nous  avoit  pré- 
parées; mais  comme  la  mienne,  c'eu-à- 
dire  celle  du  Roi ,  -contient  .^'autres  cho- 
fes  dont  il  faut  que  vous  fbyez  infor- 
mti  &  qu'il   fera   bpn  même  que  vous 

n'igno- 
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H^igtiorics  pas  tout  ce  que  mus  avions  ndit 
fur  le  point  de  la  Flote  ;  j'ai  crû  que  je  pou- 
Vois  me  difpcnfer  de  fupprimer  ladite  pré* 
miére  dépêche,,  comme  je  Tavois  promis 
audit  Sieur  van  Beuningen ,  en  vous  fai- 
fant  feulement  remarquer,  qu'il  ne  faudra 
pas  que  Mr.  de  Wit  s'apperçoive  que  j'ayc 
en  quelque  façon  manqué  à  ma  parole; 
Il  eft  vrai  que  je  ne  doute  pas  que  ledk 
Sieur  van  Beuningen  n'en  ufe  de  même  à 
regard  dudit  Sieur  de  Wit ,  &  qu'il  ne  lui 
mande  aulîî-bien  les  premières  converfa- 
tions  que  les  dernières,  j'oubliois  de  vous 
dire ,  que  le  Sieur  van  Beuningen  ne  fçait 
rien  du  détail  de  ce  que  vous  avez  ordre 
de  dire  à  Monfieur  de  Wit.  Je  lui  ai  feu- 
lement fait  connoître ,  que  ce  feroit  quelque 
chofe  de  fort  fatisfaifant  pour  fcs  Maîtres» 

MEMOIRE 

•  * 

Du  Comte  d'Efîrades ,  préfenré  à 
Meirieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Païs-  Bas  i 
le  31.  Juillet  1665-. 

LE  Comte  d'Eflrades  ,  Amhaffadeur  Ex^^ 
traordinare  de  France^  réprê fente  à  Vos 
Seigneuries  j  que  Pierre  Fremont^  Banquier  de 
Paris  5  ayant  fait  acheter  pour  lui  à  Lnbec^par 
François  du  Pré ,  Marchand  de  Hambourg ,  fon 
Correfpondant  ^  un  Notoire  Marchand  ^  du  port 
de  trois  cens  tonneaux  y  nommé  le  Dauphin 
M  2  Royal, 
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Royal  j  &  par  eonféquent  à  Jtd  appartenant  i 
il  Vasurmfmt  charger  pour  fon  comptedeBroy; 
Godron%   Chanfvre  y.  Jh'er^    6f  Ptanches  pottr 
les  tranjporter  à  Dimkerque  ^  Jims  la  conduite 
du  Capitaine  Abraham  Tojji  de  Dlipe^  comme 
H  eft  mentionné  phis  amplernmt  dans  fon  cm- 
ndjjemtntj  (f  étant  en  Mer  dans  cette  route 
là,  il  fut  rencontré  &  arrêté  le  dtX'feptîéme 
de  ce  mois  par  un  Câpre  de  <xV£taty  qui  <A:oit 
h  bannière  Anglotje^  i6f  eui  parla  Angloîs  au- 
iit  Capitaine  Tojjfe^  le  voulut  ohUger ,  eiifaifant 
tirer  plufieurs  coups  de  feu  vers  fon  bord ,  de 
mettre  fa  Chaloupe  en  Mer,  nonohflant  la  tour- 
mente  qui  étoit  alors,  Êf  laquelle  Chaloupé  fe  ^ 
rompu  lorfqu'enfe  mit  en  devoir  de  Vy  mettre. 
Le  Câpre  voyantH:ela  y  commença  à  parler  Hol- 
Irndois,  ff  envoya  tàjîefine  à  bord  dudit  t^aif- 
feau  avec  des  Matelots  6f  Soldats  armez ,  Isf- 
quels  étant  montez  dedans ,  ei foncèrent  d'abord 
a  coups  de  bàcbe  toutes  its  portes  dei  "affres  du- 
dit yaiffeau,  auoique  les  clefs  leur  entûffeht 
été  données ,  ij  firent  fortir  par  ^^rce  l^dït  Ca- 
pitaine avec  partie  de  fon  équipage ,  qu'ils  ein' 
merurent  ûvec  beauceup  de  butin  dudit  f^aiffeau , 
dont  étoit  fon  Pavillon  de  France  ^  à  btrd  du 
Câpre,  (^le  refle  fde  l'équipage  oui  deineura  , 
fut  batu  &^  excédé,   6f  un  evir  autres  ei£t  la 
tête  ferrée  avec  des  cordes;  6f  ledit  Câpre  ar- 
rivant avec  cette  Prife  à  Enckbwyfen  le  2% 
audit  mois ,  mit ,  comme  par  trephée ,  le  PavtU 
Ion  de  France  ainfi  pris  au-deffms  Aè  fon  Pa- 
villon de  Hollande,  arracha  deux  fleurs  de  Us 
eu  Champ  du  Dauphin  Royal ,  &  fit  evforte 
que  l'Amirauté  dudit  lieu  f$  faire  une  affiche, 
f  criant .  que  ceux  mii  aur oient  à  reclamer  ledit 

Fay^ 
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J^aljfeau  le  Dauphin  'Royal ,  comparurent  â 
V Amirauté  de  Hùrn'  le  fixiéme  d'Août  pro' 
cbain,  quoiqu'on  eut"  pu  examiner  l'affaire  le 
même  jour  ou  le  lendemain  9  i^  faire  fujlice 
au  ^Capitaine  ilffe.  Cejl  ce  qui  oblige  ledit 
AmbaJJadeur  Extraordtsuiirâ  à  la  demander 
pour  lui,  faifant  injlancé  au  nom  du  Roi 
J'on  Maître  à  k^os  Seigneuries ^  à  ce  au' EU  s 
donnent  les  ordres  nécejjaires  au  Collège  de 
V Amirauté  d' Enchbuyfen  y  ou  de  Hcrn^  que 
ledit  f^aiffeau  le  Dauphin  Roy  ai  ^  putes  Us 
Marchandifes  qui  itoient  dejfus  lors  defa  pri^ 
fe^  (^  tout  fyn  é^ipage^  /oient  refiitiaz  J'an^ 
aucun  délai  audit  jîbraboiny  Toffje  >  afn  qu'U 
puijfe  jcmtinuèr  fm  voyagi  à  Dunhrûue:  (f 
ledit  AmbaJJadeur  f^^fke  que  Fbs  Seig^v- 
ries  y  tiendront  (fautant  J>lus  la  main^  qu'oie 
tre  que  ne.  s'étmt  déjà  faut  quê  tr^  de  plaintes 
de  ^eils  traitemem  faits  aux  Sujets  du  Roi  ^ 

rCen  êjlfort  irrité  >  Klies  voudront  bien  y  ptr 
ju^ice  qfi'&ies  Uii  feront  rendnjans  Urte 
de  tms^  en  prévenir  la  multiplicité  ^  qui  fer  oit 
ùrfaiUiblement  '%m  trèr-mêumis'  effet  auprès  de 
Sa  Majefié.  On  voit  clairement  (pie  tout  ce 
qui  efi  exfofé  dans  le  préfent  Mémoire  ejl  iu^ 
tUié  par  tous  les  papiers  qui  ont  été  pris  ekdit 
Capitaine  Tjfli,  qu'en  aooit  tnême  dépouillé  dt 
fm  battit  9  &  qu'on  a  eu  après  h  charité  de 
}ui  rendre,    tiemé  à  la  Haye  fc  31.  Juiiia 

D'BSTRADES. 
M  3  L  E  f- 
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LETTRE 

Du  Cornu  d'EJlrades  au  Rot. 
Le  6.  Août  i66s* 

MEflîeurs  les  Etats  ont  été  fort  furprîs 
d'avoir  appris  par  la  Lettre  du  Sieur 
van  Beuningen  ^  que  Vôtre  Majefté  avoit 
pris  du  délai  pour  lui  fighifier  fa  dernière  ré- 
ïblution.  Cela  donne  matière  à  la  cabale 
d'Angleterre  &  d'Efpagne ,  de  confirmer 
aux  Députez  des  Villes  ce  qu'ils  ont  tou- 
jours dit,  que  Vôtre  Majeile  ne  Içs  vou- 
joit  qu'amuier,  &  qu'elle  néfe  déclareroît 
pas  ;  &  même*  oh  publie  à  préfent ,  que  là 
caufe  de  ce  délai  eft,  que  Vôtre  Majefté 
attend  réponfe  du  Roi  d'Angleterre  fur  la 
propofitiop  qu'elle  lui  a  faite ,  de  prendre 
ion  parti,  s'il  veut  s^engager  à  Paider  jà  la 
conquête  de  la  Flandre,  lorsque  le  cas  d(5 
la  lucceflîon  de  la  Reine  écherra.  Quoique 
cela  foit  faux,  il  fait  yne  telle  impreffion 
dans  leurs  efprits ,  que  quoi  que  je  puilïè 
allëgucr  au  contraire ,  ils  n'y ,  ajoutent  plus 
de  foî,  &  il  eft  inutile  de  leur  donner  plus 
d'efbérance.  Il  n'y  a  que  la  déclaration  qui 
puille  remettre  les  affairées  en  boft  état,  & 
donner  de  la  force  aux  chofes  que.  je  dirai 
de  la  part  de  Vôtre  Majefté. 

Quant  à  l'état  des  affaires  préfentes  en  ce 
païs,  tout   penche  à   s'accommoder  avec 
l'Angleterre    aux  conditions   qu'elle    vou- 
dra,  &  à  fe  foûmettre  à  cette  (JottroMC,  à 
-  U 
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la  refervede  la  cabale  de  Monfieûr  de  Wit, 
qui  s'y  oppofe ,  fur  Tappui  de  la  France  ; 
mais  comme  elle  perd  la  vigueur  par  les 
délais ,  il  y  a  à  craindre  que  la  d(iclâradon 
de  Vôtre  Majefté  ne  vienne  trop  tard. 
Tous  mes  Afmis  (e  plaignent  au'bn  les  aban^* 
donne ,  & .  qu'il  faut  bien  iuecomber.  Us 
m'ont  cité  la  dépêche  qu'ils  reçurent  -hier 
du  Sieur  Isbrand  de  Suéde ,  qui  dit ,  qrj'il  a 
promis  toute  fatisfaûion  fur  les  -Élucida» 
tions  &  fur  le  CaboCorfo,  mais  que  cela  ne 
l'a  pas  plus  avancé;  due  la  Suéde  ne  donne 
autre  e^érance  que  crècre  neutre ,  nonob- 
ftanc  toutes  les  fatisfaâtons  qu'on  leur  pro» 
met ,  &  l'obhgation  du  Traité  qu'ils  ont 
avec  les  Etaçs.  Us  fe  font  expliquez  aufli^ 
que  Vôtre  Majefté  né  s'étant  paa  déclarée^ 
on  ne  les  doit  pas  prefler  de  le  faire  ;  ainu 
ils  remarquent ,  que  tout  le  malheur  vient  de 
ce  ciuè  Vôtre  Majefté .  n'éxécùte  pas  le 
Traité- de  1662.  ,  lur  quoi  elle  fera,  s'il 
luv  plaft  i  (es  réflexions^  felôn  &  prudence 
XKdinaire.  /     .      - 

Quant  aux  propc^dohs  qui  ont  été  faî- 
tes par  Richard,  par  ordre  de  TAmbaffii- 
deurd'EfpJ^ne,  à  quelqUes  Députez  des  Vil- 
les de  Hollande ,  touchant  l'échange  de  Ma* 
ftrichtj  il  n'y  a.  rien  de  plufe  vrati;  maïs 
comme  il  n'y  a  pas  trouve  de  la  tgfpofl» 
tion  ,  Taffaire  en  ell  demeurée  là  ,  & 
je  ferai  averti  de  tout  ce  qui  fe  "p^Qèra. 

L'ijn  a  eu  encore  des  avis  qui  confirment 

celui  que  j'ai  donné  à  Vôtre  Majefté  par  un 

Courier  exprès  ,  & .  même  on  eft  affûré 

que  le  Roi  d'Angleterre  aicrit  une  L^* 

M  4  tte 
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tft  i  Cafiel  Rodrigo ,  par  laquelle  U  le 
prie.de  n'accorder  pas  le  paflTage  aux  Troapes 
fie  Vôtre  Majeflé  par  la  Flandre  9  qui  ëoi- 
vçitt  s*'<ypf>ofôr  aux  deflems  de  l'Ëvéque  de 
Munfler.  0a  feait  aufli  ^e  les  £f|m|;noIs 
doivent  teniir  fecret  le  Traicè  qui  a  été  fait 
€0  Amjkten»  )  &  qœ  ceU  oft  coBvenu 
entre  lied  deux  Rods  ;  &  qu'ua  Religieux  qui 
tft  parti  d^E^agne»  a  été  huit  jcmrs  à 
Lcmsfeld  avec  TEvéquede  Munfter,  avec 
lequel  il  a  eu  éç  grandes  conférences ,  & 
en  ed  venu  rendre  compte  à  Cailcl  Rci: 
drigOy  Se  que  depina  Fanivér  de  ce  Relb 
fpeux^  rSvéqacta  re^  ua  n^lkm  de.  li» 
vies  dT Anvers;  que  qncre  Régiment, dfli^ 
jànterieft  mt  der  Cavalerie  ont  leur  qaa^ 
tier  d'd&mblée  k  Venlo  &  à  Ri2reiiHin>- 
de^  &  fimt  favôrlfex  en  coûtes  cfaûfes  p^ 
Caftel  Rodrigttr;  ttais  ce  qi^e  je  trouve  et 
plus  çonfidéral^»  €ft&  que  aaas  le  mb- 
me  tems  me  tenu,  ces  nrémtratifs  fe  fba'6, 
i&  cabale  aTEfoagae  inootte  dans  teà  Vit- 
les'tSc  à  la  Haye  aux  Députe^,,  que  ce 
font  dès  mépatatifir  pour  s'oppofep  contre 
les  defleiia  q«e  Vôtie  Mafefté  a  fur  la 
Flan^y  &  qnlls  legoûtei»:  fif^nt^qoeje 
ne  lete  troiivè  ascotœ  inquiétude  de  Faif- 
Biement  de  rfivéqoe  dé  Mudfter.  Cepen- 
dant |e  ftai  à  Q*e9>  pouvoir  douter  9  qiie 
ledit  Evêqae  doit  occupa*  te  pals  d'Oft- 
frife  ^  fortifier  une  Ville  appcHee  Grit ,  mi 
eft  un  bon  Port,  oti  les  phn  grands  Na* 
virés  peuvent  entrer  &  fbrtir  toutes  les  ma- 
fées ,  &,  avoir  par  là  communication  de 
tûucea  pt^oÇea  «vea  la  Ftoce  d' Angle:errey 
:  '    '  pren- 
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preffcîre  fts  quartiers  dlryvw  daitt  fadit 
paîs  5  qui  eft  fi  fort  par  fon  aflîette  qu'on 
ne  Ten  pourra  déloger,  &  être  fofirjoars 
eiï  état  d'entrer  dans  le  pars  de  Meffieurs 
les  Etatj  lorsqu^il  voudra ,  ou  fecourir 
kl  Flandre  en  cas  de  befoîn;  la  marche 
dans  les  Pais-Bas  de  cette  Armée  ne  pou- 
vant être  enrpêchée ,  le  chemin  en  Hum 
libre. 

Te  ne  doute  pas  que  Vôtne^  Majefbé  îi*àit 
été  informée  gue  1600,  Chevaux  &  atfôo. 
hommes  de  pied,  venant  d'Allemagne ,  ont 
pant  le  Rhin  à  Andemach ,  &  font  à  préfent 
'  dans  le  Luxemboarg.  tJn  Ofïrcier  de  ce 
paîs  qui  les  a*  vû^lTer  le  Rhin,  dit  qu'il 
n'a  point  vu  de  plus  belles  Trot^Jes  &  phis 
complètes,  &  qu'il  ^  a  40CO.  hommes  rf- 
feftifs  fous  fes  armes. 

LETTRE 

Ou  Cornu  ^Ejhrades   à  Hîr.  de 
Lmmé.  La  6.  Jbiât  ié6$. 

Jfî'  u^M 
vous  n 
31.  rfe 
nin^en  a  ei 
lenter  ce  < 
vous  ne  ir 
vous  avea 

"tendre  à  K »  .^v,  ^^^^^^^  ^^.  ^.^^^, 

té  dans  la^dépéthe  dû  Rttî,'juTqûes  à  ce 
M  jT  que 
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^»e  ^  TOUT  cdfife  repréfiaiÊé  tes*  iocotufé- 
Biens  qui  en  peuvent  arriver.^  Enfin,  Mcki* 
fieur  >  on  ne  nous  tient  plus  ici  pour  amis , 
&  les  peuples  déclament  contre  nouj  d'une 
horrible  façon:  il  faut  etTuyer  cette^mau- 
yaife  humeur;  une  bonne  &  prompte  dé- 
claration reparera  tout,  fi  elle  vient  à 
tems*  Je  ne  puis  alTez  vous  repréfenter 
combien   h$  efprits   font    animez  contre 

.  «ousr  gonfleur  de  Wit  tient  à  p«ù,.  Von 
dit.  publiquement  dans  les  Villes,  qu'il  s'en-^ 

^  tend  avec  le  *Roî  pour  faire  durer .  la  guer- 

;  re,  &.  qu'il  empêche  la,  paix;  que  c'eft 
un  traître ,  &  que  s'il  a  pris  le  parti  d'al- 
ler fur  la  Flote, .  c'a  été  parce  qu'il  y  a 

,  des  amis,  &  qu'il  y  trouve  plus  de  fure- 
té que  fur  la  terre  ,  &  qu^un  bon  fuc- 
cès  peut-  le  maintenir.  Je  fçai  qu'il  a  dit  à 
un  de  Ces  bons  amis  en  partant,  qu'il étoit 
malheureux  de  ce  que  je  Roi  ne  s'étoitpaj 
déclaré ,  &'  qqfil  etoit  affûté  qu'ime  des 
meilleures  Places  d'Ecofle,  fituée  fur  un 
boq  Port,  aurait  pris  leiw  parti,,  &  que-ce 
Royaume  auroit.  iuivi  bien -tôt  après. 

|e^ois  bioï  de  la  difficulté  d*ajufter  rac- 
commodement en  Angleterre,  quand  bie» 
le  Roi  de  h  Grande  Bretagne  accepteaoit 
la  propofîtion  qui  lui  a  été  faite  ^  pé'ce 

Ju'il  faudroit  convenir  à  liquider  les  tèrt* 
c  dommages  faits  en  divers  lieux,'  comme 
auffi  fur  les  Vaiffeaux  Bonne  A  van  ture  &  Boç- 
le  Efpërance,  &  quelques  autres.  Cette  liqui- 
dation ne  fe  peut  pas  faire  en  .Angleterre, 
aucun  du  Confeil*du  Roi  dâ  la  Grande  Bre- 
tagne u^cQ  éta&t  ixiitruit^  ^  quand  ils  en 
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voadtoient  prendre  ednnoîfl&nce ,  ils  âe  fçau^ 
roient  le  faire  d'an  anf ,  y  ayant  un.  grand 
coffre  plein  de  papier*  &  mémoires  flir  cette 
matière ,  &  Dow^ning  efl  le  feul  qui  en  a 
éelairciiTemeiu  &miéiie  le  Devoir,   figné 
par  tous  les  Marchands  Anglois,  de  conve- 
nir 4e  tous  leur^  intérêts,  «  qu'ils  ^  par- 
feront «par  tout  ce  qu'il  aurà'accordél  -Il  en 
efl:  de  méme^en  Hpllaode,  .Monfieur  de  Wit 
étant  auflileleul  qui  aconnoiUance  de  cette 
affaire ,  M(?nliçur  van  Goch.  n'en  ayant  au- 
cune &  ne  pouvant  entrer  dans  ce  détll. 
Il  m'a  paru,  pourie  bien  des  affaires,  vous 
<ievoirdirema  pettfée,  qui  èft,  qu'en  a$ 
€ue  le  Roi  d'Angleterre  approuve  la  propo»- 
iition,  il  envoyât  pouvoir  à  Downrag  dé 
liquider  &  convenir ,  tant  fur  les  VailTeaux  ; 
45ue  fur  les  torts  qui  ont  été  faits  aux  An% 
glois,  puisqu'il  en  a  déjà  le  confentemeiÀ 
<tes  propriétaires ,  &  que  ceite  nfhiré  ne 
tegarde  le  Reî  d* Angleterre  que  pour  pro* 
curer  la  fatisfaftion  de  fês  Si^ts;  ic^ppè^ 
être  d'accord  avec  le  Sieur  de  Wit,  (M 
pourroit  faire  comme  lorfque  le  Trafké  d| 
i662.  (è  ft  à  Londres.    Les  articles  furent 
éteffez  à  la  Haye  encre  Monfîeur  de  Wiv 
écDowning.  AiM-èsqrfils  eurent  convenu  dd 
totttjr  ils  lesf  envoyèrent  à  Londres  aux  Ck)mî 
nàSkkeB  du  Roi  de  la  Grande  Bretag^ne ,  de 
ies  Ambaf&deurs  des  Etats  les  Hgneretit.  ^ 
A  Oeil  ce  que  i'ai  crû  vous  détoir  mandée 
{>our  abréger  les  affaires,  parce  que  ^  voit 
gœ  dans  toutes  ces  incertitudes  on  prendr 
ici  des  iiiefiirtts4e  tous  oôècss,  que  j'aptpiét 
jiende  4  la  &i  qui  ne  nous  foi^^  pxéjîidt- 
•       A  M  (S  cla- 
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ci«b1ot;  mw  comme  vou$  voyes  plus  claïr 
que  moi  dan»  les  affaire^  ^  voiw  ^rouvere^ 
hioi^  4^^  rea^de$  i  mei  craioicea. 

LETTRE 

gdre,  à  n'ea  pouvoir 
fttl  Rodrigo  a  écrit  aux 
lits  flui  cooPoieiK,  qwe 
wt  feit  im  Traité  avec 
«,  àqu'ilaffittoitrE- 
qu'il  les  aiDIrok  de  la 
ce  A  oue  cela  e'étoit  pas  , 
civiolabietaent  le  Traité 
qu.'il$  pwvoieat  affe» 
iwe  cQna?e  rAiigtefserrt 
trticipaçioa  de  bi  Fi-wr 
^  que  çell^quife  »ré- 
-       î  Wuafter  eft  ptreUIe- 
penf  foinen^ée  par  la  France ,  ^,  qu'ils  f^ 
fpur  i^ien  de  fç  préciiutiower  (^  bosiiflui 
beqre.     Quoique   toi^  ce  que   defiw  U^ 
îidittule,  a  me  lai/fe  pas  det  faire  de  grasdet 
«upreflio»^  dans  les  Efprit»,  &  leapius  coiif 
fidérablç^  de  rAûet^blécr  ea  partent  cetnmd 
ji^n  doiM;an6  pas  :  ce  qui  eft  tr^fâcheux 
4ans  fe'  coBjoQ^ure  préfeitte/  ok  pat.  im 
4tes  Etaes^  n'gfe  préKii?e  nj^t»  parti ,  Di  v^ 
jjplîqwr  ai^  in^niotmeesiq»  i^  débtest; 

i  .  LE7N 
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L  ET  T  RE 

jD^  RfiiaM  Comte  d'Mjfrades. 
Le  7..  ^oût  i6«5. 

DEs  que  j'aurai  des  nouvelles  d'Angle- 
terre fur  la  propoûcion  que  mes  Am- 
baffadeurs  auront  maintenant  faite  au  Rpi 

,  de  la  Grande  ^etagne,  en  conformité  de 
ce  qu'a  déûré  le  Sieur  de  W\u  je  vous  les 
fe-ti  Ravoir.  Cependant  le  Sieur  van  Beu- 
BÎngen  eoojtimië  à  preffer  la  réponfe  quej'a- 
vois  promis  de  lui  donner,  tom  prétexte 
àièat  ©Wi^  d'en  rend^  coffiptc  aux  E- 
tat$i:  mais  je  veux  crokîe  qwfil  ne  le  fait 
quepoot  pouvoit  lcu»fair«  conooStre,  cju'il 
«-exécute  ponâuellesieot  les  otdr^  gu'il  ^a 
iefolUcitîei:  t»tte  réponfe?  cm  H  voit  bien 
-Im-iDftBQe  les  raifôDS^  dent  tes  ^ineipates 
ifraaedent  le  propj^  bittn  dea  Etats  ,  pour 
letqttelle»  jane  dois  pis  préfenrement  me  dé- 

,  clarer  ph»  afvsuit  qt^e  ce  que:  je  yous  ti 
difirgé  éedlre  en  confidraee»  &  ta  gr^ 

. Jtcvee  ao  $iMrd&> Wïity  Isut  desrœt  i^fBite 
af être  ans»  5  cpse  mfSLmtenmoneiÎDQt  ui- 
4e»'  qu'ils  peuvent  tox^nâmes  fbubiâCQii, 
im.  car  que  la  poâr  ne  fe  poMIe  eioiuHufe 
Ibr  lat  nouvelle  propofiiTon  ^sfon  aam  fa^ 
4e  flia  part  »i  Roi  df  An^tetf  e.  Vous  ac 
«nmdea  dins  yfifme  dernière  dépAdiey  &  on 
}»luflMi«^œM»des  piécéièétit»  -^  qdk)nâ<Mt 
sefoeoiç»  cMi&dii^.Qiui  rôvolnGtfW  ^teémib 
M  7  4ans 
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dans  l'Etat  &  que  la  Cabale;  des  Etats ^  qqi 
eft  contraire  ^u  Sieuf^le  Wit,  ne  vienne 
bien-tôt  à  bout  de  le  décréditer  entièrement 
&  réioigner  des  affaires ,  &  que  le  parti  du 
Prince  d'Orange  ne  prenne  Iç  delTus  :  d'oU 
s'enfuivroit  rinconvénient  que  Ton  a  tant 
de  fujet  d'appréhender,  que  le  gouverne- 
ment &  la  direâion  des  Etats  ne  tombât 
"entre  mains  de  pérfonncs  qui  fulTrat 
dans  rentière  dépendance  du  Roi  d'Angle- 
terre. 

Comme  je  fçaî  que  le  Sieur  de  Wit,  non 
feulement  eft  fort  habile ,  mais  qu'on  lui  a 
•fait  encore  depuis  peu  des  remercfmcns  pu- 
blics ,  des  foins  infatigables  qu'il  prend  pour 
le  falut  de  l'Etat  ;  &  que  je  conûdére  d'ail- 
leurs que ,  jufques  ici  il  a  toujours  fait  jwen- 
dre  les  réfolutions  qu'il  a  voulu ,  même  en 
deri>ier  lieu  celle  qu'il  iroit  fur  la  Flote ,  a- 
'  vec  une  pleine  autorité;  je  ne  vois  pasbi^i 
fur  qpel  fondement  vous  dites  ;  qu'il  puiflfe 
être  facilement  décrédité,  &  qu'on  ait  beau- 
coup à  craindre  une  révolution  générale 
des  affaires:  c'eft  pourquoi  je  ferois  bien-al- 
fe  que  vous  entraffîez  plus  avant  dans  le 
détail  de$  raifons  qui  vous  obligent  à  faire 
ce  jugement  ;  St  pour  cet  effet,  que  vous 
'dreflamez  un  plan  de  la  difpoficiOFn  ob  font 
eoutes  ks  Villes  pmticuliérea  en  chaque 
Province,  foit  à  fbn  égand^  fdtàoebiidii 
^Prince  dX>ange^  quelles  forces  il  y  a  dans 
Jefdites  Villes,  chaque  parti,  &  de  oui  il 
eft  appuyé,  ou  du  Magtftrat ,  oo  du  Peoh 
pie;  s'il  y  a  d'autres  faâjons  neuties,  ^ 
^uel  eft  leurx)tqet«  Eofia»  fajtes  uofijcxaâ^  ' 
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cKfçuflSon  de  Tétat  &  de  l'aflîiéte  de«  eCprks 
de  chaque . Province  en  général,  &  des  Vil- 
les en  particulier;  ^fin  que.  je  puiffe afleodr 
un  jugement  plus  certain Xur  les  périls,  ou 
fur  le-vraifemblàhle  de  ce  bouleverfemeût 
général  dont  vous  parlez;  parce  que,  com- 

.  me  d'un-  c<ké  je  ne  devrois  pas  fufpendre 
la  déclaration  que  le  Sieur  van  Béuningen 
ySourfuit,  fi  elle  .pouvoic  réellement  affer- 

:mir  toutes  chofes.cn  l'état  qu'elles  font, 
encore  âuflî  d'autre  part,  prendrois-je  une 
maûvaife  réfolutiao  de  me  déclarer,  fi, 
conHue  vous  le  ibandez ,  un  feul  inddent, 
ou  un  '  nouvel  échec   qu'auroit   la  Flote 

3 «and  elle  fera  fortie  des]ports ,  ou  la  perte 
es  Vaiffe^x  de  de  Ruyter,    ou  celle  des 
-Flodes  des  Indes  ou.  de  Smirne,  étoit  ca- 
pable de  caufer  un  bouleverfement  général 
;  dans  les  Province^^Unies. 

LETTRE 

De  Mr.  ^  Litmne  an  Comte  d'Ef 
trades*    Le  7.  Août  i66f.     ; 

i 

QUand,  au  lieu  de  fati^faire  au  Roi  <ie 
Dannemarc  fur  les  liquidations  & 
•fur  les  péages^,  pour  empêcher  quil 
ne  s*embarque  avec  les  Anclois,  qui  l'en 
follicitent  tort ,  Monfieur  de  Wit  fe  con- 
tente de  dire ,  que  les  plaintes  ou  les  pré* 
tenfions  dudit  Roi  nefontpas  jufl:es,  &  que 
Tan  jBett&îngen  a  ordre  de  faire  connoitre 
s    \i  cette 
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c^ttti  vérité  à  Sa  Majelté,  fiappréhefïde  «- 
trémemcnt,  goe  pour  vouloir  coatefterdes 
ba€acelte$,  il  ne  fafle  à  la  fin  unpfféjqjdtce  à 
fil  Patrie   qai  devienne    irréparable.    Les 
Miniftres  d'Angf^tetre  hii  offiwBt  tous  les 
joursr,  s'il  veut  faire  certaines  chàfes  fort 
aifées^  (ans  même  fe  déclarer  pour  eux, 
que  le  Roi  leur  Maître  s'obligera  ^  de  ne  point 
conclure  d'accotnroodement ,  qu'il  ne  lui 
ayent  fait  fairç  raifon,   tant  pour  l'avenir 
que  pour  le  paffé ,  de  tout  ce  au'il  peut  de- 
«aander   aux  Ecats:    &  quand  for  cek  je 
vois  le  Réfidem  de  Dafiifeniarc  y  qui  eft  ici 
v^enu  prier  le  Roi ,  quls»  cas  qu'il  nepuiffe 
procurer  à  fon  Maître  une  prompte  Ikds- 
feâion  des  Etats  ^  Sa  Ma)efté  ne  trouve 
pas  mauvais 3  &  ne  diminuô  rien  de  ibn  a- 
mkié  3   s*il  accepte  ce$  grands  avai^i^^s 

Su'on  lui  offre  de  Tautre  ciké  avec  conte 
ireté ,  je  ne  puis  pas  comprendrç  en  ce 
fait  la  létaijgiedc^  Etats.  Aprèfe  qucd  ils  ne 
doivent  pas  trouver  étrange  û  le  Roi  tarde 
àfe  déclarer,  voyant  une  pareille  conduite, 

ri  peut  perdrr  é,  mtnifircttutssr  lefs  affaires, 
y^^iwelop^  kursranaia  qui.yf^^endroient 
part  :  'rfen^n'eff  plus  tiéceflairè  que  de  faire 
envojer  en  toute  diligeÉce  de  Don$  ordres 
^M  :8ieut^d$^AmerMgeii.v  "^ 


3ME- 
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MEMO  IRE 

Do  Comte  d^ra/fes,  préfenté  ai 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provioces-Uniesdcs  Païs-Bas,  le 
7.  Août  t66f. 

LE  Oomt^Sfirvdes,  AmbaJJadeur  Extra- 
Qràinàire  de  France  ^  repréfente  à  Vo& 
Seigneur  es ,  que,  n'aiyml  ^eu  amune  riponfe 
fur  le  Mémoire  quHl  iew  àpré^enié  le  2^.  dm 
■mois  dernier  ^  en  faveur  de  Pierre  Fremonty 
Rjrupmr  à  Èaris  ,  trc^jeîmrf  d'Un  NafutT- 
'MarchàmT' du  port  de  trois  cens  tonneq^ux  ^ 
nèmwS^  h^Hémptm  Èrfal^  m%  tturvU  fait 
cbofpr  é  fwé0urgpimfm,vBtm€^  de 
Braz^  Gedrmy  Cbanvre^  Flanches  if  autres 
cbofesy  pour  Us  trmfpwter  à  Dus^que^  fe* 
quel  a  été  pris  pm  un  Cafre  dé  cet  Etat^ 
qui  avoit  la  Banmére  Anglotjhy  ^qotaexer^ 
ce  fur  Véqiùpage  dudit  Ncmre^des  rigueurs  6f  . 
miitmem  tmuis  pamd  lis  Cbritkns ,  (dnfi 
fsp^  rm  peul  V9rr  par  ta  LêUr^  dtu  Capital 
éadit  J^aiffea»^  tcrke  aûâii  Ftemont  ct^'ointt; 
Il  réitère  à  ^of  Seigneuries  f  en  vertu  des  or- 
ires  quHl  a  reçu  du  Roi/en  Mdtre  ee  dernier 
oréittaipe  ,  la  demande  â^'U  leur  a  ci-devant 
faite  par  fon  précédent  Mémoire  y  ie  faire  in-^ 
ceffamiftent  rejtttuer  audit  Fremont  le  Faijfeau 
è  M  appartenant  j  avecpotetes  le^  Marcbandi* 
fes  dont  Hétoit  chargé;  (j^  enoiare,  de  faine 

châtier 
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châtier  ledir  Capte  ^  pour  avoir  ^  fans  aucune 
caiife  légitMê^  maltrantiUs  Sujets  d'un  grand 
Roi  leur  Ami  6?  Allié  :  ce  que  Mon/ieur  van 
Beuningen ,  qui  eji  inftruit  de  la  jttfticede  cet* 
tè  à  faire  ,  a  protnis  à  Sa  Majejïé;  afin  de 
prévenir par4d  de  pareilks pirateries ,  quipêur- 
roient  à  P avenir  altérer  la  bonne  correjpGnébmce 
qui  eft  entre  Sa  Majejié  6f  f^os  Seigneuries. 
Cejl  ce  que  ledit  Ambajfadeur  e^ére  de  leur 
prudence.  Fait  à  la  Haye  le  7.  Août  1(565; 

*       .  D'ESTRADES. 

COPIE 

De  la  Lettre  du  Capitaine  ToÏÏe, 
écrite  à  Enciiliuyren  au  Sieur  dp 
Fremont,  le  23.  juillet  166 j-. 


:  .    Monsieur, 

Nous  fommes  partis  d'Elfeneur  le  treizième 
dupréjénty  d'un  vent  de  Sud-Sud^EJl^  qid 
nous  coTuMfit  jufques  à  la  pointe  delE/caut 
CScbagen)  puis  à  J^alla,  &  V'OUs  partimes  à 
notre  bord  à  la  cope  de  Norvegue  ,  virmt  le 
travers  de  Mardaon;  nous  louv&yames  le  lom 
Me  la  cote  y  ^  fîmes  rencontre  a^un  Câpre  HoT" 
landois  travers  Reperwick ,  qid  nous  obligea  à 
mettre  nétre  Bateau  dehors.  Nous  en  fûmes 
guitespour  m  baril  de  bière  ^  (f  peu  ^  cùofe 
.     *  êvec. 
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avec.  Ils  mus  firent  grand  peur  des  Angloîsy 
dijimt  qu'ils pren&ient  tous  -les  f^cnjfeaux  Fran- 
çois. Ils  Je  dijoient  de  Middelbourg  ;  J^-fuis 
qOûri  qu'ils  n'en  étoientpas;  en  tout  cas^  ils  i- 
toient  Sujets  des  Etats  des  Promnces  Unies.  Le 
iomt  étant  venu  au  Oueji  Nord-  Ouëfl  (^Nord* 
Ouejl ,  nùus^  alldmetà  la  bordée ,  ju/i^ues^u  jeudi 
-le  i6.  que  mus  fîmes  rencontre  d'un  atttre  Câpre 
avec  Banderoles  Angloifes  y  ^  qut  nous  parlèrent 
Artois.  Néanmoins  mus  remarquâmes  très* 
bien  que  c'étoientdes  HoUandois.  Le  yaijjeaiu 
étoit  un  petit  Flibotymonti  de  quatre  pièces  de 
Canon;  nous  leur  dîmes  tout  franchement  que 
nous  étions  François  ^  i^.  allions  décimrger  à 
Dunkerquey  Bs  nous  firent  -commandement  de 
^mettre  le  Bateau  hors;  mtez  qu'il  venteit,  (^ 
la  Mer  étoit  rude.  Je  leur  remont f ai,  quHl  é* 
toit  impojfible  de  mettre  le  Bateau  dehors , .  que 
ftùus  étions  trop  foiUes  d'hommes  :  mais  que  Yils 
doutoient  qui  nous  étions,  ilspouvoient  venir  à 
*bord  voir  ms  Lettres  if  Payi^ts',  quHb  eh 
voient  une  Cjatoupe  légère,  if  étoient'  forts 
'd*bommêt  :  néanmeim  ils  réïtérepent  le  cotth 
mandement  avec  menaces.  ,  //  falut  fi  réfoudr^ 
4  faire  un  efort  pour  ks  fatisfaire.  Quelques 
^précautions  que  nous  prîmes,  lesfaifiiies  au  Ba- 
'teau  rompireit ,  if  le  Bateau  fut  crevé  contre 
•fe  bord  du  Navire,  &  demeiwa^néanmoins^  de- 
dans.  Nous  leur  criâmes  que  le  liteau,  étoit 
rompue  alors  ils  recommencèrent  à  jurer  if  blaf- 
"  pbémer  qu'il falloit  venir  à  bord:  je  leur  pro- 
teftai  qtjkl  étoit  impojjible^  alors  ils  me  tirèrent 
un  coup  de  Pifiolet;  je  leur  parhfs  jèul  du 
Château  d'avant,  ayant  fait  retirer  nos  gens. 
Je  leur  jurai  encore  que  le  Bateau  étoit  rmpu. 
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dors  ils  me  tirèrent  ena^e  quelques  coups  de 
Fifiokt  à?  de  FuJU;  je  fus  contraint  4e  me  rer 
tirer  en  leur  crimt:  tire  tant  que  tu  vmclras^ 
nous  ne  Jf aurions  faire  autre  cbqfe^  Allers  Us 
fureiU  contraints  <ie  mettre  leur  (Mhupe  d^ 
bors^  qu'ils  eHvoygre^^  à  bvrd  a^jee  des  bomm^ 
amiiz  de  Pijiolets ,  Cmeks»  &  Hâckes  lar- 
mes y  qui  mirant  cwtme  dans  un  Vmffeodi  erir 
fiem,  vont  Sroit  à  la  chambre,  pour  rmpre 
mm  Coffre  6P  les.artmres.  Je  l^frim  'de  ne 
rimron^ej  6?  kwioUlai  iess  Ckft  de  iotét'; 
^ors  ils  m  fmfoknà.jfh^^  ks  Jt^ku,  vmk 
Jbltmaoisy,  &  ffim  je.,  ne  4eytois  muilemn^ 
Jewtdus  patler:i»a^s  epJeuré^ant  qkem»f 
étions  hm.  ams^  .qm  notfi  n'âUi^m  point  ^ 
Angktffrrey .  (pte  i^  f^aiffiau  (f  la\  charge  mt 
Hère  étofènt  oux.FrarÉfcdty  .:&  qu'ils  è^n^ 
naffent  mesémtuns;  mais  je  né  fus  mtikmer^ 
écùuti  y  &  fus  xb^  tudemm  tift  h  fhùmkreh^ 
fans  moirr  k  moyen  de  mettre  ut^  mtKiûir  i 
mom.  col;  en  même  tems  je. fus  emkarjfid  éom 
kwt^  C^akvfe  avec  treAsdemes^ns^  (i  porté 
i hori  du  Fa^em  degmi^re.  ^n.tsimtmevt 
fi  rude  me  Jiâptit  fort ,  car  in  ne  l'attendeif 
mUlemtÈtt  de.  la  part  des  HùVmdoie.  Quani 
je  fus  i  iorêj  le  Q^imne  me.fk  Âefmer  me 
déclaration  des  Marcbandijks  qui  itokai  dans 
.  fe  Nauirey  je  le  fis  cmform^nent  aux  eonàioifr 
femens.  Ilvit  mes  papiers yyoàiLu'entèmioit.rieny 
ne  fit  aucune  eflme  du  J^qffeport  de'Monfieur 
de  Courtin.    il  mè  dit  y  qu'à  faloit  quejeji' 

?iqffe  comme  je  n'asidis  pomt  \fi^àfutns  pièces* 
e  lui  dis  que  j'en  aivoix  diverfes  y  (f  quejês 
gens  ne  m'amotent  pas  donné  le  loifir  de  tes 
prendre  :  U  m  fit  Jignerma  déclaratiçn  ^  qu^U 
-     c  êvoit 
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aokt  écriwtn  Hôllandm.  Je  protiJl^^'^^fk 
Jignm  fisns  ^entendre  ^ê  qui    itMt  icrUi    je 
vis  pourtant  Men  que  te  n^étoit  rien  qui  pût 
porter  préjudice.  Après  je  fm  encore  étormé 
4u'il  mnt  mcore  trois  de  nos  hommes^  qui  me 
dirent^  qt^Us  avaient  été  battus  à  outrance  9  (f 
(fihe  fe  ptus  jeune  de  nos  gens  avoit  été  mis  à  la 
géhenne,  en  l^i  ferrant  ia  tite  woêc  une  corde ^ 
pmm  lulfai9>e  itre  que  nms  edUms  en  Angk- 
terre,  mt  que  h  Morcbfmdiji  appartenoit  aux 
Af^ioîs.    tJp  jeune  homme  ne  dît  rien  que  la 
vérité  j  jumplus  que  les -autres,  nmùbftemt  les 
coups  de  plat  SEpée,  deCkfrdes,  (f  de  bouts 
de  Pijhletj  dont  un  de  nos  hommes  a  detneuré 
c^mme  mort  tendant  Jrois  jours ,  6?  s'en  fent 
encore.   A^ès  ce  traiteiment  jUivois  encore  la 
croyance  quHk  mus  iaiffercient  aller  ^  après  nous 
avoir  Men  pillez  ^  mm  je  fus  étonné  quUls  ap- 
pâtèrent mtre  Pa^cUtonà  bord  du  f^aijfeau  de 
guerre ,  comme  pliage,  en  criant  bonne  prife. 
lis  laifferent  quatre  de  nos  hommes  dans  nôtre 
Navire  y  ff  le 'Lieutéhant  du  Fàijfeaufut  Imfi 
fé  dedans  cFoec  des  hommes  pour  commander  :  en 
mSnietems  ils  ^firent  toute  piwr  le  TeffeL  ^'étois' 
/(lr^  étonné  de  ce  procédé.     Je  demandai  à  ce 
Ù^pitaine  y  fi  nous  avions  guerre  contre  les  Hoi- 
hnddsj  M  s^U  avoit  qi^lques  Lettres  de  re- 
préfailles  fur  les  François.    Il  me  dit  que  non , 
mais  qu'il  me  prenait  parée  que  j*cdlois  en  An-- 
gleterrey   que  je  n'a/vois  point  de  corigé^  que 
toutes  mes  pièces  étoient  faujffes ,  (f  que  j*avois 
jett^  lès  véritables  hors  le  bord,  quiétoient  celles 
pur  où  Ton  auroit  connu  ^ue  nous  allions  en 
Angleterre,    Je  tâchai  à  k  defabufer  de  cela,  ; 
c>/T  un  jeune  homme  qui  a  nH  fes  Officiers  (f 

Ma- 
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Maiehts  5  qui  ne  répondront  pas  pour  M.  Là 
kndermin  le  17-.  f ayant  toujours  route  po$tr  U 
Tejfel  bon  vent  ûeNord-Oueft^  mus  fûmes  r en- 
contrez  à'unl^a^ffeau  de  Noroegue:  jurqm  ils. 
firent  cbaffe  ,  notre  i^aiffeauy  qu'ils  appeUoien$ 
leur  prtfe,  tintja  route.  Iljurvint  grand  vent 
qui  cùangeoit  en  càte^  (f  point  de  vûë;  ahrs. 
chacun  Jongea  à  Jçn  affaire ,  il  y  alhdt  de  la 
vie,  le  Norvégien  d'un  céé,  (f  nous  de  Cath 
tre.  Il  n'étoit  plus  quefthn  de  leur  riche  Pri' . 
yi,  néantnoins  Us  avoient  mis  de  let^s  meilleurs 
hommes  dans  notre  Navire ,  qui  firent  leur  de- 
voir  à  porter  de  la  voile.  Nous  eûmes  conmif- 
fance  de  la  terre ,  c^itoit  les  IJles  devers  Gro- 
ningue  (f  Embden  ;  ainfi  mus  étions  fombez 
avant  le  vent  de  Tejfel  é?  du  Vlie  y  toujours 
gros  vent ,  &^  ne  pouvions  refifier  au  vent , 
lorsqu'il  vint  au  Nord-Oueft^  alors  nous  al- 
lions  le  long  de  la  côte.  Le  vingtième  nous  en* 
trames  par  le  l^lie ,  &^  moûiUdmes  l* ancre  ^ 
bien  en  peine  de  notre  Navire ,  qui  arriva  te 
lendemain ,  (^  on  nous  dit  qu'il  feroit  arrivé 
dès  le  jour  devant ,  mais  qu'ils  avoient  été 
cbajfez  des  Anglois ,  qui  les  avoient  détournez* 
Hier  à  midi  le  vingt-deuxième  nous  vinm& 
mouiller  l'ancre  devant  cette  faille  avec  grand 
triomphe  y  6f  coups  ù£  Canon  ^  le  Pavillon  HoU 
landois  au  grand  Mat  du  J^aiffeau  de  guerre  y 
£jf  celui  de  France  en  trophée  fur  la  poupe  ^ 
comme  fi  c'eût  été  Bannière  d'Ennemi  Cepen- 
dant ûès  le  loir  précédent  le  Capitaine  éuAt  allé 
devant  à  Enckbujfen ,  ùà  il  eft  avec  tous  .mes 
paf.ers  ;  fans  doute  pour^es  faire  voir.  Sur  les 
trois  heures  aj  rès  midi  il  revint  à  bord  avec  m 
Notaire,  &  quelques-uns  de/es  armateurs  ou  ams, 

pour 
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four  prendre  la  dépojîtion  de  nosgem^  auxquels 

je  défendis jie  répondre.  Ils  ne  laijjereiit  pas  d'ê- 
tre prejfezj  &  à  chacun  en  particulier  ils  dû 
foient ,  que  les  autres  avaient  dit  que  nous  allions  à 


Londres.  Nous  avions  deitx  Allemands.  Jette 
fçai  ce  qu ils  ont  dépojé;  je  fçai  qu'ils  leur  ont 
fait  de  grandes  promejfes  pour  mentir:  je  fus 


mandé  le  dernier  dans  la  chambre  ^  je  me  moquai 
djÂ^otaire^f  de  Vinterpréte  &  d*eu>x  tous,  ^ 
leur  dis,  que  jerépondrois devant juflice.  Après 
quoi  vint  un  Capitaine  d' EnckJbu^en  même ,  le- 
quel je  cormoijjbis  ,  il  parla  fort  long-tems  au  Ca- 
pitaine, qui  nous  avott  pris  y  après  quoi  ils  me 
demandèrent  y  Ji  je  ne  voulois  point  alleràbord^ 
prendre  du  linge  &  des  bardes ,  ce  que  je  ne  re- 
fusai point.  Quandnousfûmes  âbord/le  Lieu- 
tenant fut  bien  empêché  à  amajjer  mon  linge ,  car 
chacun  en  avoiP  pris  fa  part  ;  je  pris  feulement 
mie  cuemije,  un  mouchoir  j  &  ce  qui  s'enfuit 
pour  changer ,  avec  mon  habit  6P  mon  manteau^ 
fip  leur  dis ,  que  nous  compterions  après  pour  le  ref- 
te.  Ils  ont  rendu  atiffi  une  partie  des  bardes  de 
nos  gens  y  car  ils  ne  peuvent  rendre  le  tut,  en 
ayant  mis  une  partie  à  terre  au  Ftllc^e  de  yiie. 
Ils  ont  fait  grand  aCj  ordre  dans  le  bord,  rompu 
les  bancs  6f  armoires  ^  ^  ontfouragé  par -tout. 
PoHà  l'état  où  nous  -étions  hier  au  joîr ,  quani- 
je  revins  du^bord;  il  ejl  à  préfent  matin  ^  il  n'y 
a  point  d'Amirauté  ici,  c'ejl  à  Horne,  J'écris 
à  Monjîeur  J^onicbe  qu'il  m'envoie  un  homme  • 
qui  Joit  capable  de  folliciter  puiffamment  nôtre 
affaire;  jMcris  anfji  à  Meffieurs  le  Gendre  6f, 
Fremont^  que  V^m  d'eux  vienne  bien  muni  de 
Lettres  de  Mt-nfieur.  de  Montpefat  pour  Mon- 
fieur  le  Comte  dEftsades.  Nôtre  caujèejljujle^ 

'  s'il 
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'i'^yeti  eàt^jomais^  je  ne  fm  nul  iouU  qim 
nous  fC ayons  main  kvéede  néWe  P^aiffeau  ^ 
'Marçtofiàijes;  mais  en  l'état  qu'il  fera ,  c'eft- 
à'dire  tout  pillé  ^  déjajlré.  Mais^^sHl  vous  plaît ^ 
il  ne  faut  pas  ïen  Unir -là  y  il  faut  purjuîvre 
des  intérêts  j_  (^  demander  jujtice  des  violences 
mi  nous  cnt  été  faites  y  du  mépris  (f  de  Vin- 
jande  qu'ils  ont  commije  envers  le  Pavillon  du 
Roi  y  cf  les  fleurs  dé  Lis  d'or  qu'ils  mt  arra- 
chées au  champ  du  Dauphin  Royal;  car  fi  Ton 
fmffre  cela  y  on  ne  doit  point  ejpérer  autre  trap- 
tement  quand  on  fera  rmêontri  de  ces  vo^ 
leurs  de  Câpres,  qui  y  îrotiveront  leur  comp- 
te^ (f  en  tcitt  cas ferxmt  quites  pour  rendre.  En 
outre,  fûpp'Tébende  que  nos  gens  ne  me  quittent 
atiffi'tôt  qu'ils  feront  libres,  parce  qu'ils  fmt 
rebutez  du  mauvais  traitement  qu'ils  ont  re- 
çu, Qppréiendant  de  tomber  da?îs  le  même 
malheur:  de  fortj  qu^ils  difent,  qu'ils  aiment 
m  eux  gogner  moins  y  £?  naviger  à  nos  cotes 
dans  les  Barques  y  ou  aller  en  pêcherie.  Il 
faut  que  le  Roi  en  faffe  parler  à  MeŒeurs 
les  Etats  par  fon  Ambaïïadeur.  Sa  mafefti 
nous  excite  au  négoce  (f  à  la  navigation ,  (^ 
nous  promet  des  gratifications  ;  ce  n*ejl  pas 
pfez,  il  faut  qu'il  nous  protège^  &  qti'il  ne 
fcîiffire  pas  que,  quelle  Ration  quecefoit, 
touche  à  fes  Sujets:  il  a  le  pouvoir  y  (f  far- 
tout  quHl  faffe  obferver  le  33.  Article  du 
'  traité  fart  avec  les  HoUandois;  car  tant  que 
l'on  v'endra  à  bord  -des  f^aiffeaux  Marchands 
avec  armes ,  ils  feront  toujours  pillez.  Il  vous 
plaira  de  m' écrire  Uiut  ce  que  j*xiurai  à  faire, 
tant  que  le  Vaifîeau  fera  arrêté ,  6?  quan^ 
a  fera  libre.    Von^dii  ici  que  ta  France  vùr 

rompre 
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i^^mipre  avec  r Angleterre.  Lti  Flote  if#  Jïirf* 
hnde  fera  prête  la  prochaine  f moine  y  &  plus 
forte  que  la  prémiéfe  ^  à  ce  que  l'on  dit. 
Je  fuis ,  -ÊPr. 

T  O  S  ^  E. 

L  ET  TRE 

Lu  Copite  â'Eftrades  au  Roi. 
Le  13    Août  i66j. 

DAns  un  Etat  gouvei^è  par  le  peuple, 
les  chofes  y  changent  de  face  dans 
un  inftant,  foit  en  bien  3  ou  en  ftial. 

L'arrivée  de  de  Ruytera  donné  beaucoup 
de  joye  &  de  cœur  à  ceux  qui  étoicnt  les 
plus  abbatus.  Ileft  entré  dans  un  des  Ports 
de  la  Province  de  Groningue  avec  dix-neuf 
Navires,  fans  avoir  fait  aucune  mauvaife^ 
rencontre.  On  efoére  que  la  Flote  des  In- 
des aura  un  pareil  fuccès;  pour  celle  de 
Smirne,elle  reftera  à  Cadix  jufques  à  nou- 
vel ordre,  ainfi  elle  ne  court  aucun  rifque* 

Meflleurs  les  Etats  donnèrent  hier  la 
Charge  d'Amiral  à  de  Ruytcr,  &  celle  de 
Lieutenant  Amiral  à  van  Meppcn,  qui  a 
fervi  de  Vice-Amiral  dans  le  voyage'  de 
Guinée.  On  a  pris  fix  Capitaines  de.  cette 
Flote  qu'on  a  auflî  avancez,  &  les  2600. 
hommes  qui  étoient  îur  les  Vaiflcaux  de  de 
Ruyte^ferviront  fur  la  Flote  qui  eft  auTef- 
fel  ;'  amfi  la  voilà  à  préfent  bien  comniar*- 

Tom  IIL  N  '  dce 
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dée  &::fottîfiée  de  bons  Officiers  &  de  bon- 
ne tecruë  de  Matelots.  . 

Les  Etats  ont  ordonné  de  raccomnooder 
les  Vaifleaux  qui  font  de  retour, j^pour  les 
joindre  à  ceux  qui  doivent  être  prêts  dans 
un  mois ,   qui  compoferont  une  Flote  de 

3 uarante  Navires, pour  renforcer  celle  qui 
oit  fervir.    "  - 

MonfieurâeWit  mande  pour  réponfe  à  ce 
que  Vôtre  Majefté  m'a  ordonné  de  lui  écri- 
re confideftijûttcnt ,  qu'il  croît  que  le  Roi  d'An- 
gleterre feratine  réponfe  ^ui  ne  fera  pas  déci- 
five ,  pour  allonger  la  Négociation ,  &  évi- 
ter .par- là  Que  Votre  Majefté  ne  fe  déclare; 
&  comme  Meffîeurs  les  Etats  reçoivent  un* 

frand  préjudke  par  ce  délai,  ils  ont  Keu 
e  défirer  fa  déclaration  fuivant  le  Traité,, 
par  préférence  à  t?outes  chofes ,  ne  doutant 
pas  que  II  elle  étoit  une  fois  faite ,  ils  ne 
iùflent  plus  portez  aux  conditions  de  la 
ùaix.  II  doit  ftlre  voile  dès  que  le  vent 
fera  bon  ^  les  Compagnies  des  Indes  &  les 
Marchands  d'Am'fterdam  le  veulent  ainfi  ,  & 
Penpreffent  tRcèflàmment;  &  comme  fon 
application  eft  de  leur  plaire,  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  tente  coûtes  fortesrde  moyens 
pour  faire  (or tir  la. Flote,  &  d'autant  plus- 

3u'une  Galiete  aflÛre,  que  douze  Navires 
es  Indes, ^eftimez  à  quatorze  millions ,  font 
Ters  l'Irlande,  &r^ que  la  Flote  d'Angle- 
terre croife  vers-  les  -Côtes  de  Noryegue , 
qui  eft  le  lieu  oii  les  Vaifleaux  des  Sdes 
doivent  fe  rendre;  c'eft  la  principale  rai- 
fon  pourquoi  la  Compagnie  prefle  que  la 
Flote  des  Etats -entre  çn  Mer. 

LET- 
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LETTRE 

D/*  Roi  au  Comte  iVBfirades. 
Le,  14.  Août  i66s. 

JE  n'ai  point  encore  avis  de  ce  que  mes 
Arabaffadeurs  en  Angleterre  auront  a- 
w  vancé  pour  raccommodement  •  fur  la 
propofition  que  je  les  ai  chargez  ae  faire, 
comme  de  moi ,  au  Roi  de  la  Grande  Bre-, 
tagne  ;  mais  feulement  que  le  Courier  étoit 
arrivé  auprès  d*eux  ,•  qu'ils  ^voient  lu  mes 
dépêches,  &  qu'ils  avoient  d'autant  plus 
d'eipérance  de  la  paix,  que  le  mal  conta- 
gieux confinuôit  à  faire  un  grand  ravage 
dans  Londres ,  &  s'étendoit  auffi  à  la  Cam- 
pagne ,  ce  qui  rompoic  toutes  les  mefures 
néceffaires  à  prendre  pour  le  foûùen  de  la- 
guerre.  Je^  içaurai  demain  jmaUu  par  l'or* 
dinaire  de  Calais  ce  qu*aura  produit  cette 
nouvelle  ouverture ,  dont  vous  ferez  auffi- 
tôt  informé.  'Cependant  le  Sieur  van  Bcu^ 
ningen  m'ayant  fait  preflTer .  fous  prétexte 
de  Pabfcnce  du  SieurdéWk,  de  vous  don- 
ner ordre  de  dire  à  quelque  autre  Miniftre 
de  l'Etar,  ce  que  je  vous  avois  chargé^  de 
confier  au  Sieur  de  Wit;  je  lui  ai  fait  ré- 
pondre, ^ue  comme  il  ne  faut  que  fix  heu- 
res pour  aller  au  Teffel ,  je  vous  ordonnons 
de  prendre  rendez-vous  à  mi-chemin  pour 
vous  y  aboucher  avec  lui,  &  en  effet  vous 
en  pouvez  ufer.  de  cette  manière^ 

N  2  J'ai 
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paî  fait  voir  audit  van  Beunîngeo'  une 
Déclaration  que  l'Evêque  de  Muufter  a  fai- 
te à  un  Député  du  Duc  de  Neulîourg ,  qu'il 
n'entreprendroit  rien  qu'il  n'eût  ma  réponfc 
à  ce  que  le  Commandeur  SmifïÎDg,  qu'il  nfen- 
voye  5  &  q^e  je  fçai  être  déjà  en  chemin ,  me 
doit  repréfenter  de  fa  part  fur  l'affaire  de 
Borkelo.  Ledit  van  Beuningen  me  demanda, 
fi  j'eftimerois  à  propos  oue  les  Etats  tâchal- 
fent  de  diflîper  les  levées  dudit  Evêque  a- 
vant  qu'elles  foient  plus  avancées  ;  mais  je 
n'ai  pu  être  de  cet  avis,  tant  à  caufe  de  la 
déclaration  que  je  viens  de  dire  du'il  a  fai- 
te, que  pour  ne  lui  donner  pas  l'avantage 
de  faire  croire  dans  tout  l'Empire  gue  lef- 
dits  Etats  ont  été  les  aggfefleurs.  J'ai  fait 

Î)arler  fortement  audit  van  Beuningen  fur 
e  Vaiffeau  François  mené  à  Enckhuyfen , 
&  je  me  remets  Jà-deflus  à  ce  que  Lionne 
vous  mandera. 


^v 


LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  à'Ef^ 
trades.  Le  14.  Août  1665-. 


L 


A  déclaration  du  Roi  ("dès  auflî-tôt  que 
Sa  Majcflé  aura  reconnu  qu'on  iie  peut 
efpérer  la  paix)  fera  bien-tôt  ceffer  toutes 
les  cabales  h  toutes  les  mauvaifes  imj«-ef- 
lîons  que  les  Efpagnols  &  les  Anglois  tâ- 
.chent  de  jetter  dans  l'efprit  des  peuples , 
^oi  auront  honte  alors  d'y  avoir  ajouté  quel- 
que 
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gue  foL  J'ai  fait  avouer  ce  matin  à  Mon- 
lieur  van  Beuningen ,  que  nous  n'avons  pas 
belbin  de  dépêcher  un  Courier  en  Angleter- 
re, pgur  fçavoir  fi  le  Roi  d'Angleterre  vou- 
droit  fe  lier  avec  le  Roi  pour  la  conquête 
de  la  Flandre.  Il  fçait  bien  qu'il  y  a  plus 
dejix  mois  qu'il  ne  nous  oiFre  autre  choie 

3uè  de  nous  abandonner  toute  la  terre ,  & 
e  nous  y  affifter  de  toutes  fes  forces ,  pour- 
vu qu'on  lui  Idiflè  la  Mer  ;  &  van  Beunin- 


I;en  m'a  même  confeiTé,  que  quand  je  ne 
ui  dirois  Bas  la  chofe,  il  ne  laifleroit  pas 
d'en  être  fort  perfuadé ,  parce  que  les  An- 


glois  y  pour  leur  propre  intérêt ,  ont  dû  tenir 
cette  conduite  Se  nous  faire  ces  offres- là. 

Le  Réfident  de  Dannemarc  a  déclaré  au 
Roi  delà  part  du  Roi  fon  Maître ,  aue  pour 
témoigner  qu'il  ne  prétendoit  rien  des  États 
en  cette  rencontre  qui  ne  fût  jufte,  il  offroit 
de  fe  remettre  de  toutes  fes  prétenlîons  au 
jugement  de  Sa  Majefté  &  à  ce  qu'elle  en 
décideroit.  l'ai  dit  cela  à  Monfieur  van 
Beuningeri,  &  l'ai  exhorté  à  fc  faire  venir 
un  ordre  de  faire  la  même  foûmiffion  au  ju- 
gertieîit  de  Sa  Majefté ,  avec  un  pouvoir  * 
des  inftruftions  n^ceflàires  pour  repréfenter 
les  railbns  des  Etats  fur  chaque  point  qui  eft 
en  différend.  Il  eft  demeuré  perfuadé  que 
c'eft  le  meiHeur  moyen  pour  fortir  prompte- 
ment  d'aflaires  avec  ledit  Roi  ^  &a  promis 
d'en  écrire  fortement 
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LETTRE 

Bu  Roi  au  CûTûfe  d'Eflradet^ 
Le  17.  Jk)ut  i66f. 

JE  vous  renvoyé  vAtre  Secrétaire ^  avec 
î*ordre  défaire  de  ma  part  une  àéclara- 
tion  aux  Etats,  qui  leur  fera  coimoîtrë 
quelFe  ëft  la  lincefité  de  mon  procédé  en- 
robfefvatîon  de  mes  AUiaf^es ,  &  quelle  eft 
auffi  la  grandeur  de  mon  affeftion  en  leur 
endroit  ;  puifque  je  ne  manqupis  pas  de  raî- 
fons  très-fortes  pour  me  diipenfer  de  faire^ 
ce  «le  je  fais  à  leur  .avantage  fans  violer 
ce  Traité,  fi  la  conGderadon  que  j'ai  eue 
de  les  foûtenir,  n'eût  prévalu  en  moi  furtou^ 
te, autre.  Je  veux  efpérer  qu'ils  en  auront 
,en  tout  tems  la  recônnoiffance  que  leur 
impofè  la  qualité  d'une  oUigatioii  de  cec-^ 
te  sature,  &  qu'ils  ne  m«  donneront  pas 
ftjet  de  me  repentir  jamais  d'avoir  faiç 
pour  eux  le  plus  grand  pas  qu'une  Couronne 
puifTe  faire  pour  l'intérêt. d'une  autre,  fit 
me  remettant  du  furplus  à  mon  autre  dé- 
pêche, &Q, 


^' 
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LETTRE 

55»  Roi  au  Comte  d'Ejiradet. 
Le  ij.Jlout  i66$. 

JS  vous  etvvoye  en  toute  diligence  vôtre 
Secrecaire,  'pour    vous  faire  fçavoir  > 
qu'ayant  hier  fait  appeiler  le  Sieur  v^q 
Jieuningen,  pour  lui  rendre  la  réponfc  qw 

)e  lu^  avois  promife  il  y  a  quiiize  jours ,  je 
a  lui  ai  donnée  en  peu  de  mots^  malsbiep 
effchtîels,  pour  la  làtisfaftion  &  l'avantage 
des  Etats  y  &  d'une  grande  confideration  à 
tttbn  égard,  pour  les  fuites  qu'ils  T^euvQnc 
avoir.  Je  lur  dis  que  je  Tavois^  mandé  pour 
lui  déclarer^moi-raêrne,  que  fi.  la  paix  nefc 
pouvoit  faire  entre  les  deux  Nations  fur  Içs 
derméres  propofitions,  que  j'ai  chargé  de- 
puis quelques  jours  mes  Ambaffadeurs  dQ 
feire  au  Roi  d' Angleterre,  maréfolmion é- 
toit  de  prêter  la  garantie  attxdit&  Etats»  Le^ 
-dit  Sieur  van  Beuningen ,  après  de  grande 
remercîmens  qu'il  fit  au  nom  de  fts  Maf* 
très  5  me  dît ,  que  leur  fatisfa^ion  en  feroiç 
encore  plus  complète  ,  s'il  pouvoit  leu? 
mander  en  même  tems,  quelles  font  cescon^ 
ditîons  de  l'accommodement  qui.  aura  été 
propofé  de  ma  part  audit  Ror.  A  quoi  je 
me  contentai  de  repartir,  qu'il  étoit  fuper^  . 
flu  quejeles  lui  expliquafle,  parce  qu'elles^ 
n'étoient  pas  ignorées  à  la  Haye„  &  il  fe 
N  4.  reti- 
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retira  en  ,me  reodâat  de  QouveHes  aftians 
de  grâces. 

J'ai  voulu  vous  informer  de  ce  détail,  â^ 
fin  que  vous  fçachiez  comment  vous  aurez 
à  vous  conduire,  en  déclarant  de  ma  part 
la  n)ême  cbofe  aux  Etats,  comme  je  defite 
que  vous  lei^faflîez  auflî  tôt^ue  cette  dépê- 
che vous  aura  été  remife ,  accompagnant 
çetie  déclaration  importante  de  toutes  Itrs 
expreflîons  qui  pourront  leur  faire  mieux 
connoître  la  grandeur  &  la  fincerité  de  mon 
affeûion ,  &  n'omettant  pasde  leur  faire  bien 
remarquer  deux  chôfes;  l'une,  que  fi  j'ai 
tardé  quelque  tems  à  m'en  ocpliquer ,  &  de 
mes  intentions,  quoique  dans  mon  cœur 
elles  ayent  toujours  été  les  mêmes ,  ce  n'a 
été  à  autre  fin ,  ni  dans  autre  vûë  que  celle 
de  leur  plus  grand  bien ,  jugeant  avec  beau- 
coup de  vrauemblance,  <}uc  par  ma  fîmplè 
•-Médiation  je  parviendrois  plutôt  à  la  paiXj 
que  je  fçai  bien  qu'ils  fouhaitent  véritablç- 
ment. 

L'autre,  que  îe  fais  ce  grand  pas  en  leur 
faveur,  &  y  préfcre  même  leurs  intérêts  aux 
miens ,  fans  avoir  voulu  par  avance  rien  fti- 
puler  avec  eux  pour  ma  iûreté  ni  pour  mes 
avantages ,  comme  d'autres  Princes  l'au- 
roient  fait  fans  doute  dans  une  pareille  oc- 
currence; mais  que  je  me  fuis  promis,  qu'en 
ufant  de  cette  forte  avec  franchife  &  géné^ 
rofité  en  leur  endroit ,  ils  y  correfpondroqt 
de  même,  &  que  je  trouverai  la  même  fu- 
reté en  leur  amitié  &  en  nôtre  lîaifon ,  &  . 
n'aurai  jamais  fiyet  de  me  repentir  de  les 
^       ,  avoir 
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avoir  ainfî  obligez  fans  coadition  ni  re- 
ferve. 

Vous  pouvez  encore  metti:»  en  confiai?* 
ration,  non  pas  aux  Etats  (car  tout  ce 
qu'on  leur  dit  devient  auflî*tôt  public)  mais 
à  mes  ferviteurs  en  particulier^  que  pour 
faire  cette  déclaration  je  n*ai  pas  même  vou- 
lu attendre^  ni  le  retour  du  Courier  aue  j'ai 
dépêché  en  Angleterre  pour  y  porter  la  nou- 
velle propofition,  ni  par  confequentde  Sa- 
voir la  réponfe  qui  aura  été  faite  par  le  Roi 
d'Angleterre ,  ni  Tévenement  de  la  fortie  de 
leur  Flote&du  nouveau  combat  qui  fe  pour- 
ra donner  ;  ni  ce  qui  arrivera  des  Vaiiieaux 
de  deRuyter,  ou  de  leur  Flote  des  Indes  O- 
rientales  :  quoique  t^ute«  ces  chofes  que  je 
viens  de  dire  puiflent  non  feulement  me 
fournir  des  prétextes  plauflbles,  mais  me 
donner  grand  fujet  de  devoir  encore  tem- 
porifer  ,  fans  me  déclarer  davantage ,  juf*- 
qu'à  ce  que  je  fçûffe  ce  que  très-peu  de  jours 
me  devront  bien- tôt  apprendre  de  divers  é- 
venemens  de  la  dernière  importance. 

Il  ne  fera  pas  mal  auflî  qu'en  même  temf 
vousfaffiez  confidemment  entendre  au  Sieur 
dé  Wit,  qu'une  des  plus  preflaâtes  confide- 
rations  qui  m'a  conviée  à  hâter  ma  déclara- 
tion ,  fans  m'ari'êter  à  tout  ce  qui  femblcrfc 
5  la  devoir  faire  encore  difFé- 
ntérêt  particulier dudit de  Wit, 
e  j'ai  eu  de  le  foûténir,  &  de 
ndre  impuiflantes  toutes  les  ca- 
ous  m'avez  mandé  qui  fe  fof- 
re  lui  dans  l'Etat,  pour  ruiner, 
5  affoiblir  Tautorité  qu'il  y  a; 
N  5  VoiiS 
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Vous  ajouterez  à  cela,  que  je  me  promets 

3u'en  tousrtems,&  en  toutes  fortes  d'affaires, 
me  donnera  des  preuves  efFeûives  de  fort 
affeûion  &  de  fa  gratitude,,  d'autant  plus 
Tolontiei:s  &  avec  pi  us  de  chaleur ,  qu'il  pour- 
ra toujours  faire  réflexion,  que  je  n'ai  pas  vou- 
Kïrien  exiger  de  lui,  non  pas  même  en  fe- 
cret ,  pour,  une  obligation  de  cette  niature  r, 
vous  lui  direz  encore ,  que  je  vous  ai  préçi- 
fëment  charge  y  comme  en  effet  je  vous  en« 
donn^  l'ordre  dès  àpréfent,  que  s  il  Teftime 
à  propos,  ou  pour  fa  plus  grande  fûrecé  ,, 
ou  pour  mieux  &.  plutôt  diflîper  le§  cabales 
qui  lui  font  contraires,  vous  falïiez  quelque 
office  £n  mon  nom  auprès  des  Etats  en  fa 
fiavegr,  pu  à  la  louange  de  fon  mérite  &de 
fe$fervice§,  ou  pour  leur  faire  entendre  ,t. 
combien  j'eftime  néceflaire  à  leur  bien  la 
continuation.de  Ja  confiance  quils  ont  en. 
lui,  ou  quand  il  le  jugera  à  propos  ,  en  la^ 
même  manière  &  aux   mêmes  termes  qu'il 
vous  témoignera  le   défirer.   Peut-être  ne 
fiwihaiterâ-t-il  pas  lui-même  de  recevoir  une 
jnarque  .fi  publique  de  mon  elHn)e  &  de  ma; 

J^roteftion  y  car  dans  les  Républiques  lejplus. 
buvent  les  recommandations  des  autres  Koîs 
ou  Princes, poutr amis  qu'ils  foient, peuvent 
être  âuffi-tôtnuifibl«s  qu'utiles.  En  toûtcas^ 
(ans  le  commettre  en  rien  avec  des  peuple.^; 
qui  peuvent  tourner  à  mal  Je  bien  même,  5c 
prendre  du  foupçon  des  plus  fincéres  iaten;^ 
«ons,  il  femble  qu'on  pourra  fair^lémêmè 
effet  par  une  autre  voye  plus  jure,  qui  TeK 
2«it,ians  nommer  la  perfonne  duditde  Wit,^ 
<guft  vous  témoiguaiHez  de  ma  part  aux  Etats;. . 
.   .  que 


dby  Google 


X  2^3   ^ 

cne  je  loue  infldemm  la  fbnœ  |5Té(eïïte^ 
.  '  àè  leur  GauVettiement  &.deradnimifl:ratiOn 
-dé  leurs  affaires,  qtji  me  paroîc  être  la  meil- 
leure, &  la  plu^intéreffée,  &  la  plus  propre 
pour  leur  fureté  &  pour  Ja  con(ervatioû  de 
lecjr  Etac  qu'ils  fniiflfent  jamais  établir  :  ^que 
comme  bon  ami  &  Allié ,  &iî  intéfeflë  en 
leur  bonne  coodaite,  je  les  exhorte  à  s'op- 
pofer  vjgoureufemem  ^ux  menées  qu'on  ne 
fçait  que  trop  qui,  fc  font  tou^  les  jours 
dans  les  Provinces ,  pour  parvenir  à^donner 
une  autre  forme  au  Gouvernement,  d'autant 
plus  que- fi  cela  arrivoic,  je  ne  pourroisplu» 
prendre  la  même  çpnfiançe  «n  ieurs  Ré{olu- 
tions^  &  ferois  obligé  defpager  d'autre  ma- 
nière à  mes  affaire»,,  voyant  que  l'eurs  Enne- 
mis feroient  4e vernis  comme  lâur  Maîtres 
dans  la  propre  direélion  de  leurE^at,  dont 
je  n'aurois  à  attendre  quç  peu  de  reccmnoîf- 
lance  de  leur  part  de  ce  ijue  je  fais  aujour- 
d'hui, &  peu  de  foi  dans  Toblèrvation  de 
F  Alliance -f  &  enfin  autres  chofes  ferabla-' 
blés  &  générales ,.  fans  nommer  perfonne, 
qui'puiffent  faire  comprendre  aux  Etats., 
iju'îl  eft  non  feulenrent  de  leur  bien, mais 
de  néceflîté  pour  conferver   l'Alliance  de 
cette  Couronne,  qu*ils  ne  fouffrent  pas  que 
l'Angleterre  domine  chez  eux.    Cela  veut 
«lire  encore,  que  lie  plutôt,  qu'ils  pourront 
l-appellerrAmbaffadeur  van  Goch,  lequel 
bailleurs  eft  un  inflirument  peu  propre  à- 
traiter  aucune  affaire^,  pour  avoir  fuiet  de 
fe  défaire  d'undàngereux  ferpent  qu'ils  cou*^ 
vent  dans  leur  fein  en  la  perfonne  deDow- 
ning,  fera  le  meilleur.    Une  fâutpas  néan. 
'  -         N^  moins 
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N^iTK»ns  que  vous  înfiftiez  fur  ce  poUït ,  que 
je  n*aye  vu  la  réponfe  du  Rx)i  d^Angletene 
à  mes  Ambafladeurs,  fi  on  ne  peut  préfen- 
tement  efpérer  la  paix  ,  &  que  je  ne  vous 
^ye  donné  un  nouvel  ordre  de  preffcr 
pour  faire  retirer  ledit  Downing. 

Il  arriva  ici  Samedi  au  foir  unavisdeDunr 
kerque,  fondé  fimplement  fur  le  funpie  re- 
port d'un  Maître  de  Navire,  que  vous  fça- 
vez  être  fort  incertain,  que  la  Flotedede, 
Ruvter  àvoit  été  vûë  fi  près  de  la  Hollancte 
le  Vendredi  de  la  femaine  précédente,  qu'el- 
le pouvoit  être  entrée  le  m^e  jour  dans 
auelqu'unde  leurs  Ports»  Ccnnmejenevou- 
t'ois  pas  qu'on  crufle  de  de-làque  j'aye  dif- 
féré à  m'expliquer  de  mes  intentions  juf- 
Gu'à  ^  ce  que  Taye  vu  cette  Flote  en  lïireté  > 
oc  ceHe  des  Etats  augmentée  de jce renfort, 
il  fera  bon  que  vous  faffiez  '  voir  en  confi- 
dence à  vos  amis  ce  que  j'ai. diai^é  Lionne 
de  vous  mander  dès  Vendredi,  c'eft-à-dirc 
avant  que  cet  avis  de  Dunkerque  fut  arri- 
*vé,  que  je  ferois  infailliblement  appeller 
van  Beuningen  le  Dimanche  pour  lui  rendre 
h  réponfe  qu'il  attendoit,  &  qu'auflî-tôt  ^ 
prè<^  je  vous  renvoyerois  vôtre  Secrétaire, 
qui  vous  porteroit  Tordre  de  faire  la  même 
déclaration  aux  Etats. 
•^  Il  efl:  i  croire  (&  le  Sieur  van  Beuningçn 
n'en  doute  pas)  que  quand  le  Sieur  de  Wit 
s'eft  ouvert  à  vous  des  conditions  auxquel- 
les les  Etats  pourroicnt  confentir  àvla  paix  , 
&  qu'il  a  même  prié  que  j'en  vouluire.bieri 
faire  la  propofitiojn  au  Roi  d'Angleterre,  le- 
'        •    -  dit 
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dît  de  Wk  avoitdéja  pris  fesjn^autiOfi5 
du  c^é  defdits  Etats,  pour  s'affûrer  deJeur 
véritable  intention  en  cet  accommodement: 
mais  comme  le  Sieur  van  Beuningen  a  bail- 
leurs fort  prudemment  remaraué  ,  que  fi 
lefdîts  Euts  ignoroient  que  c'eu  le  Sieur  de- 
Wit  qui  a  lui-même  fuffgeré  lefdites  condi- 
ticfïïs,^  déûré  que  je  les  OTopofaflEè  comme 
de  moi-même  au  Roi  de  la  Grande  Bre ta- 
re ,  j'^en  -pourroiy  recevoir  à  l'avenir  on  très- 
grand  préjudice,  en  ce  que  dans  un  cas  pa- 
reil oîi  je  pourrois  requérir  les  Provinces 
Unies  de  me  prêter  la  garantie  de  nôtre  Al- 
liance, elles  pourroient ,  fous  un  faux  pré- 
texte de  nK)n  exemple ,  déclarer  qu*elles 
font  dîfpofces  de  la  prêter  fi  la  paix  ne  fe 
pouvoit  faire  fur  des  conditions  qu'eux-' 
mêmes  m'impoferoient  ;  il  importe  extrê- 
mement que,  de  concert  avec  le  Sieur  deWit, 
vous  trouviez  enfemble  quelque  moyen ,  & 
s'il  fe  peut  fans  le  commettre,  par  leqUel 
je  puîfle  être  aflBré  que,  pour  avoir  voulu  les 
robHget,en  propofantce  qu'eux-mêmes  m  V 
voient  témoigné  défîrer,  je  ne  recevrai  ja- 
mais le  p-éjudice  que  je  viens  de  dire  :  ce 
qui  fe  pourroit  faire  facilement ,  en  me  doo- 
nânt  un  Ecrit  feeret  de  la  part  de  TEtat  y  cm 
,au  moins  des  quatre  ou  cinq  Perfonnes  prittci- 
pates  qui  en  ont  la  direâion,  par  lequel, 
en  cas  de  befoin ,  je  pùiffe  faire  apparoftre 
<itoe  je  ne  leur  ai  jamais  impofé  aucunes  con- 
ditions de  paix  pour  l^ur  prêter  ma  garan-' 
tie ,' maî^  quMI  eftvrai  qu'à  leur  prière  j'ai 
fait  au  Roi  d'Angleterre  des  ouvertures 
N  7  4i'ac- 
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•  d^àccommodeineBt,  telles  qu'eux-mêmes  les 
avoicnt  Ibuhaitées ,  &  me  les .  avoienc  fug- 
gerées. 

LE  T  T  R  E 

'Le  Mr.  âe  Lionne  au  Comte  ^Ef^ 
irades.  Le  17.  Août  166^. 

MOnfieur  vanBeuningen  m'a  voulu  pref- 
fçr  (  depuis  que  le  Roi  lui  eue  parlé^ 
-de  lui  expliquer  quelle  étoitla  penfée  deSa. 
Majgllé  lur  la  preuation  de  la'jyuintie ,  c'eit- 
À-dire  qu'il  avoit  ddTein  de  tirer  de  moi  une- 
déclaratàon ,  que  Sa  Majcfté  accorderoit  les- 
fubfides  du  pall'é  conformémeiit  au  Traité,. 
&  roiûproit  en  même  tems  avec  J'Angleter- 
»e.  Je-me  fuis  contenté  de  repartir Xcela,, 
que  Meflieurs  les  Etats  poavoient  êtréaflû^- 
-rez  qu'il  n'y  avoit  que  candeur  &  fîncerité 
4e  la,  part  du  Roi  en  ce-  que  Sa  Majefté 
-lui  avojt  dit^  &  il  en  elt  demeuré  là, 

iDès  que  le  Roi  eût  parlé  au  Sieur  van: 
Beuningen^  il  me  vint  trouver  le  foir^poia: 
»e  dire  qu*il  alloit  envoyer  un  Courier  ex- 
près «ux:Êt<ats.  Je  le  priai  de  nelepas  faire^ 
puit  parce  qu'il  poiirroit  écrire  par  vôtre 
Secrétaire  qtii  étoit  prêt  à  partit^  qu'àcau- 
fc.  que  le  Roi  feroit  bien  aile  que  vous  ftt 
fiez  le  premier  à  dopner  la  bonne  nouvelle 
à  fes  Maîtres.-  Il  me  promit  qu'il  en  uferoir 
de  la  forte ,  &  qu'il  m'envoyeroit  fa  dépé> 
che  aujourd'hui  matin;  mais  comme  je  nç: 

l'ai» 
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i*aî  pas  cnàùte  reçue  à  cette  heure  ,  qu'îl 
en  çft  dix  du  foîr,  je  commence  à  douter 
qu'il  ne  m'ait  pas  tenu  parole  ,  &  qu'il,  ait 
voulu  me  prévenir. 

LETTRE 

Du  C&mte  cPEJïrades  au  Rt»: 
Le  lo.  Jhût  1665. 

MEflîeurs  les  Etats  attendent  avec  beau- 
coup d'impatience  la  réfoltition  de- 
Vôtre  Majéfté,  fur  la  déclaration  qu'ils  ef- 
lîérent  :  leur  Flote  ayant  le  .vent  bon  pour- 
aller  en  Norvegue  ,  oît  celle  d'Angleterre 
efl:  pour^àttendi^Je  retèur  d^  dolize  Vaif- 

il  ne  faut  pa»  . 
ne  fe  ren  con- 
tent.   Dè«  qutr 
'.  parlai  à  me^ 
ollande  &  dep. 
er  la  vente  de 
ïdrè  pdLt  avan- 
inûdéroit  com* 
qu'elle  le  pre^ 
î  fu0  répliqué 
îrdari,  qu'ila- 
iut  tous   ceux 
la  Oompagnie^ 
>bli^eût  de  nq- 
le  le  tem^  du 
;e,  ni  Souvq- 
"Meffieurs  lef 
Etats,', 
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Etats;  &  que  ledit  Caron  contrevenant  i 
fon  ferment ,  il  écoic  puniilàble ,  &  Tes 
biens  confifcables  à  TEtat.  La  Ville  d'Atn^ 
fterdam  eft  fort  contre  lui ,  néanmoins  H 
a  paru  que  ce  que  je  leur  ai  dit  les  a  rete- 
nus, ayant  mis  en  vente  fa  Maifon  de  la 
Haye ,  &  même  vendu  fan^  opBofition 
une  partie  de  fes  Meubles,  S'il  fe  pafle 
dans  la  fuite  quelque  chofe  Jà-deflus  con- 
tre les  intérêts  dudit  Caron  ,  f agirai  for- 
tement ,  ainfi  que  Vôtre  Majefté  me  Tor-. 
donne.  Vôtre  Majetté  fera  informée  par 
Monfieur  de  Lionne  de  la  xronverfation 
que  j'ai  euO  avec  Madame  la  Princelfe  d'O- 
range. Je  fuis  avec  toute  forte  de  refpca 
&  de  foûmiflîon. 

Addition  de  la  fufdiu  Lettre» 

It  vient  d'arriver  tout  préfentement  une 
Galliot>e  de  Bergue  en  Norvegue,  qui  a 
apporté  Lettre  à  Meflîeurs  les  Etats  de 
celui  qui  commande  les  Navires  des  Indes 
Orientales ,  qui  dit  qu'il  eft  entré  dans  le 
port  dudit  Bergi^  avec  onze  Navires 
fort  feeureuferaent ,  &  que  le  douzième 
s'eft  feparé  de  lui  par  un  grand  brouillard^ 
mais  qu'il  fa  vu  a  toute  heure  ;  qu'outre 
ce  nombre  ,  il  y  en  a  encore  loixante 
Navires  Marchands,  tant  de  la  Mer  Médi- 
terranée que  d'ailleurs.  Monûeur  de  Wit 
a  écrit  du  18. -4e  quinze  lieues  du  Teflel^ 
qu'il  avoit  le  ventû  bon, qu'il  efpérojt  étr^ 
le  22.  devant  le  port  de  Bergue  ,  pour  eu 
rc?tirer  tous  les  lufdits  Navires ,  Se  qu'au 

cas 
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oas  qu'il  rencontre  la  Ftote  Angloife  ,  îl 
ttûuve  celle  de  Meffieurs  les  Etats  figaye, 
&  de  fî  bonne  volonté  de  combattre,  qu'il 
en  elpére  un  bon  fuccès.  Il  envoya,  au 
Teflei  quatre  Navires  chargez  de  Mar- 
chandifes  de  Contrebande,  venant  de  Sué- 
de, pour  les  esiaminer,  fur  ce  que  les  Mafc» 
très  defdits  Navires  ont  dit  qu'ils  alloicnt 
à  Dunkerque  ,    &  qu'ils  étoient  chargez 

Î)0ur  le  compte  du  Roi.  Je  m'en  vais  pré- 
bntement  envoyer  au  Teflel  poiar  y  être 
^clairci  de  la  chofe ,  &.fi  elle  fe  trouve  vé- 
ritable ,  j'agirai  fortement  ^u  ndm  du  Roi 
po  ur  les  faire  relâcher. 

Meflîeurs  les  Etats  ont  fait  arrêter  ce 
matin  le  Secrétaire  de  Downing ,  &  Tont 
fait  mettre  à  la  prifon  qui  eft  fur  la^ 
porte. 

LETTRE 

DuComte  iEfirades  à  Mr.  de  Lionne. 
Le  zà.  ^out  ï66f. 

SI  vous  étiez  ici,,  vous  auriez  encore  plus 
de  peine  à  comprendre  la  létargie  oU 
font  Mefîîeurs  les  Etats  pour  leur*  conduis 
tê.  Ils  n'ont  rien  à  prefent  dans  Tefprit 
^ue  réqufpagç  dç  Mer  5  &  abandonnent 
tellement  la  terre,  gue' fi  TEvéque  de 
Munfter  entroit  dans  leur  païs  avec  dix 
mille  hommes ,  il  leur  ^nleveroit  les  trois- 
meilieures  Places  qu'ils  ayent  fur  les  fron- 
tières 
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tiéres  d*Overyflel  &  de  Gocldre ,  parce 
qu'ik  ne  Içauroient  en  mettre  fix  en  Cam- 
pagne. Jugez  ce  que  c'eft  ,  pourf  garder 
cepuîs  Maftricht  juiques  en  Friîe. 

Quan^ie  preffe  les  Etats  de  fatisfairc le 
Roi  de  E>annemarc ,  &  éyîtcr  par  là.q^'8 
De  Icurfoit  contraîrecdans  cette  conjonfta- 
re,  ils  difent  qu'il  leur  doit  trois  millionsi, 
&  que  fes  prétenfions  ne  font  que  des  cbi- 
méresl 

Monfieur  le  Duc  de  Neubourg  n'a  pas 
fujet  de  fe  plaindre  fi  on  ne  le  nomme 
5as  dan^  mes  Mémoires:  il  f^t  bien  que 
a  dernière  fois  que  Monfieur  le  Baron  de 
Lerode  a  été  à  la  Haye ,  il  eft  convenu 
des  conditions  pour  réchange  de  Rave- 
ftern ,  &  mêii)e  Meflîputs  les  Etats  ont  ô- 
crit  audit  Duc  ,  qu'ils  font  prêts  à  conclu- 
re rajuftement  ;  ainfi  j'ai  confideré  cette 
afiàifc  conclus.,  comme  elle  le  fera  dès 
que  ce  Prince  le  voudra.    ^ 

Je  fuis  très-aife  de  ce  que  les  avis  qu'on 
m*a  donné  fo^t  faux'  :  *  ^e  &*ai  pas  crû  tes 
devoir  taire  ^  parce  que  TinteUigence  qifi 

Saroît  entre  les  Efpagnols  &  TEvêque  de 
lunfl:er ,  ^^la  liailbn  qui  eft  entre  ce  der-» 
nier  &  le  Roi  d'Angleterre  me  donnoit  dm 
foupçon. 


E 


^ 


L  ET. 
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LETTRE 
J^ii  Comte  ^Bjira^fsâ  Mr.  ârÙonnf^ 

•  -    * 

7AÎ  jèû  \iBe  tengueCoafërèrioe  avpc  Ma- 
dame  la  Princeflfe  (^Ogaige,  for  la  dé* 
pécHe  'qu'elle  a  reçu  de  FEle^eut  de 
Brandéboàrg  ,  dwtc  jt  vous  av^s  cfoM^ 
l'avis  rordkiàire  paffé.  Elle  m*â/dcmné  à 
lire  ladite  Lettre  ^  dorMf  lé  coneenu  eft^ 
qu*il  femble  'que  dans  la  dernière  Confé^ 
Êence  qu'elle  a  eue  avec  nîoi ,  oâ  fe  i^euif- 
le  plaindfe  de  luî.  II  protefte  de  n'avofr 
jamais  e)i  la  moindre  intention  de  déplai- 
re au  Roi  totfcb^TT  le  Traité  de  Dwften, 
&  qu'il  éft  fort  éloigné  d'avoir  voûla  faira 
aucuii  Traité  qui  portât  préjuâice  à  celiâ 
4e  l'alliance  du  Rnfin,  de  force  qtfîl  ne 
fçait  d'oh  lé  Roi  peut  avoir  eu  cet  ombra* 
ge  ,  le  fufdît  Traité  de  Dorften  ne  conte^- 
nant  rien  d'approchant  à  cela  ;  &  puifque 
les  raifpns  qu'on  a  mis  en  avant  par  deux 
Mémoires  qui  H^'ôôt  été  communiquez 
tie- contenteni*  ^as  1^  Roi-,  ledit  Êleaeot 
raarque,  qu'il  lui^en  écrira  lui-même  en  tels 
termes,  quil  ne  douj^e  pas  que  vS"a' Majefté 
n'en  demeure  fatisfaite  ,•  que*  cependant  il 
défire  qu'on  me  fafle  confioftre,  qu'il  croit 
queleicrupule  qu'on  fait  contre  ledit  Tfai' 
te  ne  vient  pas  de  la  France,  mais  de  quel.-, 
ques  autres  qui  ne  veulent  pas  de  bien  à  fa 

Mai- 
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Maifon ,  &  qu'il  ne  doute  pas  que  le  Roi , 
voyant  la  fincére  affeûion  qu'il  a  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté,  ne  voudra  pas  être 
contraire  qu'il  fc  mette  en  état  de  pouvoir 
défendre  les  propres  paîs  contre  les  mal- 
veillans  qui  le  menacent ,  paifque  même 
Talliance  entre  le  Rm  &  lui  tend  à  cet' 
te  fin. 

Et  qu*auffi  il  lui  ferç^t  aifé  de  répondre 
aux  reproches  qu'cta  lui  fait,  que  dans  l'af- 
feire  ae  Pologne  il  n'avoit  pias  voulu  fe 
joindre  avec  le  Roi  5  pour  prendre  avec 
lui  les  mêmes  mefures,  puifque  le  Roi,  ni 
aucun  de  fes  Minières,  nç  lui  ont  jamais 
fait  la  moindre  ouverture,  de  Tintenrioii 
de  Sa  Majeflé  fur  ce  fiqet ,  hormis  qu^on 
demanda  de  lui  de  vouloir  empêcher  que 
perf(Mine  de  la  Maifon  d'Autnche  ne  fut 
avancé  à  cette  Couronne,  ce  qu'il  a  fait 
tflez  ouvertement ,  &  le  feroit  encore ,  fi 
ladite  Maifon  n'étoit  réduite  dans  un  état 
que  cela  n'eft  plus  à  amrébender:  il  pm- 
tefte  que  toutes  fes  virées  ne  tendent  qu'à 
voir  la  paix  &  la  tranquillité  dans  le  Royau- 
me dePolc^e  ,  &  que  par  leur  difl^don 
&  ruine  le  {nîs  ae  foit  ouvert  aux  Nadoos 
barbares,  qui  aïooie^  par  là  l'entrée  dans 
h  Chrétienté  ;  ce  qu'il  croit  n'écre  pas 
defagréable  à  Sa  Majeflé ,  puifqu'elk  mê* 
me  travaille  fi  foigneufement  pour  foa 
repos. 

£t  qu'H  croit  avoir  plus  de  fujet  de  ie 
plaindre  de  ce  me  Monfieur  de  Sumbres, 
Amba{&deiff  de  France  tout  fout,  aempê* 
cfaé  ^ue  la  Ville  d'£lbing  ne  lui  fœt  enco- 
re 
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r^  oedée ,  quoiqu'il  fe  tienne  afiûré  que  h^ 
dit  Sieur  de  Sumbres  fait  cela  plutôt  pour 
complaire  à  la  Reine  de  Pologne  que -par 
ordre  du  Roi. 

Ç'eft  pourquoi  il  s'affûre  que  le  Roi 
commanûera  à  fon  Ambaffadèur  à  préfent 
en  Pologne ,  de  dirigo*  fa  négodatioo  en- 
forte  qu'enfuite  defdits  Traitez  &  promef- 
fes  ladite  Ville  lui  foit  cédée. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  i'Efiraâes. 
Le  %\.  Août  i66s^ 

JE  vous  envoyé  un  Mémoire  à  part  fur 
quelques  penfëes  qui|,  me  font  tom- 
bées dans  Tefprit,  touchant  les  meil-, 
leurs  moyens  de  faire  la  guerre  aux  An- 

{;lois ,  &  de  les  incommoder  enfcMte  dans 
cm-  Commerce ,  ou  autremeni  9  qu'on  les 
Î^uilfc  au  plutôt  porter  à  une  bonne  paix. 
1  fera  bon  qu'après  avoir  bien  examiné  le- 
dits Mémoire,  vous  en  concertiez  ce  que 
vous  eftîmerez  à  propos,  avec  les  princi- 
pales perfonnes  de  TEtat,  de  celles  que 
vous  içavez  être  bien,  intentionnées  ,  & 
c'eft  encore  pour  cette  confidération ,  ou- 
tre plufieurs  autres ,  que  je  fouhaite  fort 
le  prompt  retour  du  Sieur  de.Wit.  Je  crains 
bien  <ju*il  ne  croye  fon  honneur  intéreflfé  à  * 
ne  pas  revenir  qu'il  n'ait  vu  en  peribnne. 
k  fuGcès  d'uu  combat  >  après  être  une  fois 

monté 
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monté  fur  la  Flote;  &  par  cette. raîfon  il 
faudroit  tâcher  de  le  lui  faire  ordonner  par 
l'Etat  en  termes  fi  précis  qu'il  ne  s'en'pût 
défendre  ,  &  me  remettant  du  fuiplus  i 
mon  autre  Lettre  ^  &c* 

MEMOIRE 

Dont  eft  fait  mention  en  la  Lettre 
ci-dcllus. 

POur  remploi  des  forces  tnaritimes  de  Sa  Ma- 
jejlé^  dans  le  dejjein  qu'elle  a  prlï  de  don- 
lur  la  garantie  aux  Etats ,  c^efi-à-dire  de 
rompre  avec  V Angleterre  \ 

L'on  peut  éxamner  ,  s'il  ferait  plus  à  prif- 
pos  de  joindre  toutes  les  fsrces  de  Sa  Majef- 
té  avec  celles  des  HdUmdois ,  pour  décider 
cette  guerrt  par  des  combats  généraux  ^  ou 
s*il  voudrait'  fnieuK  ia  traéner  en  Um^ieur. 

CePte  guerre  ^  pMtot  du  peupie  d'Angle- 
terre  que  du  Rci  :  le  peufie^  ne  pmt  fournir 
limg^tems  aux  dépendes .  aime  guerre  de  cet^ 
qualité  ^  Tl  fe  laffe  fadieme?it'  quand  il  perd, 
il  eft  violent  d^insjesrjj'ciutionsy  mais  ft 
relâche  fert  dans  t'exécutioa. 

Les  HMamddi  fmt '.  fupérieurs  au  Roi 
â^ Angleterre  en  moyens  pour  foûtemr  lor^^ 
tms  la  guerre  ,  nms  Us  fani  beaucoup  infe^ 
rieurs  en  ferce^  mi  Jmité.  de  f^aiffetmx  ,  vw- 
levr  des  Chefs- &"  ArtiMerie. 

Le  RoifepignantieuXyilsfermtinfinimeTaft^ 
péricttrs  ^en  mnfeuiemint  moyens  pour foûtenir  la 

guerre. 
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gfurre  ,  mais  encore  en  nombre  6f  boîiti  'Se 
J^alffeaux ,  /wW  que  les  f^aijfeaux  de  Sa 
JMàjelié  font ,  fort  diviftz  ^  fort  difficiles  à 
jùinàre. 

Il  femble  par  toutes  'ces  raifons  qu'il  foit 
plus  avantageux  de  tenir  l'affaire  un  peu  en 
longuewTy  dé  Je  rendre  plus  forts  que  les  An- 
gknt  dam  toutes  les  Mers  ,  if  troubler  leur 
Commerce. 

Pour  ^et  effet ,  dans  la  Méditerranée  on 
pourra  joindre  à  VËjcaàre  de  Martel  de  Jtx 
J^aiffeaux^  trois  de  Monjîeur  de,  Beaufort  if 
la  There/Cy  if  deux  Frégates  que  l'on  achevé 
à  Toulon ,  ce  ferûU  en  tout  douze  VaiJ 
Jiaux\ 

Obttget  las  Hollandois  d'en  entretenir  pa- 
reil mmbre ,  cejiroit  en  tout.  24,,  Vaiffeaux^ 
'  Et  doiae  Galères. 

Avec  ces  forces  Sa  Majeftéferoit  absolument 
maîtfeffe  de  la  Mer  Méditerranée. 

En  mémetems  il  faudrait  envoyer  q%ielqu*im 
vers-  Gaykmty  pour  l'obliger  y  s'il  fe  pouvoit^ 
d'attaquer  Tanger ,  if  pour  cet  effet  l'ajjijler . 
âe  forces  maritimes ,  if  même  d'armes ,  de  mun-'^ 
tians  de  guerre  ^  if  d argent  s'il  étoit  nécef" 
faire, 
'pendant  les  Négociations  les  forces  mariti- 
mes pourroieut  itre  employées  4  tenir  Tanger 
bloqué,  if  en  même  tefns  envoyer  qujlques  f^aif- 
féaux    Cùr/adres  dans ,  le  Levant  p&ur  trou*  : 
bler   le  'p-and  Comi§ercé  que  les  Anglois  y 
ont.  ' 

Pour  V  Océan,  H  refier  oit  au  Roi  v'ngt-deux 
Faiffeaux,  qui  pourvoient  être  facilement  aug- 
mentez jujqifà  trente. 
^  ^  Ohll- 
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Objtgtr   les  Hollandgh   J^en  entretenir  -ffn 
pareil  nombre  à  U  pointe  de  Bretagne  .  pour 
s*ajfirer  de  Ventrée  de  la  Manche. 

Les  Hollandais  pourraient  tenir  le  principal 
de  leurs  forces  enfemble  ,  de  cent  êu  Jix  viugt 
vaiïïeaux  dans  leurs  Ports, 

Et  en  même  tems^  pour  fermer  la  Mer  BaU 
tiffue ,  //  faudrait  donner  une  grande  applica* 
tion  à  engager  les  deux  Rois  du  Nord  dams  tes 
mimes  intérêts. 

four  cet  effet  engager  les  HôHapdois  de  leur 
faire  raifon  fur  leurs  demandes ,  ^  rendre  le 
Roi  Médiateur  de  leurs  différens. 

Obliger  les  deux  Rois  du  Nord  de  mettre 
chacun  douze  ou  auinzc  f^atffeaux  en  Mer 
pour  fe  rendre  maaires  de  la  Mer  Baltique , 
les  prejfer  de  défendre  Ventrée  des  FniJJeaux 
Anglots  dans  leurs  Ports  ,  isf  à  tûus  tes  Faif- 
féaux  de  Uurs  ^ujets  de  tranfporter  aucunu 
Marchandtfes  en  Angleterre. 

L^on  pourrait  détacher  de  toutes  ces  Flotes 
divers  Vatffeaux^  avec  les  Armateurs  de  tms 
lès  Etats ,  ptnr  courre  perpétuellement  à  V en- 
tour  de  V Angleterre^  ^  interrompre  par-tout 
le  Commerce  i^  ta  Communication  des  trois 
Royaumes. 

Dans  le  mime  tems  qu'ion  travailleroit  à 
prendre  toutes  ces  mefures  pour  le  dehors  de 
V  Angleterre  ^  il  faudrait  auj/i  travailler  à 
troubler  le  Roi  d'Angleterre  au  dedans  de  fes 
Etats.  4 

.•P<^«^  cet  effets  s' infirmer  de  toutes  parts  , 
fait  par  la  HoUawde  ,  fait  par  le  moyeu  des 
Marchands  François,  de  Vétât  des  affaires  à'E- 
càffe  £jf  d'Irlande. 

Ep 
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,^  Etf  Eiojff^   il  eft    cfrt0m^  que  Its  Purs- 
tains  ^'  tQUf  Us    PresbiUrUns  y  font    ^m 
beaucoup  fflus  irani  nombre  fûe  les  Epifi§^ 
faux^ 

S^informer  des  nàms  des  pf4ucipa«x  Set* 
gneurs  ^ Miniftresde  ces  deux  Religions;  ^ 
comme  ^lU^  fo»t  les  mimes  qu^ en  JioHande^ 
tsf  iue  l'Ecofe  efi  plus  vijine  de  ce  Pau* 
là  que  de  France  ^  il  eft  plus  k  propos  de  cow^ 
duire  cette  Nffgociation  par  Monfieur  d*Ejlra» 
des,  de  concert _  avec  le  Sieur  d^lVit  ^  oet  a'veç 
quelque  autre  des  Etats,  ay^c  tel feeret néauh 
moins  que  Von  n^en  ^uijfe  rien  pénétrer. 
,  On  pomroit  dire  a  ces  principaux  Seigneurs 
ou  MiniJireSy  qt^^^ff  U^  affijieroit  d^ armes  ^  de 
munitions  de  guerre  i^  d*argentp 

Cette  Négociation  fe  f'ourroit  intreduire ,  ou 
en  envoyant  quelque  perfonne  qui  ffAt  la 
Langue  ,  ou  peur  voye  de  Mar^hafêd^  ^u  far 
les  mintfires  qui  s'entre^cennoiffe^t.  , 

Du  cité  d^ Irlande  4)n  pourroit  faire  U  mi-* 
we  chofe  par  U  Bret4gne  ,  dttetfdfs  que  les 
Catholiques  y  font  les  pls^  forts. 
•  En  f  informant  des  principaux  Seigneurs 
Catholiques  ,  des  Eviques  ^  ù?  y  envoyaffi 
quelques  Irlandais  réfugiez  eu  France. 

S'informer  avec  foin  en  Bret^ne  de,  Péta$ 
d* Irlande  ^  faire  écrire  avec  la  circonfpeéiiom 
nécejfaire  par  les  Marchands  de  tosstes  parts 
qui  y  ont  leurs  correfpondamces  ,  pour  an  iiem> 
ff  avoir  le  détail. 

Examiner  tous  les  Irlandais  Catholiques 
qui  font  à  Paris ,  en  Bretagne,  {s?  autres  en^ 
droits  du  Royaume^  pour  connoitre  s* il  y  en 
auroit  quelqu^un  dont  ^n  fe  pât  fçrvir. 

Tome  IIL  O  S'in- 
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Pifffortner  de  Vétat  des  Puritains  Preshl- 
tmriens^  ^  des  amis  de  CrsmweL 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  (tEjirades. 
Le  XI.  Août  1665-. 

C'Eft  ce  qui  m'avoit  fait  beaucoup  fou- 
haiter  ijue  l'on  eût  empêché  la  lecon- 
de  fortie  de  la  Flote;  &  à  dire  vrai,  après 
ïheureufe  [arrivée  de  de  Ruyter  &  de  fes 
Vaiffcaux,  dont  on  croyoit  la  perte  fûre, 
comme  la  néceffité  n*en  étoit  plus  fi  gran- 
de ,  il  fembloit  que  les  Etats  euffent  beau- 
coup mieux  fait  de  ne  s'expofer  pas  à  de  fi 
grands  inconvéniens,  que  ceux  qu'ils  peu- 
vent craindre  chez  eux-mêmes  d'un  fi  grand 
échec,  &  que  tout  au  moins  ils  dévoient 
retenir  le  Sieur  de  Wit ,  puisque  la  per- 
fonne  de  de  Ruyter  dans  l'Armée  pouvoit 
ftippléer  à  la  fienne ,  &  produire  les  mômes 
bons  eflfets  qu'ils  s'en  étoient  promis;  mais 
conune  c'eft  aujourd'hui  une  chofe  fans  re- 
mède, &  qu'à  l'heure  que  j'écris ,  le  mal  ou 
le  bien  peut  vraifemblablement  être  arri- 
vé, il  faut  au  moins,  fi  les  chofês  font  en- 
core en  cet  état ,  que  vous  feflîez  vos  diligen- 
ces, ou  pour  perfuader  ledit  de  Wit  à  re- 
venir promptement,  ou  pour  porter  les  E- 
tats  à  le  lui  ordonner,  ne  voyant  perfonne 
fi  capable  que  -lui-même  d'empêcher  que 
les  Cahales  étrangères  ne  viennent  enfin  à 

bout 
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^ôut  de  fair^  changer  la  forme  du  Gouv^- 
nement. 

A  quoi  j'ai  un  fi  notable  intérêt,  que  cet- 
te confideration  feule  me  devroit  obligefr  à 
fufpendre  ks  effets  de  la  réfolution  que  j'ai 
prife  5  &  dont  vôtre  Secrétaire  vous  a  por- 
i:é  l'avis ,  jufqu'à  ce  que  je  voye  ledit  Goa- 
vemement  bien  affermi  par  le  retour  dudit 
<le  Wifc  5  &  fa  continuation  dans  fes  em- 
2plois  ;  car  autrement  il.  pourroit  facilement 
-arriver  d'un  jour  à  l'autre,  que,  pour  Tinté- 
Têt  d'autrui ,  je  me  ferois  attire  une  gran-  - 
<le  affaire  fur  les  bras,  que  j'aurois  bien- 
tôt à  foûtenir  feul ,  dès  que  le  parti  du 
Prince  d'Orange,  qui  accorderoit  tout  aux 
Anglois ,  auroit  prévalu  ;   &  quant  à  la  fil- 
reté  dudit.  de  Wit ,  qui  peut  n'être  allé  fur 
la  Flote    que   pour  ne  demeurer  pas  ex- 
pofé  à  la  Haye  aux  infultes  de  fes  Enne- 
m\s ,  je  ne  fais  point  de  doute  qu'après  ma 
déclaration  il  ne  l'y  trouve- toute  entière, 
pour  ptafieurs  raifons  qu'il  n'eft  pas  be- 
foin  de  dire ,  parce  que  vous  lés  jugerez 
aflfez  de  vous-même^ 

L'Evêque  de  Muîîfter  envoyé  ici  une 
perfonne  expreffe,  qui  doit  être  déjà  en 
chemin  ,  &  il  a  déclaré  au  Duc  de  Neu- 
bourg,  qu'il  n'entreprendroit  rien  qu'il  n'eût 
nouvelle  de  ce  que  j'aurois  dit  à  cet  En- 
voyé lur  ce  qu^îl.  eft  chargé  de  me  re- 
prefenter;  mais  je  ne  voudrois  pas  que  les 
Etats  priffent  tant  de  confiance  à  cette 
déclaration,  qu'elle  les  empêchât  de  bien 
pourvoir  à  leurs  frontières. 
Le  Roi  de  Dannemarc ,  comme  je  pen» 
0  2  fe 
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fe  vous  ravoir  déjà  mandé ,  a  rends  à  ma 
médiation  &  à  mon  arbitrage  tous  les  dif- 
fét^as  qu'il  a  avec  Meffieurs  les  Etats.  Faî- 
tes enforte  que  Ton  envoyé  proraptement 
un  pareil  pouvoir  au  Sieur  van  Beuaingen  , 
aucretnent  il  eft  bien  à  craindre,  par  la  dé- 
claraticM)  qu'en  fit  hier  id  le  Sieur  Goë,  Ré- 
fident  dudjt  Roi ,  que  ce  Prince  ne  con- 
clue bien-tôt  avec  les  An^Iois,  dont  il  eft 
fort  preffii,  &  ^i  lui  offrent  de  ne  point 
conclure  de  paix  qu'ils  ne  lui  Raflent  ac- 
corder par  Meffieurs  les  Etats  toutes  les 
chofes  qu'ils  lui  refufent,  &  au  de-là:  &  û 
l'on  ne  prend  de  de^là  une  prompte  réfola- 
pon  fur  cette  aflfaire ,  je  prévois  qu'elle  fe- 
ra bien-tôt  fans  r^nede  ;  &  quand  les  Etats 
difent  que  les  prétenfions  du  Roi  font  des 
chimères ,   il  raut  leur  répondre  (  admet- 
tant même  la  préfuppofition^  que  la  pru- 
dence  veut   qu'on    paye   ces    chimères, 
parce   qu'il  a  quatorze    Vaifleaux  prêts, 
&c  en   peut  mettre  à  la  Mer  jufques  à 
vingt. 

LETTRE 

Le  Mr.  de  Liome  au  Comte  iEf- 
trades.  Le%\.  jioût  1 6 65-. 

DEpuis  toutes  les  dépêches  du  Roi  faî- 
tes &  fignées^  je  viens  d'avoir  une 
longue  conférence  avec  Mr.  van  Beunin- 
.gen,  qui  m'a  témoigné  entre  autres  chofes, 

qu'il 
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qu'il  apréhendoit  extrêmement,  que  fi 
vous  faites  des  offices  publics  auprès  de» 
Etats  pour  faire  retourner  promptement 
Monfieur  de  Wit ,  quoiqu'une  chofe  qui 
marque  11  fortement  l'eftime  d'un  fi  grand- 
Roi  lui  foit  infiniment  glorieufe ,  le  re- 
vers de  la  Médaille  fera,  que  nous  rexpofe* 
rons  davantage  à  une  très* grande  envie,  & 

2ue  nous  le  mettrons  auffi  nous-même  en 
tat,  qu'on  n'aura  pas  tant  de  confiance 
en  lui,  dès  (ju*;!  s'agira  de  quelque  intérêt 
du  Roi.  J'ai  voulu  vous  dire  ces  particu- 
laritez,  afin  gue  vous  y  fafliez,  s*il  vous 
plaît,  avec  vôtre  prudence  accoutumée  les 
confidérations  qu'elles  peuvent  mériter. 

Comme  il  pourrpit  facilement  arriver 
que  le  Roi  eftimdîrbit  à  propos  de  prier 
Monfieur  van  Bèuningcn  de  faire  une 
courfe  en  Hollande ,  pour  communiquer 
fit  concerter  beaucoup  de  chofes  qui  ne  fe 
peuvent  fi  bien  écrire  que  fe  raporter  de 
vive  voix,  il  eft  bien  à  propos  que  vous 
preniez  par  avance  &  promptement  la  pré- 
caution de  faire  envwer  le  pouvoir  par 
l'Etat  audit  Sieur  van  Éeuningen .  de  fai- 
re ladite  courte  quand  Sa  Majeué  le  ju- 
gera néceflaire. 


O^  MS- 
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MEMOIRE 

Pa  Cemté  d'EJlrades^  préfenté  à 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des. 
Provinces  Unies  desPaïs-Bas> 
le  24,.  Août  \66$. 

T  E  Comte  iEfirades  ^  Ambaffadeur  Exfra^ 
-*-'  ordinaire  de  France ,  a  reçu  ordre  du  Roi 
fon  Maître  de  faire  fçavoir  de  fa  part  à  yos^ 
Seigneuries ,  (fue  fi  ta  faix,  ne  fe  peut  faire 
entre  les  deux  Nations ,  fur  les  dernières  propo-. 
fitions  que  Sa  Majejié  a  xbargi  depuis  quel- 
ques jours  fes  Ambaffadeurs  de  faire  au  Roi 
d*  A}:gléterre  ^  fa  r/folution  efl  de  prêter  la  ga- 
raniie  à  c^t  Etat  ^  ainfiqu^elle ,  a  fait  entendre 
'AL -même  àMonfteur  van  Beuningen.  V»sSei* 
gneuries  peuvent  aifément  jtéger  de-lâj  quelle 
a  toujours  été  (sf  ^ft  encore  ta  grandeur  ^  la 
fincérité  de  VaffeUion  de  Sa  Majefié  pour  leur 
intérêt^  iff  que  s^ily  a  eu  quelque  délai  à  s*  ex- 
pliquer de^  fes  intentions  (  qui  ont  toujours  été 
les  mêmes  dans  le  cœur  )  ce  n^a  été  à  autre  fin 
ni  dans  autre  vue  que  celle  de  leur  plus  grand 
bien  ,  ayant  efiimé  ^  efperé  avec  beaucoup  de 
vraifemblance  ,  que  pa^'fafimple  médiation  elle 
parviendrait  plutôt  à  la  paix  ,  qu'elle  fçait 
qu'utiles  Jouhaitent  véritablement,  f^os  Seigneu- 
ries peuvent  aujfi  remarquer  que  Sa  Majefié 
fait  ce  grand  pas  en  leur  faveur  ,  ^  y  préfère 
wK^ç^l^tiKS  intérêts  aux  fkçns  ^  fan  savoir  voulu. 
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far  avance  rienjlipuler  avec  elles  fom.  fa  fâ^ 
reti ^  ni  pour  f es  avantages^  comme  (Vautres 
Princes  l*aur oient  fait  fans  doute  dans  une  pa^ 
r Cille  occurrence.  Elle  Je  promet  aujji ,  qu^èn  a* 
fant  avec .  cette  franchifc  i*f  cette  genérojiti 
en  léujr  endroit^  Ellei  y  correfpondront  de  leur 
part  ;  qu'elle  trouvera  la  même  fureté  en  leur 
amitié  ijf  en  leur  tiaifon  réciproque  ,  Çg?  n*aura 
.  jamais  Jujet  de  fe  repentir  de  les  avoir  ainfi  o* 
bli^ezfans  condition  ni  referve.  Ledit  Ambaf^ 
fadeur  Extraordinaire  s^acquite  avec  beaucoup 
de  joye  de  cet  ordre  du  Roi  fin  Maître ,  puis^ 
qu'il  regarde  la  fatisfaéfion  £s?  Pa'Qantage  de 
Vos  Seigneuries ,  que  Sa  Majejié  a.  toujours  ets 
paur  principale  vifée ,  Ç^f  que  cette  déclaratiofà 
fs*a  été  retardée  que  par  la  conjonâure  des  af* 
f aires  ^  qui  n^a  pas  permis  de  la  faire  plâ* 
tôt ,  dans  la  mime  fin  du  bien  des  affaires  de 
Vos  Seigneuries  ^^  qui  ne  pourront  plus  douter 
de  la  pureté  des  intentions  de  Sa  Majejié  a 
leur  égard  ,  puisque  toutes  les  circonjiances 
cs'dejfus  r exagèrent  affez*  Donné  à  la  Haye 
€e  24.  Août  1665. 

D'ESTRADES. 


M 

O4       . 
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MEMOIRE 

Du  Comte  étEJiradeSj  préfenté  k 
Meflîeurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pàis-Bas,  le 
a6.  Août  i66f, 

LE  Comted^E^radfS^  Ambafjadettr  Extraor* 
Mnâèrtie  franc e ^  a  ordrtdu Roifon  Mai- 
trê  dé  faire  ff avoir  à P'os  Seigneuries^  jkecom- 
me  diverfes  éccmrences  d'affaires  pourroitnt  e- 
hlig4r  Sa  MMtfti^  de  fpier  Monfieur  van  Bem* 
nimge^  de  faife  mne  courfe  jnfjn'ici^  four  y 
Cêmmstmianer  ^  soneerttr  beamcntp  de  ehffes . 
qui  ne  fi  femvent  fi  bien  écrire  fne  raporter 
de  vipe  v$ixj  tlle  efiime  qt^il  femit  hen  à 
propos  que  Vos  Seigneuries  lui  envoyafftnP  des 
ordres  en  cette  co^ormit/,  afin  quH  Jdf  prit 
de  faire  UdiU  courfé  quand  Sa  M(^fié  le 
jugera  néceffaire.  \ 

JLlle  difireroit  bien  aujfi  de  faire^nire  un 
aèhat  de  dix  Vaijeaux  de  guerre  en  Hollande ,' 
préfuppofant''que ,  comme  Vos  Seigneuries  en  ont 
un  nombre  infini  dans  leurs  Ports ,  dont  ils  ne 
prétendent  pas  fefervir  ^  Elles  apnrtetont  d'au- 
tant moins  de  difficulté  à  permettre  cet  achat  ^ 
qu'elles  y  trouveront  leur  avantage  de  toutes 
manières ,  fait  en  F  argent  qui  leur  viendra  ou 
À  leurs  Sujets  de  cette  vente ,  foit  en  Remploi 
des  Vaiffeaux  mêmes. 

Que  Moniteur  l* Evoque  de  Munfter  envoyé 
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-•  Sa  Majejli  une  perfonne  exprejfe  y  qui  dott 
être  déjà  en  chemin  y  f  »V/  a  déclaré  à  Mon^^ 
Jieur  le  Duc  de  Neid>Qurg ,  au* il  n^entrepr.  n- 
droit  rien  qt^il  lieât  nouvtlles  de  ce  que  Sa 
Majejié  aurait  dit  à  cet  Envoyé ^  fur  ce  qu*iï 
Pa  cVargi  de  lui  représenter  \  que  Sa  Majeftd 
demeure  d'accord  que  Vos  Seigneuries  peuvent 
bien  prendre  confiance  en  cette  déclaratiom^ 
mais  que  cependant  la  prudence  veut  qu'acné 
ne  les  empêche  pas  de  hitn  pourvoir  à  leurs 
fronti^res^ 

Que  le  Roi  de  Dannennare  ai  remis  a  la  mi" 
iiatton  là  à.  l* arbitrage  de  Sa  Majeflé  tous  les 
différens  tnCH  a  avet  vos  Seigneuries  ;  qu^Elle 
fuge  qu^tl  feroit  bien  important  qu'elles- envo* 
yaffent  promptement  un  Pareil  pouvoir  à  Mon- 
Jieur  van  Beuningem,  ^  qu^autrenaent  il  ferait 
bien  à  craindre ,  par  la  déclaration  qu^en  afai» 
te  de  nouveau   U  Siaur  Goi ,  Rifident  dudit 
Roi  y   que  ce  Prinee  ne  s^ace^fmmode  bientôt 
avec  tes  anglais ,   qui  F  en  prejfent  fort ,    {«^ 
iui  offrent  de  ne  point  ^omclmre  de  paÎM  »  qm^rli 
pe  lui  fajfent  accorder  par  Vos    ieigneufie$ 
toutes  les  chefts  qtftUeà' tut  rifufent  y  Çjf  au 
de-la  i  Surquoi  Elles  pourront  faire  leurs  jmdi» 
tieufes  réflexions  ,   gjf  prendfre   une  pr^mpne 
réfolution  pour  remédier  de  bonne  heure  à  cette 
uffaire.    Et  quoique  Voi  Seigneurits   ne  fem^ 
tient  pas^  faire  beaucoup  de  cas  des  prétenfionr 
du 'dit  Roi  ^  attelles  ejliment  n^itre  pas  jufitt 
mi  raifonuéâtes  ;    néanmoins  la  prudence  veut 
Cpréfuppofé  mime   qu^elïes  ne  foient  pas  bief» 
fondées)  qu^on  ne  s* y  arrête  pas  tout-à  fait  dans 
miÊt  conjoHâure  partille  à  celle-ci  ^  ledit  Roi 
O  5  ayant 
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é^fiont  quatorze  FaiJ/eaux  prêts  ,   y  e»  poM^ 
%iant  mettre  en  Mer  jujques  n  vingt. 

Ledit  Anjbajfadeur  Extraordinaire  a  aujjî 
9rdre  du  Roi  fon  Maître.^  de  renouyeïler  let 
inftances  qn^il  a'  ci- devant  faitej  a  l^os  Set* 
gneuries:  far  fon  Mitneire  du  %x^  ']^uH\et 
dernier^  pour  la  reftitution  dn.  Navire  nammt 
le  Dauphin  Royal ^  appartenant^  avec  toutes  Us 
Marchandifes  dont  il'  étoit  chargé ^  au  Sieur  dé 
Frontottty  Marchand  dé  Paris\  pris  par  un 
Câpre  ^  ^  amené  à'  Enckhuyfen\  avec  les 
dommages  fcf  intérêts^  ^  ledit  Câpre  châtié- 
de  cette  aéii$n  ^  étant-  tout -à- fait  contraire, 
au  'traité  de  1662^,^  qui  porte  ^  qu^èn  tel  cas, 
il  fera  délivré  des  Lettres  de  répréfailles,  Don^ 
ni  à  la  Haye  le  vingt^fixiéme  Août  166^. 

D'ESTRADES; 

L  E  T  TR  E: 

^u  Comte  étEfirades  au  Rchu   ^ 
Le,  17.  jdoût  1665:. 

SI  là  coiîftîtiitîori  de-  cet  Etat  étoit  teHe' 
qtfil  feroit  à  fouhaitcr^  Meflîeurslcs  E- 
tats  auroient  aflûrément  reçu  avec  plus  de' 
joye  &  de  reconnoiffancequ  ils  n'ont  fait,  if 
déclaration deVôtreMajeftéjque  jf  leur  ai  fai* 
te^  fuivant  qu'elle  verra  parole  Mémoire  ci- 
|oint. 
MaisMonfieurde.  Wjtji  qui  préparoitles- 
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cfprits  à  prendre  les  chofes  d'un  bon  Tens, 
&  félon  que  fon  expérience  les  lui'faifoic 
voir  pour  le  bien  de  TEtac ,  n'eft  plus  ici  ; 
ainfiji  fauteffuyer  les  mauvaifes  intentions 
des  uns,  Tincapacité  des  autres,  &  la  foi- 
bleffe  dés  iferviteurs  &  ârais  particuliers  de 
Vôtre  Majcfté,  qui  fe  voyant  privez  de 
leur  Chef  n'ont  plus  de  force ,  &  fui  vent 
le  courant  fans  s'y  oppofer. 

Dans  la  fituation  oU  eft  le  Gouvernement 
préfent,  je  n'ai  pas  crû  me  devoir  ouvrir 
a  qui  que  ce  foit/qiî'en  termes  généraux,, 
des  bonnes  &  fincéres  intentions  de  Vôtre- 
Majefté  fur  les  intérêts  de  Monsieur  de 
Wit ,  &  même  c'a  été  fans  le  nommer,  maia 
me  fervant  feulement  en  général  de  la  bon-, 
n^  conduite  du  Gouvernement  préfent.  Le 
relie  fe  fera  quand  Monfieur  de  Wit  fera^ 
de  recour. 

Comme  les  Lettres  que  Monfieur  vaff 
Beuningenécrft  aux  Etats  leur  font  enten- 
dre à-peu-près  les  mêmes  cbofes  qui  font 
contenues  dans  les  miennes,  fai  préffenti 
d'eux  quelsfont  leurs  fentimens  lUr  larépon- 
fe,  qu'ils  ne  meferont  pas  pofitive  que  l'Af- 
femblëe  de  Hollande  ne  foit  de  retour.  El- 
le eft  convoquée  pour  demain  ;  mais  j'ai 
fçû  qu'ils  écrivent  par  avance  à*  Monfieur 
yan  Beuningen ,  (ju'jls  ne  peuvent  lui  don- 
ner congé  de  venir  faire  une  courfe  ici  que 
Vôtre  Majefté  ne  fe  foit  tout-à-fait  décla- 
rée ^  car  ils  ne  tiennent  pas  ce  gue  Je  leur 
ai  dit  pour  une  déclaration  ,  puifque  Vôtre 
Majefté  Ta  faite  conditionnée ,  en  casque  Ife 
Roi  d'Angleterre  n'accepte  les  propofitîon» 
O  (^  de 
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depiîx,qtiî  peut-être  ne  leur  conviendront' 
pas;  c'teft  ajnfi^iu'ils  parlent. 

Moûficur  de  Wit  s'eft  ouvert  defdites 
conditions  5  &  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  entre 
lui  &  moi  là-deflus,  à  fon  Frère  Gecom- 
mittecrdeRaed^au  Sieur  Bevcming,  Grand 
Tréforier,  au  Sieur  Vivien,,  Penfionnaire 
de  Dort,  au  Sieur  de  Groot,  Penfionnaire 
d*Amfterdam,  &  au  Sieur  Bolle,de  Haer- 
1cm.  Ik  font  tous  venus  me  trouver  ce 
matin ,  &  m^ont  dit  que  la  i»ropofition  qui 
a  été  faite  au  Roi  d'Angleterre  n'eft  pas 
conforme  à  ce  oui  a  été  arrêté,  que  Dow- 
ning  en  a  reçu  Copie  d'Angleterre^  &adit 
enfuite  que  le  Roi  ùm  Maître  ne  l'accep* 
teroit  pas. 

Ils  difent,  qulln^cftpas  néceflàire  de  fpé- 
cifier  qu'ils  garderont  les  Forts  d'EImina  & 
Naflau,  puisqu'ils  font  à  eux,&  qu'ils  n'ont 
pas  befoin  de  la  permiffion  du  Roi  d'Angle- 
terre pour  les  retenir,  &  que  cela  marque 
une  foûmiflion. 

Quant  au  Fort  de  Cabo  Corfb=,  qu'Us  n'ont ^ 
jamais  confenti  qu'il  fût  rafé,  mais  bien  é- 
changé  avec  Cormantin;  &  au  cas  que  le 
Cabo  Corfo  fjkt  repris  par  les  armes  de  la 
Compagnie  Occidentale  de  Hollande  a- 
vant  le  Traité  ,gu'îls  ne  laifferoient  pas  de 
rendra  Cormantin.  Le  refte  des  Artide» 
eft  conforme  à  la  Conférence  qui  s'feftpafFée 
entre  Monfiçur  de  Wit  &  moi ,  ainfi  que 
Vôtre  Majefté  pourra  vérifier  par  la  dépê^ 
che  que  je  lui  en  fis  du  23.  de  Juillet. 

^e  changement  les  a  fort  furprîs.  Quant 
aux  Etats,,  ils  difent  ne  fçavoir  rien  de  ces 

pro^ 
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propoGtîoîM.  Je  leur  ai  répondu,  que  cela 
n'eli  pas  extraordinaire^  &  que  ce  Ibnt  des 
ïropofîtions  que  Sa  Majefté  a  avancées  de 
on  chef,  pour  leur  procurer  la  Paix,  s^l 
fe  peut,  commç  leur  plus  grand  bien  &  a- 
vantage.  Cependant  les  Cabales  contraires 
fe  fervent  de  cela ,  &  de  l'accord  de  Mon-^ 
fieur  le  Duc  de  Neubourg ,  que  les  Etats 
difent  ignorer^  pour  charger  Monlieur  de' 
Wit  de  trop  entreprendre ,  &  il  y  eut  hier 

frand  bruit  contre  le  Sieur  Beverning  aux 
Itats  Généraux  fur  cette  affairé.    Il  a  été 
un  des  Commiffaires  avec  le  Sieur  de  Wit> 

Eour  rajuftement  projette  entre  le  Baron  de 
erode  &  eux.  J'ai  eftimé  à  propos  d'eu 
parler  à  Monfieur  van  Ghent,  &à  quel- 
que»  autres  des  Etats,  qui  m'ont  aflûré  que 
cela  s'accommodera,  maïs  qu'il  faut  que 
ce  foi t  par  la  voye  des  Etats,  lefquels  font 
4ifpofez d'acheter  Raveftein,&de  s*^accom* 
moàer  avec  le  Duc  de  Neuboutg.  J'en  don» 
nai  hier  avis  à  Mr.  le  Baron  de  Lerode,  & 
il  me  femble  qu'il  devroit  être  ici  dans  cet- 
te conjonôure,.  parce  que  les  affaires' ne 
font  pas  fi  fiables  dans  une  République  com- 
me cellè-oî,,  qu'elles  né  changent:  de  face 
à  tous  moméns. 

Les  Etats  m'ont  dit ,  quils  dépêcheront  un . 
Courier  exprès  àMbnOeurvàn  lieuningen, 
dès  quils  auront  pris  réf(>Iution  fur  le$  points 
de  mes  deux  Mémoires*  Ils  ont  bien  de  la  . 
pye  d'apprendre  l'attague  que  les  Angloi» 
ont  fait  dans  le  Port  ie  Bergue  ,  qui  leur 
a  été  fortdefavantageufe.  Vingt  grands  Na- 
vires &  trois  Brûlots  y  font  entrez,  &  ont 
O  7  fait 
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^  feit  fommer  les  Gouverneurê  des  Forts  de 
'^  faire  forcir  de  ce  Port  dix  Navire  des  In- 
des,  &  dix-fept  Vaiffeaux  de  la  Flote  da 
Smirne  venus  de  Cadix ,  &  vingt-huit  Vaif- 
feaux Hollandois  venus  de  divers  lieux  ,^ 
dont  le  touteft  eftimé  à  quarante-cinq  mil-^ 
lions.    Les  Gouverneurs  des  Forts  l'ayant 
refuféy  Icfdits  Vaiffeaux  Anglois-  font  ve- 
nus mouiller  l'ancre  à  trente  pas  des  Forts,. 
&  les  ont  attaquez  à  coups  de  Ganon;  les 
Gouverneurs  ont  pris  trois  cens  MatelotSv 
Hollandois  pour  lesfecourir,  lefquels  fe 
font  û  bien  fervis  du  Canon  des  Forts ,  qu'a- 
près quatre  heures  de  Combat,  les  Anglois 
ont  été  obligez  de  couper  leuiis  Cables  & 
.  de  fe  retirer^    Ils  avouent  avoir  perdu  huitr 
cens  hommes  tuez  o\jk  bleffez,   deux  Na- 
vires coulez  à  fond ,  &  fept  démâtez  &. 
hors  de  fervice;  les  Hollandois  n'ont  per- 
du que  cent  cinquante  hommes.  On  éfpé- 
re  qu'enfuite  de   ce  bon  fuccès  la  Flote- 
cle  Meffieurs  les   Etats  fera  arrri^ée  audit 
Bergue,  pour  ramener    celle  qui    y  eft,. 
&  que  peut-être  la  grande  tourmente  qu'il 
a  fait  aura  diffipé  la  Flote  Angloife,  qui 
Hiaura  pû   tenir  fur  cette  Côte ,   au  liea 
que  celle  des  Etats    a   eu  le  veni  boa 
pour  y  aller. 

Si  ledit  Sieur  de  Wît  revient  heureufe- 
ment  de  ce  voyage  j  il  aura  bien  de  la* 
joye  d'apprendre  les  bons  fentimens  que^ 
Votre  Majefté  a  pour  lui.  J'ai  eftimén'en 
devoir  parler  qu'à  fon  Frère,,  qui  eft  dans^ 
le  Gecommitteerde  Raed,  pour  les 
mêmes  raifons  que  Vôtre  Maj?fté  a  bien  ju- 
gé: 
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gd-  par  fes*  dépêches.    Quand  il  fera  de  r3^ 
tpur ,  nous  concerterons  fi  bien  les  chofes, 
que  Vô.tre  Majeilé  en  aura,  fatisfadion. 

L  E  T  T  R  B 

Du  Comte'd'Efirades  à  Mr  de  LloUf^ 
ne.  Le  z/.  \Aûût  1665-. 

VOus  verre:^  dans  la  dépêche  du  Roi  la: 
réponfe  aux  deux  du  17.  &.  du  21.  de 
ce  mois ,  &  comme  Meffieurs  les  Etats  na 
font  pas  encore  contens'de  ce  qvi'il  y  a  unei 
refervc  à  la  déclaration.  . 

Je  n'ai  riea.  témoigné  en  public  de  ce  qui 
regarde  Monfieur  de  Wît,  &  vous  avez, 
très-biejî  jugé,  Monfieur,  que  ces  offices, 
lui  pourroient  plus  nuire  que  fcrvir  dans  fout 
abfence. 

Je  n'ai  pas  taifl'é  de  le  communiquer  à  fort. 
Frère,  &.à  Monfieur  de  Beveming  fon  in- 
time ami,,  qui  en  ont  été  très-aife,.  &  font: 
de  même  fentiment  que  Monfieur  van  Beu* 
ningen  là-deflus. 

L'arrivée  du  Courier  de  Monfieur  van* 
Eeuningçn  m'a  donné: bien  de  la  peine,  &. 
l'avis  qu'il  aporfia  de  cette  déclaration,  a- 
vec  referve,  fi^t  mettre  Dôwnine  en  cam-- 
pagne,  &  Richard  Secrétaire  de  rAmbafla- 
de  d'Efpagne,  qui  font  à'  préfent  fi  unis,, 

Îu'ils  fe  voyent  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
îs  ont  publié ,  qu'il  étoit  aifé  de  voir  que  le: 
Eoi  ne.  vouloit.  qu'anwlèr  les  Euts  par  dçs^ 

efpé^ 
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cfpérances ,  comme  il  a  fait  depaîs  fîx*  moîs> 
alléguant  >  quelle  néceflî té  il  y  a  de  dire  ^  que 
fi  le  Roi  d'Angleterre  n*accepce  pas  les  pro* 
pofitions  qui  lui  ont  été  faites  par  Sa  Ma- 
jcfté  y  elle  fe  déclarera  ;  .&  Dôwqing  y  qui  a 
reçu  copie  defdites  propofitions,  dit  que  le 
Roi  foB  Maître  ne  les  acceptera  jamais, & 
qu'ainû  ce  n*eft  pas  cela  qui  empêche  que 
le  Roi  (e  déclare v^  .mais  bien  d'autres  lu- 
jets  qu'on  verra  avec  le  tems  >  &  qui  vont  à  la 
deilruûion  de  l'Etat- 

Ledit  Downing  va  chez  tous  les  Dépo^ 
tez ,  &  leur  perfuade ,  que  s'ils  veulent  1^ 
paix  elle  fera  faite  en  vingt-quatre  heures, 
qu'il  en  a  le  pouvoir,  &  que  Ion  Maître ac- 
ceptçra  la  médiation  d'Elfpagne.  I>autre  c6h  ' 
té  Richard  va  ,  par  ordre  de  Dom  Efteveo . 
de  Gamarre,  offrir  dans  les  Villes  la  mé- 
diation du  Roi  d'Efpagnepour  la  paix; voi- 
là tout  ce  qui  fe  fait  depuis  le  vingtième, 
que  le  Courier  de  Monûei»  vaaBeuningen; 
cft  aiTivé,  En  effet ,  ils  ont  û  bien  tourné 
les  efprits  des  Etats ,  qu'ils  n'ont  pas  été 
contens  des  termes  de  la  déclaration. 
,  Je  vous  prie  de  relire  ma  Lettre  du  21* 
Juillet ,  qui  parie  de  la  propofition  que  Mon- 
fieur  de  Wit  me  fit  touchant  les  condition*  -, 
de  la  paix^  vous  trouverez  qu^élle  n'eft  pa^ 
conforme  à  celle  que  Meffieurs  les  Ambaf- 
fadeurs  ont  fait  en  Angleterre,  &  ceux  t 
qui  Monfieur  de  Wit  s'eft  confié  n'eûfone 
pas  contens. 

Les  Etats  de  Hollande  s^aflemblent  de- 
main. Ils  délibéreront  fur  mes  deux  Mé»- 
moires,.  Je  ne  fçaurois  avoir  la  réponfe  que 

pour 
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pour  Tordinaîre  prochain.    J'ai  vu  fa  plus 

i grande  partie  des  Députez  des  Vïlles ,  pour 
es  obliger  d'envoyer  la  permiflîon  à  Mon- 
fieur  van  Beuningen  de  venir  en  Hollande, 
dès  que  le  Roi  le  trouvera  à  propos ,  &  de 
permettre  auflî-tôt  qu'on  acnete  les  dix 
Vaiffeaux  de  guerre  pour  le  compte  de  Sa 
Majçfté;  ils  m'ont  proniis  de  donner  leur 
avis  favorable  là-deffus. 

J'eftime>qùe  le  plutôt  que  le  Roi  pourra 
dépêcher  Monfieur  van  Beuningen  ici ,  fera 
lé  meilleur.  C'eft  le  feul  qlii  puiffe  main- 
tenir les  affaires  en  l'abfence  ae  Monfieur 
de  Wit,  &  il  aura  cet  avantage,  d'avoir  dans 
toutes  les  affaires  la  Ville  d'Amfterdam  pour 
lui ,  qui  eft  beaucoup  pour  les  réfoludons 
qu'il  faudra  prendre. 

Sur  l'avis  que  Mefîîeurs  les  Etats  opt  eu*, 
que  le  Secrétaire  de  Downing  étoit  allé  in- 
C6{gnite  dans  quelques  Villes,  pour  conférer 
avec  quelques-uns  des  principaux,  ils  l'ont 
fait  referrer,  ayant  deffein  de  lui  faire  don- ^ 
ncr  la  queflion.  Ils  ont  été  avertis  que 
Dovmins  alloit  de  nuit  chez  trois  ou  qua- 
tre des  plus  confidérables  de  l'Etat ,  &  qu'il 
y  demeuroit  fort  long-tcms.  Lorigue  tout 
cela  fera  éclairci,  je  vous  en  intormerai 
amplement. 


L  E  T- 
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LETTRE 

Lu  Rai  au  Comte  d'EJirades. 
Le  19.  Août  166$. 

LE  Courier  que  j'attendois  de  me^gAm- 
baffadeurs  en  Angleterre ,  arriva  avant 
hier  ici ,  &  m'aporta  la  réponfe  que  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  leur  a  donnée  fur 
la  propofition  qu'ils  lui  avoient  faite ,  com- 
me de  moi^  des  conditions  d'accommodé- 
ment  auxquelles  le  Sieur  de  Wit  vous  a- 
voit  témoigné  que  les  Etats  fe  porieroient 
pour  le  bien  de  la  paix ,  &  vous  en  trouve- 
rez une  Copie  dans  ce  Paquet.  Mes  Am- 
bafladeurs  me  mandent ,  que  depuis  cette 
réponfe  reçue  ils  ont  vu  diverfes  foi  Je 
Roi  3  &  eu  plufieurs  conférences  avec  fes 
Miniftres,  tant  pour  s'éclairci/ mieux  de 
fes  intentions ,  que  pour  le  difpofer  à  adou- 
cir &  modérer  les  conditions  de  fon  Ecrit, 
en  repréfentant  fortement  les  raifons  des  E- 
tats  fur  chaque  point  ;  en  quai  jfe  vois  par 
leur  dépêche  qu'ils  n'ont  rien  oublié,  non 
plus  qu'à  faire  connoîtreles  grands  înconve-, 
viens  que  diacun  pourroit  craindre  de  la 
continuation  de  la  guerre,  &  combien  la 
paix  étoit  également  bonne  pour  toutes  les 
partie^. 

Il  feroit  fuperffu  de  vous  déduire  ici  ce 
qu'ils  ont  dit  pour  fortifier  le  droit  des  E- 
tats,  tant  à  l'égard  de  leur  conduite,  ^qu'ils 

ont 
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ont  jiiftifiée  autant  qu'ils  ont  pu,  que  (ur- 
chaque  point  de  la  ifiatiére  des  diffé- 
rens,  parce  qu'ils  n'ont  pûfe  fervir  pour 
cela  que  des  mêmes  raifons  que  vous  aurez 
fouvent  vues  dans  Tes  Manifeftes  publics 
defdits  Etats  >  ou  appris  de  la  bouche  da 
Sieur  de  Wi«  ;  mais  je  tiens  fort  à  propos 
&  utile  de  vous  informer"  de  la  plus  grande 
partie  des  chofes  qu'on  leur  a  répondu,  a- 
fin  qu'ayant  une  parfaite  connoiflance  de 
ce  qui  s'efl  paffé ,  vous  puilïlez  fatisfaire 
aux  objedtions  qu'on  vous  fera  au  lieu  oii 
vous  êtes,  quand  pour  le  bien  de  la  paix 
vous  voudriez  faire  approcher  davantage 
les  Etats  à  ce  que  le  Roi  d'Angleterre  té- 
moigne défirer  pour  y  donner  les  mains. 

Premièrement ,  vous  fçaurez  que  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  a  dit  à  mes  Am- 
bafladeurs ,  qu'il  n'avoit  point  fouhaité  la 
guerre •>.  que  lorfqu*eJle  a  commencé,  il  a- 
voit  d'autres  chofes  à  ménager  avec  foa 
Parlement  pour  fes  propres  intérêts ,  pour 
rétabliflement  de  fes  revenus  ;  que  la  cha- 
leur qu'il  avoit  vu  dans  ce  grand  Corps,, 
Tavoit  obligé  d'en  ftiivre  les  mouve- 
naens;  qu'il  en  étoit  encore  plein,  &  prêt 
à  lui  fournir  des  fommesconuderablespour 
la  continuation  de  cette  guerre;,  qu'ainfî 
il  ne  pouvoit  faire  la  paix,  à  moins  qu'il 
a'eût  de  quoi  faire  voir  à  fes.  peuples  qu'il 
l'avoit  faite  avec  avantage  ;  qu'autremenc 
ii  fe  perdroit  de  réputation  auprès  d'eux, 
s'il  ne  leur  paroiflbit  pas  qu'il  eût  profité^ 
d\i  .^ain  d'une  bataille;  &  qu'il  periroit,. 
plutôt  que  de  s'expofer  à.  fe  mettre  mal  ^^ 

veiî 
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vec  des  gens  qu'il  avoit  tant  d*intérét  de* 
ménager  pour  être  en  repos  au  dedans  de 
îbn  État,  &  pour  être  confideré  chez  les 
Etrangers  ;  qu'il   ne  prétendoit  pas  qu'on 
lui  rembaurlât  toute  la  dépenfe  qu'iUavoit 
faite,  que  cette  prétenfion  feroît  injufte  & 
iroît  trop  loin  ;  mais  qu'il  vouloit  quelque 
chofe,  &  qu'il  fçavoit  bien  que  je  pou  vois 
beaucoup  pour  porter  les  Etats  à  n'en  point 
faire  difficulté,  dont  il  vouloit  m'étre  obli- 
gé.   Il  ne  feroit  pas  bon  de  ëire  de  de-là  à 
perfonne  cette  particularité  ,  de  Tobliga-  * 
tion  qu'il  me  veut  avoir. 

Mes  AmbaflTadeurs  ayaht  depuis  témoigné 
an  Chancelier,  qu'ils  prévoyoient  de  gran- 
des difficultez,  ou  plutôt  l'impoflîbilité  fur 
ce  point  ;  il  leur  répondit .  que  le  Roi  fon 
Maître  étint  réfolu  de  faire  la  paix  par 
mon  entremife,  &  s'expofant,  comme  il 
fteroit  par  cette  réfolution ,  à  la  cenfure 
de  beaucoup  deGens  qui  murmurcroient  con- 
tre lui ,  il  etoic  abfolument  uécefTaire  pour 
fa  (ïïreté,  &  pour  ne  pas  tomber  dans  le 
malheureux  état'  oh  fe  trouva  le  feu  Roi 
fon  père  quand  les  troubles  conunencerent 
dans  fon  Royaume,  qu'il  ne  demeurât  pas 
fans  argent;  &  quana  mes  AmbafTadeurs, 
pour  fe  bten  éclaircir  de  toutes  fes  inten- 
tions, prefTerent  ledit  Chancelier  de  s'ex* 
pliquer  de  fa  penfée  fur  la  fomme,  ils  n'en 
purent  rien  tirer  de  plus  pofitif  ;  mais  en 
général  il  leur  parât  par  le  difcours  du  Roi 
d'Angleterre  &  par  celui  de' ce  Miniftre, 
que  fi  on  venoit  jufaues  là,  on  s'en  remet- 
troit  de  la  part  de  l'Angleterre  à  mon  ar- 
bitrage. £q 
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£d  fécond  lieu ,  mes  AmbaflTadeurs  ay^c 
témoigné  audit  Roi ,  qu'ils  avoient  reçu 
avec  un  extrême  déplainr  fa  réponfe,  leur 
ayant  paru  qu'il  rejettoit  toutes  les  ouvertu- 
res que  je  lui  avois  faites  fans  la  participa- 
tion des  Etats,  dans  la  croyance  même  que 
j'aurois  beaucoup  de  peine  à  les  difpofer  ji 
y  foufcrire;  ledit  Roi*  répartit:  mais  j'ai 
accepté  la  oropoCtion  de  nommer  des  Corn- 
miïTaires  ;  &  je  veux  bien  entrer  en  Négo- 
ciation  dès  à  préfent,  ce  qui  eil  un  grand 
pas  pour  moi.  A  quoi  les  Ambafladeurs 
répliquèrent,  que  l'acceptation  des  Com- 
imflaires  ne  Tengageoit  en  rien,  que  c'é- 
toit  une  démarche  qui  fe  faifoit  également 
de  part  &  d'autre,  mais  qu'elle feroit inutile 
s'il  n'apportoit  quelque  plus  grande  facilité 
fur  les  conditions. 
'  'En  troifiéme  lieu,   ledit  Roi  a  témoigné 

3u'il  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  la  ce^on. 
es  Forts  de  St.  André  &  de  Bonavifta , 
qui  ne  pouvoîent  pas  être  grand'  chofe  ; 
que  néanmoins  il  ne  les  refufoit  pas ,  & 
que  les  CommilTaires  régleroient^  aifémènt 
ce  point. 

En  quatrième  lieu  ,  mes  Ambafladeurs 
lui  ayant  fait  obferver ,  que  dans  fa  répon- 
se il  n'eft  parlé  du  règlement  (fe  Commerce 
que  dans  les  Indes  Orientales ,  &  que  fi  on 
lés  réduifoit  là ,  ce  feroit  laifler  une  femen- 
ce  de  divifion  dans  les  autres  parties  du 
monde  ;  il  répondit,  quefon  intention  étoit 
de  faire  un  règlement  général  &  univerfel  : 
^  fur  ce  qu'on  lui  témoigna  apréhendcr, 
que  lorsqu'oa  travailleroit  à  ce  régleme;^t, 

on 
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<m  ne  propofât  des  conditions  de  fa  partquî 
le  rendrolent  fort  difficile  à  ménager  aveô 
les Hollandois :  Je  vous  affûre,  dit-il,  que 
je  ne  prétendrai  que  ce  qui  fera  jaft«  &.rai- 
fonnable. 

En  cinquième  lieu,. il  parla  auxdîts  Am- 
bafladeurs  du  dédommagement  qu'il  de^ 
mande  à  càufe  des  VailTeaux  qui  ont  don- 
né occafionà  la  guerre,  c'eft-à-dire,la  Bon- 
Tie  Avamure  &  Bonne  Efpérance  ,  &  les 
autres  dont  le  Commerce  a  été  traverfé , 
difant  que  les  Etats  lui  ont  offert  une  fa- 
tisfaftion  là-defllis,  &  qu'il  croyoit  que  le{^ 
dits  Ambafladeurs  avoient  oublié  ce  point 
■dans  leur  propoficion.  Ik  lui  répondirent, 
que  comme  il  ne  s'étoit  pas  expliqué  fur 
la  première  qu'ils  lui  avoient  faite,  j'avois 
penfé  à.  d'autres  moyens  pour  le  contenter. 
Celui-là,  reprit-il,  eft  très-important,  c'eft 
ïe  fondement  de  la  guerre  ;  c'eft  ce  qui  me 
peut  juftifier,  &c  faire  connoftre  que  ]e  n'ai 
pas  été  l'aggreflèur,  &  c'eft  encore  une  chofe 
que  les  Commiflaires  pourront  régler. 

En  fixiéme  lieu ,  fur  le  fujet  de  la  nou- 
velle Belgique  le  Chancelier  a  dit  à  mes 
Ambafladeiirs ,  qu'il  s'dffroit^de  juftifier ,  que 
le  Roi  Jaques  avoit  donné  Me  Païs,  nom* 
mé  depuis  la  nouvelle  Belgique,  au  Comte 
deSterlin,  par  des  Lettres  Patentes  fcellées 
du  grand  Sceau  d'Angleterre^,  &  que  les 
Ecolibis  avoient  commencé  de  le  cultivet 
long-tems  avant  queles  Hollandois  y  eurent 
été  reçûs^  que  le  Duc  d'Vork  avoit  actîeté 
les  Droits  des  héritiers  du  Comte  de  Ster* 
lin ,  &  qu'ainfi  la  nouvelle  Belgique  appar- 
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tenoît  légitimement  aux  Angloîs  3  &  que 
les  HoUandois  n'y  avoient  été  foufferts, 
t^ue  comme  ils  le  font  lorsqu'ils  vont  s'é- 
tablir en  Angleterre  ou  ailleurs  ,  oii  ils 
n'acquièrent  pas  pour  cela  aucun  droit  de 
Souveraineté  à  leur  République, 

On  oppofa  à  ce  rayonnement  le  peu 
d'apparence  qu'il  y  avoit  d'appliquer  la  com- 
paraifon,  dans  un  cas  oii  les  HoUandois  a- 
voient  peuplé  &  bâti  une  Ville  toute  entiè- 
re ;  mais  les  Ambaffadeurs  reconnurent  fa- 
cilement que  l'intérêt  du  Duc  d'York  l'em- 
portoît,  &  que  la  croyance  du  Chancelier 
eft,  que  les  HoUandois  ne  rompront  pas  là- 
deffus  ,  d'autant  plus  que  j'ai  déjà  offert 
cette  ceffion  moyennant  l'iile  de  Poleron. 
En  feptiéme  lieu,  touchant  ladite  Iflede 
Poleron,  ledit  Chancelier,  après  être  de- 
meuré d'accord  de  ce  que  lefdits  Ambaffa- 
deurs lui  difoient,  qu'elle  leur  feroit  peut- 
être  fort  inutile ,  ajouta:  Jç  vous  parle  de 
bonne  foi,  le  Roi  mon  Maître  n'oicroit l'a- 
bandonner ,  c'efî  la  ccflîon  de  cette  Ifle 
.  qui  a  appaifé  les  efprits  des  Anglois  irritez , 
à  caufe  des  inhumani«ez  exercées  fur  ceux 
de  leur  Nation  dans  rifle  d'Amboine;  Crom- 
wel  leur  a  fait  valoir  cette  réparation,  le 
Roi  mon  Maître  a  été  obligé  d'en  faire  le 
principal  point  du  Traké  de  1662.;  s'il  s'en 
relâchoit  aujourd'hui ,  toute  l'Angleterre  s'é- 
ieveroit  contre  lui ,  &  pour  moi ,  je  ne  le 
lui  confeillerai  jamais. 

En  huitième  lieu,  furies  affaires  de  la 
Chinée ,  mes  Ambaffadeurs  ayant  voulu 
faire  valoir  la  propofition  du  rafenjent  de 
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Cabo  CorfO)  qui  apparcenoic  auxHollaa- 
dois^  &  qui  félon  Tordis  de  la  juftice  leur 
doit  demeurer  ;  le  Chancelier  s'offrit  de 
lEaire  venir  devant  eux  le  Chevalier  Crif- 
pe ,  qui  eft  celui  qui  commença  le  premier 
à  bâtir  ce  Fort, 'après  avoir  acheté  la  pla- 
ce des  habitans  du  Païs,  ce  qu'il  leur  pour- 
voit témoigner  lui-même;,  que  la  pefte  obli- 
gea quelque  tems  après  les  Anglois  qui  é- 
toient  dans  cette  habitation  à  le  retirer  k 
Cormantin,  qù'ainli  la  place  étoit  à  eux; 
qu'outre  cela  les  Suédois,  qui  en  avoiént 
été  chaflez  par  les  Danois  ,  avoient  cédé 
au  Roi  fon  Maître  les  droits  qu'ils  y  pou- 
voient  prétendre,  &  par  conséquent  qu'il 
étoit  rajfonnable  qu'ils^  en  eûflènt  la  pof- 
feflîon  par  ce  Traité.  Mes  Ambaffadeurs 
infifterent  fort  fur  réchange  des  Forts  St. 
André  &  Bonavifta;  mais  quoique  le  Chwv- 
célicr  ne  dît  pas  pofitivement  que  fon  Maî- 
tre ne  s'en  fouciât  point,  il  en  parla  d'une 
tnaniérefî  indifférente,  difant  que  lesCom^ 
jïiiffaires  n'auroient  pas  peine  à  convenir 
là-deffus,  que  lefdits  Ambaflkdeursefoérent 

?|u'en  offrant  Nettement  Cabo  Corlo,  on 
éra  renoncer  formellement  les  Anglois  h 
ces  deux  autres  Forts,  avant  même  que  les 
Commiffaîres  foient  affemblez. 

Je  vous  dirai  encore,  que  l'un  de  mes 
Ambaffadeurs  ayant  revu  le  Roi  de  la  Grani- 
de  Bretagne ,  il  le  pria  de  trouver  bon  qu'il 
pût  répéter  devant  lui  ce  qu'il  avoit  re- 
cueilli de  fes  intentions  ,  &  lui  ayant  de-^ 
mandé,  s'il  ne  réduifoic  pas  fes  demandes  à 
retenir  la  nouvelle  Belgique,  à  la  reftitu* 
*  ^  tion 
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tion  de  riflc  de  Polefon  ,  &  du  Fort  da 
Cormaotin,  à  la  poffeflîon  de  Cabo  Coifo, 
foit  qu'il  ait  été  pris  ou  non  par  de  Ruyter, 
(  ce  qu'ils  ne  fçavoient  pas  encore  au  vrai 
en  Ançieterre}  à  un  dédommagement,  fui- 
vantl'cftimationdes  Commiflàir^,  pour  les 
Vaiffeaux  Bonne  Avanture  &  Bonne  Efpé- 
rance,  &  les  autres  dont  le  Commerce  n 
été  traverfé  far  la  Cdte<ie  Guinée,  à  ap- 

gorter  une  fomme  tf'argent  pour  le  rcm- 
ourfement  des  fraix  de  la  guerre.  &  ua 
règlement  jufte  &  raifonnable  pour  le  Corn» 
merce  dwïs  toutes  tes  parties  du  monde. 
Ledit  Roi  répondit,  que  c*étoit  ce  qu*H  dé- 
firoit  ;  &  ajoftta ,  que  pour  les  Forts  de  St. 
André  &  Bonavifta,  cela  fcroit  mfèà  ac-- 
coramoder. 

Ce  que  f  ai  principalement  confidéré  en 
tante  cette  Négociation,  c'eft  qu'encore 

aue  la  réponfe  que  le  Roi  d'Angleterre  a 
onnée,  paroîfTe  unpeu  dure,  &  Teche,  & 
haute,  (ce  qu'il  a  vraifemblablement  fait 
pour  contenter  fes  peuples,  en  cas  qu'elle 
vint  à  leur  connoiflànce  ,  ou  qu'il  veuille 
la  leur  donner  )  il  ft  voit  néanmoins  que 
lui  &  fes  Miniftres  ont  pris  tant  de  foin  de 
radoucir  en  fecret ,  &  de  fe  bien  eitpliquer 
de  leurs  intentions ,  qu'il  mè  femble  qu*on 
en  peut  conclure  aue  ledit  Roi  déflre  fin- 
cérement  la  paix,  à  de  fbrtir  bien-tôt  d'af 
faires  s'il  îe  peut ,  foit  que  la  crainte  de  ma 
déclaration ,  ou  le  fléau  dont  fou  Royaume 
eft  afflijgé,  ou  ces  deux  motifs  eniemble 
produîfent  cetéfiet;  car  bien  loin  deinet- 
tre  en  avnnt-  de  certaines  propofinons  , 
Tome  IIL  p  comm^ 
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féîslenetît  du  Commerce,  que  Ton  renvo- 
y^roît  à  des  Commiflàires ,  j'aurois  lieu, 
comme  Médiateur,  de  demamler  &  d'obte- 
nir une  ceflation  d'hoftîlitez  pour  un  tem* 
limité,  pendant  leouel  lefiiks  Commiflaires 
conviendroîent  enfemble  de  ce  règlement 
ée  Commerce. 

Pour  vous  informer  maintenant  de  mes 
fentimens  fur  quelques  uns  des  points  con- 
leftez,  je  vous  diVai,  qu'ayant  examiné  ce 
que  les  Anglois  &  Holhmdois  ont  écrit  fui 
le  fojet  de  la  nouvelle  Belgique,  il  mefem- 
ble  qM  le  droit  des  Hollandois  eft  le  mieux 
fondé;  c»  c^eft  une  efpéce  de  moquerie  de 
vouloir  perfuader  que  des  gens  qui  ont  bâti 
&  pet^é  une  Ville,  fans  qu'on  leur  ait  dit 
im  mot  pour  Tempêcher  ,*  ayent  été  fouflferts 
comme  des  Etrangers  en  France ,  ou  en 
Angleterre  ;  &  Thabîtatlon  «  jointe  à  une 
longue  poffeflîon  font  k  mon  lèns  deux  af- 
fez  Ixms  titres  pour  détruire  toutes  les  rai- 
fons  des  Anglois. 

Mais  à  regard  de  Cabo  Corfo,  je  tiens 
k  Caufè  de  ces  derniers  la  meilleure.  Les 
Hollandois  difent  <îu'ilsom  acheté  la  Pla- 
ce fur  laquelle  ce  Fort  oft  bâti ,  du  Roi  de 
Fétu  en  l'tonée  1617.  On  en  peut  beaucoup* 
douter,  puisqu'il  enconftent  que  les  Anglois 
fe  font  établis  en  ce  lieu-là  en  Tannée  1649., 
c'eft-à-dire  douze  ans  après.  Les  Hollan- 
dois n'y  avoiem  itfors  commencé  aucwîe 
Fortification  5  &  il  tfeft  gueres  à  croire  que 
des  gens  appliquez,  comme  ils  le  font ,  k 
leur  trafic  ,  eoffemftit  une  acquifîtion  pour 
Ba's'«n  pas  piévaloif.  Ik  pourroient  répon- 
dre. 
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dre,  qu'ils  avoîenc  acquis  cette  place  a^B 
que  d'autres  Nations  ne  vinffent  le  mettre 
entre  le  Cbâçeau  del  Mina  &  le  Fort  de 
Naffau;  mais  il  faudroit  vérifier  en  quel 
tems  ces  deux-ci  ont  été  bâtis.  Outre  ce- 
la ,  les  Colonies  qui  font  hors  de  TEurope 
n'ont  gueres  été  fondées  fur  des  acquifi- 
tioiîs  faites  fur  des  naturels  du  païs,  la  for- 
ce en  a  été  k*  titre  ;  &  dans  ces  matières 
douteufes,  la  meilleure  régie  qu'on  puilTe 
prendre  c'eft  la  poffeffion.  Les  Anglois  y 
ont  été  les  premiers  pofleffeurs.  Apr^ 
que  les  Suédois  s'en  font /étirez,  les  Da- 
nois ont  chaire  ces  derniers,  &  les  Hollan- 
^is  l'ont  acquis  d'eux.  Cela  préfuppofé, 
comn^  les  parties  en  conviennent,  les  Hol- 
landois,  qui  ont  bien  jugé  que  leur  acquiC- 
tion  du  Roi  de  Fétu  en  1637.  pafleroit  pour 
apocryphe  ^  n'ont  pu  s'empêcher  d'^alléguer 
dana  leurs  Écrits  l'achat  qu'ils  ont  fait  des 
Danois;  mais  le  droit  des  Danois  ne>a- 
loit  rien ,  parce  qu'il  étoit  fondé  fur  la  vio- 
lence. Au  contraire ,  û  on  regarde  les  An- 
glois feuU  ,  leur  premier  titre  eft  une  pai- 
lu>le  pofleffion  ,  leur  fécond  titre,  eft  une 
cefflion  faite  par  les  Suédois  qui  s'étoient 
établis^  en  ce  lieu  en  1651.  après  (]ue  1^ 
HoUandois  s'en  étoient  volontairement 
retirez;  ^  par  confequent,  foit  que  Ton 
confîdere  Tancienneté  de  la  poiièffioD, 
f(Ht  la  nature  des  titres  dont  les  uns  & 
les  autres  fe  fervent,  le  droit  des  An- 
glois eft  le  ^lus  apparent. 

De  tout  ceoiie  deflus  il  refulte,  que  fe- 

Ira  te  ftoÎQt  4  1^  demande  du  Roi  d'An- 

P  3  gle- 
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gleterre ,  il  n'^en  coûteroit  en^ Terres  au^e 
Hollândois  que  l'abandonnement  de  la  feu- 
le nouvelle  Belgique ,  qu'ils  ne  polledenc 
plus  ,•  car  Pôlerdn  &  Cormantin  font  fans 
contredit  aux  Ariglois ,  &  apparemment 
Cabo  Corfo  àuflfî.  On  pourroit,  avant  que 
ks  Commiffaires  s'affemblent,  faire  expli- 

auer  les  Anglois  fur  les  Fqrts  de  St.  An- 
ré  &  de  Bonavifla ,  &  par  ce  moyen 
tous  CCS  difFérens  à  l'égard  ^e^  Forts  & 
Païs  ufuTpez  de  |)art  &  d'autre  fe  troove- 
loient  réglez.        ^  ' 

Quant  aux  Vîaiffeaux  dont  le  trafic  a  été 
empêché ,  c'eft  encore  un  point  dont  on 

Eourroit  peut-être  convenir  avant  Faflem- 
lée  des  Commiffaires,  lefquels  autrement 
pourroient  bien  difputer  &  s^arréter  long- 
tems  là-deffus ,  auflî  bien  que  fur  le  dé* 
d- mmagement  des-Vaifleaux  Bonne  Avan- 
ture  &  Bonne  Efpérance  ;  &  pour  préve- 
nir'&  éviter  cet  inconvénient,  on  pourroit 
faire,  coir.me  on  dit,  une  Cote  mal  tail- 
lée ,  &  les  Etats  feroient  bien  confeillez 
de  faire  offre  d'une  fomme  raifonnable 
pour  ce  dédommagement ,  laquelle  feroit 
diftribuée  aux  'intéreflez  par  les-  Commif- 
faires que  le  Roi  d'Angleterre  nomraeroir, 
par  ce*  moyen  on  convieridroit  peut-être 
dès  à  préfcnt  fur  ce  point,  &  ce  feroit 
beaucoup  de  tems  gagné. 
.  Ea  feule  grande  difficulté  que  l'on  peut 
craindre,  eft  ce  que  le  Roi  d'Angleterre 
infinuë  qu'il  prétend  pour  les  fraix  de  lu 
'^erre:  fur  quoi  mon  ftatiment  ert,  que 
ks  HoUandois*  gagneroicû^  Bea^:iCOup  s'ite 
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} vouvoient  fe  réfoudre  de  rnettre  la  main  i 
a  bourfe  ;  *car  pour  ne  rien  dire  des  dé- 
penfQs  immenfcs  auxauelles  la  continua- 
tion de  la  guerre,  les  nécdlîtezpôur  rentre»- 
tien  de  leurFlote,  &  pour  la  fabrique  &!'& 
quipage  des  Vaifleaux  nouveaux  qu'ils  veu- 
lent mettre  en  mer  les  obligeront ,  ce  qui  peut 
aller  à  des  fommesinfihiesjqui  épuiferont  leur 
Etat  &  leurs  Sujets  fi  la  guerre  doit  durer 
long-tems ,  on  peut  foûtenîr-que  ces  deux 
mois  feulement  de  guerre  leur  coûteront 
plus  que  ce  dont  le  Roi  d'Angleterre  vrai- 
femblablement  fe  contenteraV  Outre  cela 
je  m'aflûre,  que  fi  on  confultôit  là-deflus 
leurs  Marchands  5  ils  conviendroient  aifés 
ment  que  la  ceflation  du  Commercé  pen- 
dant trois  mois  ièuleraent ,  leur  importera 
auatre  fois  davantage  que  ce  prétendu  dé- 
ommagement  ,  par  lequel  je  croirois  la 

•paix  faite  &  leur  Etat  fauve  de  tous  les 
dangers  qu'il  peut  courir  au  dedans  &  au 
dehors. 

Il  ne  fçauroft  y  avoir  donc  que  deut 
chofes  qui  peuvent  retenir  les  Hollandois 
audit  dédommagement;  Tune  Thonneur,  9c 
Pautre  rexempîe,  afin  de  n'accoÔtumer 
pas  les  Anglois  à  les  inquiéter  à  Tavenir, 
Tous  Tefpoir  qu'ils  leur  feront  payer  la  dé- 
penfe  de  leurs  armemens. 

•  Si  les  Hollandois  veutent  examiner  tôtr- 
tes  dîofes  fans  prévention,  ils  trouveront 
fans  doute ,  que  ces  deux  raiforis-ci  ne  font 
pas  à  beaucoup  près^fî  fortes  que  tant  d'au- 
tres qu«  j'ai  touchées  ci-de(5is,  qui  leur 
doiv.est  coïrffeiller  de  ne  perdie  t>a&  Toccâr- 
•'    -  P  4  ûoû 
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fion  qui  s'offre  de  conclore  la  paix  fans 
autre  defavantage  Cyprès  la  perte  d'un  com- 
bat} que  celui  d^baadonner  un  pals  qu'ils 
ont  déjà  perdu,  qui  eft  la  nouvelle  Belgi- 
que 5  &  eux-mêmes  fe  peuvent  fouvenir  à 
quoi  ils  ont  forcé  les  ËfpagQoIs  èMunfter^ 
lorfqulls  voulurent  retenir  géi^alenaieac 
toutes  leurs  conquêtes. 

Il  fera  donc  de  vôtre  habileté  &  àe  vô- 
tre adrefTej  de  difpofer  les  Ëtats  par  des 
perfuaûons  honnêtes  y  &  tirées  de  leur  pro- 
pre bien  ,  à  fe  relâcher  fur  ce  poTnt  aar- 
eent ,  comme  étant  le  (èul  qui  peut,  oa 
kur  donner  un  moyen  facile  dexonclurrc 
promptement  la  paix  &  de  fortir  d'affaires  ^ 
ou  de  faire  rompre  (ans  remède  toutes  les 
jiégociaticMis  5  &  les  replonger  plus  avaat 
que  jamais  dans  les  dépenfes  &  les  incerti- 
tudes de  la  guerre ,  &  peut-être  en  des  cË- 
vifions  domeftiques  plus  préjudiciables  en- 
core &  plus  dangereufes. 

Vous  leur  pourrez  là-deflus  doucement 
remontrer ,  que  pour  l'exemple  dont  ils 
pourroient  craindre  les  fuites  y  elles  ne 
paroiffent  pas  être  beaucoup  à  af^réhen- 
der ,  après  que  les  Anglois  en  cette  occa- 
ûon  auront  pu  connoîcre  quels  grands  ef- 
forts ils  font  capables  de  f^ire  quaiid  on 
leur  en  donne  fuiet  ,  quelle  feraaeté  ils  (ga- 
vent témoigner  félon  le  befoin ,  de  ^vec  quel- 
le chaleur  tous  leurs  peuples  conclurent 
à  le  iàigaer  pour  le  foùcien  de  la  Caufe  ^• 
Mique. 

Et  quant  à  l'honneur  ^  qu'on  le  conlêr- 
mt  toûjour^j  qfmyi  oq  fort  d'une  ficb^ife 
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ftflfhlf e  ftvec  uti  ermemi  plus  puifl&at,  ftas 
«n  defavéotage  que  fore  Hiédiocre ,  6c  qu'a* 
préis  tout  5  le  vrai  honneur  d'un  Ëeat  coa* 
Me  plus  en  (on  repos  &  en  ft  j^opre  (A* 
tecé  qu'en  coûte  autre  chofe. 

Mais  en  cas  que  toutes  vos  perTuafions 
dt  vos  remontrances  Tur  ce  point  d'argent, 
^ui  fembte  èttû  la  ftute  pierre  d'aehopè- 
ment  du  Traité,  n'avancent  rien.  Se  qUe 
tous  ne  puiffiez  faite  confentir  IcfUits  fi- 
tats  à  me  donner  le  pouvoir  d'offrir  quel- 
le fomme  d'argent  de  leur  part  au  Roi 
d'Angleterre  fous  le  prétexte  direél  des 
fraix  de  la  guerre ,  vous  devez  tâcher  à  lès 
-dilbofer  de  le  faire  par  quclqu'autre  voye 
indirefte,  qui  fauvât  entièrement  leur  hoi- 
fleur,-&  j'avois  fongé  là-dfeflus,  qu'on  pout- 
foit  offrir  un  plus  grand  dédommagement 
ée»  Vaiflfeaux  Bonne  Avamure  &  Bontiù 
Efpérance^&dé 
fez  dans  leur  Co 
lient  avec  juftic 
le  Jloi  d-Anglete 
les  Etats  donnen 
mais  tomme  té  \ 
être  pas  pout  fo 
Roi  d'Angleterre 
faudroitenchercl 
Baflent  Heu  de  f 
rable,  &  qui  te; 
ter;  &  à  tonte  ca 
tnîeux  a  il  poun 
vous  tàchàffiéz  ( 
voir  des  Etats ,  < 
tenir  dû  Roi  d'A 
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ii^  Peter©» ,  qu'on  lui  doit  rendre  par  ter 
Traité  de  1662.,  &  qu'il  confenteaurafc- 
ment  de  Cabo  Corfo  ^  qu'il  a  àfoit  de  re- 
.tenir ,  &  qui  feroit  une  fâcbeufe  épine  aur^ 
Forts  del  Mina  &  de  Naflau,  les  Hollan- 
dois  >  eBt  confidération  de  ces  deux  relâ- 
chement,, lui  payeront  telle  ou  telle  fom- 
mc  d'argent  pour*  Tune  &  pour  l'autre  ,  de 
forte  qu  il  ne  pai^îtroit  jamais  qu'ils  euffent 
lien  donné  pour  les  fraixde  la  gue»e ,  mais 
feulement  qu'ils  auroient  accepté  volontai- 
rement ladite  Me  &  ledit  Fort  de  Cabo* 
Ck)rfo,  en  Guoi  leur  honuetar  ferôit  entié* 
tement  mis  à  couvert.  Mais  comme  je  ne 
jbai  pas  làrdeffui  la  volonté  du  Roi  d'An- 

ijleterre,  ni  à  quoi  je  le  pourrois  porter^ 
es  Etats  ne  doivent  cenfidérer  cette  ou- 
verture ,  que  comme  venant  de  moi ,:  4c. 
l'ayant  jugé  capable  de  me.  donner  lieu, 
/de  moyenner  l'accommodement  y  &  le  fai- 
re promptement  conclure;  s'affûrant  au. 
lefte,  que  je  ne  me  prévaudrai  4e  ce  poa- 
voir  qu'ils  me  donneront  qu'avec  de  grands, 
igards  à  leur  dignité,  &  pour  mieux  mena- 

Eer  leur  avantage  en  d^autres^chofes  dans 
i  conclufion  de  la  paix^  II  y  a  même  apr 
Sarence  que,  fi  je.  puis  procurer  au  Roi  de 
i  grande  Bretagne  ,  celui  qu'il  fouhaite 
fort,  &  qui. lui  eft  pcrfonnel ,  j'en  àcquer^- 
rai  affez.de  crédit  auprès  de  lui,  pour  fair 
le  qu'il  ne  veuille  ou  n'ofe  refufer  tout  ce 
que  }e  lui  demanderai  de  jufte  touchant  le 
lèglement  de  Commerce  ,  qui  péiit  être 
lautre  pierre  d'açhopement  k  ce  Traité., 

Si 
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Si  Mcffleurs  les  Etats  confldéfteHt  bienr  W 
^*il  faudra  gulls  dooaeot  fléceflàîrement 
aux  deux  Rois  du  Nwd  ,  pour  les  fiaire  eip- 
trer  dans  leur  parti ,  oit  ftutement  pour  le? 
obliger  à  demeurer  dans  la  neutralité ,  ils 
trouveront  grand  avantage  à  employer  le 
même  aident  d'un  autre  coté  beaucoup  plus 
ilàrement,  puisqu'il  devra  bien- tôt  proAiire 
la  paix,  &  par  conféqtieic  le»  tker  detoiq» 
les^  danger»  des  éveneme^s-  ^d'ime  guerre; 
qui  font  toûjoitts  incertains,  îSc'îda  tout  pc*- 
vil  de  cfivifions  inteftioes ,  &  leur  donner 
moyen  de  rétablir  leur  Commerce ,  dont  la 
feule  interrujttion  leur  eft  d'un  préjudir 
ce  itfeftitnable ,  puifqu'il  fait  toute  la  fub« 
fiilance,  la  grandeur  &  la  force  4e  leur 
Etat.  -* 

.  En  cas  qtfils  écmemeàt  d'^cxxyri  de  fai- 
re la  chofe, on  pourroit  même  p^raticpieruo 
autre  moyen  de  l'exécuter ,  qui  remédie? 
roit  à  toutes  les  déiicateflbs  qu'ils  peuvent 
avoir  fur  le  point  d'honneur,  qui  fèroit ,  de 
faire  fecretement  paffer  par  mes  mains,  ce 
qu'ils  auroient  réfola  de  payer  au  Roi  d'Aa* 
gleterre ,  eriibrte  qu'il  pso^t  *ins  le  monde-^ 
qu'en  confidération  des  deux  parties  que  je 
veux  obliger ,  feuflie  donné  libéralement 
du  mien,  pour  étouffer  d'ailleurs  une  «itre 
guerre,  quipourroit,  ayant fon cours,  em* 
brafler  la  plus  grande  partie  de  la  Cbrê^r 
dentée 

Depuis  tout  ce  que  deflus  écrfr,  j*ai  ftit 
léfléxion,  que  quand  vous  parlerez  aux  Ë-  ' 
nt9y.  x>\X  à  ceux  qu*îfe  auront  député  povff^ 
ttaîtcr*  avec  ivous  de  cette  fommed'argenr 
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Mêle  Rai  4^ABS^Ê»rre  éommit  pou?  les 
mix  de  le^  guerre»  fi  voiur  leur  témoigon 
éema  part»  oaTe^tetseiit  de  la  vôtre, oae 
je  fiûs  perfiiftdé  que  la  préteofioii  du  Roi 
eft  afiex  raifonnatHe  &  bie&£aiKlée,&qa11s 
A3Weiif  en  cette  oecaiion  nepoim  ftdredif- 
iiralté  deoiettie  h  nma  k  la  bourfe  pour 
«voir  ia  paix»  vous  étudiaoc  à  les^y  pmer 
fax  toutes  les  raiibiis  9^  je  tous  ai  ct-de- 
vtne  (mfjtréts  »  vomaiiriez  beaucoup  moins 
4e  créait  à  en  venir  e  beuc»  parce  ^a'ib 
pourraient  cnûre»  &  néme  tous  te  r4>ra- 
cher»  que  je  ne  lear  cooTeille  la  cbofe»  & 
ne  là  pteBk  de  la  laîreque  pourtsbn  intè- 
fét  particulier»  &  pour  m^exempt^  dé  leur 

Çéter  la  ganndë  que. je  Icnr  dois  par  ce 
raité. 

Ceft  ponrçûoi  il  fera  bijsn  plfls  àpropos» 
voire  nécefl&ire»  que  vous  vous  coittenties 
éf  abord  de  leur  cxpofer  imSment  le  iâit  » 
c'eft'à-dire  fiiïiplemem  l'eut  oh  mes  Am» 
bafladeufs  ont  mis  la  négociacion  »  fans  io» 
terpofer  vôtre  ju|;ement  en  rien»  ni  leur 
laiUer  coiieottreà.quoi  vous  pencheriez  fur 
chaque  point /sni  a  qui  vous  donneriez  la 
raifon  ou  le  tort  »  rem^tant  è  leur  pru- 
dence »  après  qu'ils  auront  mârement  exa^ 
miné  toute  la  matière  »  de  prendre  leuti 
réfolutJons^»  ainfi  qu'ils  eftimerofit  conve^ 
tûr  le  plus  au  bien  de  leurs  affaires ,  &  de 
vous  faire  fçavoîr  en  fuite  ce  que  vous  au- 
fez  à  me  mander  de  leur  part»  pour  le  faire 
entendre  à  mes  Ambaflàdeurs  qui  font  es 
An«^leterrc. 

Far  cette  conduite»  on  évitera  rmccfv* 

vé- 
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iréttiettr^oej^* viens  de  tottcher^  &il  n'en 
arrivera  au  moins  aucun  préjuëice  à  VaSsâ' 
re:  car  il  ne  peut  pas  être  que  d'eux-mê- 
mes 5  ou  cette  mis  là  ^  oa  une  autre ,  ilsn*en« 
trent  avec  vous  en  matière,  &  qu'ils  ne  tâ- 
chent de  vous  perfuader  entr'autres  chofes, 
f]o*ils  OQl  grande  rtUon  de  rejecter  (en  cas 
qu'ils  ^yent  pris  cette  téfolution}  la  de« 
mande  d'An^eterre  d'une  fomme  d'argent 
Tpoar  lesfïai^  de  la  guerre  ;  Ce  ce  fera  pour 
ion  9  que  ^moignant  entier  dans  leurs  in- 
t6'écs  »  &  n'avoir  aucun  autre  but  qui  vous 
oblige  à  parler ,  vous  pourrez  leur  inûnuër 
que  la  matière  elt  alfez  importante  pour  bien 
péfer  fans  pfévention  les  ratfons  die  part  4c 
d'autre  9  &  voir  û  ce  n^eft  poioc  ici  une  de 
ices  occafioBs  ^  oii  la  f»'ttdeoee  requiert  qiie 
i'on  préfère  l'utile  réel,  à  rhonnéte  app^ 
sent  9  &  enfuite  tcâfoucs  domine  de  vous 
néhne  leur  dire  avec  efficace  ^  ou.  toutes ,  on 
partie  des  confidératioos  que  je  vous  ai  eî^ 
deffiis  fuggerées,  qui  certainement  font 
très- fortes,  &  quckiaes-uns  aufB  des  expé» 
diens  que  j['ai  touches,  par  }efi)iicls il  tout 
^mUe  qu'ils  poorroient  mettreemiérement 
leur  honneur  à  couvert',  quoiqu'ils  pava& 
fent  une  fomme  d'argent,  comme  te  Kôi 
d'Angleterre  témoigne  le  fouhaiter  pour 
donner  les  mains  à  la  parie.  Enfin ,  me  repop 
fant  fur  vôtre  habileté  &  (ur  vôtre  adrefle  , 
j'efpére  que  vous  manierez  enforte  cettt 
matière,  qui  eft  tth  délicate ,  que  i'aural 
lieut ,  çw  vôtre  réponfe ,  de  procurer  la  pai% 
aux  autres,  ^  defortir  moi-même  tfœi  très» 
P  7  fa. 
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fâcheux  embaras ,  dont  je  vois  {çaurai  beaa* 
coup  de  gré^ 

.   P  R  PP  O  SITI  O  N  S 

Faites  par  Meffiéurs  Tes  Ambafla* 
deurs  Extraordinaires  de .  Traii- 
ce  à  Sa  Majéilé  Britannique  » 
au  nom  du  Roi  Très -Chré- 
tien. 

T  ^Extrtme  (sf  fintirt  défit  qu'a  le  Roi  Je 
•*-*  France  de  contrilfuer ,  autant  fk^U  iuifeta 
foffible ,  à  raccommodement  des  dtffJrens ,  qui 
f»nt  entre  SaMajeJU  Brit^annique  fe^  Us  Etats 
^Généraux  des  Provinces  Unies  ^  Imi  faù  ^rtt- 
fofer  ,fans  laparticipathn  de/dits  Etats ,  ni  d^am» 
euns  de  lemrs  Miniftres. 
:  Que  la  nouvelle  Belgique  4ememrera  a  P  avenir 
éutkoi  de  la  Grandç  Bret^e ,  en  cédant  flfiw 
de  Pùieron  auxdits  Etatf. 

Que  dans  la  Guinée  ,  lefdâs  Etats  démettre'^ 
Tûnt  tupoÛeffio»  du  Chitew  OtlMind^  dm 
[Fort  de  îiaffau^  . 

>    Que  le  Fort  de  Cermantin  fera  rendu  à  Sm 
Majejlé  Britannique. 

Que  celui  de  Cab»  Corfo  ferék  rafé  isH  di^ 
mob\ 

Que  ledits  Etats  céderont  auffp  a  Sd  Ma- 
jeffe  Britannique  les  Forts  de  Bonavijiu  i^  dr 
^.  /hdrj  fur  la  Rivière  fh  Gambie 

Mt 
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Etrqi^tlfera  nnnmé  des  Cémmljfakes  Je- 
part  t:f  d'autre  pour  convenir  promptem€H& 
du»  Régltment  de  Commerce  a  l^ avenir. 

REPONSE 

Du  Roi  d'Angleterre  âux  Propofi- 
cîons  avancées  par  les  AmbalTa- 
deurs  Extraordinaires  de  France^ 

^    au  ûQinduRoî. 

LE  Rot  de  la  Grande  Bretagne  eflintant  am 
fojfihle  r amitié  de  Sa  Majefié  très-Chrê^ 
tienne  »  fera  toûlouts  prêt  de  recevoir  les  Pro^ 
pojîtiâns  qu*eHe  fera  pour  compefer  Ç3P  aju/iep 
'  les  différent  fùrvenus  entre  lui  ^  les  Etait 
des  '  Provinces  Unies  ^  s'àfjûrant  que  Sa  Ma' 
jeflé^  7'ris^Chrètienne  ne  lui  recommandera  rien. 
}ui  ne  lui  f oit  tris-agréaUe^  ^  convenable  s 
W  jujiicè ,  Çff  àfon  honneur  ;  mais  il  a  raifondt 
douter ,  fi  Sa  Majefté  Trè^s^lhrêiienne  aufâh 
dtéfuffifamment  injïrutt&des  pkrticuhritex  tou* 
fiant  lefdits  différent. 

Quant  à  la  nouvelle  Èelgique ,  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  dit ,  queraffeàation  ÇjP  «/ir* 
pation  des  HoUandois  l* a  fait  .ainfi  nommer  dur 
tant  la  rébellion- d^  Angleterre ,  iff  fe  fer  vaut  de 
la  conjonâura^^  iJsyont  fait  conflmire  des  forts , 
fans  auctm  droit  ni  Domination  fur  U  pats  y 
puifque  ht  Anglois  l'ont  poffedé  longues  an^ 
nées,  y  qui  les  HoUandois  ne  s^y  font  habituez 
que  par  Uurt  permiffton  isf  tonnivence ,  comn$ê 
panticuHers  f   ist  frofitant   de  fwsafton  det 
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tfêrmement  iP  Amittttrrê  tf  à  faire  ii,  ^  Jmm 
Us  pats  cirf$srv^ifims  ^  dis  iMJufiins  isf  des 
vsotemces  infmppêrtsbUs  ;  iefqmeUis  ptaimfes  ayant 
été  faites  an  Rui  d^  U  Grumde  Bretagne  par 
fes  Stqets^  Sa  Majejlé  prit  la  réjhlwtion  de  les 
en  délivrer^  lai£amtles  Uêllamdeis teijonrs ^dasu 
la  pleime  JQuiJfance  de  lents  flatàtatiom  ^  bker* 
té  de  Comme ree^  f^  me  iemr  étant  qste  la  Do- 
mination dn  pass ,  f  iK/  ne  leur  appartient  pas  : 
sinfiSa  Majefte  fe  trouve  fort  fnrpriji  de  l'of- 
fre qtti  lui  a  été  faite  «  de  'oemUilr  eédèr  fon 
droit  de  Poleron ,  en  eompenfation  fune  terre 
fmi  étoit  déjà  li  elle. 

Le  Roi  de  U  Grande  Bretagne  ne  Éonfentim 
jamais  d'aliéner  Plfte  de  Isoler on^  fue  le/ 
-Holtandeii  Imenê  nfnrpée  fans  atustne  apparet^m 
ee  de  droite  ^  à  laquelle  ils  oui  antr^eisfipem  - 
prétendu,  fue  dans  le  tenu  de  Pupurpasion  de 
Cromwel^  ils  osêS  Promis  de  la  lui  rendre  P4sr 
y  ter  Traisd^  (^  de  paffer  une  fomme  ernsfidé- 
taUe  dtargent  peur  les  inioÊmassitot  exercées 
dans  fAmàoine;  (gf  au  retestr  de  Sa  Majejhf 
dam  fes  Âoyanmes  ^  les  Hellandeis  P ayant  fmp* 
pliée  d* accepter  le  mime  Traité  ^  s' ohligeoient  à 
ta  prompte  reJii$tstion  de  ladite  IJle  :  ee  que 
efeyant  pas  exécuté ,  ^  manfstant  ais^  à  la  foi 
pniHiftee  ,  ils  fe  font  fait  les  ^tX^^ff^ttrs  ^  font 
farter  des  autres  pré^arieatiotos  ^  de  quoi  Sa 
/Uofeflé  prétetod  être  dédommagée. 

Tondant  r/tfrifue^  Sa  M^efté  ne  prétend 
fus  de  dépofieder  les  HoUatàois  dm  Chateam 
del  Mina  ^  ni  du  Fort  de  Ifaffan^  fuoiftte 
$ons  deux  ayent  été  hatis  depuis  qn^elie  a  été 
en  poffejjion  de  Cotmansin  ^  fn^ils  ne  peuvent 
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rtfufer  de  lut  rendre^  comme  lui  apfârtiU4ut» 
Cahct  Corfo  fut  acheté  par  les  Anglots  ^  devanâ^ 
que  les  Hollandois  v  *  eu{[ent  prétendu  atuum 
droit  ;  ainji  Sa  Majefté  ne  le  peut  abandonner  y 
ui  fouffrir  que  les  Hollandois  le  det^andemt  cam* 
me  leur  appartenant. 

Sa  Majefté  confent  qu^ilfer^uomméJes  Cw«- 
mi£ aires  pour  convenir  d'un  règlement  de  Com^ 
merce ,  tant  de  ce  côté-ci ^  que  du  coté  des  /*• 
des  Orientales ,  ^  ne  demandera  rten  làdedans\ 
que  ce  qui  fera  conforme  à  l'a  juftice  ^  â  la 
raifdn. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  trouve  a  r#- 
dire ^que  dans  les pf^opofitiom  de  meffieurs  kt  Art^ 
bajfadeurs  de  France  il  n'y  ait  rien  des  répara* 
tiens  ^  ^  des  dédommagemens pour  les  /atff eaux 
la  Bonne  Efpérance  fjf  Bonne  A*Danture  ^  comme 
é$ufi  Hopwal ,  Léopard  Charles  ,  J^ues ,  Jfe» 
rie  ,  ni  aucune  fatisfaSion  en  co^orn^ité  de  la 
ti/ie  des  dommages  »  ainjî  nommée  tji*  délivrée 
aux  Etats  Géniaux  devant  lu  rupture  de  ta 
préfeute  guerre  ^* comme  auffi  accordée  hlaLei'- 
tre  du  dernier  7ratté\  s^afj&rant  que  Sa  Ma- 
jefté Tris-Chritienne  trouvera  raifonnaite .  qtte 
les  HoUaudois  lui  fujfent  réparati^m  ^  puis* 
faStitin  dans  tous  iefdtts  potnis. 

Pour  couclufion  ,  U  Roi  de  la  Grande  Bre^ 
tagne  d^fire  »  que  U  Roi  Tris  Ciritiem  ^  comme 
fin  Frère  fsf  Allié  ^  )uJJV  réflexion  fur  toutes 
les  injures  ,  violentes  Çy  déprédations  faites,  à 
lus  ^  à  fes  Sujets  par  ceux  dts  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  ,  cumme  aujji  fur 
Us  fraixd  U  guerre  qu'ail  a  été  ohftgé  àefai' 
ta  feurfu  défenfe  ^  ^  Je  raffirer  qu'il  œ- 
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iipterê  À  fa  recommandatson  aucune f  propojt* 
tiont  faifsnnahlis  ,  qui  put jf tut  apporter  la 
faix  tant  déftrée  ^  ne  pouvant  pçnjer  que  le 
Roi  Très-Chrétienfe  trouve  obligé  de  fupporter 
finjuftice  det  Hollandeis  ^  pmifqu'il  tft  notoire 
l*f  maHtfejleau  monde  ^  qu^ils  ont  été  les  aggref 
feurs ,  commençant  la  guerre  par  des  violences 
{jp  déprédations ,  ^  manquant  à  la  foi  pukt' 
que  d^un  Traité  fi  folemne  lie  ment  fait ^ 

L  E  T  T  11  E 

'   Du  M  au  Comte  d"  Extrades. 
Le  1^}.  Aaut    665*. 

JR  répons  par  cette  Lettre  à  part,  à  vôtre 
dépêche, du  20.  ,  &  commencerai^ par 
vous  dire  3  que  Madame  la   Princeflfc 
d'Orange  me  fera  grand  plaifir  de  témor- 

Îjner  à  Monfieur  TEléfteur  de  Brandebourg 
on  gendre,  que  fai  reçu  avec  beaucoup  de 
reffentiment,  comme  une  marque  particulière 
de  (on  affeétion  &  du  défir  qu'il  a  de  m'o- 
bliger  ,  l'ordre  qu'il  a  donné  au  Sieur  de 
Blaefpiel,  fon  Refident  auprès  des  Etats  5 
de  ne  pas  délivrer  les  échanges  des  Ratifi- 
cations du  Traité  de  Dorfteo,  que  je^ne 
fufle  fatisfait  ;  &  ladite  Prînceffe  pourra  ca 
même  tems  alTûrer  ledit  Eleûeur ,  que  lePré- 
fident  de  Lumbres  auroit  bien  agi  contre 
mes  ordres  &  mon  intention,  s'il  avoit  été 
capable  de  faire  quelque  chofe  qui  eût  pft 
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empêcher  que  la  Ville  d'Elbing  lui  fût  re* 
raiie  par  les  Poronois ,  &  que  j'envoye  pré-^ 
fentement  des  ordres  à  TEvêque  de  Béziers  ». 
qui  a  fucctidé  à  remploi  duéit  Prélident  , 
de  faire  eir  mon  nom.  téas  les  offices  qui 
feront  en  fon  pouvoir,  pour  lui  faire  don- 
ner fatisfaftidn  touchant  ladite  Ville,,  foit 
par  fa  remîfe,  ou  par  le  dédommageijient 
en^argent  qui  a  été  ftipulé. 

Quant  au  Traité  de  Dorflen ,  au  fujet  du- 
quel je  vois  que  ledit  Elefteur  demeure 
toujours  perfuadé  qu'il  ne  me  peut  être  eii 
rien  préjudiciable,  ni  à  TAlliance  du  Rhin  ^ 
fi  vous  revoyez  les  dépêches  que  je  vous  ai 
ei-devant  faites  fur  la  même  matière,  vous, 
y  trouverez  rtjffifamment  de  quoi  faire con- 
noître  le  contraire  audit  Eledeur  par  le 
moyen  de  ladite  Princeflfe  y  ou  de  les  Mi- 
niftres,  &  il  feroit  mal  aifé  que  je  puilfe 
rien  ajouter  à  ce  que  je  vous  ai  déj<i  mandé,, 
&  encore  plus  que  je  changeaffe  de  fenti- 
Hient. 

Le  Duc  de  Neubourg  m*a  envoyé  la  Cou- 
ple de  la  Lettre  que  les  Etats  lui  ont  é- 
crite  touchant  leur  accommodement  de  ré- 
change de  Raveilein ,  &  celle  de  la  t^pon- 
fe  gu'il  y  a  faite,  par  laquelle  il  leur  té- 
moigne, qa'il  acceptera  très- volontiers  ma 
médiation ,  mais  qu'il  croit  qu'il  faut,  avaitt 
toutes  chofes ,  en^  attendre  ma  déclaration 
&  les  ordres  que  je  vous  en  cnvoyerai  :  fur- 
auoi  je  défire  que  vous  faffiez  entendre  fans 
délai  aux  parties,  que  je  leur  accorde  de  bon 
eoeur  mon  interpofition,  &  fouhaité  qu'elle 
pûifle  leur  ô«e  utile  pom  l'ajuftçmeiît  d^ 

cet- 
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cette  affaire  à  leur  facisfaflion  commune  ^ 
&  que  je  vous  ai  ordomié  d'y  travailler  a* 
vec  grande  application. 

J'ai  peine  à  croire  ce  que  vous  me  man- 
dez, que  les  Etats  prétendront  afIÛrément 
que  Ton  égalifé  les  dédommagemens  des 

rrtes,  tant  fur  mer  que  fur  terre  y  de  part 
d'autre ,  devant  &  depuis  la  guerre  ;  car 
par  les  difcours  gu'a  fouvent  tenus  van  Beu* 
Dineen,  j'ai  fujet  de  croire,  que  pourvu 
qu'ils  puillent  avoir  la  paix ,  ils  ne  s'arrête- 
Voient  pas  à  la  difcuflSon  de  pareils  dédom- 
laagemens,  &  qu'ils  abandonneroient  en 
pure  perte  tous  tes  Vaifleaux  qu'on  leur  a 

Î>ris  depuis  ces  deniiers  mouvemens.  U  a 
eulement  dit,  qu'en  faifant  cela,  il  ne  fe- 
roit  pas  jufte  que  les  Anglois,  qui  om  im)- 
fité  de  près  de  fix^viwgt  Vaiffeaux,  préten- 
diffent j)lus^  aucun  dédommagement  pour 
les  Vaifleaux  Bonne  A  vanture  &  Bonne  Efpé- 
rance,  ni  pour  ceux  dont  le  Gommerce  a 
été  traverré.  Il  n'efl  rien  de  0  faux  que 
l'avis  qu'on  a  nuilicieufement  *fait  courir 
dans  les  Provinces ,  que  j'ai  fait  demander 

Sr  le  Chevalier  de  Terlon  aux  Rois  de 
éde  &  de  Dannemarc,  qu'ils  ne  fe-  dé^ 
daralfent  point  pour  les  Etats,  mais  qu'ils 
demeuraflcnt  neutres ,  jufqucs  à  ce  qu'oa 
yft  le  train  que  les  affiaires  prendroient. 

Le  Sieur  van  Beunineen  en  a  parlé  ici  en 
d'autres  termes  qui  ne  font  pas  meilleurs  ni 
plus  véritables ,  avant  dit,  qu'on  a  vouhi 
perfuader  à  fes  Maîtres,  que  j'avois  fait  re- 
mercier lefdits  Rois  par  ledit  Chevalier  de 
ce  qu'ils  font  jufques  à  piéfêne  demeures 

neu* 
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neutres.  Après  la  déclaration  que  je  vous 
_  ai  chargé  depuis  quelques  jours  de  faire  aux 
Etats,  ils  peuvent  facriement  juger  eux- 
mêmes  fi  je  puis  avoir  fait  parler  auxdits 
Rois  aux  termes  que  Ton  a  dit;  &  fi  j'avois 
jamais  eu  les  fentimens  que  l'on  m'attribue, 
je  n'aurois  eu  garde  de  prefler ,  comme  je 
fais  depuis  fi  lonç-tems^  les  Etats  par  vo- 
tre moyen  &  celui  du  Sieur  van  Beuningen, 
de  donner  fatisfaûnon  aux  deux  Rois  du 
Nord  pour  les  engager  dans  leur  caufe^  & 
il  feroit  bien  à  délirer  qu'ils  eûffent  de  meil- 
leure heure  fuivi  mes  confeils,  &  déféré  en 
cela  à  mes  infl:ances. 

Il  eft  difficile  de  bien  éclaircir  encore ,  quel 
eft  le  véritable  but  que  fe  propofe  l'Evéque 
de  Munfter  dans  fon  armement.  Ce  que 
j'en  penfe,  c'efi:  qu'il  a  deux  différentes 
vifées:  Tune, à  laquelle  le  Roi  d'Angleter- 
re l'a  engagé  pat  quelques  fcwnmcs  d'argent 
^u'il  lui  a  fait  fournir,  c'eft  *d*attaquer  les 
États,  s'il  trouve  leurs  frontières  dépour- 
vues ,  &  qu*il  pùifle  probablement  eipérer 
de  faire  prendre  des  Quartiers  à  diverfes 
Troupes  en  quelques  endroits  de  leur  pais  ; 
l'autre,  en  cas  que  cet  efpoir  lui  manaue, 
defe  tenir  armé,  en  partie  aux  dépens  delà 
Maifon  d'Autriche,  à  laquelle  pour  cela  il 

gromet  de  la  fervir  à  la  <léfenfe  des  Païs- 
as;  &  par  cette  raîfon  &  fous  cette  efpé- 
rance,  il  pourri  bien  arriver  que  les  Efpa- 
gnols  ,qui  fe  difent  fl  bons  amis  des  Hollan- 
dois  5  ne  laifferont  pas  d'entretenir  à  leurs 
fraîx  une  Armée  entière  aux  portes  de  leurs 
Ewts,  dont  le  mauvais  effet,  pour  ne  rien 

dire 
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Sire  du  péril  &  des  fuites  d'une  rupture^ 
îcra  5  de  leur  donner  de  congnuelles  jalou- 
iîes  &  inquiétudes,  6ç  les  taire  confumet 
en  dépenfes  inutiles  .pour  Tentretien  d'une 
pareille  Armée  de  terre.  Il  eft  vrai  qu'il  a 
'été  concerté  que  les  Efpagnols  ne  paroî- 
troient  pas ,  nmis  que  tout  fe  fera  fous  le 
nom  de  Ptmpereur,  dont  le  Minïftre  qiû 
Tclide  à  la  Haye  aui-a  ordre  de  -harceler  les 
Etats  de  tems  a  autre,  par  diverfes  peti- 
tes plaintes  pour  les  intérêts  du  tiers  &  du 
quart ,  afin  aue  le  re'fus  que  les  Etats  fe- 
ront de  fatisfaire  ledit  Empereur,  lui  don- 
ne lieu  de  foûtenir  hautement  l'Evcque  de 
Munfter. 

LETTRE 

De  Mr  âe  Lionne  au  ^  Comte  d" Ef- 
fraies. Le  xp.  jéûût  1665-. 

Myiord  Arlington  a  dit  à  Meflîeurs  les 
Ambanadeurs,quéDowning  lui  man* 
doit ,  que  vous  l'aviez  fait  prier  que  vous  lé 

fmiflîez  voir  en  un  lieu  tiers,  ^  que  vous 
ui  aviez  propofé,  que  s'il  vouloit  fe.  faire 
envoyer  un  pouvoir  du  Roi  jfbn 'Maître, 
vous  vous  faifiez  fort  d'en  avoir  un  du  nô- 
tre ,  &  que  vous  accommoderiez  enfemble 
l'affaire  à  la  Haye,  Ariington  a  ajouté  à 
cèla,qu'ilvaloit  mieux,  que  l'affaire  fe  trai- 
tât en  Angleterre,  puifque  \çs  AmbafTa- 
deurs  avoîent  pris  la  peine  d'y^^llcr. 

Je 
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Je  VOIS  nos  Meffieurs  perfuadcz  de  cett« 
fiippofition  comme  d'un©  vérité.  Je  ne 
manquerai  pas  de  les  ^i  détromper,  &  il 
fera  bon  que'vous  m'aidiez,  fi  vousTeftimez 
à  propos.  ' 

Lesdép^cheydu  Roi  font  fi  amples  q*i'il 
ne  peut  rien  refter  à. y. ajouter,  fi  ce  n'cft 
pour  vous  avertir,  que  Monfieur  van  Beu- 
nifîgen  ra'ayant  hier  demandé,  fi  je  ri'avois 
point  encore  eu  la  réponfe  du  Roi  d'Angle- 
terre à  la  propofition  des  Ambaflàdeurs,  j£ 
lut  dis  que  non ,  &  je  ne  lui  en  parlerai 

Êoint  que  ce  Courier  ne  foit  au  moins  à 
Iruxelles ,  tant  pour  lui  rendre  la  pareille 
du  tour  qu'il  m'a  fait  dernièrement ,  quand 
il  dépêcha ,  contre  la  parole  qu'il  m'avoit 
donnée,  &  fans  m'en  avertir,  le  Courier 
qui  devança  le  Sieur  le  Blanc,  que  pour 
n'avoir  pas  ici  à  contefl:er  inutilement  avec 
un  Miniftre  qui  ne  peut  avoir  de  pouvoir 
fur  les  chofes  dont  il  s'agit. 

Je  vous  dirai  encore,  qu'il  me  femble  qaé 
fi  Içs  Etats  rcfufent  en.  cette  occafion  de 
mettre  un  peu  la  main  à  la  bourfe ,  ils.  fe- 
ront jufl:ement  comme  un  homme  qui  ,.pour 
empêchw  que  fon  Efmemi  ne  lui  prît  dix  é- 
eus  dans  un  fac,  oii  il  y  en  auroit  deux 
nîille,jetteroit  le  fac  même  au  fond  de  la  ri- 
vière, pour  éviter  de  payer  une  fomme  mo- 
dique, le  pouvant  même  faire  avec  hon- 
neur ,  par  les  moyens  qu'on  leur  fuggere  ;. 
car  il  ie  pourroit  trouver  à  la  fin.  du  compte 

jar  un  bon  calcul ,  qu'ils  en  auroient  dépen- 

é  cent  fois  davantage. 

L  E  T- 
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le'ttre 

Du  Corne  ^EJirades  au  Roi. 

Le  3 .  Septembre  166  f. 

t 

C>E  qac  je  puis  dire  à  Vôtre  Majeftéeft, 
y  que  je  me  coiidwirai  de  la  manière 
qu'elle  me  Tordonnc.  Je  fouhaiterois  que 
les  eferits  fuflent  raifonnables ,  &  capa- 
bles de  recevoir  les  bons  confeils  qu'elle 
leur  donne;  mais  les  voyant  préoccupez 
de  fauffes  impreffions  que  les  cabales  con- 
traires leur  clonnent,  &  qu'ils  expliquent 
tout  ce  qui  arrive  à  une  ftrite  de  ce  que 
les  Erpagnols  &  les  Anglois  leur  ont  per- 
fuzâé  depuis  loBjg  tems,  j'appréhende  qu'ils 
ne  fe  rendent  difficiles  aux  prétcnfions  du 
Roi  d'Ançleterre  ;  &  de  plus,  je  ne  fçai  à 
oui  m'adoreffer  en  l'abfence^de  Monficur 
de  Wit.  Il  n'y  a  perfonne  qui  veuille  ni 
qui  ok  prendre  fur  foi  une  telle  affaire ,  & 
s^il  fiaut  qu'elle  foit  portée  dans  l'Aflem- 
hléc  des  Etats,  il  y  aura  mille  difficultcz; 
car  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  com- 

J:ofcnt  ladite  Affemblée  de  Hollande, font 
es  mêmes  qui  font  les  inréreflez  à  la  nou- 
velle t^elgique  &  à  la  Côre  de  Guinée,  & 
qui  font  obftinez  à  ne  rien  rendre.  Ainfi3a- 
vant  de  pouffer  cette  affaire ,  il  faut  que  je 
fonde  les  efprrts  de  moi-même  fans  m'ou- 
vrir  de  rien,  fi  ce  n'eft  que  les  Etats  en 
fuient  informez  par  l'Angleterre ,  ain  fiqu'i  Is 

l'ont 
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Pont  été  d'abord  que  MefGears  les  Ambaf- 
fadeurs  ont  fait  leur  propofitian  au  Roi  d'An- 
gleterre ;  &  s'ils  ont  été  mal  fatisfaits  def- 
dites  propofitions  par  celle  du  rafement  du 
Cabo  Corfo,  &  de  ^article  qui  porte  qu'ils 
garderont  les  Forts  de  Caftel  delMina  à  de 
Naflau,  parce  qu'ils  difent  que  cela  marque 
une  fdûmifïîon  aux  Anglois,  ils  le  feront 
bien  davantage  par  le$  propofitions  qui  s'en- 
fuivent;  mais  je  ne  puis  point  encore  man- 
•  der  rien  d'aflûrè  de  leurfentiment  là  deflus. 
Ce  que  je  puis  faire  connoître  par  avance 
à  Vôtre  M^'efté,  c^eft  que  la  déclaration 
que  j'ai  faite  auxEtats  de  fa  part  par  deux  Mé- 
moires ,  ne  les  a  pas  fatisraits:  jîarce  qu'ils 
voudroient  qu'elle  rompît  efFedlivement  con- 
tre l'Angleterre  .  &  qu'ils  croiront  que  tout 
ce  qui  fe  fait  enfuite  n'eft  que  pour  prolon- 
ger la  Négociation.  Elle  peut  prendre  fes 
mefures  là-deflus. 

Les  Etats  partent  depuis  quatre  jours  a- 
vec  peu  de  fatisfaûion  de  Monfieur  van 
Beuningeny  &  difent  Qu*il  fe  laifle  amu- 
fer.  C'eft  un  étrange  Gouvernement  que 
celui  des  Peuples ,  on  n'y  peut  faire  aucun 
fondement  folide,  &  les  bonnes  intentions 
foht  la  plupart  du  tems  mal  expliquées. 

Quant  à  ce  que  je  me  fuis  donne  l'hon- 
neur d'écrire  à  Vôtre  Majefté,  que  les  E- 
tats  prétendront  qu'on  égalife  les  dédom- 
magemens  des  pertes ,  tant  fur  Mer  que  fur 
Terre ,  de  part  &  d'autre ,  devant  &  depuis 
la  guerre,  c'eft  Monfieur  de  Wit  qui  m'en 
a  parlé  tofijotrs  de  la  forte.  Si  Monfieur 
van  Beuningenle  croit  autrement,  il  peut 

Tome  m  Q  y 
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y  avoir  difpofé  les  Etats  fans  que  j'en  fça- 
che  rien. 

La  Flote  de  la  Mer  Baltique  de  i8. 
Navires  eft  arrivée  au  Teffel ,  1 2.  Navi- 
res Marchands  y  font  auffi  arrivez  venant 
de  Bordeaux  ;  ils  ont  pallë  par  derri45re 
TEcofle,  &  n'ont  rien  rencontré. 

On  attend  la  fcmaîne  prochaine  Mon- 
fieUr  de  Wit  avec  toutes  les  Flotes.  Quand 
tout  fera  arrivé  au  TefTei ,  il  y  aura  pour 
cinquante  millions  de  biens. 

La  joye  eft  fi  grande  par  toutes  les 
Villes  5  &  le  peuple  fi  animé  contre  les 
Anglois  5  que  toutes  les  Compagnies  & 
les  Intércffez  parlent  déjà  d'olnir  tous 
leurs  effets  aux  Etats  pour  continuer  la 
guerre  ;  &  en  effet ,  j'at  remarqué  depuis 
deux  heures  une  grande  fierté  dans  les 
efprits  de  ceux  qui  me  paroîflbient  hier 
fort  étonnez.  Les  Etats  de  Hollande  ne 
s'aflembleront  que  la  femaine  prochaine. 

LETTRE 

Lu  Comte  JtEJirades  à  Mr.  de  Lionne. 
Le  3.  Septembre  166  j. 

JE  n*ai  reçâ  cet  ordinaii'e  aucune  dépê- 
che du  Roi ,  ni  de  vous.  La  défiance 
eft  plus  que  jamais  dans  tous  les  efprits. 
Its  difent  par  les  Villes,  que  mes  Mé- 
noircs  ne  font  que  pour  les'amufer,  que 
1*  /iiytcntion  du  Roi  étoit  bonne  pour  eux, 

il 
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îifeféroit  déclaré  centre  rAtrgleterrc.  iaéis 
qu'ils  voyent  bien  qu'il  ksveut  lailïer  en- 
gager, &  prendre  Tes  mefures  après  cela 
fur  les-évènemens.    Je  vous  rends  compte, 
Monfieur,  de  tout  ce  oui  fe  dit, pour  y  fai- 
re  vos  réflexions,   afin  que  Vous  ne  vous 
méeomptiez  pas ,  en  croyant  que  ces  gens* . 
cifoientfurun  pied  autre  qu'ils  ne  font: 
comptez-les,  je  vous  prie,  pour  rien,  ont 
qu'ils  demeureront  dans  leur  opinion ,  qu'on 
n'agic  pas  en  France  avec  flncérité  pour 
leurs  intérêts  &  fuivant  le  Traité  ^e  t66i. 
Downing  fe  voyant  obfervé,  &  fon  Se- 
crétaire pris,  a  préfenté  un  îMémoire  à 
Weflîcurs  les  Etats,  par  lequel  il  leur  fi- 
gnifie ,  qu'ayant  accoutumé  d^aller  rendte 
compte  tous  les  ans  au  Roî  fon    Maître 
de  l'état  des  affaires  quH  a  entre  lés  mains, 
il  eft  oblîgé  de  partir  pou*  y  fetisfaire,  & 
qu'il  leur  demande  pour  cet  effet  un  Paffe- 
port;  les  Etats  le  M  ont  accoriaé  auffi-tôt, 
&  ont  été  bien  àife  gue  cela  foît  venu  de 
lui,   pour  6ter   le  Itqet  au  Roi  d'Ange- 
terre  de  fe. plaindre  s'ils  l'avoient  chaifé, 
conniie  ils  ont  été  fur  le  point  de  le  fai- 
re, ayant  découvert  qù'fl  avoît  plufietffs 
Conférences  fèeretes   dé    Mit  avec   des 
principaux  Députez   des  Villes  &  âes  S*^ 
tats  Généraux ,  ccmt^  les  atais-^  Môn- 
fieur    de  Wit   &  ceux  de  fa  Cabale,  & 
preflant  en  même  tems   lefdits   Députea 
d'accepter  la  médiation  du  Roi    d'Efpa- 
gne  pour  la  paix,  les  affûrant  qu'elle  fe- 
roit  feite  en  peu   de  tems  à  leur  fatis- 
fa^on. 

Q  2  j'ai 
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.  paî  ,éêé  bîen-aife  que  cet  homme  fe  foit 
congédié  lui-même ,  &  qu'on  Tait  pris  au 
mot,  étant  un  efprit  fort  dangereux ,  &  qui 
auroit  fait  de  la  peine  à  Monfîeur  de  Wit 
pendant  fon  abfence. 

Monfieur  d'Isbrand  a  écrit  à  un  de  fes 
Ams  particuliers  des  Etats  Généraux,  qu'il 
cft  fort  en  peine -d'une  Armée  de  dix  mille 
hommes  prête  à  marcher ,  fous  le  comman- 
dement du  Connétable  Vrangel  :  qu'on  fait 
courir  le  bruit  que  c'eft  pour  (ecourir  l'E- 
Icûeur  Palatin  contre  l'Eleûeur  de  Mayen- 
ce:  mais  que  ce  n'eft  pas  cela  ;  &  que  ce. 
fera  plutôt  pour  fe  pofler  en  lieu  oîi  les 
Suédois  feront  leurs  conditions  aufll  avan- 
tageufes  qu'il  .voudront,  foit  avec  la  Hol- 
lande ,  fojt  avec  l'Angleterre,  Il  dit ,  qu'on 
jxe  doit  pas  compter  que  la  Suéde  fane  ce 
que  la  France  voudra  ;  qu'il  fçait  de  bonne 
part,  qu'elle  n'a  pas  le  crédit  qu'elle  a  eu 
autrefois  fur  les  Suédois ,  &  qu'ils  ne  fe- 
Tont  rien  que  ce  qui  fera  de  leur  intérêt , 
&  croit  que  quand  les  Etats  leur  accorde- 
ront tout  ce  qu'ils  demandent ,  ils  ne  s'en- 
gageront pas  à  tenir  le  Traité ,  iH  peut- 
&re  à  demeurer  neutres;  qu'ils  ont  un  Trai- 
té de  défenûve  avec  l'Angleterre  ,  &  une 
grande,  liaifon,  au'il  remarque  être  bien  auffi 
étroite  que  celle  qu'ils  ont  avec  la  Fran- 
ce :  c'eft  la  fubftancc  de  ce  que  porte  la 
Lattre. 


L  E  t: 
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^  '       . 

Du  Comte  ^Ejlrades  à  Mr.de  Lion-' 
ne.  JLe  3.  Septembre  166^. 

VOus  jugerez  bien  ,  Monfieur ,  par  le 
départ  de  Douwning  de  la  Haye ,  & 
par  le  peu  de  confiance  que  les  Etats  qui 
.gouvernent  ont  en  lui ,  qu'il  n*a  pas  été  en 
état  de  réiiflir  dai^  un  accommodement  > 
&  il  faudroit  que^uffe  perdu  refprit,  d'a- 
voir eu  la  penlee  d'entreprendre  un  fî 
grand  ouvrage  fans  des  ordres  du  Roi ,  & 
Jçachant  qu'on  n'a  aucune  inclination  de  te 
finir  qu'à  des  conditions  fort  égales ,  ainfi 
que  Monfieur  de  Wit  s'en  étoic  ouvert  à 
moi. 

Depuis  la  Lettre  du  Roi  écrite ,  Mef- 
fieurs  de  Ghent  &  de  Beveming  me  font 
venus  voir.  Je  leur  ai  communiqué  tes 
Propofitions  du  Roi  d'Angleterre.  Ils  n'ont 
pas  héfité  de  me  dire ,  que  Meffieurs  les 
Etats  n'y  répondront  que  par  une  négative, 
&  qu'ils  ne  feront  jamais  la  paix  qu'à  des 
conditions  égales  ;  que  leurs  Flotes  étant 
fur  le  point  de  revenir  en  fureté ,  celle 
d'Angleterre  étant  rentrée  dans  ks  Ports, 
ils  tâcheront  de  fupporter  feuls  les  fraix  de 
la  guerre,  &  de  courir  le  rifoue  des  ^vene- 
mens ,  en  cas  que  le  Roi  ne  le  déclare  pas. 
ainfi  Qu'il  leur  a  fait  efpérer  ,  &  qu'il  y  eft 
oblige  par  le  Traité  de  1662. 

Q3  Que 
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Que  les  Etats  n*ont  plus  rien  à  efpérer 
iprès  une  déclaretion  pareille  à  celle  d'An- 
gleterre ,  qui  marque  aflez  nettement  ne 
vouloir  pas  de  paix ,  puifque  ces  Propofi- 
rîons  nô  méritent  pag  feulement  qtfon  y 
fafle  la  moindre  réflexion,  ps  croyent 
que  le  Roi  d* Angleterre  les.  a^t  <fe  ia  for- 
te, voyant  bien  ou*ils  ne  les  accepteroient 
|>as ,  &  pour  fe  défaire  par-là  de  la  média- 
tioH  de  la  France.  Ils  le  jugent  ainC. 
Monlîeur  van  Godi  ayant  écrit  aux  £cats^ 
qu'il  les  prie  de  lui  envoyei)  fan  csmgé^ 
pouit  leur  communiqué  des»  affiajnes  im* 
poï^tantes  qui  regardenclear  pepos  &lel»ea 
ic  la  paix,  &  qu'il  nettes  peut  écrire,  le 
fecret  devant  être  obfcrvé  ;  on  a  jugé  qw 
e'étoient  des  Propofitions  fiecpctes  de  la 
part  du  Roi  d'Angleterre,  &'on  a  réfolu  de 
faire  partir  une  çerfonne  en  qui  on  fe 
confie,  ppurfcavoir  ce  que  c^eft,  &  on  » 
mandé  à  van  Goch  qu'il  dtfe  toutes  chofes 
k  cet  homme.  Je  ne  doute  pas  que  Mef- 
fieurs  les  Ambaffadeui^s  ne  pénétrent  cet- 
te négociation  ,  &  n'en  donnent  avis  au 
RoL 

Te  vous  prie ,  Monfieur  ,  de  bien  feire 
féflexion  fur  l'état  dea  affaires  préfentes^ 
Ces  gens-ci  font  dan»  la  dernière  méfiance 
du  Roi,  &  il  eût  mieux  valu  ne  leur  rien 
faire  efpérer,  que  de  les  remettre  à  une  né- 
gociation qui  ne  peut  réâffir  r  c'eft  le  fen* 
tmaent  des  plus  particuliers  fervieeurs  du 
Roi ,  qui  n'oferorent  plus  rien  dire.  Ils 
m'ont  aflSiré,  qu'ils  ne  donneront  au- 
mut  réponfe    que  celle    de  refufer  les 

pro- 
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propofitions  ,  &  demander  la    déclaration 
du  Roi.  Ils  font  incapables  d*entendre  à  au-^ 
eune  raifon ,  &  fe  fixent  à  cela  feul  s  dont 
je  fuis  très-fâché. 

MEMOIRE 

Du  Comte  ^EJirades  ^  préfenté  à 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pais- Bas  lie 
4.  Septembre  166^. 

LE  Comte  d'EJlrades ,  Ambajfadem  Ex- 
traordinaire dA  France  y  ayant  reçu  ordre 
d0>  Roi  fon  Maître  de  conférer  avec  f^os  Sei- 
^neuries  de  cbofes  importantes  à  leurs  itUérêts , 
îl  les  prie  de  vouloir  nommer  les  Commiffaîres 
avec  lef^ls  il  puij^e  truiter  â?  f  ouvrir  à 
fond  des  mimes  cbojes ,  6?  df  tout  ce  qui  peut 
regarder  leur  plus  grand  bien  &  avantage. 
Donné  à  la  Haye  le  quatrième  jour  de  Septem- 
bre 16(55. 

D^ESTRADES. 


Q  4  L  E  T- 
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LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  i'Ejlraàtî. 
L$  4.  Septembre  166^^ 

AYant  appris  par  vôtre  dépêche  du  27. 
de  l'autre  mois  ,  que  les  Etats  Géné- 
raux ont  témoigné  peu  de  joye  &  de  re- 
connoiffance^  de  la  déclaration  que  vous 
leur  avez  faîte  de  ma  part ,  bien  que  ce 
fût  la  plus  importante  &  la  plus  obligean- 
te réfolution  qu'un  Prince  puifle  jamais 
prendre  en  faveur  d'un  autre  Etat  ;  je  n'aî 
pu  m'empêcher  d'en  faire,  témoigner  quel- 
que reflentiment  au  Sieur  van  Beuningen  > 
&  lui  donner  à  connoître,  que  ces  maniè- 
res d'agir  ne  font  pas  fi  propres  à  m'enga- 
ger  de  faire  les  autres  chofes  que  lefdits 
Etats  défirent:  encore  de  moi,  que  s'ils  a- 
voient  nrieux  reçu  cet  effet  fi  confîdérable. 
de  ma  bienveillance  &  de  mes  bonnes  in- 
tentions. . 

Vous  avez  fort  bien  fait  de  ne  rien  dire, 
qu'au  frère  du  Sieur  de  Wit  de  tout  ce 
que  je  vous  mandois  fur  fes  intérêts  :  on 
verra  à  fon  retour  jufques  oii  il  défirera 
lui-même  que  vous  en  parliez. 

Cependant  j'ai  été  bien  aife  de  fçavoir, 
gu'il  fe  foit  ouvert  avant  fon  départ  à  plu- 
lieurs  perfonnes  de  TEtat  des  conditions  de 
paix-  qu'il  vous  avoit  propofées ,  &  s'il  y 
^  eu  quelque  changement  à  la  «propofitioft 

qu'onÊ 
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u'ont  fait  mes  Ambafladeurs,  il  n*eftque 
e  très  petite  conûdératîon ,  &  fait  à  bon- 
ne fin.  En  tout  cas  >  le  Roi  d'Angleterre 
ne  Ta  pas  accepté,  &  mon  intention  n*efl 
pas  de  forcer  les  Etats  à  rien  ;  mais  je  voi 
bien  que  ce  qu^ils.  aui-o_;ent  embraffé  unani- 
mement avec  grande  joye ,  dans  le  tems 
qu'ils  craignoient  la  pert^  de  la  Flote  de 
de  Rùyter  &  de  celle  des  Indes  Orienta- 
les,  leur  femble  dur  à  préfent  que  la  pré-  i 
miére  eft  arrivée  à  bon  Port ,  &  qu'ils  ef- 
pérent  de  fauver  la  féconde. 

J'échauffe  autant  qu*il  m'eft  poflîble  le 
Roi  de  Dannemarc  par  le  moyea  de  foa 
Réfident ,  &  des  Miniftres  qui  font  près 
de  lui,  fur  l'injure  que  les  Anglois  lui  ont 
faite  5  en  attaquant  dans  un  de  les  Ports  des 
Vaifleaux  qui  étoient  fous  la  proteûion  de 
fa  Fortereiïe  ;  mais  il  me  femble  que  les 
Etats  viennent  de  recevoir  dudit  Roi  un 
grand  avantage  &^une  belle  occafion,  voi- 
re même  obligation^  de  lui  en  témoigner 
leur  reconnoiuance  en  le  fatisfaifant  plei- 
nement liir  ce  qu'il  leur  demande ,  qui  n'efl: 
peut-être  pas  la  cinquième  partie  de  ce 
qu'il  leur  a  fauve  :  car  on  mande  que  le 
Commandant  de  TEfcadre  des  Vaiffeaux 
Anglois  avoit  offert  au  Gouverneur  de  Ber- 
gues  jufques  à  la  moitié  de  tout  16  butin; 
ce  qui  ne  fe  peut  affez  payer  ni  recon- 
Hoître. 

les  Etats  fe  feront  un  très-grand  préju- 
dice à  eux-mêmes  slls  n'accordent  pas  au 
Sieur  van  Beuningen  la  permiffion  de  faire 
une  courfe  de  de-là,  quand  je  l'eftimerai  à 
Q5  pro- 
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]^op06 ,  &  ce  refus  ne  feroît  pas  îe  moyen 
de  me  faire  hâter  à  leur  accorder  ce  qu'ils 
fouhaitent  avec  tantr  de  paffion.  Il  leur 
doit  fuffire  de  fçavoîrj^  comme  vous  les  en 
pouvez  aflûrer ,  que  je  n'envoyeraî  pas  le- 
dit van  Beuningen  pour  négocier  aucune 
chofe  qui  regarde  mes  avantages  particu- 
liers ,  ou  ma  fureté  pour  l*àvcnîr  ,  mais 
feulement  ce  qui  concerne  les  intérêts, 
communs ,.  $11  Faut  faire  la  guerre  con- 
jointement. 

.  Vous  pouvez  attendre  le  retour  du  Sieur 
de  Wit^  pour  parler  de  l'Ecrit  que  je  dé- 
fire  ^  pour  être  aflilré  que  les  Etats  ne  fe 
ferviront  pas  contre  moi-même  de  la  pro- 
pofition  que  j*ai  fait  faire  en  Angleterre. 
Ouand  on  y  a  parlé  des  Forts  d'EImina  & 
de  Naflau ,  ce  n'a  pas  été  pour  avoir  opi- 
nion que  les  Exats  euHent  aucun  befoin  du 
confentement  des  Anglois  pour  s'en  confer- 
ver  lapofleflîon,  mais  pour  défigner  en  quel 
état  dévoient  demeurer  toutes  les  affaires 
de  la  Guinée. 

Il  eft  aflez  plaîfant  que  ïes  Etats  faf 
fent  difficulté  du  rafément  de  Cabo  Cor- 
fo ,  qui  eft  entre  les  mains  du  Roi  d'An- 

{jleterre.    Je  n'avois  propofé   cette  démo- 
ition  que  pour  leur  procurer  un   avan- 
tage. 

r 

Quand  en  vom  voudra  faire  des   tkinUs  dt 

-   ce  que  ma  déclaration  de  la  prejtation  de  la 

garantie   a  été  conditionnée  y  vous  ponrreX 

répondre  à  cela ,  que  j'entens  qu'elle  ait  étf 

pure  £f  Jîmple  ,  mais  que  fat  déjtré  feuh- 

ment  ^ 


dby  Google 


C371] 
ment ,  comme  il  eji  jujlç  (^  de  ravantage 
des  Etats  y  de  fçavoir  par  Venvoi  d'un  Cou- 
rier m  Angleterre  y  avant  que  d'en  venr 
.  aux  effets  Ji  on  pouvait  efpérer  la  Paix  fur 
des  conditions  que  favois  propqfées  comme 
de  moi  au  Roi  d'AngleUirré.  Continuez  à 
preijir  Vacbdt  de/dits  ^aijjeaux  de  guerre, 
jârarii  le  4.  Septembre  1665» 

LETTRE 

Du  Rai  au  Comte  é^Efirâàn. 
Le  \o.  Septembre   1665. 

J*Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  troifîéme ,  mais 
j'aurai  peu  de  choies  à  vous  mander  y 
jufqu'à  ce  que  par  le  retour  du  Courier 
extraordinaire ,  (jue. je  voi^s  ai  dépêché  ^  j'aye 
apris  les  réfolutions  des  Etats  fur  ce  que 
je  vous  ai  chargé  de  leur  dire,  fuivant  la 
réponfe  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
a  faite  à  la  dernière  Prapofitiondemes  Am- 
baffadôi^.    Il  eft  bien  difficile  de  rien  né- 
gocier de  bon  avec  dés  perfonnes  qui  ont 
Jeur  mtérét  particulier  plus  à  c 
de  l'Etat.  Je  dis  cela ,  iur  ce  qi 
dez  par  av^îce,  que  TAffemb: 
eft  préfentement  compofée  de 
Mltérét  à  la  nouvelle  Belgique, 
4e  Guinée  ;  mais  je  ne  vois  pa 
quoi  ils  fe  doivent  formalifer 
turc  du  rafement  de  Cabo  Cor 
Anglois  font  aujourd'hui  en  p 
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rayant  propofée  que  comme  un  avantage 

{)our  eux ,  &  pour  ôter  cette  épine  fâcheu- 
é  aux  Forts  d'Elmina  &  de  Naflau.  Vaa 
Beuningeneft  plus  habile,  &  plus  zélé  pour 
fa  patrie  cjue  ceux  qui  parlent  mal  de  lui  , 
comme  s*il  fe  laiffoit  amufer  ,•  s*lls  avoient 
été  en  fa  place ,  leurs  aiFaires  ne  féroient 
pas  fi  avancées  qu^elles  font.  Je  fuis  fort 
aife  des  bonnes  nouvelles  que  vous  me  man- 
dez de  Tarrjtvée  dans  les  Ports  de  plufieurs 
Vaifleaux  venant  de  la  Mer  Baltique  &  de 
Bordeaux,  &  fi  la  Flote  Angloife  a  été  o- 
bligéé  de  retourner  à  Harwich,  le  SieiM-de 
Wit  aura  fait  un  glorieux  voyage  avec  plus 
d'avantage  qu'on  n'a  pu  faire  jufques  ici.  C'eft: 
-auflîjà  mon  fens,  un  incident  favorable  que 
Douwning  ait  pris  de  lui-même  la  réfolutioa 
de  fe  retirer. 

LETTRE 

Bu  Comte  ^EJirades  au  Rok 
Ls  lo.  Septembre  id6f* 

MO»fieur  van  Ghent ,  Préfident  <}e  femaî-i^ 
ne ,  fortant  de  TAffémbtée ,  a  eu  ordre 
de  Meffieurs  les  Etats  de  venir  chez  moi, 
me  dire  qu'on  écrivoit  à  MonfieurvanBeu- 
ningen  de  faire  un  compliment  à  Vôtre  Ma- 
jeftéfiir  les  méfiances  qu'on  avoit  témoigné, 
&  la  remercier  dis  la  déclaration  qu'elle  a- 
voit  faite ,  la  priant  en  même  tcms  d'en 
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donner  des  effets  par  l'exécutîeiïdu  Traité 
de  1662. 

Qu'il  lui  rendra  compte  de  toutes  les  en- 
treprifes  de  rRvêtjue  de  Munfter^qui  fait 
paroftre  manifellement  qu'il  efl:  aggreffeur^ 
&  demandera  enfuite  la  garantie  à  Vôtre 
Majefté. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  qui 
font  entre  le  Roi  de  Dannemarc  &  cet 
Etat  5  deux  AraJiaffadeurs  du  Roi  étant 
prêts  à  partir  pour  venir  à  la  Haye  ,  ils 
ont  pris  réfolution  de  lui  donner  (atisfac- 
tion  fuivant  les  confeils  de  Vôtre  Ma:- 
jefté. 

'  Qu'on  a  dépêché  un  Courîer  exprès  à 
TAmirauté  de  Horne,  pour  leur  repréfen- 
ter  le  tort  qu'ils  font  aux  François,  de  re- 
culer ,  fous  de  faux  prétextes ,  la  reftitu?- 
tion  du  Vaiffeau&  des  Marchandifes  ap»- 
partenans  au  Sieur  Freraont. 

Oue  le  Sieur  van  Beuningen  pourra  venir 
en  Hollande  en  vertu  dJu  pouvoir  que  les 
Etats  lui  envoyent,  &  concerter  de  toutes; 
chofes  avec  Vôtre  Majefté,  lorfqu'elle  le 
trouvera  à  propos  ,  dès  l'inftant  que  Vôtre 
Majefté.  aura  rompu  avec  l'Angleterre.  Vôw 
trc  Majefté  peut  juger  de  la  manière  dont 
les  affaires  ie  traitent  ici ,  puifque  les  fen«- 
timens  des  Etats  étoîent  hier  tout  contrai- 
res à  ce  qu'ils  font  à  préfent,  plufîeursm'é- 
tant  venu  témoigner  depuis  que  Monfieur 
de  Ghent  eft  forti  de  chez  moi ,  iqu*on  eft 
réfolu  de  donner  fatisfeftion  à  Vôtre  Ma- 
iefté  fur  tous  les  points  qu'elle  défirera'. 
Q7  lîiei» 
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•Dieu  veuille  que  cette  bonne  volonté  dote 
long-tems. 

LETTRE 

Du  Comte  d^Eftraàes  au  Roà. 
Le  lo.  Septembre  1665:. 

L^Affemblée  de  Hoîlante  eft  arrivée  de* 
puis  quatre  jours.  La  quantité  d'affai- 
res qu'elle  a  eu ,  n'a  pu  lui  permettre  de  dé- 
libérer plutôt  fur  les  propofitions  du  Roi 
d'Angleterre,  qui  ont  été  rejettées  comme 
fe  moquant  ^à  ce  qu'ils  difent)  des  Etats  ^ 
&  ne?  voulant  pas  de  paix  ;  aulïi  <  ont  -  ils 
jpris  réfolution  de  continuer  la  guerre  for- 
tement. 

Je  n'ai  pas  voulu  entrer  en  rien  dans  les 
4Eîonférenc€;s  que  j'ai  eues  avec  les  Commif- 
Àire&  fur  cette  matière. 

Après  leur  avoir  donné  lefdites  propofi* 
tions  ,  ils  me  demandèrent,  fi  l'avois  ordre 
de  Vàtre  Majefté ,  de  (bavoir  d*eux  s'ils 
J^s  dévoient  accepter.    Je  leur  répondis, 

3ue  Vôtre  Majefté  me  commandcdtde  leur 
onner  feulement  les  Propofîtions,  &  que 
J5  elles  les  fatisfiaifoient.  Vôtre  Majefté  ap- 

frouveroit  leurs  fentin^ens,  &  diroit  avec 
eaucwp  d'autres  Princes  de  la  .Chrétien- 
té, que  la  prudence  veut  que  l'on  perde  dan* 
ijuelques  conjonÛures  pour  gagner  au  double 
.en  d'autres  ;  que  ce  n'étoit  que  de  moi-même 

que 
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«pjefavançoîs  cela,  n'en  ayant  aucun  ordre. 
Je  leur  ai  parlé  de  la  forte ,  parce  <jue  je 
fçavois  bien  que  leur  méfiance  eft  fl  grande , 
^jue  s'il  eût  paru  que  Vétre  Majefté  eût  ap- 
prouvé ces  Propc&ions,  &  qu'elle  leur  eut 
confcillé  de  les  accepter  y  il  euflent  crû  in- 
failIiblemontcequelesCiétles  leur  ont  infi« 
Bué  depuis  fi  long-tems,  qu'elle  ne  vouloir 
qu'allonger  la  négociation  pour  les  laifler 
confommer  dans  de  grands  fraix .  &  dan» 
de  mauvais  évenemens  qui  leur  ôteroi«nt 
leur  Commerce,  &  gu*eile  en  profiteroit 
pour  les  dfiffeins  qu'elle  a  de  rétablir  dans 
Ion  Royaume. 

A  quoi  j'ajouterai ,  qu'il  eft  inutile  d'entrer 
en  matière  avec  ces  gens^ci  dans  l'abfence 
de  McMifieur  de  Wit,  fi  ce  n'eft  pour  les 
chofes  qu*il  a  préparées  avant  fon  départ  ^ 
ainfî  qu'il  a  fait  pour  les  Traitez  du  Duc 
de  Neuboui^,  de  TEleûeur  de  Brande- 
bourg, &  de  celui  des  Ducs  de  Lunebourg, 
pour  prendre  leurs  Troupes  à  leur  fervice; 
on  travaille  avec  foin  à  conclure  avec  le 
Comte  de  Waldeck,  qui  eft  ici  av«c  pou-^ 
voir  des  Princes  de  Lunebourg:  ils  en  font 
for  le  plus  ou  le  moins  d'argent» 

On  a  d&ouvert  depuis  l'intelligence  fur 
Doesbourg,  que  l'Evêque  de  Munfter  etk 
avoît  auflî  fur  Amtem  &  fi»r  Guenep.  II 
y  a  plufieurs  perfonnes  prif«»,  qui  ont  ai- 
-voSé  même  que  l'argent  qu'ils  avoient  tou» 
Thé  ipmr  cela  a  été  délivré  à  Bruxelles', 
ice  qui  marque  <pic  les  Efpagwrfs  agyientde 
^oncett  avec  ledit  Evéque, 
Je  l'ai  fait  voir  il  clairement  aux  Com- 
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tniflaîrès  qu'on  m*a  donné ,  qu'ils  -n'en  dou- 
tent plus,  mais  ils  font  fi  préoccupez  de 
cette  méfiance  contre  nous,  ou'ils  difent , 
que  jufau'à  ce  que  Vôtre  Majefté  fe  déclare 
contre  r  Angleterre,  ils  ne  pourront  pas  être 
pcrfuadez  qu'elle  foit  pour  eux ,  mais  biea 
qu'elle  veut  demeurer  neutre.  Il  nefertde 
rien  de  contefter  là-deflTus  ,  ainfi  que  j'^ 
déjà  eu  rhonheur  de  le  dire  à  Vôtre  Ma- 
jefté, ces  gens-ci  étant  incapables  de  rai- 
fon  pendant  que  leur  Chef  eft  abfent ,  & 
encore  trouve-je  bien  des  inconvéniens  dans 
ces  conteftations  ;  car  ledit  Sieur  de  Wit 
V  ne  manquera  pas  de  dire ,  que  pour  lui  don- 
ner moyen  de  réduire  les  efprits  à  ce  que 
Vôtre  Majefté  défirera  ,  il  faut  leur  faire 
voir  qu'elle  eft  véritablement  en  guerre  ; 
c'eft-ce  que  Monfieur  de  Wit  (frère}  & 
de  Beverning  me  dirent  hier. 

Dom  Efteven  de  Gamarre  ayant  vu  que 
les  foupçons  que  lés  Etats  avoient  des  £f- 
pagnols  n'étoient  pas  fans  fondement,  fit 
rendre  hier  une  Lettre  de  Caftcl  Rodrigo 
aux  Etats ,  par  laquelle  il  s'ofire  d'être 
Médiateur  de  la  part  du  Roi  fon  Maître , 
entre  l'Evéque  de  Munfter  &  eux,  & 
s'aflûre  d'ajufter  toutes  chofes  à  leur  fatis- 
faftion. 

Monfieur  van  Ghent,  qui  eft  Préfident  de 
femaine ,  gourmanda  fort  Richard ,  &  lui  dit , 
que  Meflîeurs  les  Etats  fçavoient  bien  tou- 
tes les  intrigues  des  Efpagnols  ,  &  que  VEr 
vôque  ne  faifoit  rien  fans  leur  participation  > 
&  qu'ils  s'oflBroient  à  préfent  d'être  Média- 
$ettrs  y  lorlquc  kws  entreprifes  étoient  dé* 

cou-î 


dby  Google 


[377] 
couvertes,  &  que  Meflîeurs  les  Etats étoient 
en  pofture  de  rendre  leurs  mauvais  defleins 
inutiles. 

.  Je  trouve  que  depuis  la  dépêche  que  j'ai 
reçue  d«  Vôtre  Majefté  du  quatrième  dii 
courant,  Meffieurs  les  Etats  lont  difpqfez 
h  donner  fatisfatlion  au  Roi  de  Danneraarc. 
Us  ont  fort  goûté  les  raifons  portées  par  f4 
.  dépêche  ,  &  je  crois  qu'ils  contenteront  le- 
dit Roi. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d'Ef- 
trades.  Le ii. Septembre i66s. 

Ileft 
ftanci 
qu'à  1 
gner 
a  rie 
.  t^nd 
teroii 
même 
ont  fi 
pas  te 
lui  d( 
Que  { 
aucur 
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Moi,  au  contraire,  je  lui  foûtenoîs ,  que 
Il  on  a  de  Thabileté  en  Angleterre  (  ce  que 
ie  ne  croi$  pas  qui  arrive  ^  c'eft  de  déclarer 
a  nos  Ambaffadeurs ,  qu'ils  acceptent  pure- 
ment &  fimplemeht  la  propofition  que  le 
Roi  leur  a  tait  faire  à  fa  prière  de  Mon- 
fieur  de  Wit,  les  Etats  ne  fe  pouvant  plus 
difpenfer  d'y  donner  les  mains ,  &  qu'autre- 
ment ils  n'auroient  fait  que  fe  moquer  de 
deux  grands  Rois.   11  difoit  qu'il  auroît  ft* 
lu  avoir  la  parole  des  Etats,   &  non  pas 
d'un  particulier,  qpi  np  leur  eu  avoit  rien 
communiqué.    Je  lui  répliquai ,  cju'ils   laif- 
ibient  à  ce  particulier  toute  la,  dire.6Uon  de 
leurs  aifeires ,  que  le  Roi  y  avoit'pm  cc«h 
fianxïe  comme  il  le  devoir,  &  qu^apw^  tout 
il  ne  feroit  pas  bien  jufte ,  après  même  une 
parole  donnée ,  voire  n'ayant  rie^n  faic  cju'à 
leur  prière,    qu'ils  prétcndiflTent  de  tirer 
ta  France  dans  une  guerre  pour  le  plps  ou 
fe  moins  de  ce  qui  eft  hors  de  l'Europe, 
Sa  MaJeflé  n'étant  engagée  à  rien  aU  de-îà 
^e  la  Ligne. 

Toute  cette  Qonteftation  fera  fans  doute 
fort  inutile;  parce  que,^  comme  j'ai  déjà 
dit,  on  ne  fera  pas  aflez  habile  ou  aflez 
foûmis  en  Angleterre,  pour  accepter  fans 
aucun  changement  la  propofition  faite  par 
Ip  Roi.  Nous  en  ferons  bien-tôt  éclaircis 
par  le  retour  du  Courier  aue  j*y  ai  dépê- 
ché, &  Héron  étant  auftî  ae  retour  en  ce 
même  tems-là.  Sa  Majefté  prendra  fes  ré* 
fblutions,  dont  vous  ferez  auffi- tôt  infor- 
mé. ,  Ce  qui  doit  donner  une  grande  peine, 
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c*eflr  la  venue  d'une  Armée  de  S^jéde  cm 
Allemagne,    fans  en  avoir  rien  communi- 
qué au  Roi,  non  plus  que  du  Traité  que 
cette  Couronne-là  a  fait  avec  le  Roi  d'An- 

gleterre,  quicflforx^^étroit^  dont  Sa  Majc- 
;é  a  eu  pourtant  une  Copie  par  une  autre 
yoye,    &  ma  crainte,  eft.iiue  les  Suédois 
fi'ayent  pris  de  crandeé  mesures  aveè  l'E^ 
vêque  de  Munfter  contre  les  Etats ,    k 
condition  qpe  celui-ci  les  afliftera  à  pren- 
dre Brème.    Si  mon    foupçon  fe  trouvoit 
vrai,  les  Eiatsne  fe  ccmduiroie»^ pas-avec 
prudence,  de  chicaner  avec  le  Roi  d' An- 
gleterre 
tance;  p^ 
m»l  qu'iip 
a  quelquÉ 
encore  d( 
les  tiens 
eBcore  fi 
d'Anglet^ 
de  Wit  ) 
rentmr  a 
glois  par 
déclaratic 
conduifet 
coneertei 
Majefté, 
pas  fait  ji 
traire,  ta 

qu*en  refafant  à  vaa  Beui^'ng^^n  d'aller  fai- 
re une  eourfe  de  de-là*  jiour  mieux  con- 
certer ce  que  Ton  aura  A  faire,  &  non  pas 
pour  exiger  d'eux  aucunes  cooditions  pour 
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l'avenir,   comme  fans  doute  ils  Poçt  foup-  - 
çonné. 

M  E  M  O  I  R  E 

Du  Comte  d^Ejirddes  ^  préfenté  à 
'  Meflîeurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas, 
\%  14,.  Septembre  \^^s- 

I^E  Cofhte  d^EMa^Sy  Ambajfadeur  Et' 
•*^  traordihalre  de  France  ^  répréfente  à  Fbs 
.  Seigneuries  y  que  k  Fàijfeau  nommé  VEJpércm- 
ce  y  du  port  de  cinquante-cinq  tonneaux  ou  efroi" 
rony  appartenant  à  Etienne  Gfilkau  y  Bourgeois 
6?  Marchand  de  la  l^ilîe  de  Nantes  y  auroit  iti 
pris  dès  le  deuxième  de  Mù^  dernier  œuec  les 
Marcbandifes  qui  et  oient  de^Sy-  chargées  pour 
le  compte  dudit  Grilleau\  par  un  Câpre  de  ce$ 
Etat  y  nommé  Jean  Ha^  y  de  MedénÛick:  Que 
ledit  Ambajfadeur  Extraordinaire  auroit  ae- 
mandé  à  Vos  Seigneuries  y  au  nom  du  Roi /on 
Maître  y  la  refiitutton  dudit  f^aiffiau  ff  Mar* 
cbanâifes^  par  deux  de/es  Mémoires  des  24. 
Juin  6?  22.  Juillet  enfuivanty  dans  le  dernier 
de/quels  il  expo;bit  que  ladite  prife  auroit  été 
apparemment  menée  à  Mêdenbîick,  puisque" le- 
dit Câpre  en' ét^f  ;  mais  bien  loin  de  cela^  le- 
dit f^aijjeau  ^  fis  Marcbandifes  ayant  été  dé- 
tournées &f  inenéespar  ledit  Câpre  à  Hambourg^ 
k  raijfeau  y  a  étébrijlpar  une  tourmente  y  les 
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Marcbandifes  en  ont  été  dtées ,  ff  par  ordre  du 
Réfident  de  Vos  Seigneuries  audit  Ueu  de  Ham- 
bourg ,    chargées  dans  un  autre  ,    pour  être 
amenées  dans  un  des  Ports  de  leur  obéïjfance  ; 
tellement  que  ledit  Qrilleau  ayant  eu  avis  qu'el- 
les étoient  àj>réfent  à  Amjlerdam  dans  la  Mai- 
fon  de  r Amirauté  y  ledit  AmbaJJadeur  Extraor- 
dinaire eji  obligé  de  continuer  à  faire  au  nom 
du  Roijon  Maître  f es  infiances  à  Fbs  Seigneu- 
ries, à  ce  quHl  leurplaife  faire  reflituer  audit 
Grilleau ,    ou  à  ceux  qui  auront  pouvoir  de 
lui  y  toutes  les  Marcbandifes  qui  étoient  dans  le- 
dit Vaiffeau  lors  de  la  prife  ;  6?  attendu  que  le- 
dit Câpre  y  au  lieu  d'avoir  amené ,  comme  il  de- 
voity   ledit  Vaiffeau.i^  Marcbandifes  dans  un 
des  Ports  de  cet  Etat ,    Va  conduit  à  Ham- 
bourg y  i^  a  été  ainfi  caufe  de  fa  perte ,  f^ 
qu' enfuit eplufîeur s  voiles  i^  cordages ,  ^par- 
tie des  marcbandifes  ont  été  difjiùées  (s^  ven- 
duè's  fans  aucune  forme  de   jujtice  dans    la 
Norwegue  6f  le  Jutland',  le  faire  condamner 
en  fon  propre  £f  privé  nom  à  payer  non  feu- 
lement la  valeur   dudit   Vaiffeau  audit  Gril- 
leau y  mais  encore  ce  quife  trouvera  manquer  de 
fes  marcbandifes p^  avec  tous  dépens^  domma- 
ges £f  intérêts^    Donné  à  la  Haye  le  quatorzié» 
7ne  Septembre  1665. 

D'ESTRADES. 


L  E  T- 
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LETTRE 

BuCûinte  d'EJirades  àMr.  dt  Lionne. 
Le  17.  Septembre  i66f^ 

J'Ai  fujet  de  croire  que  la  conteftatioû 
que  vous  avez  eue  avec  Mon  fleur  van 
Beuningen  ,  n'eft  pas  venue  de  fon 
mouvement  :  je  le  juge  ainfi  par  celle  que 
j'ai  eue  f)refque  en  même  tems  avec  les  Dé- 

Î^utez  d'Amfterdam  fur  la  même  matiire. 
e  refte  fort  fatisfait  de  m*être  rencontré 
dans  vos  fentimens,  ma  réponfe  étanç  con- 
forme à  celle  que  vou3  avez  faite  audit  van 
Beuningen. 

Ils  me  dirent,  qu'il  n'étoitpas  au  pouvoir 
des  Etats  de  leur  faire  céder  k  nouvelle 
Bclgiaue,  que  la  Ville  d'Amfterdam  Tavoît 
achetée  700000.  liv.  de  la  Gompagûie  des 
Indes  Occidentales,  qu'ils  y  avoienÉ  dé- 
penfé  outre  cela  deux  millions,*  &  qïfô  leur 
Ville  en  Petiroit,  tous  fraix  faits  v^oooo.  liv. 
dj2  rentes  que  la  Compagnie  des  Indes  O- 
îîentales  ne  vouloit  pas  Fifle  de  Poleron, 
&  ne  J'eûimoic  rien,  &  qu'on  la  rendît 
aux  Angiois  p*  la  (paix,  fuivant  Tobli- 
gation  du  Traité  de  1662.  fait  en  Angle- 
terre. 
Que  pour  le  Cabo  Corfo ,  ils  n'étoient 

{)as  en  peine  de  le  prendre,  que  peut-être 
'étoit-il  àpréfent,  qu'il  ne  nuifoit  en  rien 
gtrx  Forts  d'Elmina  &  de  Naiî'au,  &  qu'au 
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contraire  c'étoîent  ces  deux  derniers    qui 
nuifoient  à  l'autre,  parce  qu'ils  école nt  beau- 
coup plus  importans  pour  le  Commerce  de 
ce  Fais  que  le  Cabo  Corfo. 

Que  pouf  échanger  la  perte  de  la  nouvel- 
le Belgique  ,  ils  avoient  les  moyens  de  ga- 
gner trois  fois  davantage  ;  les  ordres  étant 
donnez  aux  Indes  d'attaquer  les  Habitations 
que  les  Anglois  y  ont ,  dont  ils  n'auront 
pas  de  peine  de  les  chaffer;  &  après  cela, 
ou  ils  les  garderont ,  ou  ils  ks  cnangeront 
avec  la  nouvelle  Belgique  ,  pour  les  pof- 
feffions  que  les  Angloi»  avoient  aux  Indes 
Orientales. 

Le  Penfionaîre  d'Amfterdam ,  de  Groot,  eft 
foit  contraire  k  tous  les  intérêts  du  Roi.  Il 
eft  tout  à  fait  changé  de  ce  qu'il  étoit  il  y 
a  un  an ,  &  je  remarque  qu'il  a  de  grandes 
Conférences  avec  Richard ,  Secrétaire  d'Am- 
Jbaffade  d'Efpagne.  Je  fçai  qu'il  s'eft  plaint 
de  deux  chofes;  l'une  qu'on  àvoit  maltraité 
fon  Beau-frere  Montbas  3  &  l'autre,  que  le 
Roi  lui  a  voit  donné  mille  écus  de  penfion 
du  tems  de  Monfieur  de  Thou ,  dont  il  lui 
eft  dû  deux  années  avant  qu'il  fût  Penfio- 
naire  d'Amfterdam.  Je  ne  doute  pas  que  * 
les  Efpagnols  ne  Tayent  jagné  par  pté- 
fent,  car  il  eft  fort  intérefle,  comme  tous 
ceux  de  ce  Païs,  oîi  je  ne  connois  que  qua- 
tre perfonnes  incorruptibles,  qui  fontMef-  . 
fleurs  de  Wit  Frères,  &  Meflîeurs  van  Beu- 
ningen  &  Bcverning  :  pour  les  autres  on  . 
difpofera  d'eux  avec  de  l'argent  toutes  les  fois 
qu'on  voudra:    c'eÛ  ce  qui  fait  qu'on  ne  fe 
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peut  afllirer  de  rien ,   &   que  les  affaires 
changent  de  face  à  toute  heure. 

MEMOIRE 

Du  Comte  étEftraâes ,  préfcnté  à 
MefTieurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Païs-Bas  > 
le  1 7.  Septembre  1  ôdf. 

T  -E  Cornu  à^Efl^radesy  JmbaJJadmr  Extraor- 
•*-^  dinaîre  de  France ,  a  reçu  encore  un  nouvel 
ordre  du  Roi  fon  Maître  ^  de  demander  à  Vos 
Seigneuries  y  comme  il  a  déjà  fait  ci-devant  par 
deux  de  fes  Mémoires  du  3t.  Juillet  ô*  26. 
Août  derniers  y  larefiltution  du  VaiJJeau  nom- 
mé le  Dauphin  Royal ,  du  port  de  trois  cens 
tonneaux  j  avec  fes  Marchandifes  ^  pris  par  un 
Câpre  de  cet  Etat  &^  mené  à  Enckbuyfen ,  a- 
vec  tous  dépens  f  dommages  (f  intérêts  ^  &  le 
châtiment  dudit  Câpre  ^  ledit  Faiffeau  &  Mar- 
cbandifes  appartenant  au  Sieur  Fremont ,  Mar- 
chand François  demeurant  à  Paris, 

.  Comme  auffî  de  donner  avis  à  Vos  Seigneu- 
ries,  que  Sa  Majejté  meue  de  V inclination  6? 
de  la  chaleur  qu'elle  a  pour  leurs  avantages ,  a 
parlé  enforte  au  RefidenV  du  Roi  de  Danne- 
marc^  rejîdant  près  de  fa  perfonne ,  £f  écrit  à 
fes  Minijlres  en  ce  Royaume  là  ^  qu'elle  ne  doute 
point  que  ce  Roi  ne  continue  toujours  à  s'unir 
'avec  elles  ^  6?  à  les  afjifler  de  fon  poffthlè;  6? 
que fîf  pourVentrenir  dans  ces  bonnes  difpofîtions 
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îà^:^  le  faire  entrer.fortement  dans  Us  intérêts 
de  J^os  Seigneuries  ,  Sa  Majefté  avait  quelque 
confeil  à  leur  donner  ^  ce  fer  oit  défaire  connoître 
au  même  Roi,  qu' Elles  ont  tous  les  mêmes  fenti- 
fmns  à  fon  égard  y  6f  qu-EUes  efpéreni  viême 
pajfer  jufques  à  lui  en  faire  voir  des  efeÙ  qui 
fermt  de  fa  fatisfa&ion  &  de  fon  contentement. 
Donné  à  la  Haye  le  dix-feptiénie.  Septembre 

D'ESTRADES. 

M  E  M  O  I  R  E 

Dé  Monfieur  van  Beunîngen^  pré- 
fente  au  Roi  Très-Chrêticn,  le 
17.  Septembre  16^5-. 

LEs  Seigneurs  Etats  des  Promices -Unies  des 
Pats  Bas  ayant  apris  par  ce  qui  leur  a  été 
communiqué  par  Monfieur  VAnibaffadetir  d'Ef- 
tradesypar  l'Extrait  d'une  Lettre  à  lui  écrite  de 
Sa  Majefté  le  quatrième  de  ce  mois  ^  que  la  décla- 
ration quHl  a  plû  à  Sa  Majefté  de  leur  f^ire  der- 
niérement  touchant  la  preftaUon  de  la  garan- 
tie ,  n'eft  pas  conditionnée ,  vtais  qu'elle  eft  pure 
6f  fimple,  S^  que  Sa  Majefté  a  feulement  dé- 
fîré  y  comme  Elle  Va  jugé  jufte  &*  à  l'avantagé 
défaits  Seigneurs  Etats ,  de  Je  avoir  ^  par  Venvol 
d'un  Courier  en  Angleterre  avant  que  d'en  ve- 
nir aux  effets  y  fi  on  pourroit  efpérer  la  Paix 
fur  les  conditions  que  Sa  Majefté  avoît  fropo- 
fées  comme  d' Elle-même  au  Roi  d'Angleterre  ; 
Tome  IH.^  -R  tnt 


dby  Google 


[38<S] 
.mt  ^cmfnandi  au  fouffignii  leur  Miniftre  Ex- 
traordinaire auprès  de  Sa  Majefté ,  de  lui  té- 
moigner  de  leur  part  les  fentimens  de  rec^nnoif- 
Jance  avec  lesqueb  ils,  reçoivent  ut  iclaircijje* 
fnent  de  fes  intentions  Royales  en  une  affaire 
de  cette  importance ,  qui  font  d*autantplus  en- 
tiers,  (Raccompagnez  d'une  paffion  très-inve 
à  s'en  revancber  aux  cccafions  qui  Je  prif enteront ^ 
que  reconnoijfant  pour  wne  vérité  inconte  ftalle  ^ 
que  Vaccom^lijjement  de  ce  qui  ejl  dû  purement 
par  des  Traitez  d'Alliance  ne  peut  pas  être 
ajfujettià  d'autres  conditions  que  celles  qui  font 
comprifes  dans  let  Traitez^  fans  ouvrir  le  cbe- 
min  à  frujirer  fes  Alliez  de  V effet  de  VoUiga- 
tiùn  où  on  efi  avec  eux ,  toutes  les  fois  qu'on  le 
voudra;  fcp  conjidérant  d'autre  coté  V Alliance 
qu^ilsont  avec  Sa  Majejlé, comme  un  très-pré- 
ckuxgage  de  l'affeStîon  héréditaire  de  Sa  Maj[ejli 
{j^  des  Rois  fes  PrédeceJJeurs  fnveirs  eux  y  6f 
co7nme  un  trèspuiffant  moyen  pour  affûrer  le 
repos  de  Vun  6?  de  Vautre  État ,  ils  n'avoient 
pas  pu  remarquer  fans  inquiétude  quelque  am- 
biguïté qui  femhloit  fe  remontrer  dans  la  décla- 
-ration  de  Sa  Majejlé,  qui  y  fans  le  prédit  éclair- 
ctffement  yfaifoit  appréhender  que  Sa  Majefté  ne 
vovdroit  s'obliger  à  la  garantie  ^  par  ce  qu'elle 
vemt  de  déclarer  y  fi-non  en  cas  que  le  Roi 
d  Angleterre  ne  donnât  point  les  viains  aux  con- 
ditions d'accommcdement  âlui  propofées  de  la  part 
de  Sa  Majefté. 

Ce  que  le  fouffî^né  eft  d'autant  plus  ohl'gé  de 
repréfenter  en  cette  occafion^  qu'ayant  entendu 
que  Sa  Majefté  9  pour  difpofer  le  Roi  d'Angle- 
terre plus  promptement  à  quelque  ouverture 
^ar  laquelle   on  pût  porter  ia  Négociation  de 
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la  Paix  à  an  hon  fwcès^  œmt  propofé  le/di- 
tes conditions  i  d'une  manière  qui  pouvoit  per* 
Juader  audit  Roi  d' Angleterre  ^  qu'il  n'avoit 
qu'à  les  accepter  pour  éviter  V effet  de  ladite 
garantie. 

Car  étant  cbofe  mtoire,  que  le/dits  Seignetirs 
Etats  n'ont  jaimais  fOfit  d'autres  Prcmttions 
d'accommodement  qui  peuvent  être  confidéfées 
comme  les  leurs  y  que  celles  qui  ont  été  baillées 
es  mains  dés  Ambajfadeurs  de  Sa  Majejlé  à 
Londres  par  Monjieur  van  Goch,  qui  porteiâ 
une  rejlitutîon  réciproque ;i^  n'étant  pas  nmm 
clair ,  que  le  Traité  d'Alliance  n'oblige  pas/eu^ 
lement  Sa  Majejlé  à  procurer  reftitutiouj  mais 
même  dédommc^ewmt  £^  répw^i^ion  des  torts 
^injures  reçues ,  auxdits  Seigneurs  Etats; 
il  s'enfuit  ^ue  le/dits  Segneurs  Etats  ne  peu- 
vent  pas  être  frujlrez  de  la  garantie  po^r  ne 
donner  pas  les  ^mains  aux  conditions  qui  Je  dé^ 
partent  de  ladite  rejtitution  réciproque  ^  f^ 
qui  i  au  lieu  de  donner  quelque  fatisfaàion  aux^ 
dits  Seigneurs  Etats ^  à  qui  çlle  ejl  due,  Uk 
feroient  plutôt  avoir  à  leurs  ennemis. 

Ledit  fouffigné  ne  veut  pas  dijjlnukr  qu'on 
lui  a  dit  y  que  Sa  Majejlé  n'a  pas  fait  lesPrO' 
pofitionsqu  elle  a  avariées  m  cette  occasion;  que 
fur  des  avertijfemens  préalables  de  ce  qm  if" 
dits  Seigneurs  Etats  ^  poffible^  ne  s'éloigne^ 
rotent  pas  deCdites  Propofitims^  en  cas  qu'dles 
fâjjent  acceptées  par  le  Roi  d'Angleterre. 

Maisjî  cda  a  pu  fervir  pour  bâter  dans  ce 
tems-là  lefdites  Propofitions  auprès  dudit  Roi 
d'Angleterre  y  avec  ejpérance'  d'ouvrir  par-là  le 
chemin  à  un  accommodement  ^  (t  elles  avoient 
été  acceptées  alors  de  fon  coté,  il  n'a  nulle- 
Ri  -    ment 
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ment  pu  oUker  le/dits  Seigneurs  'États  à  qtiôi 
que  ce  foit ,  éf  moins  à  Je  contenter  des  condi- 
tions d'un  accommodement  auxquelles  ils  n'ont 
jamais  confentiy  &  qui  les  dépouillant  des  Plch 
ces  6f  Terres  qui  leur/ont  propres  y  font  contrai- 
Tes  aux  principes  &  conventions  de  f  Alliance  y 
portant  qu'un  chacun  des  Alliez  fera  confervé 
&  maintenu  y  ou  rétabli  par  les  armes  commu- 
nes y  dans  les  Provinces  y  Terres  y  Places  àf 
Droits  qui  lui  appartiennent. 

Mais  quand  même  le  faits  Seigneurs  Etats  au- 
r oient  fait  ci-devant  les  avances  que  Sa  Maje- 
fté  apropofées  au  Roi  d'An^eterre  ,  ce  qui  n'ejl 
pas  y  If  dit  Roi  les  ayant  rejettéesy  ^en  ne  les  re- 
cevant passif  en  propofant*,  d'autres  y  lefdits 
Seigneurs  États  ne  fer  oient  plus  oHigeZy  ni  Sa 
Majefti  à  aucun  engagement  de  les  y  faire  con- 
def cendre;  &  par  cette  dernière  raifon  toute 
0fficulté  venant  à  être  levée ,  6f  mêfne  par  te 
fufdit  éclairciffement  de  Sa  Majefléy  ^ue  la  dé- 
claration pour  la  preftation  de  la  garantie  ejl 
pure  6f  fimple  ,  Sa  AJajefté  eft  très-bumbie- 
tnent  priée  de  la  vouloir  à  la  fin  mettre  en  effet 
comme  telle  y  (f  en  faire  jouir  lefdits  Seigneurs 
fltats  félon  la  teneur  de  f  Alliance. 

Le  foujjïgné  ne  prétend  pas  pourtant  dHnfé- 
rerpar  ce  qui  vient  d'être  dit^  que  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  auroient  rejette  lefdites  Propofi- 
Uons  d^ accommodement  y  en  cas  que  le  Roi  d'An- 
gleterre les  eût  {gréées;  fa  feule  intention  étant 
de  déclarer  i  qu'ils  enontîa  délibération  libre  fur 
cejujety  fans  que  les  réfolutions  qu'ils  pour- 
rotent  prendre  à  l'enconire  leur  puiffent  préju- 
Âicier  dam  la  garantie  y  dont  ils  attendent  tré- 
Jentement  œpec  impatience  la  preftation  réelle  de 
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Jàjujtice  GR  de  la  bonté  Royale  de  Sa  Mkjejlé^ 
fans  autre  plus  long  délai.    A  Paris  U  ëix*. 
fcptiéme^  Sepembre  1665.       _ 

VAN  BEUNINGEN:- 

MEMOIRE 

De  Monfîeur  van  Beunîngen^  pré^ 
fehté  au  Roi  Très  Ciirêdcn  y  te 
17.  Scptembfe  166 j. 

T  E  fouffigné ,  Envoyé  par  les  Seigneurs  Éiats^ 
*-'  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
^as  au  Roi  Très-Cbrétien^'^fe  trouve  chargé 
J^r  des  ordr^s^  exprès  de  Mejfeimeursfes  Mai- 
très  ^de- redoubler- auprès  de  SaMajeJlé  les  très- 
pumbles  remercîmens  qu'ils  lui  doivent  pour  les 
marques  ejjentielles  dejbn  affeStion  Royale  qu'ail 
a  plû  à  Sa  Majejlé  de  leur  donner ,  en  décla» 
rant  avec  une  promptitude  qui  a  prévenu  leurs 
demandes  i  qu'en  cas  que  VEvêque  de  Munfier 
fe  voulût  prévaloir  de  Voccafion  de  la  guerre  a- 
vec  r Angleterre  pour  les. attaquer  (^  entrepren- 
dre contre  leur  Etat^  Sa  Maiefié  ne  tarderoit 
à- les  fecourir  félon  toute  F  étendue  de  V  Alliance. ^ 
Lefdits  Seigneurs  Etats  avaient  efpéré  qu'u* 
ne  déclaration  fi  forte  d'unfigmnd  monarque  y 
is"  les  offices  que  ^Sa  Majejhé  a  employez  ^nfuite 
pour  faire  déjîjler  ledit  Seigneur  Evêque  des 
deffeins  de  guerre  contr'eux^  les  auroient  ga- 
ranti  de  toute  bofiilité  de  ce  côté-là^  iS  au 
fmini  que  ledit  Evêque  ^  ayant  fait  affûrer 
R  3  Sa 
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Sa  Majefti  quHl  n'attenteroft  rien  jufques  à 
ee  quHf  eût  envoyé  en  cette  Cour^  Je  fer  oit 
donné  de  garde  de  manquer  à  une  parole  don- 
née à  Sa  Majejté. 

Maïs  le  dijir  de  la  guerre^  6?  une  certai- 
ne animofité  violente  dudit  Evêque  contre  le- 
dit Etat  étant  plus  forts  en  fia  cœur  que 
toute  autre  conjîderation  y  ilfe  trouve  (^  pa- 
roîty  tant  par  des  raports  venus,  de  diverfes 
parts  auxdits  Seigneurs  Etats  ^  que  par  des 
dénonciations  faites  par  des  perfonnes  qui 
ont  été  folticitées  à  vouloir  avoir  la  main  dans 
V affaire ,  6?  par  les  confefftons  des  prifon- 
niers  qui  ont  été  complices  du  fait ,  que  le- 
dit Evêque  9  en  attendant  qu'il  devoit  envoyer 
vers  Sa  Majeflé^  afuhorné  des  Sujets  €f  in- 
habitons  de/dites  Provinces^Unies  y  p(mt  exé- 
cuter èsvec  leur  intelligence  &  avec  leur  aidt 
divers  dejfeins  d'bofiilité  contre  ledit  Etat^ 
f^  particulièrement  quHl  à  forgi  pair  cette 
voye  des  entreprifês  pour  s^êmparer  du  Fort  de 
Guenep  f^  de  la  FiUe  de  Doesbowrg  y  &  de 
mettre  à  fang  celle  d^Arnbem^  &  paffer  en 
mime  tems  woec  une  Armée  rméreufe  la  Ri* 
viére  â'TJJelypour  porter  la  guerre  jujques  au. 
milieu  dudit  Etat. 

Et  d'autant  que  ces  entreprifês  par  trabi- 
fon  ne  fe  peuver^t  former  ni  exécuter  contre 
un  Etat ,  que  par  celui  qui  fe  déclare  pat-là 
fon  Ennemi  ouvert  de  la  manière  la  plus  noire 
(f  la' plus  odieufe  ,  ^  qu'cm  Vofenfe  &  at- 
taque par  ces  voyes  plus  dangereufement  que 
par  des  armes  ouvertes ,  6?  qtCainfi  on  ne 
peut  plus  douter  que  ledit  Evêque  n'ait,  com* 
tnencé  la  guerre  en  cette  occafion  6f  ne  foie- 

en 
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en  intention  de  la  pourfuivre,  6?  cela  d'au- 
tant moins,  que  dans  les  inJlruSiions  dont  il 
a  chargé  fon  Minifire ,  arrivé  depuis  peu  de 
jours  en  cette  Cour ,  il  préfuppoje  qu'il  y  a 
guerre  entre  lui  fsf  lefdits  Seigneurs  Etats  ^ 
cf  que  par  conjequent  toutes  les  avions  d'boj- 
îillù  çontr*eux  lui  font  permifes. 

Sa  Majejlé  efl  priée  avec  beaucoup  à^ln- 
Jlances ,  en  confédération  de  tout  ce  qui  vient 
d'être  remontré  de  la  part  defdits  Seigneurs 
Efats\  de  leur  prêter  en  cette  occajton  contre 
ledit  Evêque  de,  Munfter  Veffet  de  la  garan- 
tie contenue  en  ladite  Alliance.  A  Paris  ce 
17.  Septembre   1665. 

VAN  BEUNINGEN, 

LETTRE 

2)«  Roi  au  Comte  d'EJirades. 
Le  I  &.  Septembre  i66^. 

LE  Courier  aue  j'avoîs  dépêché  en  An- 
gleterre a  été  de  retour  ici ,  pi.utdc  que 
celui,  que  je  vous  a  vois  envoyé  prefque  en 
même  tems,  &  m'a  raporté  une  réponfe 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  aulfi  fatisfai- 
faiite  que  je  la  pouvois  défirer  ou  ejpérer. 
Ce  fera  maintenant  à  Meflîeurs  leà  Etats  à 
réfoudre,  s'ils  veulent  avoir  la  paix, que 
j'ai  niife  en  leurs  mains, ou  fi, pour  de  trèc- 
raédiocres  intérêts^  ils  voudront  continuer 
iine  guerre,  dont,  à  prendre  les  chofes  au 
R  4  '         pis. 


dby  Google 


r  392  ] 

pis  pour  les  Anglois ,  ils  ne  fçauroîent  Ja* 
mais  tirer  aucun  avantage.  Je  parle  de  cet- 
te forte,  parce  que  fur  la  dernière,  réponfe 
venue  d'Angleterre,  ôç  fur  les  difcours 
qu'a  tenus  icile  Sieur  van  Beuningen,  quand 
on  lui  en  a  eu  à-pcu-près  communiqué  la 
fubflance,  j'ai  eu  ocçafion  de.reconnoître, 
&  fuis  obligé  de  le  dire,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre eft  aujourd'hui  très-difpofé  à.  la 
I^aix,  &  que  les  Etats  le  feront:  très-peu , 
lî  vous  les  trouvez  dans  les  mêmc^  lenti- 
mcns  qu  a  témoigne. leur  Minillre  depuis  le 
recour  du  Courier  d'Angleterre. 

Pour  vous  informer  on  peu  de  mots  de 
ce  que  ledit  Courier  a  rapporté,  fans  en- 
trer dans  le  détail  de  tout  ce  que  mes  Am- 
bafladeurs  ont  été  obligez  de  faire  &  de 
repréfenter  dans  leur  Négociation  pour 
porter  les  chofes  à  l'état  oQ  elles  font,  ce 
guing  s'cll  paa  fait  fans^dcs  peines  indicibles  ; 
je  vous  dirai,  que  j'ai  l'efprit  entièrement 
en  repos  du  côté  des  Anglois  fur  les  deux 
points  qui  faifoient  toute  mon  inquiétude  ; 
parce' qu'ils  me  paroiflbient  les  feuls  qui 

i^ûflent:  empêcher  la  conclufion  de  la  paiïi 
e  prémi^rçftéelui  des  fraix  de  la  guerre  que 
le  Kôi  d'Angleterre ,  par  fa  dernière  répon* 
fe,  s'étoit  exph'qué<ie  prétendre  ;  le  fécond , 
le  règlement  du  Commerce  pour  l'avenir; 
ayant  toujours  craint  que  ledit  Roi,  fur  -cet- 
te matière ,  se  mit  fur  le  tapis  des  deman- 
des que  les  Etats  ne  pourroient  accorder 
-  lans  le  faire  trop  de  préjudice. 

Touchant  le  premier ,  ma  confidération 
a^été  aflez  fqrte,  pour  donner  lieu  à  m€s. 
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Ambaflkdeurs  d'obtenir  du  Roî  d'Angle- 
terre qu'il  fe  départiroit  entièrement  de 
cette  prétenfion ,  pourvu  que  je  porte?  les 
Etats  à  lui  accorder  fés  autres  demandes. 
Et  fur  le  -fécond,  ledit  Roi  m'a  donné 
lui-même  fa  parole  de  très-bonne  forte, 
qu'il  ne  permettra  ^pas  gu'il  foit  rien  propo- 
fe  de  fa  part  qui  ne  foit  très-jufte  &^trës- 
raifonnable,  &  a  témoigné  même, qu'il  ne 
prétendoit  que  ce  qui  eft  porté  à-çeir-près 
par  les  précèdent  Traitez;'  niais-  ou^il 
s'attacheroit  feulement  à  en  bien  affûrer 
l'exécution ,  fe  plaignant  que  les  Etats 
n'accompliffent  pas  facilement  &  fidèle- 
ment ce  qu'ils  promettent.  Mes  Ambaf- 
fadeurs  ayant  enfuite  propofé  audk  '  Rbi 
la  nomination  des  Commiffaires  de  part  & 

'  d'autre,  pour  devoir  convenir 'en- peu  de 
tems  de  ce  règlement  de  Commerce,  il  y 

•  acquiefça  auflî-tôt ,  &  donna  fa  parole 
d'expéclier  des  Palleports  pour  ceux  des 
Etats:,  dès  qu'on  lui  feroît  fçavoir  qu'ils 
oiit  pris  la  réfolution  d^en- envoyer.' 

Je  n'ai  pas  eftimé  à  propos  de  dire  au 
Sieur  van  Beuningen,  que  le  Roi  d'Angle- 
terre s'ètoit  entièrement  départi  de  k  pré- 
tenfion-d'une  fomme  pour  les  fraix^de  la 
guerre",  parce  que  le  naturel  des  Sommes 
eft  de  fouhaiter  paflîonnément  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir,'  &-dd^  faire  toujours  peu  de 
cas  de  ce  donrife  croyent  être  affûrez:  le 
parti  que  j'ai  pris  pour  lui  faire  concevoir 
la  diofe,ians^la  lui  direpofiàVement;  a 
été ,  que  je  lui  ai  fait  entendre  ï  que  fi  le  Rôi 
diAngleterre  ne  fe  défiftoit  pas  d'abord  de 
R  5  c«t-- 
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cette  demande ,  je  ne  tarderai  ^  un  fti- 
fiant  à  mè  déclarer  ouverteiBent  conti-e  lai 
çn  faveur  de  fes  Maîtres;  &  vous,  vous 
en  devrez  ufer  de  de-là  avec  la  même  cir- 
ConfpeaioQ. 

'  Ce  que  vous  avez  maintenant  à  faire 
dans  cette  difpofition  de  toutes  chofes 
pour  l'accommodement,  c'eft  de  vous  em- 
ployer efficacement ,  pour  faire  que  les  E- 
tats' députent  &'fafrent  promptement  par- 
tii*  des  Commiflàires  qui  aillent  fuppléer  à 
FinQKpérience  du  Sieur  van  Goch ,  &  dès 
qu'ils  en  auront  pris  la  réfolution  y  vous  en 
donnerez  avis  à  mes  Ambafladeurs ,  afia 
Qu'ils^  .prennent  foin  de  leurs  Pafleports , 
&  de  vous  les  adrefTer  fans  perdre  de  tems;: 
&  en  cas  que  cela  arrive,  jfoferois  bien 
répondre  y  fur  diverfes  cireonftances  que 
j'ai  remarquées  dans  .  la  dernière  dé- 
pêche de  mes  Ambafladeurs,  que  la  paix 
ne  tardera  pas  à  fe  conclure  à  la  fatisfac» 
lâon  commune.  Ce  qui  m'ia  un  peu  fur- 
pris  du  procédé  du  Sieur  van  Beuningen, 
ati  été,  qu'il  n'a  pas  voulu  fe  charger  d'é* 
crire.  de  cette  Députation  de  Commiflai- 
res^ne  voyant  pas>,  dit-il,  h  quel  effet  on. 
ks^  envoyepit ,  tant  que  le  Roi  d'Angle- 
cerre  prétendra  retenir  la  nouvelle  Belgi^ 
que ,,  qu'on  lui  reftituë  le  Fort  de  Cor*- 
inantin,,  &  qu'on  dédommage  les  deux 
Viifleaux  Bonne  Avanture  &  Bonne  Ef- 
gérance ,  &  les  autres  qui  ont  été  tra* 
verfez  en  leur  Commerce  ,•  à?  quoi  il  dît 
qpe  leur  Etat  ne  confentira  jamais 
M^s  ce  qiu  m!a  ejioMKî  furpris  dayanta- 
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ffi  &  plu?  touché ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  eu" 
duelque  cfpéce  de  honte  de  dire  au  Sieur 
tfe  Lionne,  que  tant  s'en  faut  que  les  E- 
tats  cèdent  çnfemble  la  nouvelle  Belgi- 
que &  VlÛQ  de  Poleron  ,.  comme  le  Roi 
d'Angleterre  le  prétend  encoi'e,  qu'ils  ne 
donneront  pas  même  les  mains  à  l'échange 
de  Tune  &  de  l'autre  :  &  çjuand  on  lui  a 
jepliqué^que  le  Sieur  de  Wit lui-même  mV 
voit  prié  de  propofer  ledit  échange -^  & 
qu'on  ne  dévoie  pas  fe  moquer*  dé  cette 
forte  de  mon  interpofition  ;  il  y  a  réporh 
éu ,  que  le  Sieur  de  Wît  étoit  un  parti- 
wlier ,  &  qu!il  ftiloit  avoir  pris  fes  pré- 
cautions avec  l'Etat  même,  &  qu'en  tout 
eas  les  affaires  avoîent  depuis  changé  de 
.fece  y  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  demeura 
toujours  lié  à  une  offre  que  l'on  auroit  fai- 
te quand  on  a  des  apprehenfions  qui  vien- 
nent à  ceffer. 

Cette  conduite,,  qui  eft  contre  la  foi  de 
iîia  parde  avec  le^Roi  d'Aiïgleterre ,  a  pa- 
ru fi  extraordinaire  au  Sieur  dé  Lionne, 
qu'il  s'^ft  crû  obligé  de  lui  déclarer ,  que 
n'ayant  agi  en  ceci  oue  fur  U  même  paro- 
le- à%  leur  primcipal  I^îniftre  ,  j'avois  crâ 
pouvoir  affûter  le  Roi  d'Angleterfe ,  Se 
l'a  vois  aflOàré  en  efFât,  que  fi  Je  m  pô^ 
vois  porter  les  Etats  à  accepter  les  condjh 
tions  que  je  lui  propofois  ,  je  coûrinuerois^ 
à  différer  les  effets  de  la  garantie  que  jfe 
crois  leurdevoir  par  le  Traité  de  1662.  Et 
là  converfàtion^  s'éft  enfuite  eôcore  plus 
échauffée ,  &  de  Lionne  lui  a  repréfenté 
fortement ,. qu'ils  m  doivent  pas  ,  pour  dés 
R.  d  imé- 
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intérêts  de  très  petite  coofideration,nîCttte„ 
en  feu  toute  la  Chrétienté  ,&  que  slls  pré- 
tendoient  dé  le  faire ,  en  «lanquant  évi- 
demment à  une. parole  qu'eux-mêmes  m'ont 
faic  porter  à- un  autre  Roi ,  qui  ne  doit  pas 
être  trompé  fur  la  mienne  ^  ils  pourroiçnt 

J)eut-être  fe  fatisfaire  feuls ,  fi  les  mains 
eur  demangcoient   tant  de  fe  battre  ,  & 
que  je  f^aurois  bien  faire  voir  au  monde, 
que  n'étant  engagé  à  rien  en  leur  endroit 
au  de-là  de  là  Ligne  ,  d  les  Etats  n'ayant 
aucun  différend 'avec  l'Angleterre  pour  ce 
qui  regarde  le  dedans  de  l'Europe  que  je 
ne  puilTe  ajufter  facilement  en  ^deux  heu- 
res ,  j'aurois  eu  grande  raifon  de  ne  me 
laiffer  pas  entraîner  dans  une  guerre  fi  pes  . 
néceffaire  pour  Tlfle  de  Poleron ,  qu'eux 
n'eftin^ent  rien  ,  en  ayant  arraclié  tous  let . 
arbres  :  &  pour  le  Fort  de  Cormantin ,  ledit 
van  Beuningen  ayant  fouvent  fait  entendre 
ici,  que  pourvu  qu'on  poflèdâc  un  Fort  fur 
la  Côte  ae  Guinée  ,  par  le*  moyen  duquel 
on  eût  Commerce^  av^c  les  habitans  du 
Païs,  la  multiplicatiwi  des  autres  Forts  ne 
fcrvoit  plus  à  rien  y  &  par  cette  raifon, qui 
vient  de  lui-même,  ni  les  Etats  n'ont  be- 
JbÎR  de  Cormantin,  ayant  les  Forts  del 
Mina  &  de  Naflau,  &  plufieurs  autres,  ni 
ils  n&  peuvent  exclure  entièrement  les.An-' 
gloisde  ladite  Côte,  puifqu'ils^ y  pofledent 
Cabo  Corfo.    De  Lfonne  ne  se»;  pas  ar- 
rêté-là ,  &pour  le  propre  bien  des  Etats, 
il  lui  a  dit  encore  d'autres  véritez,  aux- 
quelles il  n'a  pas  trop   bien  fçû  que  ré- 
pondre,. ,  Il  \m  a  mi»  4cvant  les  yeux  un , 
*    •  •  '  arinÇt,- 
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armeïiïëDt  de  vingt  mille  hommes,  c^u^ils* 
ont  aux  portes  de  leur  Etat  ,  prêt  à  les^ 
attaquer  par  terre;  car  le  Commandeur Si- 
lîifing  eft  arrivé  ici  de  la  part  de  FEvêque 
de  Munfter ,  qui .  ne  feint  point  de.  décla- 
rer qu'il  a  ce  deflein,  &  qu'il  s'y  eft  enga- 
gé par.  un  Traité  formel  qu'il  a  fait  avec  : 
PAngleterre.  H  lui  a  fait  quelque  repro- 
che 5  que  faute  d'avoir  accordé  a  tems  ce 
que  la  Couronne  de  Suéde  défiroit  fur  lesr 
élucidatioDs  du;  Traité  d'Elbing ,  .&>  l'avoir 
fatisfeite  furie  dédommagement  d'un  Vaif^ 
feau ,  elle  avoit  fait  depuis  peu  de  jours 
avec  l'Angtetcrre  la  liailon  la  plus  étroi- 
te qui  fe  pouvoit  contraéler  entre  deux  E- 
tats  ;  qu'ils  en.  avoient  ufé  de  même  avec 
le  Roi  de  Dànnematx: ,  &  continueroient 
avec  lui  les  négociations  inutiles,,  au  tei- 
zard  de  fe  voir  fermer  l'entrée  de  la  Mer 
Baltique ,  &  ouverte  aux  Artgloîs  ,  Quand , 
en  mettant  un  peu  la  main  à  la  pourfe 
pour  contenter  ledit  Roi ,  entre  autres  cho- 
ies juftes ,  ils  pouvoient  s'aiTûrer  cette  en- 
trée, &  l'interdire  à  leurs  Ennemis. 

Que  les  derniers  avis  de  Suédeportoient, 
que  le  Connétable  WraAgel  palfoit-  la  Mer 
avec  un  bon  Corps  d'Armée,  &  qu'il  pour- 
voit bien  s'entendre  avec  l'Evêque  de 
Munfter /pour  les  attaquer:  qu'au  refte 
l'affaire  ae  Damiemarc  étoit  devenue  la 
plus  importante  de  toutes  pour  la  déci- 
fion  de  cette  guerre  ,.  par  la  raifon.  d'une 
circonftance  que  j'avois  juf^es'  ici  igno- 
rée, &  dont  je  fuis  aujourd'hui  très-aflFuré, 
qui.  eft,  que  le  Traité  d'Angletçrrç&de  la 
R'7  Sué.> 
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Suéde  te  iok  avoir  lieu  qu'en  cas  que  Te 
Roi  de  Dannemarc  y  esue  :  enfin  qu'il  fe 
pouvoit  dire  que  les  Etats  en  cette  affaire 
vouloient  bien  tirer  toutes  fortes  d'avan- 
tages ,.&  ne  rien  relâcher  de  leurs  moindres 
intérêts,  mais  qu'ils  fe  mettoient  fort  peu 
en  peine  de  ceux  de  leurs  Amis:  d'où  il 
pourroit  aifément  arriver ,  que,  pour  défirer 
tout, ils  perdroient les  affaires  communes;, 
parce  que,  dès  que  j'aurai  £adt  la  déclara^ 
tion  dont  ils  me  lollicitent  ,  tant  leur 
conduite ,  que  toutes  les  autres  chofes 
étoient  telles,,  qu'il  fe  pouvoit  vraifem- 
blablement  former,  du  jour  au  lendemain, 
contre  la  France  &  les  Etats,,  une-  Ligue 
de  tous  les^  autres  Rois^  Potentats  & 
Princes ,  qui  commenceroit  par  l'Union 
de  l'Angleterre  avec  l'Empereur  y  à-  la- 
quelle ypourd'autres  intérêts ,  fe  joindroient 
tes  deux  RoisrduNord,  l'Evêque  deMun- 
fter,  les  Eledeurs  de  Cologne  &  de- 
Brandebourg,  le  Duc  de  Neubourg,  &. 
l'Ordre  de  Malthe ,  avec  tous  lefquels  les 
États  ont  des^  démêlez  particuliers  ;  & 
qu'on  laiflbit  juger  à  la  prudence  dudit 
Sieur  van  Beunirtgen,  fi  Tlfle  de  Poleron 
valoit  affe»  pour  faire  hazardcr  une  pa- 
reille chofe,*  fi,  quand  ils  le  voudroient 
ftiTie,}*^n  pourrois  être  d'avis ,&  fi  toutear 
ces  cpnfidérations  ne  méritent  pas  bien: 
ou'ils  fiaflentun  pas  ohiln'ya  aucune  baf- 
leffe  ,  &  qui  peut  néanmoins  produi- 
re la  Paix  en  peu  de  jours,  qui  eft  celui 
de  la  nomination  des  CommiiTaires^  &de 
leur  envoi  en  Angleterre. 

Où 
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On  dît  q»e  la  Flote  Angîoife  s^efr  rç- 
nxîfe  à  la  Mer.  Il  pourroit  arriver  telle- 
chofe  entre  les  deux  Flotes ,  que  ce  que 
le  Sieur  van  Beuningen  rejette  avec  tant 
de  hauteur  5  feroit  embraflë  des  Etats  avec 
joye  ;  mais  je  ne  fçai  fi  alors  on  trouve- 
roit  les  Angloîs  fi  maniables  :  &  cela  é- 
tant 3  il  femble  qu'il  ne  feroit  pais  delà  pru- 
dence de  commettre  aa  hazard  une  affai- 
re fûre.  Les  Etats  fçavent  bicai  me  prefler 
vivement  fur  îna  déclaratioti ,  mais  ils  ne* 
fçavent ,  ou  ne  veulent  guéres  fe  conduire 
par  mes  avis  ;  ce  qui  n'eft  pas  juft^  ,  tant 
qu'ils  me  voudront  rendre  raffaire  commu- 
ne avec  eux  :  ils  ont  déjà  fait  fortir  leur 
Flote  dcur  fois  contre  mon  fentiment, 
slls  me  réfdent  encore  k  nomination  des 
Commiflaires ,  en  quoi  ils  ont  pour  le* 
moins  autant  d'intérêt  que  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  a  de  plus  grands  Vaifleaux  ^ 
f)lu6  d'hommes  &  plus  de  Canons ,  je  ne 
çai  pas  ce  que  je  me  puis  promettre 
deux. 

Si  on  vous  preffe  de  ma  déclaration  > 
vous  payerez  les  Etats  d'Une  raifon  que 
le  Sieur  van  Beuningen  n'a  pu  s'empêcher 
de  trouver  boané  &  jufte ,.  qui  eft ,  que- 
je  ne  puis  avec  dignité ,  6c  (ans  m'expo- 
1er  à  de  trop  ^ands  préjudices,  même 
fans  aucun  fruit  pour  lèi  Etats  y  en  venir 
à  cette  déclaration ,  que  je  ne  fois  en  é- 
tat  de  la  foûtenir^  ce  qui  ne  fe  peut  que 
mes  Vaiifeaux  ne  foient  arrivez  en  Fo- 
nant..  Peùt-on  cependant  mieux  employer 
ce  petit  intervalle  de  tenas  qu'à  travailler 

de 
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de  rà  bîoime  manière  à  ià  paix  ?  Et  te  peut-on 
faire  utilement  fans  Tintervention  de  per- 
Ibnnes  qui  ayent  le  pleinpouroir  des  R-- 
uts  4e  la  traiter? 

L  E  T  T  R  E 

3u  Roi  au  Comte  d'EfiradeSi 
Le  i8-  Septembre  1665; 

DEpuis  mon  autre  grande  dépêche  écrr- 
te ,  j'ai  fait  plus  de  réflexion  à  deux 
chofes,  qui  m'ont  paru  aflez  importantes 
,  pour  m'obliger  à  changer  en  partie  les  or- 
dres que  je  vous  donnois  par  ladite,  dépê^ 
che,  ou,pouc  mieux  dire,,  en  fufpendre 
pour  quelque  tems  rexécutiom 

La  première  eft,  que  j'aiconfidéré  que>, 
dans  une  conjonfture  comme  celle-ci,  oh 
Meflîeurs  les  Etats  croyent  toutes  leurs  af- 
faires en  bon  état  pour^k  continuation 
de  la  guerre,  par  les- raifons>que  vous  pou- 
vez juger,  fi  je  les  preffe  trop  ,  ou  d'ac- 
corder les-  demandes  du  Roi  d'Angleterre  3 
ou  feulement  de.confentir  aux  propofitions 
dont  le  Sieur  de^Wit  vous  entretient  3  & 
dont  la  plus  griraile  partie  desdits  Etats  n*a 
pas  ouï  parler ,  comme  auflr  fi  je  les  preffe 
trop  fur  la  nomination'  des.Gûmmii&ires ,  . 
&  leur  envoi  en^ Angleterre;,  on  court  ni- 
que de  les  faire  engager  d'abord  à  des  né- 
gatives abfoluës  ,  qu*ils  fe  croiront  après 
obligez  pour  leur  honneur  de  ibûtentr  for- 

tement-a,. 
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tement  ;  &  qu'aînfi ,  au  lieu  d'avancer  îé. 
paix,  comfne  fen  ai  le  dcflein,  il  fe  trou- 
veroic  par  l'événement  que  je  Taurois  plu- 
tôt reculée. 

'   La  féconde,  .^ue  je  pourroîs  auflî,  con- 
tre mon  intention   &  mon  défir,jecter  le 
Sieur  de  Wit  dans  dé  grands  embarras  a- 
vec  les  Etats ,   pour  s'être  arrogé  ,  fans 
leur  ordre  ,  fe  pouvoir  de  me  faire  porter 
des  prôpoQtions  de-  Paix  ^  leurs  Ennemisr, 
à  des  conditions  qui  leur- paroilïènt  aujour- 
d'hui defavantageufes,  '^    ^ 
Ces  deux  confidératicms  m'ont  ferablé  'fî 
fortes,  que  ,nonobftant  tout  le  contenues 
imon  autre  dépêche  de  ce  même  jeiur-,.  je 
défire  que  vous  ne  parhez  point  encore 
auxdits  Etats  de  la  nomination  &  de  l'en- 
voi des  Commiflaires ,  &  que  vous  ne?  vous 
engagiez  pas  trop  àuffi  à  les  preflèr  de  fe 
jrellcnerfur  les  conditions  du  Traité^,. efti- 
mant  que  la,  conjonïlùre.en  fét-oit  fort  im^ 
propre ,  à  moins  qu'il  ne  fût  arrivé  quel- 
.  que  dilgrace  à  teur-Flote  5.  dont  Dieu  .la 
préferve ,  &  quil  vaut  mieux  attendre*  à 
faire  ces  fortes  d'effàrts  lOrfqùe  ,1e  Sieur  de 
Wit  fera  de  retour.,  qui  liçaura  bien  mieux 
lesvoyés  de  conduire  doucement  fes  Maî- 
tres à  ce  qu'il  a  une  fois  jugé  qui  leur  pou- 
voit  être  avantageux;   &  par  ce  moyen 
auffi  on  ne  courra  point  fortune  de  caufer 
aucune  peine  ni  embaras  audit  Sieur -dfe 
Wit:  en  quoi  vous  aurez  encore  belle  ma- 
tière de  lui  faire  valoir  les  continuels  té- 
moignages que  je  lui  donne  en  toutes  ren- 
cpûîrçs  de  ,  ma  bienveillance  &  de  mon . 

eftimc^ 
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eftîme.  Cependant  fi,  quand  il  approchera 
des  Côtes  de  Hollande  ,  vous  pouvez  par 
quelque  voye  lui  faire  tenir  de  vos  nou- 
velles ,  vous  ne  perdrez  pas  Toccafion  de 
lui  faire  connoîti-e ,  combien  il  eft  impor- 
tant Qu'il  ne  diffère  pas  d'un  moment  de 
tems  a  revenir  à  la  Haye  ,  oli.fii  préfence 
eft  fi  néceflaire  pour  toutes  les  affaires, 

Juelque  train  (qu'elles  doivent  prendre,  ou 
e  Guerre  ,  ou  de  Paix. 
Vous  fufpendrcz  donc  Texécution  de 
tout  ce  que  je  vous  mandois  jufqu'au  re- 
tour dudit  de  Wit  ;  &  en .  cas  que  van 
Beuningen  eût  écrit  de  de-là  ce  qui  s'eft 
pafTé  entre  de  Lionne  &  lui  ,  vous  té- 
moignerez n'en  avoir  aucune  connoiffance, 
ni  reçu  aucun  ordre  qui  y  foit  conforme; 
ajoutant,  qu'il  faut  que  çaît  été  un  entre- 
tien, familier  de  ce  que  chacun  penfoit 
fur  [e^  affaires,  fans  aucune  conféquence, 

eiufque  l'on  ne  vous  en  a  rien  mandé, 
ependant  quand  ledit  de  Wit  fera  arri- 
vé, la  même  dépêche  dont  je  fuf^ens  au- 
jourd'hui l'effet ,  contient  beaucoup  de 
çhofes  dont  vous  pourrez  vous  prévaloir 
avantageufement  pour  avancer  la  Paix.  Il 
n'y  a  que  le  point ,  qui  regarde  la  prompte 
fatisfadion  du  Roi  de  Dannemarc  qui  ne 

f>aroît   pias    pouvoir   admettre    de   délai, 
ans  l'expofer  à  des  préjudices  irrépara- 
bles. 


L  E  T- 
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LETTRE 

Ve  Mr.  de  Lionne  au  Comte  i^Ef 
tradès.  Le  i8.  Septembre  i65y. 

LA  meilleure  difpofition  qu'il  vous  fèm- 
ble  d'avoir  trouvé  aux  Etats,  vient, 
ou  de  ce  que  vous  leur  avez  dit  que  le  Roi 
n'entendoit  pas  que  la  proipeffe  de  leu^ 
prêter  de  Targent  fût  conditionnée  ,  dont 
vous  ne  parlez  pourtant  point  dans  vôtrç 
dernière  dépêche,  mais  Monfieur'van  Beu- 
ringen  me  Ta  appris  ,  &  c'efl  furquoi  il  a 
prindpalement  ordre  de  remercier  le  Roi  ; 
'  ou  de  la  honte  eue  j'aurois  fait  ici  audit 
van  Beuniogeû,  oc  cô  qu'ils  avcrfent  fi  mal 
reçu  de  de-la  une  déclaration  de  cette  na- 
ture &  fi  importante,  &  que  la  prudence  Sa 
la  bonne  politique  requeroîettt  plût^  qu'iU 
eûflent  témoigné  de  grands  reffentimens, 
pour  faire  croire  à  Sa  Majefté  qu^elle  3'é- 
toît  engagée  pltis  avant  niéme  qu'elle  ûe 
4jroyoit. 


MEp 
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ME  M  Q I  RE 

Dtt' Comte  d'^firades-,  préfenté  à 
Meflîeursles  Etats  Généraux,  des 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  le 
XX.  Septembre  1605. 

LE  Comte  d'Ejlrades^^  Ainbnffadeur  Ex- 
traordinaire de  France  ,  repréfenîe  à  l^os 
Seigneuries ,  qi/e  le  l^aljjeau  nommé  de  Ruyter, 
du  port  de  25'  à  35.  laft ,  dont  ejl  Maître 
jindries  Laurens-  de  Stoklolrriy  chargé  de  197- 
pâtes  de  fer  à  faire  des  Ancres ,  de  20.  laft 
de  Godrorij  de  cinq  laft  de  Bmjy  200.  feilil- 
les  de  Cuivre  ,  (j  de  200,  torches  de  fil  de 
Laiton ,  tant  pur  le  compte  du  Roi,  que: 
pour  celui  du  Sr.Fèrfmiden,  Marchand  de  la 
Rochelle,  a  été  pris  faifant  f$n  voyage  de  la- 
dite failli  de  Stockkdm  en  ^  celle  de  la  Rochel- 
ie  (f  Charente ,  par  un  Câpre  de  Sardam^ 
nommé  Reyer  Pie ,  6?  mené  â  Enckbuyfen ,  oé 
il  a  été  toûjowrjretenu^jufqt^Spréfent^  i^ qu'en 
ayant  été  fait  plainte  au  Roi  fon  Maitré , .  Sa 
Majefté  lui  a  auffi-tSt  donné  ordre  défaire  in- 
fiance  en  fon  nom  à  W.  SS.  à  ce  qu'il  leur 
pl^ift  faire  relâcher  ^incontinent  toutes  le/dites 
MarciMndifes ,  (f  permettre  qu'elles  continuent' 
défaire  leur  voyage,  conformément  à  leur  cm* 
noijjement  :  à  quoi  ledit  Amhaffadeur  Extraor» 
dinaire  efpére  que  W.  SS.  fe  porteront  Sau- 
tant plus  volontiers  ,  qu'elles  juger mt.  bien  par  ' 
kur  équité  ordinaire  ^  que  quand  il  ne  s'agirmt 

qu&. 
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.^f  (Tune  fimple  correjpondance  6f  envoi  3e 
Marchand  à  Marchand  y  de  Suéde  en  France^ 
fi  n*y  auroit  aucun  lieu  ni  droit ,  qu'un  Câpre ,, 
jujet  de  Vl^.  S  S. ,  prit  le/dites  Marcbandi/es  ; 
mais  que  de  plus  le  Rêi  J'on  Maître  y  priant 
intérêt  y    elles  feront  bien  mfe  de  donner  cette 

Jatisfaâîon  à  Sa  Majefté  ^  de  les  faire  relâ- 
cher, 6f  d'expédié  promptement  cette  affaire , 
(ffans  rifomption  ,  même  de  faire  condamner 

4edit  Câpre  en  tous  les  dépens  ^^  dommages  (f 
intérêts  fouferts  ^  àfouffrir  à  caufe  du  retar- 
dément.    Donné  à  la  Haye  le  vingt  -  imiéme 

-Septembre  1665, 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  d'EJirades. 
Le  xz.  Septembre  1665. 

J 'A vois  eu  beaucoup  de  joye  d'un  avis 
venu  de  Bnfxelles  avant  l'arrivée  de 
l'ordinaire ,  que  les  Fiotes  des  JEtacs  é- 
toient  heureufement  arrivées  en  Hollande, 
fans  avoir  fait  à  la  Mer  aucune  mauvaife 
rencontre;  mais  je  vois  par  vôtre  dépêche 
du  17.  qu'il  n^y  avoit  encore  que  feize  Na- 
vires qui  fufTent  rentrez  dans  les  ports  ,  & 
que  lefdites  Flores  avoient  été  difperfées 
par  une  grande  tempêter  &  comme  les  An- 
glois  fe  font  remis  à  la  Mer  dès  le  7.  ^  ce. 
J'ttour  pourroit  bien  n'avoir  pas  été  fi  heu- 
reux 
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Tcux  qu'il  feroit  à  déûrer.  II  eft  vrai  qv^ 
leurs  Ennemis  auront  peut-être  auffi  le 
defavantage  d'avoir  été  féparez  par  le  mê- 
me coup  de  vent  ;  ainfi  il  faut  attendre 
jufques  à  l'ordinaire  prochain,  pour  fça- 
voir  au  vrai  ce  qui  fe  fera  paflë  entre  le& 
deux  Armées ,  ou  entre  leurs  VaifTeaux 
difperfez  de  cette  forte  ,  ce  qui  contribue- 
ra beaucoupà  rendre  ou  les  uns  ou  les 
autres  maniabjles  oli  difficiles  fur  les  con- 
ditions de  la  Paix ,  qu'on  pourroit  dire 
bien  acheminée,  &  ne  pouvoir  quafi  man- 
quer de  le  conclure ,  u  chacune  des  par- 
ties vouloit  regarder  plua  à  fon  propre 
intérêt  qu'à  fa  paffion  :  puifque  vraifem- 
blablemcnt  le  Sieur  de  Wit  ne  tardera 
pas  dfc  le  rendre  à  la  Haye  ,  ce  fera  à  lui 
à  vaincre  la  répugnance  de  la  Ville  d'Am- 
fterdam  ,  me  promettant  qu'il  ne  voudra 
pas  m'avoir  engagé  fur  fa  parole  à  faire 
une  propofition  au  Roî  d'Angleterre  dont 
fes  Maîtres  me  défavouënt.  La  confidéra- 
tion  Queje  fais ,  comme  vous  voyez,  en  tou- 
tes cnofes  des  intérêts  tJu  Sieup  de  Wit, 
ne  mériteroit  pas  que  Ton  y  correfpondît 
de  de-là.fi  défobligeamment. 

Quant  à  ce  que  vous  me  mandez  du  Sieur 
de  Groot ,  bien  loin  qu'il  puiffe  raifonna- 
blement  fe  plaindre  du  traitement  que  j'ai 
fait  à  fon  bcau-frere  ,  je  peiifois  au  con- 
traire lui  avoir  donné  grand  fujet  de  s*en 
louer;  puisqu'ayant  tenu  ici  une  conduite 
qui  m'avoit  juftement  déplu ,  j'ai  bien-tôt 
fait  cefler   tout  le  reOemiment  que  j'en 
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devoîs  avoir,  à  la  confidération  dudît  de 
Groot. 

Il  faut  continuer  vos  plaintes  fur  Timpu- 
nité  du  Capitaine  qui  avoit  piraté  le  Vaif- 
feau  le  Dauphin,  &  pour  le.  dédommage^ 
ment  des  intéreflez.  Quand  on  ne  me  fa- 
tisferoît  pas  pleinement  là-deffus,  à  caufe 
du  crédit  des  parens  de  cet  Armateur,  ce- 
la me  fervira  toujours  à  en  ufer  de  mêmej 
îans  Qu'on  s'en  puifle  plaindre ,  en  diver- 
fes  affaires  dont  TAmbaffadeur  Boreel  a 
occafion  tou»  les  jours  de  me  folliciter  puif* 
famment  ;  &  vous  devez  même  déclarer 
sux  Ecats ,  qu'on  traitera  dans  mes  Ports 
les  Vaiffeaux  de  Hollande,  comme  on  a 
traité  à  Enkhuyfen  le  Vaiffeau  le  Dauphin , 
fi  on  ne  châtie  point  l'Armateur,  &  fi  on 
ne  fatisfait  Fremont  dé  ks  dommages  & 
intérêts. 

Dans  l'affaire  de  Rhinberg,  pour  ména- 
ger par  quelque  bon  accommodement  la 
fatistaaion  de  TElefteur  de  Cologne  ,  il 
faudra  fe  conduire  comme  il  vous  témoi- 
gnera le  défirer;  &  puifqu'il  ne  croit  pas 
pouvoir  accepter  le  parti  de  prendre  de 
rargent  en  récompenie,  pour  des  raifons 
qui  d'ailleurs  paroiffent  bonnes,  vous  de- 
vez vous  appliquer  aux  autres  moyens 
qu'il  vous  fuggere  pour  un  échange  de  ter- 
res. 

Si  l'Evêque  de  Munfter  s'eft  déjà  mis  en 
îîîarche  avec  quinze  mille  hommes,  &  qu'il 

f)uifle  entrer  <3ans  le  Velau ,    comme  vous 
e  mandez,   les  Etats  auront  commis  une 
grande  faute  d'avoir  manqué  de  conclura  à 

tems 
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^emsavec  le  Comte  de  Waldek  laçonduitt 
des  Troupes  du  Duc  de  Zell  &  de  TEvêqu^ 
d'Olhabrug.  11  fera  bon  que  vous  contri- 
buiez à  ce  qui  dépendra  de  vous  à  faire 
hâter  cette  rcfolution.  L'Envoyé  dudit  E- 
véque ,  qui  eft  un  Corampdeur  de  l'Ordre 
de  Malthe,  eft  arrivé  ici  depuis  quelques 
jours;  &  m''ayant  vu,  il  n'a  point  fait  de 
difficulté  de  me  déclarer  4e  la  part  de  fon 
Maître,  qu'il  s'eft engagé par^in  Traité  avec 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  d'attaquer 
par  terre  les  Etats  ^  &,je  lui  ai  fait  une  dé- 
^claration  réciproque,  que  s'il  mettoit  ce 
Traité  à  exécution ,  j'aflifterois  lefdits  E- 
tats  de  toutes  les  forces  dont  ils  auront  be- 
foin  pour  leur  défenfe.  Le  prétexte  de 
fa  mifTion  a  été,  pour  me  demander  lui- 
même  du  fecours ,  en  vertu  de  l'Alliance 
du  Rhin ,  comme  étant  lui-même  l'attaqué, 
à  caufe  de  l'entrée  que  les  Troupes  Hol- 
jandoifes  firent  l'année  dernière  dans  fes 
Etats.  11  prétend  qu'elles  commirent,  du- 
rant quelques  mois  qu'elles  y  féjourne- 
rent ,  des  violences  extraordinaires,  & 
toutes  fortes  de  dégâts,  fans  que  depuis  ce 
tenas  là  on  lui  en .  ait  fait  aucune  répara- 
tion, ni-  qu'il  y  ait  eu  aucun  accommode- 
ment entr'eux,  La  réponfe  à  cette  belle 
prétenfion  n'a  .pas  été  difficile  à  faire,  pour 
convaincre  l'Envoyé  même  dans  fon  ame, 
quoigu'il  n'ait  pas  voulu  |i'a vouer,  fçavoir, 
que  fon  Maître  ne  fçauroit  aujourd'hui  en- 
treprendre aucune  voye  de  fait  contre  les 
ï^rovinces  Unies  fans  devenir  manifeftement 
3*aggrefleur,  &  pai*  conféquent  fans  m'obli- 

gct 
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^Èl-  nécélTaîrement  à'ieur  défenfe,  èomthe 
/je  me  ferois  cru  obligé  à  la  fienne,  en  ver- 
tu de  la  Ligue  du  Rhm,  fi  les  Etats  al- 
lôietît  préfentement  l'attaquer,  hors  dans 
le  cas  qu'il  prétendît  toujours  demeurer  ar- 
mé ,  &  les  confumer  en  déçenfe  par 
des  ombrages  continuels  de  fes  deffeins, 
pendant  qirils  ont  d'un  autre  côté  à  foûte- 
nir  une  pefante  guerre. 

J'ai  attendu  à  faire  partir  I.eflfeîns  .pour 
aller  trouver  TEvêque,  que  ce  Comman- 
deur fut  arrivé.  Auffi-tôt  que  j'ai  fcû  ce 
.qu'il  avoit  à  me  dire.,  LefTeins  Veft  mis 
en  cjiemin  ,.^&-a  ordre  de  vous  donner  part 
de  ce  qu'il  fera5&  de  ce  qu'on  lui  dirajfic 
même  de  pafler  lai-même  à  la  Haye  pour 
vous  en  mieux  informer,  s'il  voit  jour  à 
qntamer  utilement  quelaue  Négociation 
d'accommodement,  pour  laqueHe  enfiiiteil 

ëourroit  faire  les  allées  &  venues,   fi  les 
Itats  témoignent  le  défîrer,  &  non  autre- 
ment, 

LETTRE 

De  Mr.  de  Liome  au  Comte  if  iîf- 
trades.  Le%i.  Septembre  166$. 

DKpuis  la  Lettre  du  Roi  écrite ,  &  le  dé* 
part  de  Sa  Majefté  pour  Villèrs-Cote- 
rèts  5  Monfièur  van  Beuningen  m'a  VU ,  qui 
m'a  donné  de  meilleures  nouvelles  du  Trai^ 
të  du  Comte  de  Waldek,  &  de  ce  qui  re^- 
TavM  m.  S  garde 
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frardc  kurs  Flotes;  car  il  m'a  afiPO^ré  que 
Toa  avoit  conclu  avec  ledit  Comte  y  &  que 
par  plufieurs  avis ,  &  ,  millç  conjcàures 
^^i  valoient  autant  joints  enfembie  qu'une 
eertitude,'  la  Flote  des  Indes  fie  tous  leurs 
Vaiflcaux  Marchands  étoient  heureufement 
rentrez  dans  leurs  Ports*  II  eft  \rai  qu'il 
y  ajoute  une  circonftance  qui  ne  m'a  pas 
plû  ,  ni  peut-être  à  lui- même ,  félon  ce 
que  Veu  ai  pu  juger  ,  oui  ell  que  leur  Ar- 
mée Navale  ayant  fauve  les  Vaiffeaux  Mar- 
chands, .&  toutes  leurs  richeffes,  avoit  pris 
la  route  d'Angleterre  pour  aller  chercner 
leuTsEnnemis,  A  proprement  parler,  c'eft 
vouloir  tenter  k  Ciel  ;  ils  ont  la  Paix  dans 
leurs  ra^ins^  ils  peuvent  faire  confumcr 
les  Anglais  par  ladépenfe;  &  fans  aucune 
wéceflîté ,  ik  vont  commettre  tous  ces  a- 
vantagçs-là,  &  la  fortune  de  leur  Etat,  à 
l'incertitude  d'un  événement  de  guerre, 
avec  même  plus  d'apparence  d'y  perdre 
que  d'y  pouvoir  rien  gagner.  S  ils  agif- 
ibient  fans  Alliez ,  ou  gu'iis  ne  vouluflent 
pas  les  obliger  à  courir  le  même  fort ,  nous 
n'aurions  rien  à  dire,  &nous  nous  conten- 
terions de  leur  fouhaiter  un  bon  fuccès  de 
leu^brayoure;  mais  certes,  de prendrç  tou- 
jours de" pareilles  réfolutions  fans  concert, 
&  fe  plaindre  inceflamment  qu'on  ne  fait 
pas  tout  ce  qu'ils  défirent  en  la  même  ma- 
nière qu^'ilsje  veulent,  c'eft  ce  qui  eft  ua 
peu  dur  à  digérer. 

Le  Sieur  van.  Beuningen  m'a  prcffé  fur 
la  réponfe  de  Sa  Majefte  au  Mémoire  qu'il 
lui  a  préfenté,  pour  lui  demander  de   la 

\  part 
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5art  de^  fes  Maîtres ,   la  Garaûtfe  cc^ltrer 
vlonfieur  TEvéque  deMtmfter,  &  fuivant 
'ordre  que  Sa  Ms^efté  m'eû  tvdit  laiflë  eû^ 
artant^  je  lui  aï  répondu  tn  ùm  taorn^ 
lu^elle  avoic  réfolu  de  le«tr  piéter  Jtdite 
;araiii;ie"  quand   ils  feront  effeûivcment 
ttaquez  par  ledit  Evéque,  c'eft-à«dire  que 
e  Roi  ne  v^at  pas  çeoûdér^  Mmme  «ne 
ttaque ,  k  eonmiratioir  que  lefdits  Etats  fe 
laignent  que  VÈvèqué  a  faite  5  pout  s'em- 
arer  de  Quelques-unes  de  leurs  places:  ce 
ui  non  feuleinent  a  été  faiis  «flfet  ^  naais 
(l  aujourd'hui  publiquement  défav^ué  paï 
e  Prince. 

Le  Sieur  van  BeoniDgen  a  eftimé  devoir 
éf^cher  un  Cotaier  exprès,  pîur  faire 
javoir  avec  plus  de  diligeace  aux  Etats 
ette  réponfe  de  Sa  Majeftè  ;  &  je  me  fer$ 
e  cette  occafiotf  plus  prompte  ooe  Tordi» 
aire^  pour  vôtts  aire,  que  Sa  Majeftéin% 
hargé  de  vous  mander,  que  vous  parlie» 
uxdits  Etats  fiir  Taffaire  de  TEvéque  ,  en 
i  même  manière  que  j'ai  parlé  audit  Sieur 
an  Beuningen. 

Nous  avons  auffi  dîfcoiiru ,  ledit  Sieur 
an  Beuningen  &  moi ,  fur  la  garantie  con- 
'e  TAngleterre^  &  étant  depuis  venu  à  la 
!ampagne ,  il  a  pris  occafion  -de  m'écrirc 
n  Billet,  où  il  me  fait  parler  plus  avant 
ue  je  n^iavois  fait,  ainlî  que  je  lui  ai  fait 
Dnnoître  par  ma  réponfe  ;  &  afin  que 
ous  foyez  informé  de  tout ,  je  vous  a- 
refle  une  Copie  de  fon  Billet  &  de  ma  rc 
Hque. 

Pour  répondre  à  un  endroit  de  vôtre  der- 
•  .  .  S  2  ^  fiérc 
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nîére  dépêche  particulière,  oli  vous  dites, 
fi  Meflîeurs  les  Etats  font  bons  à  quelque 
diofe  &c.  îe  vous  dirai  confidemment  en- 
tre BOUS,  &  s'il  vousplaft  dans  le  dernier 
fecret ,  que  nous  fommes  ici  perfuadez , 
que  quelque  chofc  que  le  Roi  faffe  en  cet- 
te rencontre  pour  Meflîeurs  les  Etats,  à 
quoi  il  cft  néanmoins  très  -  réfolu  pour  fon 
propre  honneur  &  pour  fon  intérêt  auflî, 
qui^n'eft  pas  que  les  Etats  fuccombent  :  ils 
n'en  auront  aucune  gratitude  en  d'autres 
tems,  &  que  dès  que  Sa  Majefté  voudroit 
faire  valoir  fes  droits  fur  la  Flandre,  ils 
prendront  le  parti  de  fes  Ennemis,  .  N'eft- 
il  pas  bien  fâcheux  d'avoir  à  entrer  en  une 
grande  guerre,  dans^  laquelle  même  nous 
Jerons  peut-être  abandonnez,  &  cela  pour 
des  gens  qui  noi»  payeront  de  la  rétribu- 
tion que  je  viens  de  dire  ? 

Je  içai  que  depuis  quelques  jours  un  Prin- 
ce, ferviteur  du  Roi  dans  l'Empire,  &ami 
de  l'Evêque  de  Munfter,  a  envoyé  lefon- 
der ,  pour  découvrir  fi ,  en  cas  que  Sa  Majefté 
lui  promit  de  faire  défifter  Meflîeurs  les 
Etats  de  leur  prétenfion  de  Borkelo,  il  ne 
quitteroit  pas  le  deflein  de  leur  faire  la 

Îjuerre.  Je  ne  fçai  pas  encore  quelle  répon- 
e  ledit  Evéque  aura  fait ,  mais  je  crois  ce- 
pendant qu'il  pourroit  être  utile,  pour  fe 
tirer  cette  épine  du  pied ,  qui  ne  peut  être 
que  fâcheufe ,  que  vous  fondaflîez  auflî  fe- 
cretement  de  vôtre  côté  quelques  princi- 

ijales  perfonnes  des  Etats ,  pour  pénétrer 
à-deflus   ce  qu'ils  penfent,     c'eft-à-dire 
s'ils  agréeront  que  le  Roi  pût  faire  cette 

oft- 
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©nrercure  audit  Evoque,  auquel  cat  vcmf 
en  donnerez  promptement  avis  au  Sieur  de 
JLefleins  dans  le  tems  qu'il  fera  près  de  lui. 
il  parc  demain  matin  de  Paris  lans  faute, 
&  fera  aflcz  de  diligence  en  fon  voyage. 
Quand  j'ai  parlé  de  cette  affaire  au  Sieur 
van  Beuningen ,  il  n'a  pas  témoigné  defap- 
prouver  que  Sa  Majefté  promît  a  l'Evêque 
de  MuBfter,  qu'elle  lui  feroit  donner  tou- 
te la  fatisfaftion  qui  feroit  trouvée  raifon- 
nable  touchant  Çîorkelo  ;  mais  ce  ne  font 
que  des-tcfiûes^énéraux  fujets  à  explica» 
aon,  &que  l'Efvêque  comptera  pour  riea» 
Il  faucb-oit  voir,  fi  l'on  pourroit  paffer  plm 
zvmt^  en  la  manière  que  je  viens  de  dire 
au  commencement  de  cet  Article. 

C  O  P  I  E 

D^un  Billet  de  Monfieur  van  Bctt^ 
ningen  à  Monfieur  de  Lionne, 
donc  ileflfak  mention  en  la  L^t* 
tre  ci-deffus. 

MOnJieur  y  yéôris  aujourd'h 
les  Etats  mes  Maîtres  ^  ce 
vezfait  la  grâce,  de  me  dire  de  la 
en  réponfe  de  mes  deux  derniers 
kfens  de  ce  que  Récris  ejly  qi 
prêtera  réellement  auxdits  Etats  lagarantie'côm- 
prife  dans  le  Traité  d'Alliance  contre  VEvêque 
de  Munjler^  en  cas  qu'ils  viennent  à  être  atta- 
S%  quez; 
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quez;  mais  qu'eUe  ne  crmtpas  devoir  fi  réfith 
dre  à  la  prejtation  de  U  garantie  y  fur  ce  qui 
tut  a  été  rej^ijenti  touchant  la  trahifm  contre 
quelques  Vtlks  (f  Plates  dans  leur  Etatypat^ 
ce  que  Sa  Majefté  rCa  pas  vu  des  preuves 
fuji/antes  four  convaincre  ledit  Svéque  de  l'a- 
voir tramée  y  (f  parce  qu'il  dénie  d'y  avoir  au^ 
cune  part ,  (f  veut  faire  parMtre  par  un  Ecrit 
fubliCy  qu'on  la  lui  impute  à  tort^  Et  pùur  ce 
qui  concerne  Us  AngloiSy  que  Sa  Majejliferê. 
jotiir  kfdits  Seigneurs  mats  de  la  gararak 
contr^eux  purement  (f  finalement  y  Jbns  accnh 
ebfr  la  prefiationé  aucune  canditim^  Çf  parti- 
ûtiUirement  fans  Vaccrocber  à  celte  de  faccep* 
tùtion  des  conditions  de  paix  propofées  par  Sa 
Majefté  au  Roi  à' Ar^leterte  y  auxquetks  pour* 
tant  Sa  Majefté  recommande  auxdits  Seigneurs 
Etats  fort  injlamment  defe  vouloir  accommoder , 
pour  les  raifons  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  me  dire,  foi  mandé  mûR,.  que  vous  aviez, 
«If  la  howti  df  accorder  à  ma  jkjequHey  que  vous 
feriez  fçavoîr  ces  bonnes  intentions  du  Roi  à 
Monfieur  l'Ambaftadeur  SB^jlradesy  afin  que 
lefdits  Sonneurs  Etats  les  puijjent  entendre  par 
lui  plus  exaàementy  (!?qu^ona  répondit  fct  à 
Monfieur  l'Envoyé  de  l'Evique ,  en  conformité 
4e  ce  qui  vient  d^étre  dit  en  des  termes  très- 
forts  y  6?  comme  îsfdits  Seigneurs  Etats  le 
peuvent  difir^r  le  plus.  Je  crois  avoir  expri- 
mé le  fens  de  ce  que  j'ai  eu  le  bien  d'entendre 
de  vous.  H  refte  que  Sa  Mcqefté  mette  réelle^ 
ment  en  effet  ladite  garantie ,  comme  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Fen  ont  fait  prier  y  (fquEllefaf^ 
jk  dénoncer  nettement  y  &jins  aucune  refervey 
Utteftennç^xifoluHon  au  Roi  d'Angleterne;  cbo- 

fi 
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fi  d^e  de  la  générojîté  (fdeta  jujUcé  èe  Se 
Maj€jiéy  &  qui  doit  produWe  ùm  bonne  6f 
équitable  fin  de  cette  malbeureufe  guerre^  felm 
toutes  les  apparences ,  ^  mille  autres  bons  ef- 
fets à  l'avantage  commun.  Je  vous  prie  que 
je-puijfe  avoir  ta  Lettre  qu'il  vous  pleura  dé- 
crire à  Monjîmr  d'EJlrudeSy  demain  di  bon 
-matin  y  quand  je  ferai  partir  un  Courier  ejo- 
frès  pour  la  porter  avec  les  miennes  â  la  H<iyé. 
J'envoyerai  chez  vous  pour  l'aller  prendre^  âP 
me  recommande  à  vos  bonnes  grâces. 

, MONSIEUR, 

Vôtre  très-humble ,  très  • 
obéïflant^  &  très-obligé, 

VAN  BEUNINGEN. 

A  Paris  le  22.  Septembre  i66f. 

R  È  P  O  N  &  E 

De  Mottfieur  de  Lionne  aucHt  Bilitt- 


MOnJîeur  ytout  c^qne  vous  dites  dans  vétre, 
Billet  touchant  fEvê^ue  de  Mûrier  eji 
foi^t  bien  y  (f  félon  Vinïention  de  Sa  Majeflé. 
Pour  le  fécond  points  vous  trouverez  y  s'H 
vous  plaft ,  bon ,  aue  je  vous-  repréfente  que 
vous  me  faites,  parler  un  peu  plus  avani  que 

S  4  i? 
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.jt  ffai  fmt  y  W  que  je  n'ai  eu  autr^  inten- 
tion que  de  CGî^rnier  ta,  même  cbofe  que  Mon- 
fieur  d'EJlrades  a  déjà  déclarée  de  la  part  dy, 
Roi  à  MeJJieur^  ks-Etats-^  qui  eft^  que  la 
frejlation  de  la  garantie  étoit  pure  if  non 
conditionnée  i  Ê?  quji  Sa  Majejlé  avoit  feule- 
ment voulu  voir,  la  réponfe  Jur  les  conditions 
que  Sa  Majejié  a  propojées  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ^  vous  fçave^^  Monfieur^ 
far  quel  mouvement.  J^  vous  réitère  ^  cepen^ 
dant  que  If  s  intentions  de  Sa  Majejlé  poux 
MeJJieurs  les  Etats  ne  peuvent  être  meilleures 
ni  plus  fincéres.  Je  demeure  y  6Pc.  A^Su- 
rennçs  le  23.  Septembre  i66s* 

DE  LIONNE. 

L  ETT  R  E 

Bu  Comte  d'EJirades  au  Roi. 
Le,  2 i^,  Septembre  1665-. 

J'Ai  reçu  les  deux  dépêches  que  Vôtre- 
Maj^ué  m'a  fait  riiopneur  de  m'écrire 
du  18.  du  courant.  La  tempête  ayant 
difperfé  partie  de  laFlotedeMeffieurs  les  E- 
tats,  dix-fept  Navires^  dont  trois  font  des 
Indes,-  c^ftimez  à  qi^atre  millions,  ont  été 
pris  par  les  Anglois.  Il  ejn  manque  .encore, 
cinq  des  Indes  y,  qu'on  ne  fçait  s'ils  feront- 
.pris  ou  péris,  &  dix-fept  Navires  deguer- 
^-  La  Flote  de  Meffieurs  lesJEtats  eit  for^ 
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:e  dé  70.  Navires,  &a  fait  voile  du  çAté 
)ti  eft  celle  d'Angleterre.  Elle  a  paflë  ce 
natin  à  la  vûë  de  Schcveliogen,  Monlîeur 
ie  Wit  n'a  pas  voulu  mettre  pied  à  terre , 
Se  comme  il  eft  d'avis  de  combattre,  on 
le  doute  pas  que  les  deux  Flotes  ne  foiçnt 
bien- tôt  aux  mains. 

Je  croi  que  Monlîeur  van  Bëuningen  chatt- 
|era  à  préfent  d'avis  auflî-bien  que  Mef- 
leurs  d'Amfterdam,  lîir  qui  toute  cette  per- 
:e  tombe.  On  fçait  affûrément  qu'elle  mon- 
te dép  à  huit  millions,  &  filés  autres  Na- 
vires des  Indes  ne  fe  fàuvent,  cette  Com- 
pagnie ne  fçauroit  fe  remettre  de  dix  ana. 

il  y  a  fi  peu  de  tems  entre  la  réception 
des  dépêches  de  Vôtre  Majefté  &  le  départ 
de  Tordinaîre,  que  je  ne  puis  lui  répondre 
Pur  les  ordres  qu'elle  me  donne,  parce  qu^l 
faut  que  je  prenne/ mes-  mefures  avec  mes 
amis  pour  parlef  de  cette  matière,  comme 
de  moi-même ,  &  tâcher  auparavant  de  faire 
donner  une  négative  par  rAffemblée  dé 
Hollande,  aux  fortes  inftances  que  TAm- 
bafladeur  d'Efpagne  &  Friquet  Envoyé  de 
l'Empereur  font,  par  les  offres  de  la  mé- 
diation de  la  part  de  leurs  Maîtres,  pjour 
l'accommodement  entre  Roi  d'Angleterre  , 
TEvêque  de  Munfter  &  cetî  Etat. 

Cette  dernière  perte  étonne  fort  tous  ceux 
du  Gouvernement,  &  même  a  déjà  pro- 
duit une  révolte  à  Rotterdam  ,  oîi  le  Peu- 
ple eft  allé  invertir  la  Maifon  de  Ville.  Oti 
a  été  obligé  d'y  envoyer  des  Troupes,  qui 
avec  l'aflUlance  des  bons  Bourgeois  ont 
S  5  pria 
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L  E  T  TR  E: 

Du  Comte   d'Eftrades    à  Mr.  dt* 
JLhfm.  Le  24.  Septembre  uS6^. 

POur  ce  qui  regarde  Monfieur  de  Wit,. 
je  ne  fçai  pas  quand  nous  le  verrons  ; 
il  veut  cpmbattre,  &  je  douce  qu*il  en 
j-evienne:  de  l'humeur  dont  il  éft,  il  n'é- 
vitera pas  le  péril.  Je  tiens  la  partie  des 
Anglois  bien  forte ,  ils  font  près  dfe 
vingt  Navires  plus  que  les  Hollandoîs-, 
plus  grands  ,.  mieux  fourni?  d'Artillerie, 
&  plus  forts  d'hommes  Sç.  proche  de  leurs 
Côtes;  car  il  eft  à,  remarquer  qu'ils  ont 
évité  le^ combat  en  pleine  mer,.  &  qu'ils 
ont  gagné  la  nuit  la  05te  d'Àngletene 
pour  mettre  leurs  prifes  en  fureté,  & 
être  plus-  libres  pour  le  combat  :  fi  les 
Hollandois  le  perdent ,  je  doute  qu'ils^ - 
^en  puiflent  rélçven. 


IiE:T< 
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LETTRE 

Mu  Comtes  SEftrades  à   Mr.  de: 
Lionne.  La  17.  Septembre  166 j. 

Votre  dépêche  an  23.  m'a  été  rendue 
hier  aflez  tard.  Le  môme  iour  lesr  E- 
tats  ontréfolu  de  donner  ordre  à  Monfieur 
^an  Beuningen,  de  remercier  le  Roi  de  la 

tarantie  qu'il  leur  promet  contre  TEvéque 
e_Munfter ,  en  cas  qu'il  foit  aggrefleur,. 
comme.il  Teft  effeftivement ,  étant  entré 
dans  leur  Païs,  ayant  pris  &  pillé   trois 
petites  Villes  &  deux  Cnâteaux,  dont  roa^ 
apartient  à  Mr.  d'Amelo,  flui  ©ft  des  JS- 
ta'ts  de  Gueldre.     Il  continue  ià  marche 
en  deux  Corps  d'Armée,  qu'on  ^ t  être  de- 
22000.  hommes.  Outre  le  Traité  fait  avec 
le  Duc  de  Zell  &  l'Evêque  U'Ofnabrug 
pour  douïe  mille  hommes,  ils  ont  donné 
dés  Gommiffions  pour  fix  Regimens  d'In- 
fanterie &  quatre  de  Cavalerie  ;  ils  leveat 
outre  '  cela  fix   mille  Waerfcgelders   pour 
mettre  dans  les  Places. 

On  a  eu  nouvelle  que  17;  Navires  de 
guerre',  quatre  des  Indes,  &  22.  Vaif- 
leaux  Marchands  feT  font  retirez  cq  Nor- 
■wégue.  La  Flore  de  Meffieurs  les  Etat». 
oîi  Monfieur  de  Wit  efl  reflé>  a  ordre  dô 
ks  îiller  chercher.' 

Plufieurs^  dos  Etats   font  d'avis  de  rap- 
wjler  Mondeur  de  Wit  après  avoir  ramQ-» 
"       '        S.  7  ià^ 
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«é  les  Vaifleaux,  de  defarmer  la  Flote,  & 
4c  joindre  jocxd.  hommes  de  vieilles  Trou- 

fQs,  qui  étoient  commandées  fur  ladite- 
lotc  ,  au  Corps  qu'on  a  envoyé  dans^^ 
les  Places  qui  font  froi^res  i  la  Wêft- 
phalie.  / 

Outre  toutes  ces  levées  nouvelles ,  I'oh: 
augmente  chaque  Compagnie  de  Cavale- 
rie de  trente  Maîtres  5.  &  chaque  Cbïïip^* 
gnie  d'Infanœrie  de  25.  hommes.  Ce  rca- 
fort  va  à  3000.  hommes. 

L'on  travaille  inceflamment  à  ajufter  les^ 
difFérens  avec  la  Suéde^,  le  Dannemârc, 
le  Duc  de  Neubourg  &  rEleûeur  de 
.  Brandebourg.  Quant  à  réchange  de  Rhin- 
bere  ^  je  n\  vois  aucun  jpur  dans  rabfen- 
ce  de  Monueur  de  Wît»  Don  plus  que  de 
parler  du  fujet  de  la  dépêche  daRoi  du^ 
iS.  du  courant ,  pour  les  mêmes  raifons 
que  Sa  Majefté  allègue  ;  &  comme  je  n'ofe: 
me  confier  à  perfonne  fur  une  matière  fi 
délicate^.,  j'ai  cru  qu'il  valoit  mieux  atten- 
dre le  retcttir  dudit  Sieur  de  Wit,  qije  je 
i)reflerai,  comme  étant  fort  imjwrtant  dan&^ 
a  conjondure  préfente. 

Je  mWûre  qu'il  aura  bien  de  la  jove 
d*apprendre>  qu'en  toutes  rwïco^tres  Sa. 
M^eilé  lui  donne  de  plus  en  plus  des  mar- 
ques de  ion  affeâioQ  ;  &  l'honore  de  fa 
çroteûion. 

Meffieurs  les  JEtats  ont  déclaré  àFrîqoct 
A  4  Ricterd  ,  qu'ils  ne  voukaefit  pas  de 
leur  Médiation  ,  qu'ils  avoieiit  celte  de 
¥dtre  Majeflé,  &  qu'ils  tfen  voidoiont  pas 
d*autrfi^^       - 
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Us  leur  ont  auflî  fait  entendre ,  qu'îtétw 
utile  de  pourruivre  la  Ligue  pour  la  dé- 
tife  des  Païs-Bâs^  &  que  les  Etats  étoient 
op  attachez  à  la  France  pour  écouter  de: 
illes  propofitions. 

LETTRE 

T>u  £miU  êCEfiradfî  au  Roi. 
Le   1,  OMobre  i66f. 

T'Entretiens  toujours,  autant  qu'il  m'eft: 
t  pofTible ,  les  Députez  de  la  Province 
'  de  Hollande  dans  les  bonnes  difpofl- 
ons  oii  j'ai  mandé  à  Monfieur  de  Lion- 
2  que  j'avois  tâché  de  les  porter ,  tou- 
lant  les  dernières  conditions  qui  ont  été 
ropoféespar  le  Roi  d'Angleterre,  jqfqués 
ce  que  je  voye  jour  de  les  pr^fler,  &  de 
s  pouvoir  faire  expliquer  plus  nettement 
-deffus ,.  à  quoi  j'efpere  ijulls  fe  réfou- 
•ont  bien-tôt. 

On  a  fçfr  au  vrai  la  perte  que  les  Etats 
it  faîte  i>àr  latempête.    EUe  confifte  en 
îux  Navires  des  Indes  ^  quatre  de  Guer- 
5  fÎK  Marchands,  quacre-Flutes, chargé^ 
;  viyres,^  &  deux  Brâlots 
limé  à  cinq  millions  ;.  le 
mberent  au  milieu  de  }a  ] 
li  les  prît  fans  combattre*. 
1  Navffe  des^  Indes  ^i  ^\ 
s  d'Irlande.   i,es  Etats  s 
lurcK  d*avolr  (aticvé  de  ce 

pete 


dby  Google 


P  4^#  ] 
péfce  neuf  Navires  des  Indes ,   52.  Map 
ehands ,  &  tous  les  Navires  de  Guerre^ 
à  la  referv#  de  quatre  que  les  Anglois  ont 
pris» 

Meflîeurs  les  Etats  m'envoyèrent  hier 
des  Députez,  pour  me  (îgnifier  la  rupture 
de  TEvêque  de  Munfter  ,  étant  entré  dans 
le  Pais  de  Twent  &  dans  la  Comté  de  Zut- 

{)hen ,.  ayant  pris  &  pillé  trois  petites  Vil- 
es, &  attaqué  OldénzeeJ ,  qu'il  a  prit,  n'^ 
ayant  eu  que  de  la  Bourgeoifie  ,  mais  qui 
eft  un  Pofte  confidérable  li'  on  ÎUi  donne  le 
tems  de  s'y  fortifier  ;  qu'après  une  ageref- 
fion  û  manifefte,  ils  fupplient  Vôtre  Ma- 
jelté  de  leur  vouloir  prêter  la  garantie  fui- 
van  t  le  Traité  de  1662.  Je  leur  promis 
d'en  rendre  compte  à  Vôtre  Majefié ,  &. 
les  aflÛrai  qu'ils  pouvoient  faire  état  de 
fbn  afFeftion  &  de  fa  proteftion. 

S'ils  avoient  été  plus  diliçens  à  diftri- 
buer  leur  argent ,  leur  frontière»  feroient 
mieux  garnies.  Toutes  les  Compagnie^ 
Colonelles  ont  Patente  pour  aller  joindre 
le  Prince  Maurice  &  le  Rhingrave.  L'Eve- 
que  de  Munfter  a  reçu  encore  un  nouveau 
renfort  de  Ttoupes- ,  &  Ton  ÀrnwSe  eit  à 
préfent  de  2^.  à<  26000.  hommes  qu'il  a  fé- 
parez  en  deux  ;  il  marche  dans  le  Païs  des 
Etats  avec  ûuinze  mille  hommes,  &.a 
làiflë  le  fefte  iUr  les  frontière*  de  fon  Paîs  , 
pour  s'oppofer  aux  Troupe&duDuc deZell 
&  de  l'Ëvêque  d'Ofnabrug; 

L'Empereur  z  pri»  en  fa  proteûion  I^ 
Paîs  d'Ooftftife ,  &  quoiqu'il  paroiflfe  par- 
là.  que  l'Ëvéque  me  pourra  pa«  y   aller 

pren*- 


dby  Google 


[A^5  J 
prendre  fcs  quartiers,  les.Etats  ne  laîfîfent 
pas  d'appréhender  pis  ,  &  quje  l'Empereur 
ou  le  Roi  d-EfpagBe  ne  prennent  tout  d'an^ 
coup  cette  Armée  en  fervice  ,  &  ne  la 
poftcnt  dans  rOoftfrife  ,  le  païs  de.  Frife- 
&  de  Groningue  étant  découvert  de  ce 
côté-là.. 

On  a  eu  nouvelles  que  les  deux  Flote^ 
de  Smirne  de  Tannée  paflfée  &  de  celle- 
ci,  eftimées  à  vingt-deux  millions,  fônt 
parties  de  Cadix  le  3.  dumois.paffé  pour 
venir  en.  Hollande  par  la  Mer  du  Nord. 
La  Flote  des  Etats  doit  aller  au  devant ,. 
ainfi  c^eft  encore  une  nouvelle  efpérance 
aux  Anglois  de  gagner ,  &  une  apparence 
d'un  Combat;  &  il  ell  bien  mal-aifé  dans 
toutes  ces  incertitudes  de  pouvoir  affer- 
mir une  Négociation  de  Paix.  Le  Sieur 
de  Groot  continua  d'agir  ainfi  que  [e  Tai 
mandé  k  Vôtre  Majefté ,  &  il  y  a  plufieurs 
Députez  de  la  Province  d'Hollande  ajai  fe 
font  fort  retirez ,  &  il  ne  faut  pa^  efpérer 
de  les  faire  revenir,  à  moins  que  la  Décla- 
ration de  Vôtre  Majefté  contre  l'Angleter- 
re ne  paroifle  ,  &  qu'ils  ne  foient  perfua- 
dez  qu'elle  eft  cfFeftive  &  réelle  ;  car  tout 
ce  que  je  leur  puis  dire  y  (uivant  les^  or- 
dres que  j'en  ai  de  Vôtre  Majefté  j  ne 
fait  nul  effet,  ces  efpdts  étant  d^ins lamé;- 
fiance. 

Tout  préfentement  arrive  là  nouvelle  y 
que  TEvéque  de  Munfter  a  pris  Borcke- 
lo,  &  qu'il  a  fait  main  bafle  ,  tant  fur  les» 
BAbiwns  que  fur  la  Garnifon* 

LET^ 
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LETTRE 

D»  Roi  au  Comte  (TE/frade^ 
Le  1.  Octobre  i66s. 

J'Ai  reçâ  Samedi  dernier  un  Courier  dé- 
pêche exprès  par  TArchevêque  d'Am- 
brun  y  mon  Ambafladeur  en  ETpagne^ , 
pour  me  donner  avis  que  le  17.  du  paffé 
fur  Içs  quatre  heures  du  matin.  Dieu  avoît 
appelle  à  (bi  le  Roi  Catholique  moa  beau- 
Pere  d'une  maladie  qui  tfa  duré  <^ue  ciûq^ 
jours.    La  tendreflê  de  la  proximité  dont 
cous  nous  couchions  en  tant  de  manières 
m'a  donné  beaucoup  de  douleur  de  cette 
perte ,   quoique  prevû6  depuis  long  -  tems 
pour  ne  pouvoir  être  évitée.    Le  Tefta- 
ment  duait  Roî  ayant  été  ouvert  ^  on  a 
trouvé  qu'il  laîfle  la  Tutelle  du  jeune  Roi 
nommé  Uharles  fécond^  &  la  Régence  de 
fes  Etats,  à  la  Reine  la  Femme ,  avec  un 
Confeil  de  fix  Perfonnes  <jtt*il  a  nommées, 
&  qui  ne  doivent  néanmoins  avoir  d'autres . 
voix  que  confultative.    Ces  fix  Confeillers 
font  le  Préfîdent  de  Caftille,  ou  fonSuc- 
cefleur  dans  la   même  Charge ,  Te  Vice- 
Clîancelier  d'Arragon  ^  le  Viceroi  de  Naples, 
TArchevêque  de  Tolède ,  ou  celui  qui  le 
fera ,  le  Cardinal  de  Sandoval  qui  Tétoit, 
étant  mort  le  même  jour  que  le  Roi ,   le 
Marquis  d'Ayetonne ,  &  le  Comte  de  Pc* 
gneranda.    Il  appelle  à  la' fucceflîon'de 

tous. 
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tous  Ces  Etats  5  le  Prince  d'Efpagne,,  & 
tous  fes  enfans  mâles  &  femelles ,  &  après 
€UK  rimperatrice  Marguerite  ,  attendu., 
dit-il ,  la  renonciation  de.  Tlniante  Marie 
Therefe  Reine  de  Franqe.  J'ai  témoigné 
en  cette  occafion  à  TAmbaflàdeur  d'Eipa- 
gne-joue  je  veux  prendre  la  proteélion  dui 
jeune  Roi  mon  beau-FYere ,  &  lui  donner 
toutes  les  marques  d'amitié  &  de  tendrefle* 
qui  feront  en  mon  pouvoir. 

.    LE  T  T  R  E 

.  De  Mr,  de  Lionnt  au  Comte  d'Ef- 
trades.  Le  r.  Oifobre  1665. 

JE  vous  ai  écrie  ce  irndn  à  la  hâte  par 
le  Courier  de  Mc»ifîeur  vaa  Beuaioge^,, 
la  réfolution  ^uc  le  Roi  »  piifè  jf cq- 
-voyer  Hiceflàmmwit  le  Corps  de  deux  mil- 
le Ctevaux ,  8c  àfi  400a  homiMa  4e  pirà 
eue  Meilleurs  les  Etats  lui  ost  demandé  5 
&  je  n'ai  rien  à  ajoteer  ce  loir  for  Cette 
matière ,  isemetcant  à  vous  en  écrire  plus 
de  particularitez  par  un  fécond  Courier, 

3ue  ledit  Sieur  van  Beodngcn  fait  état  de 
épêcher ,    après  avoir  concerté  diverfts 
chofes  avec  Monfieur  ie  TclKer. 

N'y  auroit-il  point  moyen  d'introduire 
quelque  bonne  Négociation  pour  l'acquifi- 
tion  &  Tachât  de  Maftricht,  qui  n*eft  qu'à 
charge  aux  Etats  ?  Comme  vous  êtes  fort 
èjeureux   ea  pareilles  Négociations  9    i^- 

wus. 
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vous  prie  de  m'en  mander  vôtre  penlëe^ 
&  par  quel  biais  vous  eflimeJz  qu'on  s'y 
eût  prendre  pour  y  réuffir ,  &  cependant 
vous  n'y  ferez,  s'il  vous  plaît ,  aucun  pas 
que  fur  nôtre  réponfe.  le  n'ai  pas  eu  le 
tems  de  vous  mander  precifément  les  les- 
timens  &  les  Inftru€lionsdu,Roi. 

Le  Roi  a  été  fort  aife  d'apprendre  ce 
que  vos  Amis  vous  ont  dit,,  qu'ils^  étoient 
prêts  de  donner  leur  avia  pour  entrer  en 
des  Traitez  avec  Sa  Majefté  plus  étroits 
que  le  dernier-;  mais  quand  ils  vous  ont 
témoigné  de  n*étre  pas  perfuadez  que  Sa 
Majefté  fût  aflez  bien  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre pouf  le  poirter  à  des  conditions 
de  Paix  qui  faient  raifonnables ,  &  qu'ils 
fçavent  que  la  grande  liaifon  dudit  Roi 
eft  avec  l'Efpagne  &  l'Empereur;  vous 
n^aurez  pas  masqué  de  leur  répondre,  que 
cette  dernière  circonftance  peut  êtrevraye; 
mais  que  auand  le  Roi  dit  qu'il  portera  .le 
Roi  d'Angleterre  à  des  conditions  équita- 
ble ,  ce  l'eft  pas  le  motif  du  crédk  qu'il 
croît  avoir  fur  (on  cfprit ,.  mais  parla  crainte 
de  la  déclaration ,  dont  la  menace  fait  peut- 
être  plus  d'effet  que  neferoitle  coup,  com- 
me il  arrive  dans  les  excommunications,^ 
Jefquelles  étant  une  fois  lancées  on  s'y  ac- 
coutume. 

Les  autres  points  de  vôtre  dépêche  du 
27.  ne  me  donnent  pas  occafîon  d'y  répli- 
quer ,  que  pour  vous  dire  qu'elle  nous  a 
tiré  d'une  grande  inquiétude,  pour  ce  qu'il 
s'écoit  répandu  ici  un  bruit  d'un  nouveau 
combat;  entre  les  Flotes,.  oii  l'pn  dilbit  que 

là: 
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laHollaTidoife  avoit  été  battue  dos  &  veB- 
tre  ;  &  en  effet  je  crains  bien,  s'il  fe  don^ 
ne  ,  que  ceux  qui  ont  débité  cette  nouvel- 
le ne  fe  foient  trouvez  Prophètes.  Re- 
double? vos  efforts ,  Monfieur ,  pour  fai- 
re revenir  prompt^ment  Monfieur  de  Wit, 
fans  fe  préfenoè  duquel  il  y  a  fujet  de  crain- 
àre  que  les  affaires,  ni  de  la  guerre^  ni  de  la 
Paix  ne  içauroient  bien  aller. 

La  mort  du  Roi  d'Efpagne  va  donner 
lieu  à  faire  de  grandes  réflexions  aux  poli- 
tiques de  vos  (juanicî's.  Une  preuve  que- 
le  coup  les  a  bien  étourdis  à  Madrid,  c'eft 
cjue  TAnibaffadeur  d'Efpagne  n'a  pas  à 
l'îieure  que  j'écris  reçu  encore  fon  Cou- 
rier ;  il  a  feulement  eu  une  Lettre  du  Mat- 
tre  de  la  Poftè  de  St.  Sebaftien ,  i^ui  lui 
confirme  la  chofe* 

LETTRÉ 

Lu  Roi  au  Comte  d'Eftradesl 
Le  6.  OBobre  1665- 

ri  reçois  tout  préfentement  une  dépêche 
de  mes  Ambaffadeurs  en  Angleterre ,  que 
j'ai  trouvé  de  telle  importance ,  que  j'ai 
voulu  aulîî-tôt  prendre  la  plume  pour  vous 
informer  de  ce  qu'elle  contient.  Ils  man- 
dent, que  les  derniers  bons  faccèsde  laFlo- 
te  du  Roi  d'Angleterre  vont  rélever  les  ef- 
pérances  des  Anglois  ;  que  le  Sieur  van  Goch, 
qui  veiioit  de  les  quitter^  étoit  convenu  a- 

vec 
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vec  eux  tf'uDe  chofe  dont  ils  fent  fen 
perfuadez,  qui  eft,  que  le  Parlement  ac* 
cordera  audit  Roi,  fans  peine  &  fans  ré- 
pugnance, une  nouvelle  contribution  telle 
qu'il  la  voudra  demander;  gue  fi  une  fois 
la  réfolution  eft  prife,le  Roi  d'Angleterre, 
pour  qui  (es  Peuples  auront  fait  fi  volon- 
tiers un  nouvel  effort,  ne  s'expofera  plus  à 
conclure  aucun  Traité,  qu'à  des  conditions 
qui  rempliflfent  le?  grandes  efpérances  qu'ils 
avoient  conçues  de  cette  guerre  ,•  &  no- 
tamment quand  la  pefte  de  Londres  fera  un 
peu  diminuée,  comme  il  femble  qu'elle  eft 
fur  fon  déclin,  le  nombre  des  morts  de  la 
dernière  femaine  ayant  été  moindre?  que  la 
précédente  de  434.  perfonncs. 

Qu'il  eft  donc  néceflàire ,  fiMcflîeurs  les 
Etats  veulent  la  Paix ,  qu'ils  s'expliquent 
nettement  avant  le  15.  de  ce  mois  ;  car  s'ils 
n'ont  pas  (  difent-ib)  k  liberté  de  décla- 
rer dans  ce  tems-là  au  Roi  d'Angleterre,  que 
Meflîeurs  les  Etats  céderont  purement  A 
Amplement  la  nouvelle  Belgique  ^  &  Cabo 
Corfo,  qu'ils  reftitueront  Cormantîn ,  qu'ils 
donneront  fatisfa£Hon  pour  les  Vaifleaux 
Bonne  Avanture  &  bonne  Efpérancey&  pour 
ceux  qui  ont  été  traverfez  dans  leur  Com- 
merce ,  &  qu'iîs  ont  nommé  des  Commif- 
faires  pour  lefijuelsi  ils  demanderont  des^ 
faufconduics. 

On  ne  doit  pas  douter,  ajoûtent^ils ,  que 
le  Roi  d'Angleterre  ne  prenne,  des  mefures 
dans  le  Parlement  peur  s'aflTûf er  d'un  nou- 
veau fecours,&  afin  (pourfuivent-ils)  qu'on 
Bc  croyc  .pas  que  ce  ibit-là  une  affaire  de 

longue 
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longue. haleine,  il  faut  fçavoîr  que  raflem- 
blee  du  Parlement  ne  durera  que  trois  fe- 
maines,  ou  un  mois  au  plus,  parce  que 
les  Députez  y  iront  prefque  tous*  à  leurs  dé- 
pens, &  voudront  s'en  retourner  prompte- 
ment  chez  eux,  pour  ne  pas.  féjourner  da- 
vantage dans  une  Ville  qui  n'eft  qu'à  feize 
lieues  de  Londres,  &  dans  laquelle  raéipe 
il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  étant  partis  de 
lieux  infeâez  y  pourront  aporter  le  mau- 
vais air. 
Lefdits  Ambaffadeurs  continuent  leur  dé- 

Î)êche  par  'cette  réflexion ,  que  fi  on  ba- 
ance  tant  foit  peu  après  ce  qui  eft  arrivé, 
les  difficultez  qu'ils  reront  4'offrir  au  Roi 
d'Angleterre  des  chofes  ,  qui ,  même  étant 
acceptées, ne  fatisferoient  pas.ces peuples, 
ne  ferviront  qu'à  échauffer  le  Parlement,  & 
que  la  préfence  defdits  Ambafladeurs  l'o- 
bligera de  donner  une  plus  g;rande  fomme 
qu'il  ne  l'accorderoit ,  fi  on  n'entendoit 
point  parler  d'une  Négociation ,  qui  n'eft  ap- 
prouvée que  des  gens  fages ,  &  par  conié- 
quent  d'un  fort  petit  nombre,  &  qui  cho- 
que tous  les  autres. 
"  Il  feroït  bien  à  défirer  que  le  Sieur  de 
Wit  fut  .de  retour  à  la  fiayt,  car  il  aura 
pu  connoître  qu'un  coup  de  vent  dans  le* 
Guerres  qui  fe  font  fur  la  Mer ,  reaverfe 
tous  les  projets  de  la  prudence  la  plus  con- 
fommée. 

Je  vous  marque  précifémént  ce  qui  m'eft 
venu  en  dernier  lieu  d'Angleterre  ,  parce 
qu'il  m'a  paru,  mériter  grande  confidérarion , 
afin  que  vou$  en  ufiez  de  de-là  ainfi  que 

vous 
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v?)us  efti merci  plus  à  propos  pour  le  bien 
4es  Etats,  &  celui  de  ia  Faix  que  chacun 
xloit  fouhaker  ;  &  je  vous  dirai  là-dcnus^que 
quand  on  s'eft  plaint  ici  au  Sieur  van  Beu- 
nlngen^  qu'aux  chofes  qui  requeroient  le  fe- 
cret,  ôc  qu'on  y  prit  de  promptes  réfolu- 
tions ,  vous  ne  içaviez  à  qui  vous  adrefler 
en  rabfence  du  Sieur  de  Wit,il  a  fépondu, 
que  vous  pouviez  parler  de  tout  au  Sieur 
Ôevefning  jTivec  la  même  confiance,  en  cas 
qu'après  avoir  repréfenté  l'état  des  aiFaires, 
oTi  vous  donnât  le  pouvoir  que  demandent 
ks  Ambafladcurs,  de  déclarer  au  Roi  ce 
qu'ils  propofent  ,  pour  gagner  en  cela 
jufques  aux  moindres  momens.  Vous  leur 
en  donnerez  avis  par  un  Courier  ex- 
près, en  même  tems  que  vous  m'en  ia^- 
formerez, 

MEMOIRE 

Du  Comte  d'Eftrades ,  préfenté  à 
MeJfïîeurs   les   Etats    Généraux 
des    Provinces -Unies  des  Païs- 
^  Bas  5  le  7.  Oétobte  166^. 

LE  Çomted'EjlradeSj  Amhaffadeur  Extraor- 
dinaire de  France ,  a  ordre  du  Roi  fon  MaU 
tre  dejîgnifier  à  Vos  Seigneuries^  qu'elles  con- 
mîtront  enfin  quelle  a  toujours  été  non-feule- 
ment lafincérité  de  fes  intentions  à  leur  égard  y 
mais  aujjifon  affeâion  particulière  pour  leurs 
intérêts ,  par  Venvoi  effeStif  du  corps  de  Trou- 
pes 
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pes  que  Sa  Majejlé  a  accordé  ^  Monjîeur  van 
JBetmwgenPour  la  défenfe  de  leur  Etat^  ayant 
vième  choifi  ^  m'doTmï  parmi  ce  Corps  là  p  [des 
Troupes  qui  font  ordinairement  près  de/apér- 
fouine,  même  de  fes propres  Gardes^  dont  Elle 
veut  bien  Je  priver  pour  cet  effet. 

Ledit  Ambajfadeur  Extraordinaire  a  ordre 
aujji  défaire  inj^ince  a  Fos  Seigneuries  ^  à  ce 
qu'il  leur  plaife  accorder  la  permijjîon  defortir 
du  Port  âAmflerdam  à  trois  Flûtes  bâties  au  me- 
nie  lîeu  pour  Je  compte  de  la  Compagnie  des  In- 
des  Orientales  de  France  y  a^ec  leurs  Charges  ^ 
que  le  Sieur  Blot  doit  envoyer  en  France  , 
comme  aujfi  à  trois  autres  Navires  Marchands 
que  le  Sieur  de  la  Garde- Belin  a  ordre  défaire 
conduire  aujjî  en  France  avec  leur  Charge  pour 
le  compte  de  la,  Compagnie  Occidentale^  £f  de 
«vouloir  donner  les  ordres  néceffa'res  pour  ce- 
la à  V Amirauté  de  ladite  Fille  d^Amfter- 
dam.    Donné  à  la  Haye   le  feptiéme  Ombre 

D^ESTRADES. 

LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au^  Comteil^rà- 
des.  Le  8.  Ol^ùhre  lù^s. 

DEpuis  que  la  dépêche  du  Rôî  a  été 
achevée  fur  celle  oue  Sa  Majeftéav^oit 
rcçûô  de  Meffieurs  les  Ambaflàdeurs  en  An- 
•gleterre,  nous  avons  reçu  la  v^e  du  pré- 
'    Tome  ni.  T  pm 
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«lier  de  ce  mois;  &  comme  vous  y  donnez 
quelque  efpérance  que  les  Etats  prendront 
bien- tôt  la.réfolution  de  s'expliquer  nette- 
ment fur  les  dernières  conditions  de  Tac-  ■ 
commodément  qui  ont  été  propofôes  aii 
Roî  d«  la  Grande  Bretagne,  Sadite  Maje^ 
a  eftimé  qu'il  pourroit  être  utile  de  vous 
envoyer  ladite  dépêche  par  un  Courier  éx- 
j>rè$.,  afin  oue,  dans  l'importante  délibéra- 
tion que  lefdits  Etats  font  fur  le  point  dé 
faire  ,  laquelle  peut  produire  la  Paix  ,  ou 
prolonger  encore  la  guerre  pour  bon  nom- 
bre d'années ,  ils  nl^noraflent  rien  de  ce 
<]ui  peut  les  porter  plutôt  à  embradër  un 
parti  que  l'autre.  Comme  rien  ne  leur  peut 
donner  plus  de  lumière  là  delTusque  de  fca- 
voir  au  vrai  ce  qui  fe  pafle  chez  leurs  En- 
nemis. S'ils  confidérent  bien  l'état  de  tou-, 
tes  les  affaires  du  monde,  &fe  trouvant  de 
furcroîl   attaquez    dans  leur  propre    Païs 

{)ar  un  nouvel  Ennenu ,  dont  les  rorce^  ne 
ont  pas  méprifables,  ils  jugeront  vraiîfem- 
blablement^que  nfle  deshabitée  &  inferti- 
le de  Poleron ,  &  un  pofte  plus  ou  moins 
dans  la  Guinée,  ne  méritent  "pas  qu'on  met- 
te toute  la  Chrétienté  en  feu,  m  qu'ils 
faflènt  la  dixième  partie  des  déperifes  aur- 
quelles  les  engagera  la  continuation  de  -la 
guerre ,  pour  ne  rien  dire  des  mauvais  fuc- 
cès  auxquels  il  faut  néceffaîrement  être  ex-  * 

Eofé,  &  qui,  à  leur  égard , requièrent  une 
ien  plus  grande  réflexion  ;  parce  qu'un 
nouveau  mauvais  événement,  ou  fur  Mer, 
ou  fur  Terre,  pourroit  ébranler  toute  la  for* 
-tune  &  tou3  les  fondemens  de  leur  Etat. 
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dire  vmi ,  tout  ce  que  l'on  conteftc  vtt  ' 
e  femble  plus  qu*uo  pokit  d'honneur, d'a- 
gir à  abandonner  ce  qu'on  leur  a  pris ,  qui 
1:  la  nouvelle  Belgique ,  &  d'avoir  en  nîê- 
le  tepîs  à  reftituer  ce^ue  leurs  Armes  ont 
:cupé,  qui  eft  Cormantin;  car  pour  Cabo 
orfo,  il  me  femble  que  les  Anglois  le 
)(rédent,  du  moins  de  Ruytf r  eft  revenu 
î  ces  quartiers-là  fans  les  en  avoir  chaffez. 
ûand  j'ai  communiqué  la  dépêche  4u  Roi 
Monfieur  van  Beuningen  ,  il  ne  m'a  fçû 
ouver  d'autres  raifons  pour  s'empêcher  de 
>nner  les  mains  à  ce  45ue  nos  Arabaffadeurs 
•opofent  que  ce  point  d'honneur ,  oii  il 
i  paroît  infupportable  de  céder ,  au  moins 
ce  qu'il  dit,  car  je  né  puis  croire  gu'inté- 
:urement  il  ne  foit  d'un  autre  avis.  Le 
Di  d'Efpagne  a  bien  fait  la  Paix  à  Munfter 

aux  Pirenées  avec  des  défavantages  in* 
>mparablement  plus  grands  ,  parce  qu'il 
vu  qu'elle  lui  ferôit  utile  pour  ne  s'expo- 
r  pas  à  de  nouveaux  préjudices  ;  &  fi  au- 
Lird'hui  les  Anglois ,  par  le  gain  d'un  Com- 
t,  fe  rendoient  maîtres,  ou  des  Vaiffeaux 
s  Indes  qui  ne  font  pas  encore  rentrez 
ns  le^ports ,  ou  de  partie  de  la  Flote  de 
lirne  qui  eft  en  chemin,  je  ne  fçai  ce  que 
•urroient  dire  ceux  qui  auroient  rejette  la  - 
ix  pour  Poleron ,  ou  pour  Cormantin ,  & 
ur  avoir  ,refufé  ce. qu'ils  ont  cent  fois 
'evt  eux-mêmes ,  c'eft-à-dire  le  dédom- 
igemçnt  des  deux  Vaifleaux  Bonne  Avan- 
re  &  Bonne  Efpérance,«&  des  autres  dont 
Commerce  a  été  traverfë. 

T  2  Ja. 
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Jamais,  à  mon  fens,  unePaîx  ne  tint  4 
fi  peu  de  chofe  fans  conclure  ,  &  il  fitu- 
dra  qu'il  y  ait  quelque  fatalité-  qui  a  réfolù 
un  défordre  général,  fi  on  ne  vous  donne 
pas  promptement  le  pouvoir  d'écrire  à  nos 
Ambaffadcurs  ,  qu'on  demeure  d*accord  au 
lieu  oîi  vous  êtes  de  toutes  les'  conditions 
dont  leur  dernière  dépêche  fait  mention. 

Si  la  pefte  ceffe  ou  diminue  en  Angle- 
terre, fi  le  Parlement ,  comme  il  eft  indu- 
bitable, fournit  encore  une  grande  fomme 
d'argent,  fi  l'Evêque  de  Munfter  prend  des 

Quartiers  dans  leur  païs,  file  Corps  des  Sué- 
ois  qui  vient    de  Brome  fe  jomt  à  l'E- 
vêque de  Munfter,  ce  qui  peut  être  plus 
Srobable  qu'incertain  ;  les  Etats  croiroient- 
s  en  être  quittes  alors  pour  Poleron  &  pour 
Cormantin?  Et  oti  eft  d'ailleurs  la  charité 
pour  le  public,  &  Taffeftion  qu'un  Allié 
doit  à  l'autre,  de  vouloir  tirer  par  les  che- 
veux cette  Couronne  dans  une  guerre  pour 
un  fi  médiocre  intérêt,  &  pour  lequel, mê- 
me dans  la  rigueur ,  nous  ne  fommes  enga- 
gea, à  rien,  ces  poftes-là  étant  hors  de  TÈu- 
rope?  J*oubliois   encore  la    confidération 
très- prudente  que  vous  faites  ,  que  l'Em- 
pereur ayant  pris  en  fa  proteâîon  le  Pais 
d'Oftfrife  ,  il  peut  arriver   très -probable- 
ment ,  fur-tout  après  la  mort  du  Roi  d'Ef^ 
Î)agne,  que  la  Maifon  d'Autriche  prenne 
'Armée  de  l'Evêque  à  fon  fervice  ,&  qu'el- 
le la  pofte  dans  l'Oftfrife;  ce  qui  feroit  un 
fâcheux:  coup  pour  les  Etats,  les  Provin- 
ces de  Frifc  &  de  Groningue  étant  décou* 
virtes  de  ce  côté-là. 

Voi- 
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Voilà  d'ailleurs  Borkelo  perdu  T  &  Ô  ofi 
avoit  voulu  à  tems  fatisfaire  TEvéque  fut 
une  bicoque    qui  ne  vaut  que  dix  mille  é- 
cus  de  rente,  les  Etats  ne  fe  trouveroienc 
pas  en  la  pefee  oti  ik  fofit.    Il  en  pourroit 
bien  arriver  de  même  du  côté  d'Angleterre 
pourPoleronSc  Gormancin,  qui.valem  erf- 
core  moin.v;  &  je  vous  jure  que  fi  j'étois 
un  des  Miniftîés  de^  Etats  ,  je  n'opmerois 
pas  dans  leur  Aflembléc  dift'éremmenc  de  . 
ce  que  i'eçrk  i  k  croîMîs  'être  'obtî^d  eiî 
conlcicncc  U^  ia  f^ira  v>oar  k  bka  de  m*- 
Patrie^  » 

LETTRE 

D«  Comte  ^'Éfirades  au  Roi. 
U  %.  Oihbrè  i6h$, 

OH  fçavôit  ici  la  mort  du  Roi  d'Efpagnç 
quatre  jours  avant  l'arrivée  duCourien 
Vôtre  Niajcfté  verra  par  le  dilcoursque  Fri- 
Quet  a  fait  aux  Etats  y  gue  j'ai  envoyé  k 
Monfieur  de  Lionne ,  qu'il  n'apa«  p«raude 
tems  aprè?  la  mauvaifc  nouvelle  qu'il  ^  re* 
çûi3,  de  iîenter  s'il  pourroit  les  induire  à 
cette  Ligue  du  Pais-Bas  tant  de  fbispropo- 
fée  ;  mais  il  y  a  mal  réiifîi  dans  la  conjonc- 
ture de  la  joye  qu'ils  ont  eu  d'apprendre  lo 
fecours  que  Vôtre  Majefté  leur  a  accordé*: 
J'efpére  qu'avec  letems  elle  connoîtra  l'ef- 
fet de  cette  protection.  Lorique  MonfieuB 
T  3  de 


dby  Google 


L438] 
de  Wit  fera  ici,  onj)aarra  popfler  plus  a- 
vant  les  affaires. 

LE  T  T  R  E 

BuCûmte^EJirades à Mr.de Lionne.  - 
Le  8.  Oâobre  i66f. 

LE  Greffier  de  Meffieurs  les  Etats  vient 
tout  oréfentement  de  m*avertir,que  le 
Courier  de  Monfieur  van  Beuningen  va  par- 
tir^ Je  vous  aflûrerai  qu'on  ne  peut  rece- 
voir la  nouvelle  du  fecours  avec  plus  de 
joye  oue  les  Etats  &  tous  lès  Peuples  ont 
fait ,  oc  qu'il  ne  fe  peut  rien  ajouter  aux 
termes  que  Monfieur  van  Beunîngena  écrit 
aux  Etats  ,  pour  marquer  les  bonnes  inten- 
tions de  Vôtre  Majefté.  Jefouhaiteroisque 
Motofieur  de  Wit  fût  id^  noua  ferions  bien 
du  chemin- 

L'Evêque  de  Munfter  a  pris  une  Abbaye 
pès  de  Groningue,  qu'il  fait  fortifier,  qui 
incommodera  bien  cette  Province.  II  a  fait 
aufli  ptfler  des  partis  en  Brabant ,  oui  ont 
pillé  &  fait  contribuer  la  Mairie  de  Boifle- 
duc.  L'épouvante  eft  fort  grande  dam  le 
Pais  ,  &  s'il  eût  eu  des  Généraux  qui  eûf- 
fent  entendu  le  métier,  ils  auroient  pris 
Grolle,  Doesburg  &  Zutphen  avant;  que 
Meffieurs  les  Etats  y  eûflent  pu  jetter  Mû 
feùl  tomme  ;  car  à  préfent,  que  tout  ce 
qtf il»  ont  de  Troupes  a  marche  fur  cette' 

fron-^ 
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frontière;  il  n'y  a  pas  de  quoi  fournir  les 
places  fuffifamment  pour  foûcenir  un  fiége. 

Ils  ont  mis  toute  leur  bonne  Infanterie 
fur  les  Vaifleaux ,  oii  il  y  a  près  de  8000. 
hommes.  C'eft  fur  cela  que  je  prefle  les  E- . 
tats  de  fiMre  rentrer  leur  Flote ,  afin  que 
cette  Infanterie  aille  joindre  leur  Corps , 
&  qu'on  puiffe  compoier  une  Armée. 

Selon  ce  que  je  remarque  que  l'Evêque 
agit ,  &  de  la  manière  qu'il  a  difperfé  fon 
Armée  à  ne  fe  pouvoir  joindre  S-tôt,  & 
d*autant  plus  que  les  Troupes  des  Ducs  de. 
Brunfwic  les  attireront  en  partie  du  c6té 
de  cette  frontière,  je  vois  bien  delà  fôre- 
té,  que  fi  les  Etats  avoient  feulement  8000. 
hommes  de  pied  &  4000.  Chevaux,  il  fe- 
roit  facile  de  combattre  TEvéque  avec  ap- 
parence de  bon  fuccès  ;  mais  il  faudroît 
que  ce  coup  fe  fît  avec  diligence  &  fans 
temporifer  ,  ce  qui  fe  feroit  aifément  à 
l'arrivée  des  Troupes  du  Roi ,  ou  bien  il  fe 
retirera  dans  fou. Païs  ou  dans  fes  Places; 
ce  qui  fera  fa  ruine,  n'étant  pas  capable 
de  loger  fon  Armée,  ni  de  la  pouvoir  faiçe 
fubfifter.      .         - 

Les  Etats  demandent  que  Moi^fieurTE-^ 
lefteur  de  Brandebourg  garantilTe  l'échange' 
ou  acconwnodement  qui  fe  fera  avec  le  Duc 
de  Neubourg,  parce  qu'il  pourroit  y  rêve 
nir  pour  fa  prétenfion,  les  Députez  dudic^ 
Duc  de  Neubourg  demandaWi  que  par  l'é-'; 
change  laVilIe  de  Fauqueraoût&îbn  baillia- 
ge y  foient  compris,  qui  eft.nne  appendw? 
ce  fa  plus  confiderable  du  Gouvernement 
de  Mâftricht.  Ce  détachement  feroit  fort 
T4  pré. 
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pr^udicîable-  à  racquîfîdon  de  Maflricfit  ^ 
en  cas  que  la  choie  que  vous  avez  penfé 
pût  réiifljr;  &  comme  je  prévois  qu'elles 
ne  confeetiroDt  point  à  cette  dcmatwe ,  on 
pourra  pendant  le  cours  de  cette  négocia- 
tion l^aToir  vos  penfées,  &  le-  biais  qu'il 
faudra  p'rendre  pour  entamer  le  Traité  de 
îWaftricht,    Cependant  je  vous  mande  par 
rordânaire  les  difficu^Itezr  gue  j'y  prévoi5  ^ 
par  rintérét  que  plufieurs'  particuliers  aivc. 
'  de  cooferver  cette  Place  aux  Maitres  qui  la 
poirédent  ^  iyr.  quQij^atteiidrai  vos  ordres. 

Pour  RûînDêrg^  ceux  à  qui  fen  ai  parlé 
de  moi-même^:  rETeÛeur  ne  voolant  pas 
paroître  y  m'ont  dît ,  00%  n'ont  pas  de  Ter- 
res en  Souveraineté  a  lui  donner  en  échan- 
ge, mais  bien  ded  Terres  '  Semneuriales  2ç 
de  l'argent.  Il  feut  attendre  Monfieur  de 
Wit ,  giii  eitun  hoihme  fei tïfe  en  expédiens^^ 
ptouf  poirflêr  cette  affaire. 

LBT  TR  E 

jbff  Comte  â^Êjîràâés  àMrJe  Lionm» 
Le^,Oet9bre  i66f. 

J'^Aîlfeçû  lai  Lettre  que  vous  m'avez  fait 
I''h(^nneaî'  de  m'écrive  du  2.  paf  Fordi- 
.  naire.  Je.  ne  juge  pas  que  l'cJri  puiffe 
entamer  J'^fFaare  de  Taequificion  de  Maf- 
trlcht,  qu'pnj^n'ait  aupprayanC  difpofé  les 
Déiîuî-e^  a.ux  l^tats  Généraux^  ceux  des  Vit- 
£;&'-&  le  5?^?^  d!Etati,:  à  y  donner  lett 
*;         *    ^  ' '  ,>'  '     ■  coif- 
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cîonfènteméDt,  puiftiu'il  éft  néàeÊikeym^ 
Ion  la  caafScation  de  cet  Ecat,ppu!*  y  don- 
ner leur  boû  co»fentemôiK,  que  lôï  avîs 
"oient  tous  coRfqfmes  fur  une  affaire  de 
::ettc  nature.  Le  Confeil  d'EcaC  y  formera 
dcfgi'aïKies  diffictritez,  parce  que  I^  Ville 
je  Maftricht  le  fait  beaucoup  coiîfifdéref , 
ï  caufe  des  Fortificaticwïs  doilç  il  â  le  foiiv. 
Se  de  Tordre  des  gens  de  guefre  qu'il  faut 
^ayer,  &  des  Magafltfs  àcfhQ  il  a  kfUfifl- 
:eitdaiice,  outre  que  la  Dépiatatiôïi^  qu'il 
Fait  tous  les  ans  de  deuK  de  foft  Collège  > 
v'dut  à- chacun  des  deuif  Dép^utc^fiX-niiIlc 
livres,  comme  aufli  pareille  fcwfilne  eft  of- 
ionnée  à  deax  Députer  des  Etiats  Céné^ 
•aux,  ce  qui  les  porteraf  à  s'y  oppôfer  par 
curs  intërét.<ï.  Il  y  a  tùémt  de^  partîeuMe^^ 
iuKY  font  intéreffez ,  comme  Mi*.  de  Gheèt . 
m' des  Députez  mx  Etats  Généf^ix,  qui  eft 
ïrand-BftillifdeFauquémôiitjquieri  tîre^dix- 
iiiUe  livres  tous  les  ans,  &  Àlortfieur  Pie- 
:erfôn  de  la  Province  d'Ovefylîel ,  qui  eft 
;rand  Baillif  de  Dakmylefqùels  ïie  doftfïeront^ 
point  leur  confentemettty  qu'en  leur  promet- 
:ant  de  les  defintéreflen 

Monfieur  van  Beuningen  a  ordre  de  re- 
mercier le  Roi  de  la  prédation  du  feeours, 
]m  apporte  beaucoup  de  joye  à  Meffieurs 
es  Etats,  auflî-bierr  qu'à  tout  IcPeuple.- 
[e  n'ai  pas  eu  peine  d'obtenir  la^fortie  dé 
•rois  Navires  pour  la  Compagnie  Orientale, 
Se  trois  pour  rOccidentale^  qui  a  été  ac- 
:ordée  auflî-tôt  que  j'en  ai  préfenté  le  Mé- 
noire,  L'qû  ^  pareillement  Eellitué  les- 
T  X  Mar* 
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Marchandifes  qui  avoient  été  pillées,  ^u 
Vaifleau  appartenant  au  Sieur  Frèmorit,  & 
je  vois  tous  les  Etats  bien  difpofez  à  don- 
ner fatîsfaftion  au  Roi  dans  les  chofes  qu'il 
délirera  d'eux.  . 

Je  prefle  inceffammeht  les  Etats  de  fai- 
re rentrer,  l^r  Flote  dans  les  PçMts,  afin 
que  l'on  puiffe  plus  pouffer  les  affaires, 
Monfieur  de  Wit  jetant  de  retout ,  fans  le- 
quel on  peut  bien  propofer,  mais  rien  ré- 
foudre;  &  ainfi  je  luis  les  ordres  da  Roi, 
de  fufpendre  à  m'ouvrir  des  matières  fon^ 
tenues  en  fes  trois  dernières  dépêches.  Ce 
n'eft  pas  que, fans  rien  gâter,  nife  trop  dé- 
couvrir, je  ne  tâche  à  difpofer  mes  Amis  k 
fuivre  les  fentimens  que  j'eftime  être  utiles 
&  agréables  au  fervice  de  Sa  Majefté. 

Si  le  bruit  qui  court,,  que  les  Anglois 
font  rentrez  dans  leurs  Ports  &  qu'ils  def- 
arment,'  eft  vrai,  Monfieur  de  Wit  fera 
bien-tôt  ici  avec  la  Flote;  mais  cet  avi$ 
efl:  encore  incertain,  &  je  ne  fuis  pas  fans 
inquiétude,  fi  les  Anglois font  en  Mer,  d'un 
mauvais  événement  de  comJ^at. 


%- 


M  E- 
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MEMOIRE 

Du  Comte  itEJiradts^  préfenté  à 
Meflîeurs  les  Etats  Généraux  des 
ProvincesUnies  desPaïs-Bas,  te 
12.  Oâobre  1665, 

LE  Comte  d'EJlrades  ^  AmbaJJadeur  Ex^ 
traordinaire  de  France  ^  a  ordre  du  Roî 
fwb  Maître  de  faire  injlance  à  Vos  Seigneu* 
fies  y  à  ce  qu*il  leur  plaifs'  de  permettre  U 
trmifport  en  France  de  ta  quantité  de  cinquan* 
te  milliers  de  mécbe^que  Sa  Majeftéadon» 
né  charge  à  Paul  &  Pierre  Gaudin  d'Am- 
Jlerdam  d'acheter  y  (fquHls  font  prêts  d'ennuyer 
avec  la  permiffion  de  Vos  Seigneuries.  Quoi*  ' 
que  Sa  Majeflé  fçache  bien  que  cette  Mar- 
cbandife  eft  de  contrebande^  (f  qu^ainfi  il 
dépend  d'elles  d'accorder  ledit  tranfport ,  ou  de 
ne  l'accorder  pas;  néanmoins  elle  fe  promet^ 
ifue  dans  la  conjmSture  préfente  de  Tenvoi  de 
fis  Trmpes  pour  la  âtfenfe  de  TEtat  de  Vos 
Seigneuries  j  &  de  la  Cdufe  commune  ^  eUes 
rCen  feront  aucune  difficulté.  Dorme  à  la 
Haye  k  douzième  Octobre  i66y.  * 

D'ESTRADES. 
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LETTRE 

Lu  Comte  d^Eftrades  au  RoL 
Le  Ï3.  Offotre  .i66ç.^ 

J&  rftà  ou&lié  aucime'des  raifoiis^pottées 
dans  les  quatre  demiére:s  dJépécbés  de 
Vôtre  Majeflé,  pour  pcrfuader  mes  A- 
jnfe^partiçuhers  de  porter  tes-  autres  Villes 
à  raccommodement  avec  1* Angleterre  fui- 
vant  les  dernières  propofitions.  '  J'en  ai 
parlé  ouvertement  à  Monfieur  Bôvcrning, 
parce  que  j'ai  trouvé  qu'il  s*af?prGclx>it  fort 
des  conditions ,  approuvant  tout ,  à  la  re- 
fervc  de  rendre  Cabo  Corfo  ;  a  quoi  il  dit 
que  les  Intérelîez  à  la  Compagnie  Occiden- 
tale )  qui  font  puiflans  dans  TAflemblée  de* 
Hollande ,  ne  confentiront  jamais  ^  fi  ce  n'eft 
qw'ils  gardcnD  Cormantin  ^qui  leur  vaudra 
beaucoup  plus  que  Càjbo  Corfo  ^  tant  par 
fa  fituation,  que  parce  que  cette  Place  eft 
fur  la  rivière  de  Gambi ,-  &.  plus  propre  à- 
fiiir^  le  Commerce  avec  le$- habi tans  du 
pftïs  que  l'autre  ;  mais^  «^u'il  crdyoiti  qu'on* 
pourvoit  difpofer  la  Compagnie  à  rendic 
Cornmntin,  fi  on  rafoit  Gaba  Corfo,  ainfi^ 
que  Vôtre  Majeflé  l'avoit  propofé  ci-de- 

Pour  la  ceflîon  de  la  nouvelle  Belgique  y. 
les  Ifles  de  Poleron  ,  de  Bonavifta  ,  .& 
Saint  André ,  il  ne  doute  point  qu'on  n'y  dif- 
jofe  &  Hollande  avec  uo  peu  de  tems. 

y  Quant 
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,,  Quant  aux  Vaiffeaux  Eonne  Avanfcuro  ^c 
Bonne  Efpérance,  îl  dît  que  furie  mot  dé 
procès  entamé  5.  qui  fait  U  contcftation,  h 
difBcurté-qui  eil  furvenue  là-deiTus  a  été,, 
que  le  Rôi  d'Angleterre  vouloît  que  Ic.pro- 
ces  fut  jugé  par  les  Etats  Généraux  j  &  que^ 
les  Etats  veulent  qu'il  foit  pourfuivi  paf 
devant  les  Juges  d'Âmftefdara ,  oii  il  a  été 
commencé,  la  conflitution  de  cet  Etat  fié 
permettant  pas.  que  Ton  décline  d'une  juftii- 
ce  à  une  autre^ 

Mais  qu'il  croit  que  la  Province  de  Hol- 
lande remettra. Tinterprétation  de  ces  mots 
a  Tai-bitrage  de  Vôtre  Majeflé,  &c  que  ft. 
elle  trouva  aue  le  tort  foit  dli  côté  des  Ë- 
totSy  elle  décidera  de  la  réparation  de  lâ^ 
foitirae  qu'elle  jugiera  .être  raifonnable  pou^ 
fe  déJomraajgement  des  Anglôis. 
.  'touchant  Je»  VailTcaux  de  la  Côte  d(^ 
Malabai-  &  de  Guinée,    on  fe  foûmettrâ 
auffi  a  l'arbitrage  de   Vôtre  Majefté  pou^ 
yeftimation  de  ce  qui  fera  dû.     Quoiqu'il 
m'ait  dit  tout  ce  que'deflus  de  lai- même  , 
c.'a  été  néanmoins  en  dç^  termes  à  hkî  per- 
fifâder  (jue  h  Province-  de  Hollande  coil- 
fejjtJr^  a  tout  ca  que  deflus;  ainîî  je  voi? 
que  toute  l'affaire. île  va  qu'au  rafement  dit. 
CabaCorfo* 

Si  le  Rai  d'Angleterre  fçavo'^  —  ^""  ^ 
ta(^s  ont  de  grand^is  intelligeno 
&. parmi  Ic^  Miniftfes  de  feùi 
ATagleterre,&  quela  première 
ceîle  des  Vai&aax  pris-.de.Ie 
skvoh  été  fepr^ée  jkr  ^  la-  tem; 
ii>porté  le  iûQJ,;v4i^  dérordre 

T  7.  à*Aïa* 
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d'Amfterdara,  qui  eft  celle  qui  a  tout  per- 
du, mais  au  contraire  a  fi  fort  uni  &  ani- 
mé les  efprits  contre  les  Anglois ,  outils 
ont  offert  dix  millions  en  prêt  aux  États 
pour  la  continuation  de  la  Guerre  ;  peut- 
être  que  Sa  Majefté  Britannique  ne  croiroit 
pas  que  la  crainte  de  fes  armes,  ni  lesmau* 
vais  fuccès,  ni  même  lesfecours  extraordi- 
naires d'argent  qu'il  peut  avoir  par  la  tenue 
du  Parlement ,  les  obligeaffent  de  céder  ces 
Places  &  Pals  ;  elle  mais  devroit  plAtôt  croire 
que  ce  fera  (eulemen t  par  la  confidératîon  que 
les  Etats  feront  de  rentremife  de  Vôtre 
Majefté,  car  je  la  puis  affûrer  qu'ils  feront 
plus  aife  que  la  Négociation  fe  rompe,  que 
non  pas  qu'elle  fe  conclue.  Je  m'âuûreque 
Vôtre  Majefté  fera  ftirprife  d'ararendre  que 
la  Flote  des  Etats  à  fait  voiie  fur  les  Cô- 
tes d'Angleterre  pour  chercher  la  Flote  An- 
çloife,  qu'on  dit  s'être  retirée  à  la  rade  de 
Harwifch.  Ce  defTein  n'a  pas  été  approu- 
vé de  la  plupart  des  Etats,  mais  feulement 
des  Amis  de  MonfieurdeWit  delà  Provin- 
ce de  Hollande.  Comme  jufqu'à  préfent  il 
n'a  pris  confeîl  de  perfonne ,  s'il  ne  réûffit 
pas  dans  fon  entreprife,  il  n'aura  qu'à  s'en 
prendre  à  lui-même. 

J'ai  été  fort  étonné  de  voir  la  Lettre  de 
Dort  tout  à  fait  contraire  à  l'accommode- 
ment propofé ,  ce  qu'apparamment  elle  ne 
fait  pas  fans  les.  ordres  de  MonfieurdeWit^ 
.  qui  étant  de  cette  Ville,  &  le  Sieur  Vi-^ 
vîen,  fon  Coufin,  faîfant  h  Charge  de  Pen- 
fionnaire  en  fon  abfence  ,  eft  entièrement 
oppoië  aux  conditions  de  l'accommodement. 

J'ai 
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f  ai  cru  ne  devoir  pas  difKrer  à  reuvoyef 
ce  Courier,  pour  doîiner  avis  à  Vôtre  Ma- 
jefté  des  difpofitions  préfentes,  &  que  les 
réfolutions  ne  fe  peuvent  prendre  fî-tôt, 
parce  qu'il  faut  unanimité  de  voix  de  toutes 
les  Villes,  &  qu'une  feule  peut  rompre  les 
bcnines  réfolutions  que  les  autres  auroicnt  pri- 
fès ,  &  qu'il  faut  du  tems  pour  négocier,  & 
difpofer  les  Efprits  à  ce  qui  leur  eft  le  plus, 
avantageux.    • 

Il  ya  des  principaux  Députez  de  laPro- 
vince  de  Hollande,  qui  ont  dit  que  leSietw 
van  Ggch  les  menace  de  la  tenue  du  Parle- 
ment, &  des  grands  fubfides  qu'il  accor-' 
dera  au  Roi  d'/ingleterre  pour  leur  faire  la 
Guerre,-  &  J'ai  remarqué  que  c'eft  un  Dé- 
puté de  la  Ville  de  Leyde,  gui  eft  des  A- 
mis  de  Monfieur  de  Wit ,  qui  avance  cela, 
ce  qui  me  confirme  encore  plus  qu'il  ne 
veut  pas  la  Paix.  Cette  conjonâure  ren- 
dra la  Négociation  fort  difficile, auflî  bien 
que  les  ménagemens  des  Intérêts  de  Vôtre, 
Majefté  en  ce  Païs  ;  car  fe  rencontrant  que 
Vôtre  Majefté  veut  procurer  la  Paix,  ce' 
que  Monfieur  de  Wit  ne  veut  pas  aux  con- 
ditions propofées,  il  faudra  changer  de  me- 
fure,  &  attendre  encore  ce  qui  arrivera  d^^ 
fuccès  des  Flotes. 

Le  Sieur  van  Goch  mande  aux  Etats 
par  le  dernier  ordinaire  les  dernières  pro- 
pofitions  du  Roi  d'Angleterre.  Elles  foilt  à 
préfent  fçûës  de  tout  le  monde,  &  par  corn-' 
féquent  plus  difficiles  à  ménager,  car  tou^ 
tes  les  Cabales  font  en  campagne  pour  leurs- 
iàtérêts;cela  juftifie  bien  ce  que  Vôtre  Majeflé 
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z  dit  aii  Skor  van  Beaoiagen,  i^uZil  n'y  a 
rien  de  fecrct  ici. 

Pour  bien  marquer  à  Vôtre  Majefté  Tes- 
tât des  affaires  préfentes,  elle  me  permet- 
tra, de  lui  dire  ^  que  ni  les£tats^  nile  Peu- 
ple n'appréhendent  pas  les  forces  d'An- 
gleterre ,  &  qu^  leurs  mau^^ais  fucc-ès  n'ont 
diminua  en  rien  leur  fierté^;  qu'au  contrai* 
>e  ils  font  plus  unis  aue  janiai^,  que  les^ 
conditions  de  rendre  leur  font  iaAipporta- 
blcs,  qu'ils  ne  fout  pas  capables  d'y  être 
portez,  ni  par  crainte^  ni  parles  grands  fe- 
cours  que  le  Parlement  d'Angleterre  don- 
nera au  Roi,  mais  que  plutôt  ilsfcroidi- 
îont  davantage.  VoHà  lé  véritable  efprit 
dos  États  &  de  tout  le  Peuple  contre 
r Angleterre;  à  quoi  j'ajouterai  ,x}u'ilsfe  for- 
tiiîcm:  dansks  impreflioas  qu'ils  ont,  que 
4  Vôtre  Majefté  le  fût  déelarée  fuivant  la 
'traité  JesAnglois  eûflTent  iiwJubicableraenc 
foit  la  Paix  à  des  conditions  égales,  étant 
impoffiblc  que  le  Roi  d'Angleterre  eût  pd 
ïbikenir  la  Guerre  contre  c?es  deux  Poiffan*^ 
«ôs,.&  même  dans  ce  tems^  où  l'Ecoflic  faie 
cntcpdre  aux  Etats  ^  quje  dèsoue  Vôtre  Maje-, 
fiéic  déclarera,  clic  a  un  &r^  |>arti  àmet- 
li-e  en  campagne ,  &  que  les  Miniftre^  d'An-r 

fleterre  de  la  même  Religion  dff  cewc  de  ce 
aïs  mandant  la  naême  «ofc;-  maia  les  uns 
4  tes  autres  font  entendre,  que  les  Etats  ne 
Ibnt  pasafîw  f(M-ts  pour  les- foâcci|it,-»mdnd^ 
^ueja  France  ne  foit  de  la  ptrtie..  Tout  ce 
me  deOlis  fait  _qu'iîs  ne  goûècnt  aucune 
ëcs  raifons  que  je  leur  allègue  pouf  détrui- 
ts leuJT   raifo^eiâfQt;  &•  ils   àikm^  que. 

ce- 
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qu'ils-  croycnt  fe  vérifie  par  fes  évc^ 
mens  ,  en  ce  que  le  Roi  d'Angleterre^, 
rès  les. avoir  attaquez  >  pris  des  Places 

des  Provinces,  veut  non  TeulenneTic  les 
:enir,    mais  même  ravoir  ce  qu'ils  ont. 
is  fur  îui  ,•  qu'il  ne  fçauroit  pa«  précen-  ^ 
5  davantage    quand  il  auroic   rumé  &  \ 
imis    toutes  les    Provinces  -  Unies,    lis' 
uilèrit  leurs  raifonnemens  encore  plus 
anc  dans  toutes  les  Villes  :   ainfi  je  ne. 
h  dans  cette  , conjoncture  agif  qu'en  mé- 
geant  les  Députez  des  Villes.,    &  tâ- 
ant  de  les  porter  à',  iuivre  les  fentimens 

Vôtre  Majefté.  C'eft  à  quoi  je  m'ap- 
ique  tout-à-rait,  mais  cela  ne  fe  peut 
ire  qu'avec  le  tems  :  ce  que  je  trouve 

fâcheux  >  c'eft  que  cependant  les  af* 
res  changent  de  face  par  les  évenç- 
^ns. 

Je  fuîs.auflî  obligé  de  dite  à  Vôtre  Ma-, 
té,"  que,  quand  ces  peuples  ont  pris  des 
iprelHons  y  ni  la  raifon  ,  'ni  lîiéme  leur 
opre  intérêt,  ne  les  fait  pas  revenir  au'a-^ 
ès.un  long-tems;  ainfi  Votre  Majcfïefc- 
s'iMui  pîait  réflexion,  &  exanuncra,  (? 
>ur  le  bien  de  fes  affaires  il  lui  convient^ 
ittfrer  tout* à- fait  ces  Provrn'^'*''  ^  ^^^^  ' 
y  faire  tout  ce  qu'elle  voudra 
peut  en'fe  déclarant  contre  V 
leur  faifdnt  cônnoître,  qu'ell 
pas  raffeftion  c[u*elle  a  pou 
\ngleterre  avec  celle  qu'ell 
ur  les  Etats:   car  cela  fcul  « 
faire  revenir  les  peuples  & 
s  4cL^  impreffions  qu'ils  ont  ( 
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Îçalité,  cju'ils  dîfent  ne  devoir  pas  être,  vé 
e  Traité  que  Vôtre  Majefté  a  avec  eux,  {r 
n'en  ayant  pas  avec  l'Angleterre. 

EUe  mepernjettra  auflî  de  lui  dire,  avec 
le  .refpeft  que  je  lui  dois,  &  avec  Taffec* 
tion  que  J'ai  pour  fon  fervice  ,  que  fi  Vô- 
tre Majefté  force  les  Etats  à  s'accommoder 
avec  l'Angleterre  contre  leur  inclination, 
je  doute  qu'après  cela  elle  puifle  ménager 
ni  conferver  raffeûion  \le  ces  Peuples,-  & 
jç  vois  avec  certitude  qu'ils  fe  lieront  tel- 
lement aux  Anglois  ,  &  s'uniront  fi,  bien 
enfemble  pour  empêcher  le  Commerce  à 
la  France,  &  pour  demeurer  maîtres  de  la 
Mer ,  que  Vôtrie  Majefté  en  recevra  un 
grand  préjudice.  Je 'n'avance  pas  tout  ce 
que  deflTus  fans  l'avoir  bien  pénétré. 

Si  le  bruit  qui  court  icr  cft  vrai,  nue 
Vôtre  Majefté  doit  venir  ce  mois  d'Octo- 
bre à  Peronne  vifiter  la  Frontière ,  je  la. 
fuplierors  de  me  permettre  d'y  aller,  pour 
lui  rendre  compte  de  l'état  des  affaires  de 
ce  Pai's ,  oli  j'aurai  des  chofes  à  lui  dire 
qui  ne  fe  peuvent  écrire.  Je  puis  faire  le 
voyage  en  trois  jours,  &  revenir  de  mê- 
me, ainfi  je  ne  ferois  abfent  que  huit  jours 
au  plus. 

Les  Troupes  de  TEvêque  de  Munfter 
ont  été  battues  par  deux  fois  dans  le  pai's 
de  Groningue  ,  &  on  efpére  de  les  en 
chaffer.  J'ai  tant  prefl^  Meflîeurs  les  Etats 
d'envoyer  en  Oftfrife  fe  faifir  des  paffa- 
ges,  &  les  fortifier,  que  1200.  hommes qiri 
ont  été  commandez ,  dont  il  y  en  a  quatre 
Compagnies  de  moD  Régiment ,  font  arri- 
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TCz  deux  jours  feulement  avant  les  Trou- 
ves de  TEvêque,  qui  étoicnt  au  nombre  de 
7000  hommes.  Ils  ont  attaqué  leurs  pof- 
tes,  qu'ils  n'ont  pu  forcer,  &  fe  font  reti- 
rez avec  perte  de  300  hommes  tuez,  &  cent 
prifonnicrs  ;  ainfi  voilà  échoué  le  deflein 
qu'il  aydit  de  prendre  fes  quartiers  d'hyver. 
en  Oftfrife. 

Je  me  donnai  llionneur  d'écrire,  il  y  a 
quelques  jours,  à  Vôtre  Majefté  l'avis  que  , 
j'avois  eu,  que  l'Evêque  de  Munfter  vou- 
loit  fe  fainr  d'une  Ville  appellée  Griethuy- 
Ibn  en  Oftfrife,  oii  il  y  a  un  bon  Port,  ca- 
pable de  contenu-  cinquante  VaifTeaux  de 
cinq  à  fix  cens  tonneaux ,  &  qu'il  préten- 
doit  après  fortifier  cette  place:  &  l'on 
fçût  hier  par  un  Courier  exprès  que  ce 
porte  étoit  occupé:  MefTîeurs  les.  Etats  en- 
voyent  des  ordres  pour  le  fortifier. 

L'Evêaue  de  Munfter  peut  à  préfent 
prendre  o'autres  mefures  pour  fes  quartiers 
d'hyven  Je  fuis  bien  trompé  fi  fon  Armée 
fubufte  long-tems ,  la  plupart  de  fon  In- 
fanterie fe  venant  rendre,  pour  prendre  par- 
ti dans  les  nouvelles  levées  de  Meflkurs 
les  Etats. 


h  ETr» 
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L  E  T  r  R  E 

I>u  Comte  dÉftrades  à  Mr^  de  Lioit*- 
ne\    Le  1  j.  OB^hre  lôéj. 

VOus  verrez  dans  ia  dépêche  du  Roî  Té- 
.tat  de  toutes  chofes.    je  me  fliis  fervi 
railons. portées  dans  vô:re  ù/z^è- 
•  difpofer  ces  gens -ci  à  la  Paixv 
Lins  les  coûtent ,  mais  la  foule 
&  les  Villes  font  tellement  ani- 
ils   ne  font  pas  capables  de  lés 
e.    Monficur  de  Be verniûg ,  van 
3our^uemaître  d'Amfterdam  ,  & 
t'L  dc>:  Villes  de  Haerlem  &  Rot- 
e  uoutent  pas  que  Ton  ne  fafle 
vcmr  ks  au'.rcs  aux  conditions  propoîtcs 
fi  on  Taie  le  Caijo  Corfo ,  mais  que  fans  ccr. 
la  il  ne  faut  pur  parler  de  Paix. 

Comme  vous  êîc^  fort  éclairé  •  je  vci<> 
prie  de  bien  confidérèr,,  ^\  c^te  Paix  faite: 
avec  les  Angloîs  par  le  Roi,  contre  le  fenti- 
ment  de  ces  peupIcs-ci,  &  quafi  comme 
par  force,  ne  fera  pas  à  la  fin  préjudiciable 
a  SaMajefté,  par  Tétroitc  union  qui  arri- 
vera entre  TAngleterre  &  cet  Etat,  &:  qui 
fe  fera  même  contre  l'intention  de  ceux  qui 
font  dans  le  Gouvernement:  étant  lûr  que 
fi  une  fois  les  Marchaiids  viennent  à  goû- 
ter la  doiKeur  &  la  liberté  du  Commerce, 
les  Villes  maritimes,  qui  font  les  maîtret'» 
fes,  ne  confentiront  jamais  de  fe  brouiller 

avec 
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avec  t'Angleterrç  pour  nos  intérêts,  quanfl 
le  cas  écherra.  Je  vous  dis  ma  penfée  , 
Moniteur,  &  ia  foùmets  à  la  vôtre,  com- 
me voyant  plus  clair  dans  les  affaires  que 
moi. 

.  On  attend  ici  le  fecours  du  Roi  avec 
impatience.  Si  TEvêque  de  Munfter  tient 
encore  la  campagne^  il  y  aura  de  quoi  fi- 
gnaler  les  Armes  de  Sa  M^efté,  pourvu 
^ue  ceux  qui  les  commanderont  ne  s'a* 
mufent  pas  aux  temporiiemens  Hollandois, 
qui  laifFent  fouvent  perdre  bien  des  oc- 
calîpns  àvantageufes  par  leur  •  lenteur  : 
mais  comme    celui  que' le    Roi  a  choifi - 

f)our  en  être  Général  a  la  capacité  requi- 
è  ,  &  qu'il  prendra  auffi  coimoiffance  en 
arrivant  des  poftes  &  paflages  des  riviè- 
res les  pius  projires  pour  faire  agir  les 
TrDupes  du  Rt)i ,  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait 
bien-tôt- de  quoi  acauerir  bien  de  la  répu- 
tation ,  &  rendre  ae  grands  ferviçes  à  Sa 
Majefté- 

L  E  T  T  R  E 

Du  Comte  d'Epyiâes  au  RoL 
Le  ïjT-  Oii&bre  i66f. 

DEpuîs  le  départ  du  Courier  que  Vôtre 
M'ajefté  m'avoit  dépêché ,  le  Sicuf 
^an  Goch  a  écrit  à  MefîîeuTs  le<î  Etats,  qu'il 
leur  dépêchoit  fpn  Fils ,  fur  des  propofî- 
iioi^  qui  lui  avoient  été  faites  en  grand  'fe- 

cret 
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crct  par  les  Minîftres  du  Roî  d'Angleter- 
re ,  qu'il  les  prioit  d'y  faire  réflexion  ,  & 
de  ne  laiflcr  pas  perdre  l'occafion  de  faire 
une  bonne  paix.      , 

Vai  parlé  à  plufîeurs  Députez  des  Villéfe, 
lelqucls  m'ont  dit,  qu'on  avoit  furfis  là  dé- 
libération des  dernières  propofitions  fur  cet 
avis,  &  qu'on  attendroit  l'arrivée  dudit vao 
Goch  FiLs. 

J'ai  fçû  auflî  que  les  parti  fans  delà  Mai- 
fon  d'Orange  ont  gagné  cinq  Provinces, 
Oyerynel,  Zélande,^Frife,  Groningue  & 
Gueldre,  pour  accepter  le  Prince  pour 
Général,    croyant  rendre  par- là  la  pair 

Élus  aifée:  quand  on  a  porte  cet  avis  à  la 
[ollande  ^  elle  a  déclaré ,  qu'elle  ne  con- 
fentiroit  jamais  à  aucun  accommodement 
fi  Ton  y  mettoit  cette  condition  ,  non  plus 

aue  celle  de  s'accommoder  avec  TEvêque 
e  Munfter  ;  mais  que  par  l'entremife  de 
Vôtre  Majefté  ils  tâcheroient  de  porter  les 
autres  Villes  aux  dernières  propofitions,* 
en  cas  que  le  Cabo  Corfo  fût  rafe  ,  &  non 
autrement.  Ils  m'ont  auflî  dit^  gu'ils  ont 
fçû  que  le  Roi  d'Angleterre  faSbit  monter 
les  prétenfions  des  deux  Vaifleaux  Bonne 
Avanture  &  Bonne  Efpérance  à  plus  d'ua 
million  ;  qu'ils  vouloieni  me  dire,  qu'il  n'a- 
voit  tenu  qu'à  eux  de  terminer  ce  différend 
avec  Downing  pour  cinquante  mille  livres, 
&  que  fi  en  Angleterre  on  a  de  telles  pré- 
tenfions, ce  fera  le  moyen  de. faire  voit 
qu'ils  ne  veulent  pas  de  paix  ,  mais  feule- 
ment gagner  du  tems,  pour  empêcher  que 
Vétre  Majefté  ne  fe  déclare, 

rai 
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'ai  déjà  mandé  à  Vôtf ç  Majefté ,  corn- 

on  avoit  repris  le  pofte  que  les  gens 
rEvêquê  de  Munfter  avoient  occupé 
s  de  Groningue.  Ils  y  ont  perdu  500. 
nmes,  le  reffe  ayant  joint  l'Armée  du- 
Evêque.  Ils  ont  été  attaquer  i^n  Bourg, 
lié  Rouen,  en  Frife,  oii  il  y  avoit  feu- 
lent 200.  hommes,  qui  ont  été  forcefz,& 
à  font  entrez  avec  huit  mille  hommes 
s  le  Païs  de  Drente ,  qu'ils  pillent  fans 
une  oppofition.  Monfieur  le  Prince 
Lirièe  a  mis  toute  Tlnfanterie  dans  les 
:es  qui  font  pourvues  de  toutes  chofes  ; 
i ,  s'il  n'arrive  autre  chofe ,  l'Armée  de 
êque  de  Munfter  fera  obligée  de  fe  re- 
r  après  avoir  pillé  ie  Païs. 
lonfieur  de  Beverning  eft  venu  chez 

de  la  part  de  Meffieurs  le>  Etats 
r  ajufter  les  Etapes  pour  les  Troufies 
lloi  ;  ce  que  nous  avons  fait  depuis 
quemont  ,  qui-  eft  à  deux  lieviës  de 
tricht,  jufqu'à  Arnhem.  Les  Etats  ont 
)yé  ordre  par- tout  pour  faire  fournir 
,  &  avoine ,  &  vivres  dans  les  lieux  oîi 
logera. 

près  beaucoup  d«  follicîtations  Mef- 
s  d'Arnfterdam  fe  font  relâchiez  ce  ma- 
ie l'article  des  Elucidations  ,  &  font 
us  de.  donner  fatisfaûion  à  la  Suéde; 
lépéchera  demain  un  Courier  à  Mon- 
d'Isbrand.  Les  Commiflaîres  de  Moh- 

TEleéteur   de  Brandebourg  ont  eu 

conférences  depuis  leur  pouvoir  vc- 

e  leur  Maître:   ils  demandent  Orfoy 

e  Rhin ,  &  Guenep  fur  la  Mcufe,  & 

•  qucji 
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tifue,  lorsque  l'Ëlcfteur  ira  faire  fon  feJoQT 
:à  WefcJ  avec  fa  ChaRcellerie  ,  la  Garrii- 
fon  de  Alefficurs  le^  Etats  en  forcira ,  & 
'4'Emnieiic  auQî.  Ç&s  demandes  les  oqc 
fort  choquez  ,•  mais  je  crois  que  fi  TElec- 
teur  fe  con^entoit  d'Emmeric,  qui  eft  une 
granJe  Ville  fur  le  Rhin^  &  k,  trois  lieues 
de  Cléves ,  les  Etats  y  confentiroienc.  On 
travaille  auflî  à  laTatisfaftipn  de  Monfieur 
le  Duc  de  Neubourg  ,  fes  Députez  doi- 
vent demain  enu-er  en  conférence. 

LETTRE 


'    Bu  Comte  itEftrades  au  Roi. 
Le  x%.  OiJobre  166$. 

J 'Espère  que  les  grandes  tempêtes  qu'il  a 
fait,  obligeront  Monfieur  de  Wit  de  ra- 
mener la  Flote  de  Mefl^eurs  les  Etats  dans 
leurs  Ports ,  toutes  les  dilig€iv:es  donc  je 
me  fuis  fervi  pour  cela  n'ayant  pas  eu  l'ef- 
fet que  je  me  protnettokî.  On  a  tant  de  dé- 
•fércnce  en  Hollande  pour  les  avis  dudit 
5ieur  de  Wit,  qu'ayant  fait  connoftre qu'il 
^toit  à  propos  qa'il  reftât  fur  la  Flote  ^ 
perfonne  n'a  voulu  opiner  au  contrai- 
re, ni  fuivre  les,  fentimens  ^qb  autres  Pro- 
jvinces,  qui  vouloient  qu'il  re-vînt  faire  fii 
Charge  dams  la  x:ot\\mÇm^  des  affaires 
prévîntes.  ':•      .       V 

.    Tout  ce  que  je  puis  jiéjfocier  avec    ks 
'JViUes  n'eft  pas  de  durée;  les   chofes    y 

font 
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fottt  dans  WnccTtitu 
rien ,  ni  pour  la  Pa 
que  le  Sieur  de  Wi 
/  Je  me  donnai  Th 
ijaire  pafTé  à  Vôtre 
d'isbrand  avoic  ord 
&  que  ie  point  de  ?r 
toic  accordé. 

Les  Troupes  de 
après  avoir  pillé  le 
paflë  dans  ceiui  .de 
pargnent  non  plus  c 
p^flé.  Les  Etats. 01 
ces ,  &  ont  abahdor 
ra  bien-tôt  inondée 
pées  &  les  Eclufes  1 

Jue  peu  de  troupes, 
e  tenir  la  cainpagi 
quel  de  fon  côté  a 
yons  par  l'ignorance 

été  d'abord  à  Zucphen ,  Deventer  &  Zwol 
fur  riffel ,  il  eue  pris  ces  trois  Places^^  fans 
aucune  réfiftance,  n'y  ayant  que  des  Bour- 
geois ,  qui  fe  fuflent  rendus  avec  une  bon- 
ne Capitulation,  &  il  eût  fait  contribuer 
tout  le  Veluw,  laFrife  &  Qroningi|e ,  & 
èât  appuyé  fon  Armée  de  ces  Places  ^  qtii 
eût  gagné  des  Provinces  entières  d^ns  la 
frayeur  oh  l'on  étoit  ç 
niée  ;  mais  à  préfent  le 
Ciifon  oîi  nous  fommes  ! 
comptant  ici  pour  rien 
pagne ,  qu'ils  éfpérent  n 
Les  Etats  ont  chafTé 
Ville  d'Emmeric.  Tous 
Tome  IIL  v  pre- 


t 
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I^réhendent  d*étre  traitez  de  même,  '&  ce- 
a  fait  de  méchans  effets  en  plufieurs  lieux 
oh  le  nombre  en  eft  grand. 

MeQieurs  les  Etats  ont  donné  ordre  à 
Monfieur  de^eveming3grand-Tréforier,& 
à  un  du  Confeil  d'Etat,  d'aller  à  Maftricht 
recevoir  les  Troupes  de  Vôtre  Majefté.  Le 
Colonel  des  rGardss  ,  appelle  Starrenbourg , 
perfonne  de  qualité  ,&  de  mérite  ,  avec  un 
autre  Colondl  doivent  marcher  avec  Tin- 
fanterie  pour  avoir  foin  des  logemens  & 
des  Etapes.    Le  Comte  Armand  de  Ber- 

gaes 5 dolondile  Cavalerie,  &  le  Sieur  de 
uat  doivent  marcher  avec  la  Cavalerie  ,& 
Eure  la  même  chofe. 

Les  JEtats  ont  fait  acheter  guatre  mille 
paires  de  fouli«rs  ,  &  <matre  mille  paires  de 
bas  pour  donner  à  rinfanterie.  Ils  ont 
donné  ordre  que  les  Troupes  paffaflent  par 
le  milieu  de  leurs  Villes  ,  pour  témoigner 
leur  confiance. 

LETTRE 

Du  Comte  iEfiraies  à  Mr. de  Lion- 
ne.   Lex%.  Oifobre  166$. 

Je  commence  d'entrevoir  de  grandes  di- 
vifiona.    Toutes  les  Provinces    cher- 
chent à  faire  des  lîaîfons  fecretes  en- 
tr'elles  contre  la  Hollande  ,  dont  ils  appré- 
hendent la  puiffance.    Il  y  a  bien  des  me- 
iurqs  à  prendre  pour  le  fervice  du  Roi 
^  dans 
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Sîâîis  une  telle  conjoncture.  Je  ne  pulsfbiià 
-  "écrire  tout  ce  que  je  penfc  là-deuus,  par- 
ce qu'il  y  a  trop  de  tems  à  perdre  avant 
qu'on  ait  des  réponfes  qui  font  affez  dédfi- 
ves  pour,  agir  fans  crainte  de  faillir.  Mais 
ne  pourriez -vous  pas  ^  Monfîeur,  avoil* 
pormiffion  du  Roi  de  venir  jufques  à  Pe- 
ronne^  &  moi  celle  d'iller  vous  y  trou- 
ver ;  ce  ne  feroit  qu'un  voyage  de   huit 
jours  pour  aller  &  venir  ,  &  il  fe  pôuf^ 
roit   faire    fous  prétexte  de  donnjer  ordre 
i  mes  affaires,  y  ayant  long-tems  que  |è 
fuis  abfent. 

Peut-être  n'a-t-on  vu  de  long-tems  une 
conjonfture  fi  favorable  pour  les  intérêti 
du  Roi,  fi  on  ménage  l'occafion  quife  pré- 
fente avecadreffe  oc  fecret;  &  pour  vous 
en  dire  quelque  chofe,  il  y  va  de  s'aflûrer 
de  la  Province  de  Groningue  &  de  Frife  , 
&  de  la  Place  de  Couvordeh,  la  meilleu- 
re &  la  plus  confiderable  de  toutes  les  Pro- 
vinces; &  cela  par  un  moyen  cjui  ne  don- 
nera pas  de  jaIoufie,&  ceux  qui  gouvernent 
dans  Ces  deux  Provinces  reileront  dans  leur 
crédit, Tans  qu'il  paroifle  qu'ils  foient  liez 
avec  le  Roi.    Gela  ira  encore  plus  loin  que 
je  ne  vous  dis,  c'eft  à  quoi  il  faut  s'atta- 
cher, &  d'avoir  Mafl:richt  &  Juliersj,  pour 
tenir  une  Armée  proche  pour  foûcenir  ceUt 
qui  fe  déclareront  pour  nous  quand  le  cas 
écherra  ,  &  auflî  pour  mettre  laHolIinde  à 
la  raifon  lorfqu'elle  s'écartera  -de  ftn- de- 
voir.   J'aurois  tant  de  chofes  à  vous  dire 
là-deflus  que  des   volumes  de  papier  ne 
fafBroient  pas.    Ce  qui  me  paroît  de  jneil- 
V  2  leui",  • 
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leur,  tft  que  fi  ce  que  je  penfê  réûffit,  la 
République  reftera  comme  elle  eft,  mais  le 
Gouvernement  changera  ,  en  ce  qu'il  fau- 
dra qu'il  fuive  les  confeils  du  Roi  Ce  fe- 
ra le  feul  moyen  aiïûié  de  faire  exécuter 
les  Traitez  que  Sa  Majellé  aura  avec  les 
Etats ,  &  de  les  rendre  fermes  à  tenir  ce 
qu'ils  fiuront  promis ,  fans  craindre  les  é- 
venemens  qui  pourroient  arriver  par  leurs 
changemens. 

je  n-ai  jgarde  défaire  aucun  pas  pour Mà- 
ftricht,  ni  pour  quoi  que  ce  loit,  fans  en 
avoir  les  ordres  du  Roi. 

Meffieurs  les  Etats  attendent  que  Mon- 
fîeur  l'Eleûeur  de  Brandebourg  donne  la 
garantie  de  l'échange  de  Raveftcin ,  i'ans 
quoi  ils  ne  peuvent  achever  l'échange,  i 
caufe-des  prétenfions  dudit  Elefteur  fur 
cette  Terre.  Les  Députez  de  Monfieur 
le  Duc  de  Neid)ourg  en  ont  écrit  à  leur 
Maître. 

La  GamifoQ  d'Orfoy  avoît  pris  fur  les  Ter- 
res de  Son  Alteffe  un  Officier  qui  étoit  au 
fervice  de  Monfieur  TEvéque  de.  viunfter. 
Ils  l'ont  relâché  tout  auflî-tôt  fur  la  requifi- 
tiontle  Monfieur  le  Duc  de  Neubour^.  Je 
vous  envoyé  les  dépêches  que  Monfieur  de 
Leflfeins  m'a  adrefiees  ;  je  lui  ai^  auflî  écrit 
le  peu  de  difpofition  qu'il  y  avoit  dans  l'ef- 
prir  des  Etats  d'entrer  en  quelque  négocia- 
tion avec  ledit  Evéque,  je  le  tiendrai  aver- 
ti de  ce  qui  fe  pajQfera. 


L  E  T^ 
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LETTRE 

Lu  Roi  au  Comte  d'EJîrades. 
Le  13^  O^ocrte  1 66^. 

J'Ai  reçu  vos  dépêches  de  13,  &  15*.  du 
courant.  Vous  dites  entr'autres  cho- 
fes  dans  la  première,  que  vous  pou- 
viez aflûrer  que  Meilleurs^  les  Etats  feront 
bien  plus  aile  que  la  Négociation  fe  rom- 
pe, qu'ils  ne  le  feroient  de  lavoir  con- 
clure. Cela  ne  s'accorde  guéres  avec  le 
^pas,  mêlé^de  peu  de  gratitude'  &'de  fidéli- 
té, qu'a  fait  depuis  quinze  jours  quelqu'uiv 
d'entr'eux  des  plus  autorifez^  lequel,  parle 
moyen  d'Efteven  de  Gamarre  &  du  Comte 
deMolîna,  a  fait  porter  des  propofitions  de 
Paix  en  grand  fecret  au  Roi  d'Angleterre , 
avec  cette  circonftance ,  qu'il  falloit  bien 

f  rendre  garde  que  les  Ambafladeurs  de 
rance  n'en  pûffent  rien  pénétrer  :  ce  qui. 
veut  dire ,.  à  nefe  point  flater ,  que  Meffieurs 
les  Etats ,  ou  fe  méfient  de  moi ,  ou  vou- 
droient  bien  conclure  leur  accommode- 
ment d'une  manière  qui  leur  donnât  lieu 
de  fe  lier  auflî-tôt  après  avec  le  Roi  d'An- 

fleterre  à  mon  exclufion.  Je  fçai  la  chofe 
n'en  pouvoir  douter  ,  &  fuis  même  in- 
formé du  détail  des  conditions  propofées  ; 
&  ce  qui  eft  étonnant  ,  &  plus  défobli- 
gçant,  c'eft  qu'ils  conteftent  encore  au- 
jourd'hui avec  vous  des  points  qu'ils  ont 
V  3  don- 
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iptmé  pouvoir  aux  Miniftrés  Efpagnols  de 
relâcher  3  témoûi  rabandonneqâenc  de  la 
nouvelle  Belgique  ,  fans  l'échange  de  Tlfle 
de  PoleroD.  Cependant  vanBeuninpen  ne 
cefle.  de  preflèr  .ici  ma  déclaration  ^  &  W)us 
voyez  fi  ce  procédé  double  me  doit  fort 
convier  à  me  hâter  de  faire  ce  grand  cas  ^ 
&  ce  qui  m'en  pourroit  arriver  dèsque  j'au- 
rois  franchi  le  faar.  Je  dois  bien  loiifr 
Dieu  d'avoir  eu  cette  cennoiffance  fi  k 
ppint  nommé  3  par  un  bonheur  extraordir 
nâire  ;  car  je  vou3  puis  dire  avec  vérité  3 
qu»  fur  la^  dernière  dépêche  que  j'avois  re- 
çu de  mes  Aœbafladeurs  3  par  laquelle  j'a- 
Tois  vu  que  3  quelque  i)reirantes  inftances 
qu'ils  ayent  fçû  faire  ,  jjaf^ues  à,  déclarer 
qu'au  retour  du  Courier  ie    ne  pourrois 

glus  demeurer  en  l'étaç  0(1  j'étois  3  &  le 
.oi  d'Angleterre  s'étant.  ténu  ferme  à  la 
dernière  réponfe  qu'il  leur.avqjlt  donné  à 
Salisbury,  iàns  vpuloir  fé  relâcher  fur  un 
feul  point  3  j'étois  très-difpofé  à  rappeller 
fur  le  champ  mefdits  Amba(ra4eurs  3  oc  en-, 
fuite  k  rompre  aulli-tôt  contre  ledit  Roi; 
mais  je  vois  bien  que,  traitant  avec  les 
gens  avec  qui  j'^i  affaire^  la  prudence 
veut  que  je  prenne .  mieux  mes  mefurcs  3 
tant  pour  vpir  ce  que  produira  la  Négo- 
ciation du  Fils  de  van  Goch  •  qui  venoit  à 
là  Haye  avec  des  propofidons  fecretes3 
f  nouveauté  qui  ne  peut  être  arrivée  que 
depuis  que  le  Roi  d'Angleterre  a  rejette 
mes  dernières  inftances}  que  pour  tenter 
encore  uiiq  fois  auprès  dirait  Roi  fi  Taffai- 
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1^5  C(Msmie  TOUS  dites  »  étant  réduite  à  la 
feule  difficulté  du  rafcment  de  Cabo  Cor- 
fo ,  ledit  ^oi  aimera  mieux  courir  le  rif- 
^mc  de  voir  entrer  auffi  cette  Couronne  et 

Suerre  avec  luî^  que  de  relâcher  un  point 
e  fi  médiocre  importance;  (è  pouvant  di- 
.  re  que  jamais  la  paix  entre  deux  Etats  n'a 
tenuj  à  fi  peu  dé  chofe  fans  conclure ,  & 
cette  comidération  bien  peféê,  jûftinera 
pleinement  auprès  de  toutes  perfonnes  rai- 
lonnables  (  car  dès  aun'es  on  s'en  doit  peu 
ibiicicr5^  ce  petit  retardement  de  ma  der- 
nière rélolution  ;  outre  que  je  ne  Tçaurois 
la  faire  qu'inutilement,  oc  en  témoignant 
aux  Anglois  une  mauvaife  volonté  préiente- 
ment  impuiilânte,  avant  que  mon  Coufin 
le  Duc  de  Bcaufort  foit  arrivé  dans  les  Mers 
de  Ponant.  Je  m'en  vais  donc  dépêcher 
encore  un  Courier  à^  mes  Ambafladeurs , 
pour  leur  faire  fçavoir  que  s'ils  peuvent  fur* 
monter  le  point  de  Cabo  Corfo.  la  Paixfc 

Îeut  dire  aflûrée.  Cependant  il  fera  bien 
propos  que  vous  leur  communiquiez  fans 
perte  d*un  moment  de  tems,  ce  que  c'eft 
que  la  Négociation  du  Fils  de  van  Goch  , 
afin  que  cette  lumière  leur  ferve  encore 
de  guide  dans  celle  qu'ils  auront  à  faire  a- 
vec  ledit  Roi  :  préfuppofant  que  lefdits  E- 
tats  ne  voudront  pas  me  traiter  aflez  îndi- 
gnement,  pour  vous  cacher  ce  que  ledit 
van  Goch  leur  aura  porté,  donb  vous  devez 
ppfitivement  leur  demander  la  communica- 
tion ,  s'ils  avoient  manqué  à  vous  la  donner  ; 
autrement  ce  feroit  me  faire  entendi-fe  bieçi 
V4  tlaî- 
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claîretiiëiit,.  qu'ils  ne  défirent  pas:  que  je  mô 
ihéle  plus  de  leurs  affaires-,  &ilferok  affez 
aifé  de  les  contenter  là.defllis ,  avec  plus 
â*avantage  pour  moi ,  que  je  n'eb  tirel*oi« 
entrant  dari?  leurs  intérêts. 

M'eu-ce  pas  unt  auce  circonftance  bien 
difficile  à  digérer ,   qu'au  même  tem^  qu'ife 
ement  d^entrer  dans  une 
ir  leur  feule  confidéra- 
tous  mes  propres  inté- 
,  ils  veuillent ,  lans  aucu« 
ms  concert  auctttf,  ha^ 
i  leur  Armée ,    &  avec 
re  de  leur  Etat,  Tenvo- 
;  d'Angleterre  préfcnlce^ 
Ennemis.    Quand  déjà 
I  fois  ils  ont  mis  leur  Fia- 
te  en  Mer,  ils  ont  eu  au  moins  des  raifons 
plaufibles  de  le  faire ,    &  fur-tout  la  der- 
nière fois  y  qu'ils  ont  voulu  tâcher  de  faiiver 
TEfcadre  de  de  Ruyter,  &  leur  riche  Flote 
dès  grandes  Indes  ,*^  mais  à  préfent  je  ne  vois 
pas  à  quoi  peut  être  bonne  cette  bravade, 
&  quand  on  la  veut  faire  par  caprice ,  il  rie' 
faut  pas  trouver  étrange  que  .'  ceux  qu^on 
prefle  de  la  foûtenir  temporifent,  pour  at- 
tendre quel  en  fera  le  fuccës. 

Je  n'ai  point  penfé  à  faire  aucun  voyage 
fur  la  frontière;  &  fi  j'y  allois  dans  cette 
conjonûure,  quelque  peu  accompagné  que 
je  tuffe ,    il  n^en   faudroit   pas  davantage 

gour  allarmer  la  plus  grande  partie  de  la 
hrêtienté  de  l'attaque  infaillible  des  Païs- 
Bas  ;  mais  comme  les  ordinaires  font  fort 
{ùxs;  &que  je  croi  d'ailleurs  que  le  chifr'a 

donc 
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<îont  vous  vousfervez  Teft  auflî,  je  ne  vois 
pas  que  rien  vous  doive  empêcher  de  m'é- 
cnre  tout  ce  que  vous  jugcSt  qu'il  eft  im- 
portant pour  mon  fervice  que  je  fçache, 
&  j'attendrai  avec  quelque  impatience  cette 
nouvelle  marque  de  vôtre  zèle. 

Quand  je  fufpens  ma  déclaration  pour  un 
plus  grand  bien,  on  dit  que  je  perdrai  Tafi. 
teftion  des  Etats.  Quand  la  Négociation 
de  l'accommodement  mal^é  moi  tire  de 
long ,  on  dit  encore  que  je  perdrai  cette 
afFeûion,  parce  qu'on  conçoit  des  foupçons 
de  ma  fincerité.  Quand  je  preffe  vivement 
l'accommodement ,  on  dit  encore  la  même 
chofe  3  &  qu'ils  fe  joindront  après  contre 
moi  aux  Anglois^  parce  que  je  les  aurai  for- 
cez, contre  leur  inclination,  à  faire  la  Pair. 
La  conclufion  la  plus  certaine  qu'on  peut 
tirer  de-là  ,  c'eft  que  cette  afFeélion  eft 
une  chofe  que  je  ne  me  puis  promettre  de 
gagner.  Il  eft  fort  à  craindre ,  à  mon  fefts  , 
que  le  généralat  du  Prince  d'Orange  ne  for- 
me bien-tôt  une  grande  divifion  entre  les 
Provinces;  puifque  cinq  d'entre  elles  fefont 
déjà  déclarées  en  fàireur  de  ce  généralat  ^ 
cotnme  fur  un  point  qui  avancera  beaucoup 
la  Paix,  &  que  la  Hollande  vraifemblabïe- 
ment  y  réfiftera  jufqu'au  bout;  &  voustie- 
yez,  fans  paroître,  la  confirmer  dans  ce 
fentiment  autant  qu'il  fera  en  vôtre  pouvoir; 
d'autant  plus  qu*ïl  ne  s'agît  en  aucune  ma- 
nière de  ce  point  là  dans  l'accommodement? 
les  Anglois  mêmes  n'ont  ofé  le  mettre  fur 
le  tapis ,  &  le  Chancelier  Hyde  ,  comme 
par  une  efpéce  de  juftification  de  n'avo^'r 
V  5   •  «     pas 
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pis  la  hsrdicffcde  rentreprendfCy  *  dkri- 
mes  Ambaflàdeurs ,  que  le  Roi  fon  Maître. 
n'avoit  garde  de  donner  au.  Sieur  de  Wit 
l'avantage  de  pouvoir  publier  dans  les  E% 
cats,  qu'il  n'a  entrepris  cette  Guerre  que  pour 
rétablir  Ion  Neveu  dans-  fes  Charges.  Ce- 
pendant &9  eutrefon  eipérance,  leditRoi 
cmjportoît  ce  rétabliffement  ^  il  eft  aifé  à 
voir  qu'il  mettroit  la  plus  grande  {>arde  des 
£tats  dam^fa^lépendance  ;.  ce  qui  ne  con- 
vient à  perfonne  qu'à,  lui,  &pjiveroît  lef- 
dits  Etats  de  la  liberté  pour  laquelle  ils 
ont  fi  long' tems  combattu  toutes  l'es  forces 
d'une  Monarchie  bien  plus  poilTante  que 
.  »'eft  rAngleterr& 

J'ai  été  fort  aife  d'apprendre  que  les  Etats 
'  euflènt  enfin  réfolu  de  donner  à  la  Suéde  la 
iâtisfaftion  qu'elle  défirc  touchant  les  E- 
luddations  du  Traité  d'Elbing.  Cela  efl; 
quelque  chofe,  m^s  ce  n'eft pas  tout;  car 
ce  relâchement  paurra  bien  obliger  les  Suc-, 
dois  à  ne  point  s'engager  avec  TAngleterre 
dans  une' ligue  offenfive,  âc  à.  demeure^ 
neutres:  mais  de  la  manière  dçnt les  Suédois 
ent  accoutumé  de  trai(^,  quiefidcvouloii; 
en  toutes  chofes  trouver  -de  grands  avanta*, 

{es  3  je.  doute  que  cette  iatisfaftion  qu'oi> 
sur  offrira  fuffife  à  les  engager  de.  foûtenir 
les  Etats  contre  les  Aogleis  ;  néanmoins  ei^ 
toutes  affaires  il  faut  fe  contenter  de  ce 
oui  fe  peut,  .&  n'avoir  pas  à  fe  reprocher 
ll'avoir  rien  omis.  Mais  ce  que  je  vois 
clairement,-  &  qui  eft  de  grande  confidéra^- 
don ,  c'eft  que  fi  les  Etats  fe  veulent  ré- 
ioudre  à  fausfaire  h  Roi  de  Dannemarc  fur 

fe^ 
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fes' plaintes,  dont  la  plupart  paroHTciJt  fort 
juftes ,    il  eft  comme  indubitable,  qu'avec 

auelqucs  fommes  d'argent  qu'on  lui  peut 
onner  pour  s'armer ,  &  qui  ne  Tçauroient  être 
mieux  employées ,  comme  le  Sond  *  les 
portes  de  Norvegue  viennent  de  le  faire 
conn(rftre  par  de  bons  effets,  on  le.portera 
aifément  à  fe  déclarer  contre  l'Angleterre; 
&  cela  n'eft  pas  de  fi'  petite  importance. 
Que  fi  on  manque  à  faire  le^coup,  le  dé- 

Î50ÛC  (qu'il  aura  d'un  côté  du  traitement  qu'on 
ui  fait,  &  d'autre  part- les-  vives  inttances 
que  font  les  Anglois,  le  porteront  bien-tôc 
àembrafler  leiw -pard.  J'apprens  que  le 
dernier  Envoyé  d'Angleterre  àCbppenha- 
gue,  fur  l'afFairede  Bergue,  ne  parte  plus 
comme  faifoit  fon  Collègue ,  qui  ne  de* 
niandoit  rien  au  Roi  de  Dannemarc  que 
d'être  afl'ûré  de  fa  Neutralité-,  pour  laquel- 
le même  il  lui-promettoit  de  ne -point  faire 
d'accommodement' fans  lui  procurer  toute 
forte  de  fatisfadion  deis  Etats;  mais  ce  nou- 
veau Miniftre  a  pris  un  autre  ton,  &  dit 
hautement,  qu'il  tant  que  le  Roi  fe  déclare 
ami  ou  ennemi  :  offrant  tout,  s'il  veut  em- 
brafler  le  premier  parti ,  &  le  menaçant  de 
toutes  hoftilitez,  s'il  pjcétend  feulement  de^ 
meurer  neutre. 

Je  vousJaîfle  là-deflus^ juger,  combien  il 
importe  quô  la  perfonne  que  le  Roi  de  Dan^ 
nemarc  envoyé  préfèntement  à  la  Haye  re- 
çoive* promptement  toute  (àtisfaftion;  autre-, 
ment,  quand  il  ne  fera  plus  tems,  on  aura. 
tout  îoifir  de  fe  repentir  de  cette  occafion 
pçrdue.    Quand  on  veut  la  Guerre,: il  faut 
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vouloir  auffi  tous  les  moyens  de  la  faire 
fortement ,  &  d'incommoder  fon  Ennemi. 
"  Le  Roi  de  Dannemarc  m'a  fait  prier  in- 
ftamment  de  tous  envoyer  ordre  d'appuyer 
avec  force  les  Négociations  de  fon  Mmi- 
ftre  3  ce  que  je  ne  fçaurois  aflez  vous  re- 
commander pour  mon  propre  intérêt ,  en- 
core plus  que  fur  fa  prière  ;  &  vous  dtvet. 
vous  conduire  enforte,  que,  fi  cet  Envoyé 
cft  obligé  de  partir  de  la  Haye  fans  fatis- 
faûion ,  il  puifle  au  moins  rendre  témoi- 

f;nage  au  Roi  fon  Maître ,  qut  vous  ayez 
ait,  pour  la  lui  procurer,  tout  ce  quidépen- 
doit  d'unMiniure,  d'un  vrai  Ami,  &  d'un 
koQ  &  fincere  Allié. 

L  E  T  T  R£. 

Du  Roi  au  Comte  dEJlrades. 
Li%i.  Oiiobre  1665. 

DEpuis  mon  autre  Lettré  écrite,  je  vîe«$ 
d'avoir  avis  que  le  Prince  de  Chimaî, 
gar  ordre  qu'il  a  reçu  du  Marquis  de  Caftel 
odrigo  ,  s'eft  pofté  avec  un  Corps  de 
Troupes  fort  confidérable  à  Marche  en  Fa- 
mine ,  à  demi  lieue  du  chemin  que  les 
miennes  qui  vont  en  Hollande  doivent  pren- 
dre ,  &  que  ledit  Prince  a  même  laiffé  aller 
Îiuelques  difcours  ,  que  le  Gouverneur  de 
jame ts  &  le  Sieur  de  Choifi  me  mandent, 
comme  s'il  avoit  deffein  de  s'oppofer  au 
^paflagc  de  mes  Troupes  &  de  les  combat- 
tre. 
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tre.  J'ai  bien  de  la  peine  à  croire  que  1« 
Marquis  de  Cgilel  Rodrigo  foit  aflez  hardi 
pour  entreprendre  une  pareille  chofe;  mais 
quoi  qu'il  en  puiffe  arriver,  j'ai  tant  de  dé- 
fir  de- donner  aux  Etats  une  marque  folide 
de  la  fincérité  de  mon  affeftion ,  dans  la 
preflante  conjonfture  oh  fe  trouvent  leurs 
affaires,  qu'aucufte  confidération  n'arrêtera 
un  moment  la  marche  de  mes  Troupes  (dès 
que  mon  Courier  fera  arrivé  avec  les  ordres 
que  j'ai  demandez  à  l'Elefteur  de  Pologne, 
«  qui  ne  me  feront  pas  refufez,  )  quand  mê- 
me toutes  les  Troupes  qui  font  en  Flandre 
feroient  jointes  en  un  Corps,  à  deflein 
d'empêcher  leur  paflage. 

LETTRE 

7)e  Mr.  de  Lionne  au  Comte  d^Ef- 
trades.  Le  23.  Osîobre  lôdç, 

SI  on  vous  fait  de  de-Ià  lès  mêmes  vives 
inftances  que  fait  ici  le  Sieur  van  Beu- 
^ingen,  delà  prompte  déclaration  du  Roi, 
vous  pouvez  encore  les  parer  par  une  rai- 
fon  fans  replique-^-qui  eft  celle  de  la  nou^ 
velle  Négociation  du  Fils  du  Sieur  van  Goch> 

Puisqu'il  pourroit  facilement  arriver  que  le 
Loi  eût  rompu  contre  l'Angleterre,  dan» 
untems|oh  la  paix  fe  trouveroît  déjà  faite; 
&  je  m'en  raporte  à  Meflîeurs  les'  Etats 
mêmes  de  dire ,  fi  la  prudence  p^but  permet* 
tre  de  s'expofer  à  cet  ioconvenient,  ni«'iU 
V  7  • peu- 
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Epttvent  feulemeht  avec  honnêteté- faîré., 
ien  moins  avec  aucune  juftice  défirerunt 
i)areille  chofe  de  Sa  Majcfté  ;  car  comme 
ei  Ambafladeu^  du  Roi  en  Angleterre  ont 
déjà  pouffé  la  TOix,.. au- lieaoU  ils  font, 
îulques  prefque  à-fes  derniers  termes,  il  eft 
a  préfumer  que  I&Uoi  d'Angleterre  ayant 
chargé  le  Sieur  van  Goch  de  nouvelles  pro- 
pofitions ,  elles  feront  d'une  nature  à  être 
facilement  acceptées  par  lesEtats;  &jemc 
luis  bien  trompé ,  puisqu'on  y  demande  tant 
de  fecret,  fi.  une  des  conditions  de  cette 
Négociation  n'efl  l'union- cde.  l'Angleterre 
avec  le& Etats ,  après  là. paix  faite,  pour 
traverfef  lé  Commerce  de  toutes  les  au- 
tres Nations.  Auquel  cas ,  fi  la  chofe  étoit 
bien  vérifiée,,  enforte  que  vous  n'en  puif- 
ûez  douter,-  il  faudroit  emf)écher  autant 
que  vous  pourriez  le  fuccès  de  ladite  <Né- 

r ►dation;  &  .même,pour  rompre  ce  coup^, 
cela  ne  fepouvoit  autrement,  vous  pour- 
riez promettre  pofitivement  que  le  Ri)i  fe 
déclarera   contre  l'Angleterre  fans  îiucun 
délai  9   k  Varrivée  d'un  Courier,  que  vous 
pourriez  dépêcher.  Il  ya  feulement  à  dou- 
ter fi  lefdits  Etats  vous  donneront  en  bonr 
Alliez  connoifiance  de  cette  condition  ,  fi 
elle  leur  a  été«propofée,.,&il  fé  pourra 
bien  faire  qu'en-  vous  Communiquant  les 
autres  ils  vous  cachent» celle-là. 
Durefl:e,  voici  comme  Sa  Majefté  défiré 
[ue  vous  vous  conduifiez  en  cette  affaire 
e  la  Négociation  du  Fils  de  van  Goch  ; 
files  Etat^y  çntendent,  &que  vous  con- 
jigiififiz  <ÎU€  fcs  propoûuQus  puîffent  biea- 
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têt. produire  la  paix,  vous  leur  témo^e--- 
rez  ,que  c'eft  ce  que  le  Roi  a  toujours  paf* 
fipnnémçnt    fouhaité  ,   &  qu'il   fera  très^ 
aife  de  la  voir  conclure ,   pourvu  qu'ils  y, 
trouvent  leur  fatîsfaftion  &  leur  (ûreté ,  quand 
même  ceferoit  à  l'exclufioh  que  les  Anglois 
veulent  faire  de  fon  cntremife  ;  parce  que  - 
Sa  Majefté  fe  promet  que  lefdits  Etats  re- 
eonnoîcront  aOez ,  nonobftant  cette  exclu- 
fion.  Que  c'eft.  la  feule  confidération  de  Sa 
Majefte,  &]a  crainte  qu'auront  les  Anglois  . 
de^- dernières  expBeflîausr  dé  fes  Ambafla- 
deurs^jqui  leur  auront  procuré  cette  pai^^  à  ? 
leur  avantage.    Mais  en  même  tems  vous 
leur  déclarerez  auffi,  que  s'ils  netrouvent  pasj 
comme  j'ai  déjà  di^,  leur  fatisfâttion  &leur 
fureté  dans  les  CQnditions  que  Je  Sieur  van  ^ 
Goch  leur  porte,  ôcqu'ijs.réfol  vent  de  con- 
tinuer plutôt  la  Çuerre  que.  de.  les   accep- 
ter, vous  av-ez  charge  expreflè  de  les  aflïU 
rer,que  Sa  Majefté  fe  déclarera  en  leur  fa- 
veur contre  l'Angleterre ,  &  lui  fera  la  Guer- 
re conjointement  «vcc  .eux<. 

Vqilà,  Monfieur,  de:grandes  paroles biei^ 
dignes  de  la  générofité  dû  Roi,  &  de  lafin^ 
cerité  d'un  vrai  .&  bon  Allié v  car  Sa  Ma- 
jefté remet  à  eux  à  conclure  la  paix,  môme 
fans  fon  entremife,  s'ils  y  trouvent  leur  a- 
vantage,  &  les  almre  en'même  tems,quc 
s'ils  ne  les  y  trouvent  pas,  elle  fe  décla- 
rera comme .  ils  défirent.  Cela  ne  s'appel- 
lera plus  vouloir  forcer  les  Etats  à  la  paix 
contre  leur  inclination.  Tout  ce  qui  eft  dans 
cette  Lettre  a  été.réfolu  par  Sa  Majefté  de- 
|>uis  ft  dépêche ,  &  eft  aucorifé  paruû  mot 
:  ;  da 
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de  fa  main  qu'elle  a  ajouté  à  la  lettre  par- 
ticuliére  qu'elle  vous  écrit.  Je  n'en  ai  don- 
né aucune  connoiflance  ai^.  Sieur  van  Beu- 
ningen,  afin  que  vous  en  ayez  de  de-Iàtout 
le  mérite,  fi  vous  êtes  obligé  de  vous  fer- 
vir  du  pouvoir  que  Sa  Majetié  vous  donne; 
ît  quoi  il  ne  faudra  venir  qu'avec  la  pré- 
caution qu'elle  vous  recommande  defamaiiï 
propre. 

SECONDE    REPONSE 

Du  Roi  delà  Grande  Bretagne  aux 
Ambafladeun  du  Roi  de  France 
le  xf.  Oftobre  1665-. 

SA  Majeflé at&moîgné  en  plujîeurs  rencontres^ 
par  dis  réponfes  à  Mejjîeurs  les  AmhaJJa- 
ieurs  Extraoràinaires  de  France  j  Pur  lefujet  de 
leurs  propojîtions  ,  c(mime  elles  lui  paroijfoient 
peu  propres  pour  établir  une  ferme  Paix  entre 
iul  i$  les  Etûts  des  Provinces-Unies  après  un^ 
fi  fanglante  Guerre  ,  6?  rî'a  jamais  crû  juf^ 
qu'à  préfent  que  kfdits  Ambaffadeurs  mêm 
les  confiiérajfent  ^  mn  comme  un  fondement  â^uni 
Paix  y  mms  plutôt  pour  un  acbetninement  d'un 
Traité. 

Pour  ce  qui  efides  Vqijfeaux  nommez  la  Bon* 
ne  Avanture  ê*  la  Bonne  Efpérance ,  la  fufiice 
ift  évidente  du  cété  de  Sa  Majejlé,  étant  notoir 
re  qu'il  y  a  une  fomme  confiierable  d'argent  en 
'dépdt  À  Amjierdam ,  dejlinée  au  dédommagement 
êtes  intérejjez.    Et  le  Traité  l'ayant  laiffi  pat 

ces 


dby  Google 


[473] 
ces  mou  (litem  începtam  profequi  )  àladf' 
çifijyn  des  Commijfaires  Extraordinaires ,  qui  c^ 
voient  à  décider  uyJR  quelques  autres  points  ^  di 
pareille  nature.  ; 

La  haute  ajtiihe  que  Sa  Màjefté  fait  le  Va- 
mitii  du  Roi  Tris  -  CLrétietm  êft  ajfez  comiue 
deiQutlemonàe  j  iffavec  quelque  réflexion  de  par* 
tialité  àfon  égard  ;  6f  quoique  Sa  Majefté  yfuî- 
vant  les  mouvemens  dejes  inclinations^ ait  agréé 
la  médiation  dudit  Seigneur  Roi ,  elle  ne  fe  peut 
empêcher  de  remarquer  y  que  le  Roii  Très- Chrétien 
pajjera  pour  trofmtére^dans  la'âéc^on  de  cet- 
te affaire  ^  ayant  toujours  déclaré  quHl  étoit 
engagé  par  un  Traité  J'ecret,  d*ajftfier  les  Hot- 
landois. 

Néanmoins  fi  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne 

peut  dijpofer  les  Hollanàois  à  entrer  dans  les  mê* 

mesjentimens  qu'elle  témoigne  avoir  pour  le  ré* 

tahlijjement  d'une  bonne  paix ,  le  Roi  d' .Angle- 

terre  nommera  des  ConmijD aires  de  fa  part,  f^ 

exhortera  la  Couronne  de  Suéde^MonfkurrK* 

Vêquede  Munfter  ^fes  autres  Alliez  de  faire 

de  même ,  fans  la  participation  defquels  il  ne 

fe  peut  ajufler  y  &  Sa  Majefté  n'entrera  en, 

aucun  Traité  de  cette  nature;  &  cela  d'autant 

plus,  que  les  Etats Généra^ux  ne  témoignent pas^ 

y  avér  la  moindre  ddjpofition,  &  que  les  bon- 

ftes  inclinations  de  Sa  Majefté  à  un  ctccommode- 

inént  rient  jufques  à'préfentfervi  qu'à  allume f 

de  lajaloufie  parmi  les  Confédérez  y  comme  sHl 

riavoit  aucune  confidération  de  leurs  intérêts  : 

là  où  félon  toutes  les  apparences ,  la  méthode  main' 

tenant  propofée  mettra  avec  l'aide  de  Dieu  une 

bçureufe  fin.  à  cette  grande  affaire  ,  fi  les 
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aj^fitsons  de  fous  cotez  font  égalvmenrfik 

MEMOIRE 

Du  Comte  à^Efiraêcs  i  préfcnté  à 
MelTieurs  les  £tats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas^i 
le  16.  (>âobr&i66j^ 

T  E  Cmte  à'Éârades  ^  AnOx^odeur  Ex- 
■•^  traordinaire  de  France^  ayant  par  ordfi 
du  R(ri  fon  Maître  fréjènte  ^  dis  k  i2.  de  ce 
tnois,  un  Mémoire  a  f^oi  Seigneuries ,   à  ce 
quHl  leur  pl4t  permettre  le  tranjport  en  Fran- 
ce de  la  quantité,  de  cinquante  milliers  de  tnê- 
cbe^  ^  Sa-  Majefté  a  donné  charge  à  Paul 
.  &  Pierre  Gaudin  d'Amfterdam  tacheter j^  (f 
qu'ils  font  prêts  d'envoyer  avec  le  conjente- 
ment  de  Vos  Segneuries^fani  quHl  ait  eu  de- 
puis aucune  réponfo  fur  ledit  ^  Mémoire  ;    U 
réïterefos  mimes  injlances  à  Vos  Seigneuries, 
Jur  le  nouvel  ordr^qu'U  en  a  reçu  de  Sa  Ma- 
'  jejlé^  les  Juppliant  de  Vouloir  prendre  une  ré- 
folutum  là'deffus ,  telle  qu'elles  jugeront  à  pro- 
pos,  afin  qu'il  en  puijfe  rendra  compte  au  Roi 
fon  Maître ,  qui  for  promet  toujours  \  <m' encore 
que  cette  miche  foit  de  contrebande  ^^  qu'ain- 
fi' il  dépende  de  Vos  Seigneuries  d'en  accorder 
te  tranjport  y  ou   de  ne  l'accorder  pas  y  elles 
vaudront,  bien  y  apporter  de  la  facilité  J^ns, 

li 
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l'a-  conjormure  prêfente  de  Vemoi  de  /es  Trou- 
pes pour  la  défenfe  de  cet  Etat  ^  delà  Omft 
commune.    Donné  à  la  Haye  fc  vingt-fixiéint 


D'ESTRADES. 

LETTItE 

f)u  Comte  êTEJiraiks  i  Mr.  dâ 
JjQmie.    Le  %6.  O^obyçi66s. 

LE  Sieur  van  Obch  a  écrit-â  Meïïîeurs  le* 
Etats,  que  le  Roî  d'Angleterre  lui  avoir 
dit  qu'il  lui  parlât  franchement,  &  s'il  n'a-  - 
voit  pas  ordre  de  lui  parler  de  la  Paix.  Il 
lui  répondit  que  non ,  mais  feulement  de 
l'échange  desrprrfonniers';  &n]ioîJe  vous  en 
veux  parier  Q  Rit  dit  le  Roi  de  fa  Grando 
Bretagne)  vous  avez  fait  des  pertes;  j'en 
ai  fait  àufli;  la  Guerre  nous  eft  Aineufe 
aux  uns  &  autres ,  j^  fcuhaite  l'accommo- 
dement, &  il  ne  tiendra  qu'aux  Etats  qu'ils 
rayent,  à  des  conditions  honnêtes  :  nous 
n'avons  pas  befoin  d'Entremetteurs  pour 
cçla.    Monfièur   van  Goch  lui  répondit, 

Su'il  en  donneroît  avis  àfes  Maîtres.  Le- 
jt  Roî  lui  ajouta  aufli ,  gue  TArméc  dé 
l'Evéque  de  Munfter  étoit  la  flenne,  levée 
dp  fes  deniers ,  &  les  Officiers  à  tes  ga- 
ges ,  que  ledit  Evéque  étoit  fon  Licute- 
nâjjt  Général ,  &   que  ce  n'étoit  qu'une 

Baéma 
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même  afl^ire  quand  il  feroic  queftioû  de 
•'accommoder.    C'ell  en  fubftance  ce  que 
le  Sieur  van  Goch  a  écrit  à  Meffieur^»  les 
Etats,  furquoi  il  y  a  eu  divers  Confeils  & 
JUTemblées  des  États  fans  aucune  réfola- 
tion  :  maïs  ce  qui  me  paroît  êcre  le  plus  ap- 
puyé par  les  Provinces  de  Frîfe,  Gronin- 
cue,  Overyffel ,  Gueldre  &  Zélande,  eft 
d'envoyer  une  Ambaflade   Extraordinaire 
en  Âi^eterre,  accompagnée   du   Prince 
d'Orange,  pour  remerawr  le  Roi  d'Angle, 
terré  des  bonnes  dîf{K)fitioo8  avCil  a  témoi- 
gné avoir  pour  la  Faix,  &  eniuite  là  con- 
clure le  plus  avantagêufèment  qu'il  repour<i 
ra  :   la   Frife  &  la  Groningue ,   voyant 
une  Armée  ennemie  dans  le  cœur  de  leur 
Pais,  ne  demandoient  que  la  proteâion  da 
Roi.  Les  principaux  mfemesdu  Gouvcrae- 
inent  me  prioient  ,d^obtenir  de  Sa  Majefté 
oue  leurs  enfans  &  leurs j>arens  entra0ent  à 
ion  fervice,  en  cas  que  Sa  Majefté  fît  des 
Compagnies  de  Cavalwie  ;  il  y  avoit  môme 
des  Gouverneurs  de  Places  çonfidérables 
qui  vouloient  être  dans  les  intérêts  du  Roi, 
&  attacher  auflî  leurs  parens  dans  le  fervice. 
Toutes  ces  difpofitioas ,  &  le  defordre  oîi 
font  les  affaires  dans  les  Provinces ,  don- 
noient  lieu  de  croire,  que  k  Roi  ayant  une 
Armée  dans  leur  voifinage,  &  s'il  eût  été 
poflîble  un  polie  à  Sa  Majefté  pour  l'hiver- 
ner, qu'avec  les  intelligences  ce  les  mena* 
gemens  qu'on  eût  pu  faire,  on  eût  tenu  les 
Etats  dépendans  de  (es  volontez,  non  par 
IsL  flketéj  qu'il  y  a  dans  leur  amidé,  maïs 

par 
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par  la  crainte  qu'ils  auroient  d'être  châtîei 
s'ils  Tnanquoient  à  Sa  JVlajefté 
On  a  palTé  bien   plus   avant  :  car  le$ 

gartifans  du  Prince,    du    Roi    d'Efpagne 
:  du  Roi  d'Angleterre  ont  jette  plufieurs 
Billets,  &  même  fait  des  imprimez    con- 
tre  Monfieur  de   Wit,,le  faifant   auteur 
de  cette  Guerre,  par  l'ambition  qu'il  a  eu 
de  commander  la  Flote,    &  de  le  rendre 
maître  de  toutes  les  affaires;   &  cela  a  fi 
bien  réiiffi,  que  dans  les  Villes,  dans  les 
bateaux ,  &  dans  tous  les  lieux  put^lics ,  on 
parle   de  lui   comme  d'un  traître  ,  &  on 
dit   hautement  qu'il   faut  avoir  la  Paix  a- 
vec   l'Angleterre,  &   remettre   le   Prince 
d'Orange  dans    fes  Charges.     Ce  qui  m'a 
le  plus  furpris,  a  été  l'impreflîon  que  cela 
a  tait  dans  Teiprit  de  Monfieur  de  Bever* 
ning,  qui  remit   avant  hier  fa   Charge  des 
t'inances  entre  les  mains  du  Confeil  d'E- 
tat, &  prit  congé  des  Etats  Généraux.  Je 
le  fus  voir,  pour  lui  dire   tout  ce  que  je 
jugeois  de  plus  fort  pour  l'obliger  à  qe 
quiter  pas  dans^  cette  conjonftuTe  ;    qu<e 
eela  feroit  ^rand  tort  à  MonfieUr  de  Wit 
fon  ami  intime ,  &  ea  qui  il  avoit  la  derr 
iliére  confiance  ;  que  le  Roi  même  l'en  blâr 
meroit,m'ayant  ordonné,  comme  il  fçait* 
de  lui   dire  toutes  chofes  fur  les  affaires 
préfentes;  que  même  il  avoît  comnueneé 
a   négocier  près  des  Villes  touchani: ,  les 
dernières  propofitions  du  Roi  d' Ançleter- 
re:  qu'an  changement  fi  prompt  feroit  fort 
préjudiciable  audit  dç  Vi^it,&  à  laJErovm- 

ce 
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«e  de  Hollande  même  dont  il  étolt.  11 
me  die, qu'il  y  avoit  long-tems  qu'il  avoit 
deffein  de  fe  retirer;  qu'il  voyoit  les  af- 
faires fi  brouillées  qu'il  faloit  d'autres  têtes 
que  la  fienne  pour  tes  déveloper;  qu'il  vou-. 
loit  me  parler  -franchement,  qu'on  avoit 
-laiffë  trop  4ong-tems  les  Etats  lans  les  fe-  ^ 
courir  ;  &  qu'il  fe  voyoit  quafi  fans  reflbur- 
ce5&  pris  par  deux  cotez,    dont  le  Roi 
d'Angletenc  fe  déclare  le  maître,  &  qui 
refli;  eflfeaivement;  &  que  ce  qui  donnoit , 
de  réconnement  là  tOQ6  ces  ,  peuples  &  aux 
Magiftrats  des  Villes ,  eft  qti'ils  ne  con- 
Tioiffoient  pas  le  Roi  d'Angleterre  tel  qu'il 
cft,  &   que  préfentement  il  leur  paroîc  un 
Prince   gui  a  une  Flote  de  cent  Navires^ 
qui  a  fait  une  Armée  de  terre  de  trente 
^ille  hommes  qui  eft  dans  le  cœur  deleut 
Païs ,  qui  fait  tous  les  jours  des  Alliances 
«n  Allemagne  contr'eux;  &  quoiqu'il  nô 
foit  pas  fort  riche ,  il  dépenfe  des  fommes 
fi  confidérables  pour -leur  faire  h  Guerre, 
qu'ils  ont  fujet  de  croire ,  qu'ayant  fi  bien 
conduit  fes  affaires,  il  riiineroit  les  Etats 
s'ils  ne  pffeBoient  le  -f  arti  de  s'accommo- 
■der ,  &  de  ne  fe  brouiller  jamais  avec  lui. 
Je  lui  dis  ,  que  fi  les  Etats  étoient  de  fon  }- 
vis ,  je  les  verrois  bien-tôt  fôûmis  à  l'An- 
gleterre, &  leur  liberté  opprimée ,  &  qu'il 
Tiie  femble  que   le  Rpi  leur  envoyant  un 
fecoùrs  qui  eft  en  marche ,  cela  les  devroit 
lettre  à  couvert  de  leurs  craintes ,  &  leut 
•faire  comprendre  la  fuite  de  cette  déclarar- 
^lon  pour  leurs  intérêts. 
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H  me  dit  q«*on  étx>it  dan^  l'hiver,  qw 
6000.  hommes  ne  les  fauvcrpieQt  pas;  qu'il 
y  en  avoit  vingt  mille  "dans  leurs  Provin- 
ces ;  que  le  pais  avoit  été  déjà  pillé,  & 
queiemalfpréfenteft  plus  fenfible  quace- 
lui  de  l!avenir.  De  toute  nôtre  converfa- 
tion  j'ai  bien  jugé  qu'il  appréhende  un  chan- 
gement, &  qu'il  veut  fe  mettre  à  couverte 
Il  .y  en  a  bien  d'autres  qui  le  fuivroriif. . 
Voilà  au  vrai,  Monfieur,  l'état  oli  font  les 
affaires,  &  comme  je  n'ai  nulles  nouvelle*- 
de  Meffieurs  les  Ambaflàdcurs  en  Angleterv 
re  depuis  trois  femaines  ,  vous  jugerez 
mieux  que  moi,  fi  les  avis  de' van  Goch, 
toi^chant  le  procédé ^du  Roi  d'Angleterre, 
font  véritables. 

Je  ne  perds  pas  des  tems  de  von*  mes  A- 
mis  &  les  Députez  des  Villes  fur  la  ma- 
tière dont  je  parle  ci  deffus,  &  n'oublierai 
rien  de  tout  ce  que  je  -croirai  devoir  faire 
pour  lefervice  du  Roi.  Mais  je  vous  prie, 
Monfieur,  de  me  donner  un  avis  fur  tout 
ce  que  deffus,  .&  de  confidérer  que  nous  a- 
vons  affaire  i  des  peuples  qui  changent 
fbuvent  ;  &  que  û  vous  ne  fongez  i  les  te- 
nir par  la  cramte,  &  à  les  gagnw  dans  les 
eccâfions  par  des  gratifications ,  comme  il 
s'eft  pratiqué  de  tout  tems,  ils  nous  écha- 
pperont. % 


LET- 
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LETTRE 

Du  Comte  -^Eftraàes  au  Roi. 
Le  zij.  Oàobre  1^65 

JAi  reçu  les  deux  dépêches  que  Vôtre 
Majeité  m'a  fait  rhonneur  de  m'éerire 
du  23.  du  courant.  Quand  j'ai  mandé 
à  Vôtre  Majefté  que  les  Etats  feront  bien 
plus  aife  que  la  négociation  fe  rompît 
que  de  la  voir  conclure ,  c'a  été  après  ce 
qui  m'a  été  dit  par  les  principaux  Dépu- 
tez des  Villes  de  Hollande  qui  compoient 
TAflcmblée;  mais  il  eft  aflfez  ordinaire  de 
voir  changer  les  affaires  d'un  ordinaire  à 
un  autre ,  par  la  diverfité  des  opinions ,  & 
par  les  fatHcMis  des  Cabales ,  qui  ne  per- 
dent pas  de  tems  de  gagner  les  Députez 
dcF  Villes:  cela  fe  fait  par  moi,  comme 
par  les  autres ,  &  c'eft  à  qui  aura  le  plus 
d'Amis  pour  tourner  les  afeires  de  fon 
cô:é. 

Monfieur  van  Beuningen  a  écrit  aux  Etats 
la  mérre  chofe  qui  eft  portée  par  la  dépô- 
chç  de  Vôtre  Majeflé  fur  la  Négociation 
fecréte  qui  eft  eppmée  :  lefdits  Etats  ont 

{>rotefté  n'en  avoir  aucune  connoiffance,  & 
e  Sieur  van  Beuningen  a  ordre  d'alfûrer 
Vôtre  Majefté, qu'ils  n'entendront  à  aucun 
Traité  particulier  fans  la  participation  & 
Médfatio^  de  Vôtre  Majefte. 
Je  répons  -amplement   à  Monfieun  de 

Lion- 
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Lionne,  fto  Faffaire  dcmt  Vétte  W^dté 
-m'a  commandé  de  prendre  créance  à  la  dé- 
pêche qu'il  m'a  faite  du  23.  du  courant.  Je 
lui  ai  aufli  adrelTé  un  Mànoire  fur  Quelques 
converfations  que  J'ai  eues  avec  Madame  . 
la  Princefie  de  Nanau ,  &  des  Députez  des 
Provinces  de  Frife,  Grorang^ie,  Overyflcl 
&  Gueldrie  ;  (krguoi  j'acteridraî  les  ordres 
;de  Vôtre  Majefte.-     ... 

Madame  la  Princefle  d'Orange  a  Ait  agir 
les  Provinces ,  qui  ont jpropofé  lé  Prince 
d'Orange  pour  TAmbaflade  tfAngtetenre 
&  pour  le  Généralat  ;  mais  elle  n'a  pas  eu 
la  fttisfaaion  de  voir  réiîflir  Ibn  Pi^jet  j  & 
ceux  qui  ont  fait  la  propofition  n*ofcroient 
la  foûtenir.  •  On  ne  peut  empêcher  que  des 
particuliers  fai&nt  ces  avances^  maisjpôur 
les  Réfolutions,  j'ai  beaucoup  de  reffour- 
ces  pour  les  éloigner,  c'eft  à  quoi  jem*ap-. 
plique  entièrement;  &  Comme  en  tel  cas 
il  faut  négocier  &  perfuader,  les  affiaires  ne 
vont  pas  fi  vîte  qu'elles  font  dans  un  Royau- 
me. Ladite  Princefle  Douairière  agit  <bu^ 
main  tant  qu'elle  peut  contre  la  Cabale  du 
Sieur  de  Wit,  appuyant  cellp  d'Angleterre 
^  d'Efpagne  ;  mais  on  n'en  fcauroit  mieux 
ufer  que  raitja  Princefle  de  Naflàu  fa  Fil- 
le ,  qui  a  beaucoup  de  cœur,  d'ambition 
&  d'efprit.  Elle  efl:  retournée  en  Frife,  & 
elle  a  bien  voulu  que  j'eûfle  correfpondan- 
ce  avec  elle  touclipnt  les  affaires  qui  re- 
garderont le  fervice  de  Vôtre  Majefté.  El- 
le verra  par  mon  Mémoire  l'état  de  touces 
chofes.  Je  preflfe  les  Etats  autant  qu'il 
iTi'eft  poflible  de  fatisfairc  le  Roi  de  Dan- 

TbiM  IlL  X  ne- 
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'    flcmâft.    %  pcoBictteitt  de  te  faire  ;  nrâis 
^Uâod  il  faut  vBmr  à  la  cooclufion  y  une  Vil- 

lip  qni  fera  contraire  eft  capable  de  ^'oinprp 
douces  lies  bonnea  diipofitions  qu'on  aura 
.   ménapëes*  > 

L'Éivoyé  Extraoïdinaire  de  cette  Cou- 
ronne  eft  a  Amfterdanv  J'efpére  jqu'il  fera 
vcontent  île  moi  y  lorfqufil  yerra.  la  mamére 
dont  j'agis  pour  les  intérêts  du  Roi  fon 
Maître.  •  '  *  ,  •  - 
:  Le  Siei»  Blaefyid  doit  entrer  demain  eii 
;c(}Dfécençe  av£c  les  fiommiflaiTes  de  Met 
licars  les  Etats,  pour  Tajuft^nent  des  af- 
faires de  Menfetrr  FEleûeut  <ie  Brande- 
boiHg.  Je  vpis  les  derniers  bien  difpofcz 
pour  lui  donner  cootemement.    . 

'  Je  tnouve  une  difficnlté  infurmcmtable  près 
des  Etnts  dans  Ta^rc  de  Monfieur  le  Duc 
de  Nçubœrurg^j  qui  xft  fur  le  point  de  la 
Religion.  Il  demande  qu'on  laine  trois  Er 
slifes  dans  le  ps^s  de  Raveftein  ;  à  quoi 
Tes  Etats  répondent,  qu'ils  n'ont  jamais  vou* 
Jupafler  ce  point  au  Roi  d'Efpagne,  lort 
^qu'ils  ont  feit  le  Traité  du  pars  d'Outre* 
OTCufe,  &  qu'ik  ne  peuvent  le  permettre 
mx  la  conititQtion  de  leur  Etat» 
•  Qyantà  la  difficulté  de  It  garantie  de  !'£- 
Jefteur  de  Brandebourg ,  eUe  fe  pourra  le- 
ver, quand  Ù  fera  là  Cléves.  Le  dernier  a- 
jyis  gtfon  a  eu  de  Berlin  porte,  qu'il  y  fera 
ie  vingtième  dp  mois  prochain. 


L  E  T- 
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LETTRE 

ID//  ComU  d'EJèrades  à  Mr.  de 
Lionne.  Lei(f.Oél(dfrei66s. 

VOus  pouvez   bien  juger ,   MonCeur., 
qu'on  me  fait  ici  d'auffi  vives  inflaii- 
ces  de  la  prompte  déclaratiQU  du  Roi,  oue 
le.  Sieur  van  ÉeuninnHvà  Paris.    Tai 
répondu  félon  vôtre  i^j^K  >  &  nie  fuis 
.paré  de  cette   nouvelI^Rgociation     du 
Sieur  van  Goch,  laquelleMeffieurs  les  E- 
tats  ne  veulent  pas  avouer,  &   produifent 
une  Lettre  de  ce  dernier  ordinaire  dudit 
van  Goch,  qui  dit  que  le  Roi  d'Angleterre 
a  hauff^.fes  prétendons ,  &  veut' des  fom- 
mes    imnierifes  pour  le  dédommagement 
4es  Vaiffeaux  Bonne  Avanture  &  Bonne  Ef- 
pétance,,   &  les  autres  Vaifleaux  compris 
dans  leurs  pertes,  à  quoi  il  ajoute  encore 
]ps  fraix  de  la  Guerre.    Le  Fils  de  van 
Qoch  eft  reftè  à  Londres.,  &  a  envoyé  les 
4ëpêcbfes'de-là. 
•  Ce  q 
duplîçi 
l*on  V€ 
par  le 
tp  de  C 
^  fur, 
ftlt  nu 
de  Hc 
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l'échange  des  priTotiniers ,  qui  doit  avoir  tout 
le  fecret,  la  Hollande  ne  voulant  pas  que 
van  Goch  ait  connoiflance  de  ce  qui  fe 
traitera  ,  étant  entièrement  attaché  aux  in- 
térêts de  la  Maifon  d'Orange; 

Vous  remarquerez ,  s'il  vous  plaît ,  Mon- 
fieur.  Que  ni  les  Etats  ,  ni  rAflemblée  de 
Hollande,  ne  m'ont  rien  communiqué  4e 
tout  ce  que  deflus,  &  que  je  n'ai  pas  laif- 
fé  de  fçavoir  toutes  leurs  démarches  par 
des  Députez  ^oitoHnême  Aflemblée,  qui 
fopt  mes  Am1^^H|buIiers ,  &  qu'en  fuite 
des  plaintes  qJHPn  faites  d'un  tel  procé- 
dé ,  ces  demies  propofitions  envoyées 
par  van  Goch,  ont  paru;  &  quoique  les 
Etats  les  traitent  de  ridicules  en  apparen- 
ce ,  ils  ne  laiflent  pas  de  dépécher  un 
homme  de  confiance  en  Angleterre,  fous 
prétexte  de  l'échange  des  prifônniets. 

J'ai  eftimé  à  propos  de  leur. faire  enten- 
dre, que  je  croyois  qu'il  y  eût  plus  que  ce 
qu'ils  me  difoient,  a  que  je  ne  voyois  pas 
è  quoi  une  perfonne  du  mérite  de  celui 
qu'ils  veulent  envoyer  ,  qui  eft  dans  le 
Magiftrat  de  la  Ville  de  Leyde  ,  peut 
trouver  Ueu  d'employer  fa  capacité  à  ne 
traiter  que  de  l'échange  des  prifonniers;  & 
que, puisque  c'étoitune  nouvelle  Négocia- 
tion commencée ,  il  ne  feroit  pas  de  la 
prudence  du  Roi  de  rompre  avec  l'Angle- 
terre dans^  le  tems  que  leur  Paix  peut  être 
conclue ,  &  qu'il  n'eft  pas  même  honnête 
à  eux  de  preflçr  Sa  Majeffé  de  fe  décla- 
rer,, comme  ils  font.  J*^i  jéftimé  que  j.'ea 
devois  demeurer  dans  ces  '  termes  ,    fans 

me 
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me  fervir  da  pouvoir  que  le  Roi  me  doa- 
ne  par  fa  dépêche  du  23.  du  courant,  & 
qu'il  eft  bien  mieux  pour  les  intérêts  de  Sa 
Majefté  de  temporiler,  &  d'attendre  que 
fes  Troupes  foient  arrivées  dans  le  pars 
avant  cette  déclaration.  J'ai  ménagé  les 
principales  Villes  de,  Hollande  contre  cette 
Négociation  fecfete  ,  &  on  a  pris  Réfolu- 
tion  dans  l'Etat ,  d'écrire  au  Sieur  van  Beu- 
ningen ,  d'affîrer  le  Roi ,  qu'on  n'entrera 
dans  aucun  Traité  ni  Négociation  avec 
l'Angleterre  qu'avec  fa  participation  &  Mé- 
diacioB,  &  que  toutes  çhofes  feront  com* 
muniquées  à  fes  AmbafTadeurs* 

Quoiqu'il  y  ait  fujec  de  douter  de  la  bon- 
ne foi  de  ces  gens-ci ,  j'ai  cru  que  cette  dé- 
claration étoit  favor^le  dans  la  conjonctu- 
re préfenté.    Faites  feulement  venir  le  fe- 

"  cours  dans  le  Païs-Bas  le  plutôt  qu'il  fe 
pourra.  Quand  nous  aurons  ici  les  Trou- 
pes du  Roi ,  nous  ferons  bien  changer  de 
difcours  aux  mal-ïntentionhez;  &  û  le  Roi 
trouvoit  à  propos  de  dépenfer  quelque  ar- 
gent, pour  gagner  des  gens  dans  les  Pro- 
vinces, &  de  faire  quelque  réflexion  fur  le 
Mémoire  que  je  vous  envoyé ,  Sa  Majeftë 
ife  verrait  dans  peu  de  tems  bien  puiffante 
dans  ce  Pal's  :  «laîs  çonnne  ce  font  des  dé- 
penfes,  je  n'oferois  preffer,  bien  que  j'en 
connoiffe  l'utilité,  &  que  nos  Ennemis  & 
envieux  nous  font  beaucoup  de  mal  par 

Jeur3  liberalitez.  A  quoi  j'ajouterai,  que  pour 
quelque  grand  coup  ,  il  fera  bon  que  je  fois 
informé  des  dernières  intentions  du  Roi, 
dans  le  tems  que  Monfieur  de  Wit  arrivera 
X3  à 
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à  la  Haye,,  afin  que  nous  réfoivîons  enftm- 
ble   de  la  tnaniére  dont  il  faut  réduire  let 
autres  Provindes  à  le  conformer  à  la  Hql-, 

lande,*  f  "  . 

pas  feloî 
fe  lier  av 
Hollande 
ipent  par 
grande  p 
tion  du 
pu\ée  de 
Si  vous 
avoir  Mi 
Qu'on  b'c 
déplaîfe  î 

répondre  que  toutes  chofes  itoierit  à  fou- 
hait.  On  lerat  aurremt^nt  toujours  dans  l'in- 
certitude ,  &  fujet  à  dépendte  de  la  bonne 
ou  maùvaife  humeur  des  Députez  des  Vil- 
les,  qui  changent  facilement  de  fentîment, 
dans  les  affaires.  Il  y  eîa  â  peu  tjui  foitut, 
exempts  de  cbrrupdon. 

LETTRE 

Bu  Comte   iP^Jfrdifes  à   Mr.  à 
.    Limne.  L^  ^$^  V>i^aht}f  }66f.^  [ 

IL  faut  que  je  commande  t>ar  les  deux Pro»-' 
vinces  de.Prife  &  de  Gronîngue,  dont 
la  Princelfe  de  Naflau ,  Tutrice  de  fon 
Fils^qui  a  neuf  ans,eft€ouvemante.C'eft4in6' 
Princeflb  qui  ^de  la.  conduite  &  de  refpriQ 
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&  digne  Fille  dû  Prince  d^Orange  Henri*-. 
Auffi  en  a-t-elle  toutes  les  bonnes  gualitez} 
elle  eft  généreufe^  &  a  ife  l'ambition.,  & 
n'oubliera  rien,  pour  rendre  ion  Fils  capa*^ 
ble  de  bien  gouverner 5    ^  ki  cherchet» 
de  rap[Hii';.  &  nom  celaellç  a  eu  l'adreiTe^v 
aporès  la  mott  du  Prince  Guillaume  fbn  ma^' 
ri,  de  fc  -feire  élire  Gouvernante  defdites^ 
deux  Provinces,  jufques  à  la  majorité  de  iow 
Fils ,  avec  la  difpofition  de  toutes  les  Ctmr-' 
ges,  &  même  .de  Téleûion  des.  Magiftrat$^ 
des  Villes,  ce  qui  lui  doftne  une  grande^' 
sutoriré.  Elle  s'eft  fait  dcmner  fix  des  Etat»^ 
de  Frile  pour  Confeillcrs  &  Tuteurs  de  fon 
Fils.  Tous  les  Amis  font  dans  fes  intérêts r 
ce  font  à  prèfent  ceux  qui  gouvernent  avec 
elle,  &  dont  lés  Parens  tons  pourvus   da 
toutes  les  fbrtcs  Places  de  JaFrife,  &  en- 
tr'autrses  celles  deCoevorden  &Steenwik, 
frontières  de  la  WeftphaKe,  &  fituées  fur 
deux  pailages  coûfidéfabies. 

'  Son  crédit  n*a  pas  agréé  à  la  Priflcelfe 
J>oûairiére,qui  Ta  retirée  de  Frife  depuis  qua« 
ti-e  mois  ^  fous  métexte  de  fa  maladie ,  & 
pendant  fon  ablence  elle  a  el&vé  de  fe  ren- 
dre maîtreffe  de  la  féconde  Cabale  oppo- 
fée  à  cdle  de  fa  Fille,  pour  faire  pafler 
dans  cette  Province  les  cnofes  qu'elle  vou- 
loit ,  &  fe  rendre  par-là  confidérable  à  l'E- 
tat, au  Roi  d'Anglôterre  &-aux  Efpagnols^ 
avec  qui  elle  entretient  grande  correfpon^ 
dance,  &  me  faire  euttevoir  ySl^e  fans  elle 
on  ne  pouvoit  pas  être  affûré  de  ces  deux 
Provinces,  m  inéme  de  Mottfieur  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  J'ai  bien  voolu  Iu4^ 
X  4  laiffer 
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lâUfo  croire  qu'elle  m'avoît.  perfoadé»  Ce- 

Sndant  j'ai  eu  diverfes  Conférences  avec  la 
inceffe  de  Naflau  ;  &  après  avoir  bien 
pris  mes  mefures  avec  elle,  &  avec  deux 
àss  Tuteurs:,  qui  font  touc-à-fait  à  elle  & 
fps  domeftiquesj-je  lui  aï  fait  voir  que  fa 
Mère  la  vouloic  ruiner  pour  s'atxirer  tout 
le  crédit;  qu'il  .faloic  fans  perdre  de  tems 
qu'elle  retournât  en  Frife ,  &  que  les  Etat8 
ia  demandaffent  ,fous  prétejcte  des  divifions 
qui  font  dans  cette  Province.    Dès  qu'elle 
y  a  été  réfoluë,    elle  a  fait  agir  les  Etats 
ainti  qu'elle  a  voulu,  ils  lui  ont  envoyé 
une  Députation  àia  Haye,  &elle  eft  par- 
tie deux  jours  après  pour  la  Frife ,  oii  elle  eft 
à  préfent.    Avant  (on  départ  elle  m'a  té-  , 
Hioigné  vouloir  s'attacher  à  la  France,  & 
m'a  fait  -connoître, qu'elle  voyoit bien  que 
c'étoit  le  feul  &  folide  appui  qu'elle  pou- 
voie  avoir  pour  Elle  &  ion  Fils  ;  qu'elle 
n'approuvoit  pas  les  fentimens  qu'on  don- 
noit  à  fon  -Neveu,  de  ne  regarder  que  le 
Roi     d'Angleterre    pour  fon    Protecteur; 
qu  elle  lui  avoit  dit  piulieurs  foi^,  que  s'il 
ne  changeoit  de  conduite  &  d'inclinutic»  5 
il  fe  pcrdroit  ;  que  le  Roi    étoit  le  feul  qui 
le  pouvoit  foutenir  &  lui  aider  à  fe  réta- 
blir ,  en  y  contribuant  de  fon  côté  par  l'atta- 
chement qu'il  devoit  avoir  pour  les  inté- 
rêts &  pour  le  fer  vice  des.  Etats  ;  mais  que 
voyant  l'éducation  qu'on  lui  donne  fi  éloi- 
j^née  de  fes  fentimens,  elle  fe  féparoit  en-, 
tiérement  de  fes  intérêts ,   &  vouloit  s'at- 
ucher  à  ceux  du  bien  &  de  l'iavamage  de 
M  Fils. 

Que 
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Que  je  pouvois  m'alffirer  qu'en  tomt  ce 
qu'elle  pourroit  faire  dans  ces  deux  Provin- 
ces pour  le  fervice  du  Roi ,  elle  s'y  porte 
loicavec  chaleur  &  grande  affeftion  ,•  qu'el- 
le y  réUflîroit  d'autant  mieux,  oue  celle  de 
Groningue  étant  attaauée,  &  les  Ennemis 
poftezdans  le  milieu,elle  fe  ferviroit  delà  ve: 
nue  du  fecours  du  Roi  pour  publier  par- tout, 
que  les  Etats  &  les  Peuples  ne  deupienc  - 
la  Liberté  qu'à  Sa  Majefté  ,&  qu'il  faUla  fa- 
tisfaire  fur  tous  les  points  qu'elle  demandera. 

Elle  défira  que  je  prîfle  créance  en  deux 
Députez  de  Frife  oui  font  aux  Etats  Gé- 
néraux ,  &  qui  ont  été  Domelliaues  de  fon 
Marij^ui  font  Meflîeurs  Haren  &  Broufma,  a- 
vec  qui  j'ai  lié  une  amitié  fort  étroite  dans  nos 
coi^^erfations.  Ils  m'ont  fek  entendre ,  que 
^uand  ils  fe  fentiront  bien  appuyez  du  Roi, 
ils  agiront  encore  plus  ouvertement  qu'ils 
ne  font  ;  &  les  voulant  faire  expliquer  , 
Us  me  dirent ,  que  les  Troupes  de  Sa  Nlaje- 
ûé  pourroienc  avec  celles  de  l'Etat  pren- 
dre Munfler  cette  Campagne ,  &  ces  deuK 
Provinces  fe  fencant  appuyées  des  Troupes 
de  Sa  Maiefté,  poitfvoient  les  venir  fecourii? 
en  peu  de  tems  quand  ell^  feroient  atta- 
quées ,  la  marche  n'étant  que  de  quatre  ou 
cinq  jours,   &  que  Sa  Majefté  difpoferoit 
d'eux  comme  elle  voudroit:  &  leur  ayant 
répliqué ,  qu'il  y  avoit  deux  partis  dans  tes 
Provinces,  dont  l'Un  étoit  oppofé  à  eux , 
qui  peut-êlie  fe  trouveroitle  plus  fort  quand 
ils  a^>elleroieDt  le  fecours  du  Roij   ils 
me  ment  que  cela  ne  fe  pouvoif  ,   par- 
ce eue  les  Gouverneurs  de  Coevorden  tt 
X5  '   ^ 
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cfc  Sfeehwîïr  dépendoient  de  îa  Princefle 
de  Naïîau ,  &  eue  pour  une  plus  grande 
liaifbn^  elle  &eux  défireroient,  ■que  fi  le 
Roi  ftifeit  un  Régiment  de  Cavalerie  en  ces . 
frontières  pour  joindre  à  fes  Troupes  ^  il 
donnât  des  Compagnies  aux  Parais  &  aux 
Neveux  du  Gouverneur  de   Co^vorden, 

Sui  ont  des^  Châteaux  confidérabîes  fur  la 
Livi^  d'Iflel ,  qui  fptit  de$.  paflàges  fôxs  - 
pour^s  Troupes,  Je  leur  tépon^s ,  que 
cfomme  le  Roi  avoit  Ife  nombre  deifes  Trou* 
pes  complet,  je  fie  cîx5yoÎ5  ^as  qu'il  en 
voulût  lever  de  nouvelles.'   ^ 

Ils  me  parlèrent  auffi  d'une  Ôette* de  cent 
mille  livres  qui  eft  dûë  par  Henri  IV.  au . 
feu  Prince  Guillaume^  dont  la  Printeffea  les 
promeifes,  &  les  Lettres  que  le  Roi  a  écri- 
tes là-déflus  ,    portant    reconnoiflànce   & 
Eomcffes  de  payer  ladite  fomme  :   laquel- 
fi  Sa  Majefte  vouloir  fafre-  acquitter,, 
lefdites    deux  Provinces   lui    en  feroient: 
obligées,  comme  d'une  feveur  faite  à  leur 
Princefle  &  Gouvernante. 

Je  leur  répliquai,  qoe  |d  fçarojs  que 
dans  Tordre  que  le  Roi  tenbît  à  préfenrc  ' 
dans  fes  Finances ,  il  ne  payoit  aucune  vieîl^' 
le  dette,  mais  quil  régloft  tomes  fes  dé- 
pcnfes  avec  tant  d^exadltude  qu'on  payoîtî 
tout  comptant  le  courant  ;  que  cela  n*fem- 
jéçheroit  pas  que  dans  les  occafîons  Sa , 
Majefté  né  donnât  des  marques  de  fon  ami- 
tié &.de  fa  libéralité  à  Madame  k  ftin- 
cefle  de  NalTau,  étant  fi  bkih  in-tentiomiée 

rm  les^  intérêts  de  Sa  M^^efté  comm^  je 

V.  Les. 
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Les  Provinces  d'Oyeryflel  &  de  Guél- 
dre  ayant  été  défolées  par  l'Armée  de  TE- 
-  véqxie  de  Munfter ,   témoignent  déûrer  îa 
protediion  du  Roi  3  &  plufleurs  des  Etats 
de  ces  deux  Provinces  m'en  ont  parlé,  qui 
font  MeflîeursPallant,  Moulard,  Ràfveld 
&  van  Gheint;  &  comme  les  Partiiatîs  de  la 
Maifoîi  d'Orange  ,   d'E^agne  &  d'Ahglé- 
•  terre  ont  leurs  amis  dans  leidites  Provincefe 
&  dans  les  Etats  Généraux  ,   qui  avancent 
les  prapofitions  qui  font  de  leur^  intérêts, 
•jç    me  fers   du  crédit    de    ces   Meflieurs 
pour  les   détruire  ,    aînfi  qu'il  paroît  \)^v 
cette  quî  a  été  faite  pour  rAmbairade  Ex- 
traordinaire en  Angleterre,  dont  le  Prince 
d'Ornnge  devoit  «re  ,    pour  faciliter    îçi 
■paix ,  qui  a  été  renverfée  p'ar  les  oppofT- 
tîons  qui  fe  font  formées  depuis  troisjour's; 
&  je  travaille  avec  mes  amis  pour  faire  faire 
une  déclaration  aux  Etats,  qu'ils  n'écoute- 
Yont  aucune  propofition  de  paix  fans  la  par- 
ticipation du  Roi ,   &  fans  la  Médiation  de 
fcs  Miniftres  qui  font  en  Angleterre.    Je 
crois  cela  néceuaire  ,   tant  pour  détromper 
îe  parti  du  Prince  d'Orange,  les  Efôagnols 
&  les  Ahglois^  qu'ils  puilient  faire  la  paix 
fans  nous,  que  pour  fortifier  celui  du  Roi 
Sans  les  vigoureufes  réfolutions  gu*il  pren- 
dra, foit  pour  la  Paix  ou  pour  la  Guerre.  Je 
conclus  que,  fi  le  Roi  eftimoit  à  propos  dans 
îa  conjonôure  préfenté  de^gagner  tout-à-faît 
ces  deux  Provinces,  il  le  pourroit  faire  fa- 
dlemenfy  en  donnant  aux  Principaux,  qui 
font  déjaprefque  ruinez,  ou  à  leurs  Enfans, 
dô«  Charges  dans  de  nouvelles  levées  de 
X6  Cî^ 
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Cavaleîîe.  Cela  les  actireroît  entièrement 
au  fcrvîce  du  Roi  ;  mais  pour  en  être  plus 
aflûré,  il  feroit  à  fouhaîter  d'avoir  Maftnchc 
ou  Julien,  pour  y  avoir  toujours  une  Ar- 
mée pour  les  tenir  en  crainte  d'être  châtiez 
s'ils  venoientà  manquer  aux  Traitez;  ce  qui 
feroit  fort  facile  en  ce  cas ,  vu  les  amis 
qu'on  auroit  dans  lefdites  Provinces,  &  les 
perfonnes  que  le  Roi  auroit  à  fon  fervice> 
qui  faciliteroient  les  paflages  ;  ce  qui  obli- 
géroit  ceux  qui  feroient  contraires  aux  in- 
tentions de  Sa  Majefté,  de  fe  conformer  à 
ce  qu'elle  voudroit/  Je  tiendrai  cependant 
les  affaires  en  balance  jufqu'à  la  réponfe  du 
Hoi,  leurlaiflant  efpérer  ce  qu'ils  déûrent, 
&  gagner  aînfi  le  retour  de  la  Flote  &. l'ar- 
rivée de  Monfieur  de  Wit^  qui  remettra 
aflûrément  les  Villes  de  Hollande  -dans  la 
première  vigueur  où  elles  ècoîenc.    Quand 

{'aurai  eu  conférence  avec  lui,  je  connoîtrai 
)ien-tôt  fi  fon  parti  fe  croit  en  fureté  ayant 
la  protedtion  du  Roi.  Monfieur  de  Bever» 
ning,  en  remettant  fa  Charge  de  Grand 
Tréibrier  des  Finances  ,  a  fak  grand  tort 
au  parti  de  Monfieur  de  Wit,  &  a  étonné 
pluueurs  de  fesAmis.  Je  travaille  mcenàm* 
ment  pour  lés  raflîirerj^  &  leur  faire  efpérer 
une  proieftioq  ferme  duRoi,  pourvu  qu'îU 
agiffent  avec  fincérité.  Pluficurs  commen- 
cent à  revenir,  mais  on  ne  peut  pas  ôter  la 
peur  à  tous.  J^attendrai  les  ordres  du  Roi 
fur  toux  ce  que  deflus,^  &  de  fçavoir  de 
qu.eîlç  manière  je  me  dois  conduire  dans  la 
cojnjonûure  préfente.. 

LET- 
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LETTRE 

Du  Roi  au  Comté  d'Ejîradesl 
Le  30.  OBobre  166  f. 

J*Ai  été  fort  fiirprîs  de  ne  voir  rien  dans 
vôtre  dépêche  du  22.  du  voyage  du  FîU 
de  van  Goch,  que  vous  me  mandez  par 
la  précédente  être  déjà  en  chemin^  pour  ap- 
porter aux  Etats  de  nouvelles  propofitions 
d'accommodement  de  la  part  du  Roî  de  la 
Grande  Bretagne.  LeSieur  van  Beuningen 
ayant  dit  ici  .Quelque  chofe  d'une  courfe 
qu'y  pourroit  taire  facilement  en  peu  de 
jours  le  Sieur  de  Wit^  à  préfent  qu'il  e(ï 
îur  les  Côtes  d'Angleterre  ;  outre  que  je 
ne  fçai  s'il  voudrait  rentreprendre,  j'ai  crû 
que  cette  démonftration  fi  publique  lui  ôte- 
roit  dans  la  fuite  auprès  des  Peuples ,  & 
particulièrement  quand  il  s'agiroit  de  mes 
intérêts ,  la  créance  &  l'autorité  que  j'ai  in- 
térêt qu'il  fe  conferve  toujours  dans  l'Etat^ 
Il  feroit  bien  plus  àdéfirer ,  pour  beaucoup 
de  raifons ,  que  ledit  de  Wit'  ne  perdît  pas 
un  moment  de  tems  à  ramener  la  Flote  dans 
leurs  Ports ,  oii  à  revenir  lui-même  à  la 
Haye ,  oîi  Ton  ne  peut  fans  fa  préfence 

f  rendre  aucunes  bonnes  mefures ,  ni  pour  la 
aix,  ni  pour  laCuerrei  Vous  témoignerez 
cependant  aux  Etats ,.  que  j'ai  eu  fort  agréa- 
bles  les  foins  que  je  vois  qu'ils   veulent 
prendre  du  bon  traitement  &  de  la  confer* 
X  7  va- 
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vatîon  de  mes  Troupes ,  &  les  autres  cho- 
fes  qu'ils  ont  .ré(b|uës:  fut]  ceote   matière  , 
pouf  marquer  leur  refpeâ:"' ^Meur   reflèn- 
timent.  ,    . .    '   . 

Le  peu.  que  vi^us  av^z  mandé  àLionncL 
de  ce  que  vous  méôagez  de  de-là  pour  mon 
fcrvice,  &  qui  efl  de  la  dernière  importan- 
ce ,  m'a  donné  plus  de  curiofité  de  fçavoir 
îe  refte.  '  Comme"- j'y  ai  grand  int-érêt,  je 
hii  aurois  ordonné  voiontiçrs  de  s'aller  a- 
bbucher  avec  voué  en  perîbnne,  fi  ^  n'a- 
yois  prévu  que'  ceh  fcroit  im  trop  grand 
éclat  &  donneroit  trop  ^  parler  &  à  penfer 
à  toute  la  Chrérientfé:'  maiscomme  laOre- 
té  eft  entière  ,&  dans  re  paiTage  des  ordinai- 
res, &  dans  la  bonté'rfuehifre,  &t:juerien 
ne  fe  peut  dite  de  boucbc  qui  ne  fe  puifTe  • 
écrire  en  y  mettant  un  pcn  pîu^  de  tems, 
qui  ne  fçauroit  être  mieux;  employé, "je  dé- 
fire  qiiei  ftns  y  perdre  tmtnoment,  vous 
me  mandiez  bien  au  long  &  bfen  exa6te- 
ment  tout  cef  qur  peut  regarder  la  même  af- 
faire,  &  que  vous  y  ajoutiez  même  vos 
fentimens  fur  ce  que  ^ous  croyez  que  j'au- 
rai à  faire  de  ma  part ,  fi  j'eftime  à  pro- 
ho^  tfy  encencïî-e  &  die  ia  p^yuïTer;  &  fi  véus 
fe  jugez  nécefiaire  &plùs  fur,  vous  pour* 
frez  m'envôyerim  Côuritriexprès^tïui  m'ap- 
porte cette  oépêche. .  ^ 


t  E-T- 
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Hu  R^  ait  Comte  d'I^r^s. 
Le  30^  OUébr^  \^$. 


DEpuis  mon  «lutre  dépêche  feite  , .  j^aT 
"reçu  la  vAtre-  du  2<5.  paf  le  Gentil- 
-homme  du.  Comte  de  GuiGhe.  Elle 
troiitient  de»  aouYeautez  fi  confidérablws 
&  il  contraires  à  ce  .que  vous  m'as-- 
vez  mandé,  &  il  n'y  a  cpje  peu  de  jours^ 
de  Tunion  des  -efprits  dans^  toutes  lefi  Pro- 
vinces, que  jîen  ai'été  furptîs  au  point  qu^ 
vous  le  pouvez  juger.  L'ordînatre*  partant 
dans  peu  d'heures  5  je  n'ai  pas  tout  le  teins 
<|uî  feroi  t  à  dflîrer  pour  vous  dire  iites'  feij^ 
ttmens  fur  ce  qui  fe  pafle ,  &  fur  laf  coadu^ 
te  que  vous  y  devez  tenir.  Je  dirai  pdop- 
tant  en  peu  de  mots  fubflantiels,  q'ile  vqus 
devez  voir  tous  vos  Amis,  les  échauffer, 
•&  leur  infpirer  de  la  -vigueur ,  afîft  qu'il» 
foicnt  plus  capables  de  refîfter  au  torrent 
qui  ftmbîe  devoir  précipiter  la  plupart  de(s 
Provinces  dansia  réfolution  la  plus  préju»- 
dkiaWe  au  bien  de  îeurs  affaires  ,  &  k^ù« 
contraire  à  leur  propre  lifeerté  qu'elles  puif- 
lent  jamais  prendre.  Et  conrfne  en  pareil-  - 
ïe^  bccafions  I*argent  dotmé  à  propos  nô 
ïwît  point,-  je  vous  ènwyè  une  Lettre  dt 
icrédit  de  dix  mille  écus,  que  vous  poarrejs 
diftribuer^  fi  vous  le  jugez  à  propos,  &en 

la 
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la  manière  que  vous  croirez  la  plus  utile, 
aux  pcrfonaes  qui  peuvent  fervir  à  foûtenir 
par  leurs  fermcêé  un  Etac  chancelant,  que 
je  vois  en  danger  d'une  ruine  entière,  fi Diea 
n'y  met  la  main»  .  Si  .vous  voyez  d'avoir 
befoin  de  plus  grande  fomme  (quoique'  peu 
de  chofe  au  Pais  oli  vous  êtes  gagne  les 
Gens)  vous  n'avez  qu'à  m'en  avertir   en 
diligence,  &j'y  pourvoirai  aufli-tôt.   Voi- 
ci des  occurrences  ok  vous  ne  devez  pas  é- 
pargner  l'envoi  des  Gouriers,  quand  ce  ferait 
d'un  jour  à  Tautre  ^  s'il  eft  arrivé  la  moin- 
dre nouveauté  qui  changie  la  face  des  aiFai^ 
res ,  ou  que  j'aye  intérêt  de  fçavoir  pour 

E rendre  mieux  me*  mefures.  |e  chargeai 
ien  h  propos  de  Lionne  de  vous  mander 
par  le  dernier  ordinaire,  que  je  vous  don- 
ïiois  pouvoir  de  promettre  aux  Etats  ma  dé- 
claration fans  délai  contre  les  Anglois  ,  en 
cas  que  les  propofitions  qu'aportoit  le  Fils 
de  van  Goch  allaflènt  à  réunir  les  deux  Nar 
tions  contre  moi-même  ;  &  peut-être  qu'ayant 
leçû  ce  pouvoir ,  il  \Qiis  aura  donné  lieu 
de  faire  reprendre  de  meilleurs  fentimens 
à  celles  des  Provinces  oui  veulent  aujour- 
d'hui marcher  par  un  chemin,  fi  oppofé  à 
leur  véritable  intérêt.  Je  vous  coniSSrm*  en*- 
core  la  même  chofe,  &  remets  à  vôtre  pru- 
dence la  conduite  de  cette  affaire ,.  qui  e{| 
la  plus  grande  qui  fe  puiiTe  jamais  p-éfen^- 
ter  ;  car  comme  d'un  côté  je  tiendrai  ma  dé- 
claration pottr  bien  employée ,.  fi  elle  peut 
produire  Teffet  qu'onaûitfifouvent,  dedon^ 
fier  cœur  aux  Provinces,  les  réihiir  toutes 
dans  de  mêmes  intérêts,  &  les  bien  unir  à 

moi;. 
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moi;  aufS  d'autre  part  il  me  feroit  ïion 
feulement  fort  fâcheux  &  extraordinaire- 
menc  préjudiciable,  que  j'ouflc  pris  une 
réfoluno*  de  cette  nature  contre  le  RA 
d'Angleterre  f  qui  ne  Poublieroit  jamais^  &. 
que  le  même  dançer  fubfiftât  de  la  même- 
divifion  des  Provinces  en  elles-méflies  y  & 
de  l'union  de  cinq  d'entr'elles  avec  l'Angle- 
terre 5  ou  peut-être  même  de  toutes.  Vous 
ètQs  fur  les  lieux, mSc  avez  la  fuffifance  qu'il 
faut  pour  débrouiller  toutes  ces  chofes ,  & 
ne  me  laiffer  pas  tomber  dans  l'inconvénient 
que  je  viens  de  dire  par  la  précipitation  de 
me  déclarer ,  fans  être  affûre  que ,  rompant 
cx)ntre l'Angleterre, je  ne  courrai  pas  rilque 
d'être  abandonné  en  cette  Guerre  par  ceux 
pour  la  confidératjon  defqUels  j'y  ferai  en- 
tré, fans  autre  objet  ni  intérêt  que  de  les 
empêcher  de  périr. 

Le  remède  qui  me  Mroît  le  plus  efficace, 
.comme  le  plus  néceuaire  d'être  prompte- 
ment  appliqué  au  mal  cjue  je  vois,  c'eu  le 
retour  du  Sieur  de  Wit  à  la  Haye ,  &  j'efti- 
merois  bien  à  propos  que  vous  lui  dépê- 
chaffiez  en  diligence  une  parfonne  exprelle  , 

3ui  eût  affez  d'intelligence  pour  lui  bien 
ire  tout  ce  dont  vous  l'auriez  ckargé,  lui 
donnant  une  fimple  Lettre  de  Créance,  par- 
ce que  les  autres  peuvent  être  interceptées, 
&  qu'il  n'importera  pas  beaucoup  que  cel- 
le-là le  fût.  Sa  créance  confifteroit  en  deux 
{)oints;  l'un,, .la  néceflîté  indifpenfable  de 
on  prompt  retour,  &  les  raifons  de  cette  • 
néceffité;  l'autre,  le  fortifier  &  lui  donner 

-     du 
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<lù  courage ,  l'affûrant  «n  même  tems,  &  dé" 
ma  proteâioo  pour  fa  perfonne  &  poor  fes^ 
ifitérêcs  ç.  &  de  ma  déclaration  contre  TAn- 
gllterre ,  s'il  A  met  en  devoir  de  venir  re- 
drefler  les  affiairey  qqe  fon-abfehcc  a  fi  fort 
gâtées. 
Comme  *  lè  Sieur*  de  Bevernmg ,  c^  n'a 

Eas  fait  FaftioiT  d'un  bon  Patrioce^nid'un 
omme  iîerme.  vous  adit ,  que  7e  neluien-- 
voyois  qu'un  lecours  de  fix  mille  hommes  , 
&  qu'ils  ont  v^ngt  mille  Ennemis  dans  le^ 
coeur  de  leur  Etat ,  vous  pmirrez  dire  aux 
Beats,  que  j*ai  envoyé  làns  jîerdre  un  mo- 
ment de  tem«  ce  (^!on  m'a  demandé ,  & 
que  j'ai  crû  même  par  beaucoi^  dedifcours 
qui  le  font  tenus,  qu'ils  n'auroient  pas  d^- 
ré  <5[ue  je  les  aflîftafle  d'un  plus  grand  Corps  ; 
mais  que  j'ai  tant  d'âfFéaion  pour  Jieur Etat; 
&  un  déûr  fi  fincére  de  le  voir  en  toute  fû- 
r^é^  que  s'ils  délirent  tm  nouveau  fecours 
de  Troupes  5  je  fuis  prêt  -^  le  .faire  pafler 
avec  la  même  diligence  aw.»ombre  qu'ils 
vous  témoigneront  de  le  fouhaîter.  C'eft 
tom  ce  que  j'ai  p^  vous  mander  dans  le  peu 
de  tems  qui  me  reftoit  pour  fiiire  cette» 
liettre* 


UET- 
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LE  T  T  R  E^ 

"De  Mr.  de  Lionne  au  Cmte  â'Ef^ 
tràdes.  Le  5qu  Oàobr€  i66y. 

LE  Marquis  de  Càflel  Rodrigo    ne  s*eft 
pas  contenté  de  refufer  au  Roi  lepafTa- 
ge  qu'il  lui  avoit  dernandé  par  une  fifiére 
du  Pa?s-Baspour  le  Corps  des  Troupes  que 
Sa  Majefté  envoyé  au  fecbùrs  des  Holian- 
dois  contre  l'Evêque  de  Mtinftcr  ;  mais  ayant 
leû  que  Sa  Majefté  Jeur  faifoit  prendre  le  ^ 
chemin  du  pa 
hier  la  çliipar( 
Cavalerie  ^c 
4re/&  les  a. 
ne, Tous  lé  q 
Chîmaî/^  dei 
ïcs  du  Roi  di 
^arquis  avoii 
paffage,  &de 
te  qu'elles  poi 
^e  terre  des  '. 
loiger  néanmc 

?|uè  lui-même 
ait  venir  en 

gnons  de'  la  Franche- Comté,  qu'il  a  faitpaf- 
fer  fur  les  terres  du  Roi ,  fans  lui  en  deman- 
der la  permiffion ,  ni  même  lui  en  donner 
aucun  avis,  â  quoi  Sa  Majefté  ne  trouva 
rien  à  dire,  &  n'en  a  fait  aucune  plainte. 

'Cetv 
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Cette  conduite  aflez  furprenante  ayant  obli-^ 
gé  le  Roi  à  faire  parler  au  Marquis  de  Fuen- 
ces ,  Ambafladeur  d'Efpagne  ,  pour  s'éclair- 
cir  au  vrai  des  intentions  du  Gouverneur 
de  Flandre  ^  &  ledit  Ambafladeur  n'ayant^ 
donné  que  des  réponfes  fort  ambiguës.  Sa 
Majeftéa  ordonné. à  Monficur  de.Turenne 
d'aller  fe  mettre  à  la  tête  de  ce  corps  qui 
doit  pafler  en  Hollande ,  &  de  le  mener 
jufques  à  Maftricht  ,  d'oîi  il  reviendra ,  fc 
conduifântav^c  coûte  la  ptudence  &  modé- 
ration convenable  à  la  bonne  intelligence 
que  Sa  Majefté  veut  entretenir  avec  le  jeu- 
ne Roi  d'Efpagne ,  &  néanmoins  avec  tou- 
te la  vigueur,  que  pourroit  requérir  la  conti- 
nuation de  ce  caprice  imprudent  5  &  de  cette 
fanfaronade  hors  de  faifon  du  Marquis  de 
Caftel  Rodrigo  :  Sa  Majefté  ne  pouvant 
bien  feperfuader  qu'il  ait  ordre  de,  décla- 
rer la  Gruerre  à  cette  Couronne  ,  ^ quand  Sa 
Majefté  ne  penfe  point  à  lui ,  ni  à  autre  cho- 
fe  qu'à  fecourîr  fés  Alliez.  En  tout  cas ,  s'il 
faut  avoir  la  Guerre,  le  Roi  en  aura  beau- 
coup de  déplaifir  ,  pour  les  maux^gue  la 
Chrétienté  en  pourra  fouffrir;  mdsil  aura 
au  moins  la  confolation  de  n'avoir  pas  été 
raggrelTeur^fic  d'avoir  feit  tout  ce  qu'il  aura 
pu  avec  honneur ,  pour  prévenir  &  empê- 
cher la  Tupture. 


M  E- 
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MEMOIRE 

Du  Corace  é^Eftrades ,  préfenté  à 
MeiEeurs  les  ttars  (généraux 
des  Provinces -Unies  des  Pais- 
Bas,  le  a.  Novembre  i6(5f. 

LE  Comte  d'EJlr  odes,  Amhqffadeur  Extraot' 
dinaire  de  France ,  reprijente  à  F  os  Sei* 
5 [fleuries  y  que  leur  ayant  plû  ,  par  leur  Réjo- 
utim  du  29.  OEtohre  dernier^  de  permettre  le 
transport  d^Amfierdam  en  France  de  cinquante 
milliers  de  Mécbe  qu'il  leur  a  demandé  au  nom 
du  Roi  fon  Maure  ^  ^  de  donner  leurs  ordres 
au  Collège  de  f  Amirauté  d'AmJierdam  de  les 
laijfer  fortirfans  difficulté^  ilfe  trouve  qu'il  n'y 
a  préfentetnent  aucun  Vaiffeau  François. enladi' 
te  l^ille  prêt  à  retourner  en  France  pour  les  y 
porter  ;  c'ejl  pourqvoi  ledit  AmhaJJadeiir  Ex- 
traordinaire  prie  V'os  Seigneuries ,  ie  vouloir 
donner  de  pareils  ordres  a  V Amirauté  de  Rot- 
terdam ,  où  l'on  fera  obligé  de  faire  porter  lef- 
dites  Miches  y  pour  être  embarquées  avec  plus 
de  diligence  fur  quelqu'un  des  F'aijfeaux  Fran- 
çois qui  s'y  rencontrent  plus  fréquenment  qu'à 
ATnflerdam  ,  6f  ainfi  m  pas  retarder  la  'o- 
tlsfaàion  qu'il  leur  a  plû  d'accorder  à  Sa  Ma* 
je]lé 9  qui. attend  avec  impatiente  les  Mécbes. 
Donné   à   la  Haye   le  deuxième .  Novembre 

D'ESTRADES. 
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M^  M  Q  I  i<  E 

Du  Coœtç  âEfirades^  Tpféfefttë  à 
MeiSeurs  les  £tàts  Oéliârauxdes 

-  IVcwiiices  Unies  4esPaïs*Bas^ 
le  +.  Novenûbrô  lôéy;^^' 

LJE  Owff  (tEâra(kî,AmbqShdmr  Extraor- 
dinaîre  de  France  j  fe  fent  obligé  de  fam 
fcccçir  à  Fbs  Seigneuries ,  toucjbant  lefecmn 
de  Troupes  que  le  Roi  fort  Maître  kur  emo)t 
.pour  kur  defevfe  contre  VEvcque  de  Munfier^ 
me  Sa  Majefté  ayant  demandé  à  Monfieur  k 
■Marquis  de  Cûfieï .Rodrigo  ieur.paffage  pur  m 
coin  des  Païs-Bai,,  il  ne  s'ejl  p(is  contenté  dek 
:im  refuj'er,  mais  ayant /fâ  que  Sa  Majejtélew 
f ai/oit  prendre  le  chemin' du païs  de  Liège ^  ila 
fait  affembler  ^  fous  le  commandement  du  Prin- 
ce de  Cbimai ,  la  plupart  dis  meilleures  Trou- 
pes de  Caf^akrie  &  d  Infanterie  qui  Jbnt  en  Flan- 
dre ^  6f  les  a  fait  pofier  à  Marche-enfamim^i 
demi  lieue  de  la  route  que  celles  du  Roi  doi- 
vent tenir  y  comme  Jî  ledit  Marqms  atjoit  deffein 
de  s'oppofer  à  leur  pajjage ,  en  prenant  prétexte 
qu'elles  pourront  toucher  quelque  langue  déterre 
du  Poïs  eu  Roi/on  Maftre^  fans  neanmoinslo- 
p^er  en  aucun  Village  de  fa  domination;  qudqtie 
%i-mêmej^  il  n'y  a  pas  dettx  mm  ^  ait  fait  "cen^r 
.en  Flandre  trois  cens  Bourguignons  de  la  Fran- 
x:hç'Cpxnté  ^,  qu'il  a  fait  pajfer  au  travers  de  fc 
dPr^nce  3  ^fans  en  demander  la  permiJîonauRoii 
-  -        *  '  m 
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ni  mêmeJiUi  en  donner  avis,  ce  que  Sa  Majejié 
a  pourtant  bien  voukk  toUr.tr  j  ^  que  cette  cm- 
duite  ajjez  fmprenante  ayant  obUgé  le  Roi  de 
faire  parler  à  Monfieur  le  Marquis  de  Fuentes , 
Amha^eur  d'^pt^ne ,  pour  s" éclaîrdr  au  vrai 
des  intention^  en  cela  du  Gmverneur  de  Flan- 
dre,  (^  .ledit  Anihqffadeur' n'ayant  donné  que 
des  réponfes  fort  vagues  i^  ambiguës  ^^  Sa  Ma- 
jêjié  a  orà)ni1é  à  Monjieur  de  Ture?me,  d' aile  f Je 
■mettre  à  la  tête  de  ces  mêmes  Troupes ,  Je  cii- 
àmfa/nt  avec  toute  la  prudence  j^  modération  corp- 
venablê  à  la  bonne  inteWgeme  que  Sa  Majejié 
'Veut  entretenir  avec  le  jeune  Roi  d^^jpagney  iS 
néanmoins  avec  toute  la  vigueur  que  pourrait  rs'^ 
,  quérir  cette  prétendue  x)ppoJiti(m  hors  de  faifon 
de  Monjieur  le  Marquis  de  Cajiel  Rodrigo ,  qui 
devroit  phtîêt  concourir  au  Jeconrs  que  le    Roi 
donne  à  fes  Alliez ,  puifqù'Us  U  font,  aujfi  du 
Roi  [on  Maître.    F'os    Seigneuries   pourronù^ 
comprendre  âe-là^  combien 'ù  Roi  a  véritable- 
ment  à  cœur  defoûtenir  leurs  intérêts  :  ledit 
Ambajfadevr  Extraordinaire  pouvant  les  (^ûrer 
4e  fa  part  y  qu*à  mejur^  qtfUJe  r&ncontreraqueU 

?ues  objlacles  à  V^&t  de  fes  Donnes  intentions  à 
égard  de  Vos  Seigneuries'^  elles  le  verront  d'au* 
tant  plus  roidir  coktre  ^  pour  les  fùrmonter  &^ 
paffer  jufques  au  huit  que  Sa  Majejié  s*efi  pro-. 
pofée  de  les  ajjijler  (f  protéger ,  comfne  un  bon 
Ami  6?  Allié  doiffaire  en  Vétat  où  font  hurs 
affaires ,  6f  pour  lecfuel  Elle  n'oubliera  aucune 
thofe.  Donné  à  là  Haye  le  quatrième  Novembre: 


D'ESTRADES. 
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LETTRE 

Du  Comte  d'EJirades  au  Roi. 
Le  f.  Novembre  166^. 

J'Ai  reçu  les  deux  dépêche»  que  Vôtre 
Majefté  m^a  fait  l'honneur  de  m'écrire 
^  du  30.  du  paffé.  Quelque  defaveu  que 
les  Etats  faffent  fur  l'affaire  de  van  Goch ,  j'af- 
fôrerai  Vôtre  Majefté  ,  qu'il  leur  a  écrit 
(ju'il  envoyoit  fon  fils  avec  une  dépêche 
importante.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  refté  à 
Londres,  &  il  a  dépêché  un  de  fes  gens 
T]ui  a  aporté  la  dépêche,  du  contenu  de  la- 
quelle j'ai  rendu  compte  à  Vôtre  Ma- 
jefté. 

On  ne  peut  d'un  ordinaire  à  l'autre  man- 
der les  cnofes  au  jufte,  parce  qu'ir  arrive 
tant  de  changemens,  &  les  efprits  font  fi 
fufceptibles  die  mauvaifes  impreffions,&  de 
corruptions ,  qu'on ,  eft  toujours  dans  l'in- 
certitude,  jufques  i  ce  que  les  affaires  foient 
faîtes.  Vôtre  Majefté  ne  fçauroit  croire 
l'argent  oui  a  été  diftribué  depuis  huit  jours 
par  la  Cabale  d'Efpagne,  celle  d'Angleter- 
re, &  celle  du  Prince  d'Oracge ,  pour  foûtenir 
Ja  propofition  qui  avoit  été  faite  d'envoyer 
des  Ambafladeurs  en  Angleterre ,  &  y  join- 
dre le  Prince  d'Orange ,  pour  moyenner  la 
paix.  Plufieurs  Villes  de  Hollande  y  incli- 
noient ,  fiçles  plus  échauffez  du  parti  de  Mon- 
fieur  de  W^it  ne  difoieat  mot;  mais  j'ai  été 
^  aflèz 
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affez  heureux  pour  leur  fair^  çomprendrç 
leur  perte ,  &  les  faire  açîr  avec  vieueui 
dans  cette  coB}onaui;e.  J'aj  dépêche  mê- 
me k  la  Princefle  de  Naflau  ^n  f  rife,  ppur 
la  prier/ d'agir  auprès  de  fes  Atnîs  &  de  fc*. 
Créatures  3  pDur  faire  def^vo^firceuxquiont 
avancé  cette  propofition:  ce  qu'elle  a  fait 
avec  autant  id^adrèffe  que  defeçret.  pour  ne 
fe  pas  commettre  avec  Madame  m  Mère, 
qui  foûtient  l'autre  parti. 

J'ai  gagné  les  quartiers  < 
Comté  de  Zutphen,  qui  c 
Députez,  &  J'ai  raflbré  1 
lande  qui  chanceloient , 
que  Monfièur  van  Gheht 
de  Gueldre  ,  préfidoit ,  c 
dans  les  intérêts  de  Vôtre 
gratificatîba  qu'elle  lui  a  i 
les  affaires  dans  les  Etats 
re  avoir  le  defaveu  des  P 
piropofitionj  comme  ayant 
ordres.  '        , 

Ce  coup  a  été  mortel  aOx  Cabales  con-. 
traire^  ,   &  cela  s'efi  négocié  û  fccréte- 
ment,  que  quoiqu'on  me  foupçoiine  d'y 
avoir  contribué ,  on  ne  Je  peut  poprtanc 
prouver. 

Je  fuis  tx 
gue  Vôtre 
taire  fçavo; 
Wit  l'Itat 
fence  étoit 

Îa'U  a  été  i 
m'a  manc 
pour  revcn; 
Tome  III 
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ivain.  Les  a^is  que  les  Etats  ont  eu  ce 
matin,  aûûrent  que  leur  Flote  étoit  fur 
lés  Côtes  de  Zélande^  &  de-là  à  la  Meu- 
le il  n'y  a  que  pour  dix  heures  de  che- 
ÎDîn.  ^         ' 

Tous  les  Amîs  de  Monficur  de  Wit  font 
fort  contens  des  affûrances  que  je  leur 
do^ne  en  particulier  de  la  proteâion  de 
Vôtre  Mî^efté)  &  joignant  à  cela  l#s  gra- 
tifications .  gue  Votre  Majefté  m'a  en- 
voyées, qui  font  80006.  Livres  de  cette 
monnoye  ,  on  pourra  s'^n  affûrer  ,   &  en 

{gagner  d'êtres  dans  cette  conjonâiure,  oh 
e  tems  preflè. 

Je  n*ai  parlé  à  perfonne  de  la  déclaration 
4ie  Vôtre  Majefîe  contre  l'Angleterre,  par- 
ce qu'ayant  rompu  les  mefures  des  Cabales 
contraires,  je  veux  voir  ce  que  Monfieur; 
de  Wit  fera  à  fon  arrivée ,  &  comme  il  ft- 
rà  reçu;  car  s'il  eft  néceflaire    d'avancer 
cette  déclaration,  je  yeux  du  moins  qu'il 
m'en  fafle  donaerune  par  écrit  par  la  Pro- 
vince de  Hollande,  qu^elle  n*en  tendra  à  au- 
cun Traité  avec  l'Angleterre,-  ftns  la  parti- 
cipation &  le  confentement  de  Vôtre  Ma- 
jelté:  ainfi  je  ne  puis  encore  lui  rien  man- 
der là-de(Bis  que  ledit  de  Wit  ne  foit  ici  ; 
mais  j'aflÛre  Vôtre  Maiefté  par  avance,  que 
je  ne  Tangagerai  gu'à  l'extrémité  ,  en  pre- 
nant mes  précautions. 

J'ai  eftimé  k  propos  de  faire  un  Mémoi- 
re fur  la  Lettre  de  Monfieur  de  Lionne, 
&  le  préfenter  aux  Etats ,  parce  que  la  Ca- 
bale d'EJpagne  pubtioit ,  que  Vôtre  Majefté 
ft'avoit  pas  envie  de  donner  le  fecours,quc 
*  ce 
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ce  n'étoît  qu'une  fêiute  ,  &  que  pour  mar- 
que de  cela,  elle  avoit  démandé  paffage  par 
Maubeuge ,  qui  eft  un  chemin  tout  contrai- 
re. Monfieur  van  Ghent ,  au  fortirdeTAf-; 
feiyibléej  m'eft  veau  voir,  &  m'a  dit  que 
ce  Mémoire  «voit  .fait  un  très-bon  effet. 
Ledit  van  Ghent^^'les  Députez^de  Zéland« 
&  de  Hollande,  oTît  dît  dans  rAflemblée, 
qu'il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  Guerre 
de  rEvéque  de  Munft^r  étoit  fomentée 
par  les  ÉfDagnols ,  puifqu'ils  vouloicnt 
^'oppoferà  leur  fecours,  &  qu'il  étoit  tems 
ûe  lever  le  mafque  ;  à  quoi  ceux  de  la  Caba- 
le d'EfpaOTe  '  n'ont  pas  répliqué  un  mot , 
&  ont  baillé  la  tête. 

Vôtre  Majefté^ura  vu  par  mes  précéden- 
tes dépâches  les  difpofitions  oîi  étoient  les 
Provinces  de  Frife  &  de  Groningue,&com- 
Tne  Madanïe  la  Princeffc  deNaffau  agit  très- 
bien.    Elle  m'a  envoyé  fon  Intendant  pour 
me  demander  confeil  for  ce  qu'elle  doit  fai- 
Te  ,  les  Ennemis  ayant  comme  inverti  Gird- 
ningue,  &  occupant  des  quartiers  aux  envi* 
rons  avec  16000.  hommes.    Je  lui  ai  mandé 
que ,  pour  abattre  tout-ii-fait  la  Cabale  qui  lui 
eft  contraire,  fétois  d'avis  qu'elle  tâchât 
d'e 
nin 
tim 
«'e3 
cel 
faii 
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bre ,  p»  oli  Ton  cntfc  &  fort-quand  on  veut , 
&  déplus  il  y  a 4000. hommesdedans ,•  mais 
cela  fera  le  même  effet  daos  Tefpm  des  peu- 
ples ,  comme  (i  le  péril  étok  plus  grand  5 
oc  la  rendra  plus  poofidérable  dans  ces  deuic 
Provinces  pour  les  porter  à  ce  <iu*elle  vou- 
dra. 

Vôtre  Majefté  aura  vu  par  mon  premier 
Mémoire  la  dilpofiticA  de  c^s  Provinces. 
Je  continue  à  ménager  les  eiprits  pour  £es 
intérêts.  Les  Provinces  d'Overyflel  &  4e 
Gueldre  étant  ruinées  5  &  la  plupart  de  k 
Noblefle  comppfant  le^s  Etats  3  Vôtre  Ma- 
jefté auroit  un  beau  moyen  de  les  obliger^ 
&  d'attirer  la  plupart  des  familles  ,  fi  fai- 
iànt  lever  en  ces  quartiers  là  quelques  Com- 
pagnies, elle  vouloit  y  donner  aux  princi^ 
f>aux  de  ces  Provinces  quelque  choie, ou  à 
eurs  Enfans  :  je  crqis  mêipe  que  quantité 
de  Gentilshommes,  &  autres perfonnes  fe 
réfoudront  à  fe  raeittre(hii|)tes  Cavaliers, & 
au  même  prix  que,les  Ei;a£s  donnent,  qui 
eft  quarante  écus ,  afin  d'avpir  l'honneur  de 
fervir  Vôtre  Majefté.  Ce  que  je  lui  ep  man- 
de n'eft  que  pour  ouvrir  ma  penfée  fur  les 
moyens  d'attirer  des  gens  à  ion  fer  vice,  & 
profiter  du  mauvais  état  oU  la  guerre  les  9, 
réduits. 

Le  Sieur  Clingenberg  ,  Coqfeill^r  d'Etat 
du  Roi  de  Dannemarc  ,  &  fonE^ivoyé  ex- 
traordinaire vers  Meffieurs  les  Etats  ,  eft 
arrivé  depuis  quatre  jours*  lï  m'^a  vu  d'a- 
bord,,&  m'a  témoigné  &  communiqué  tou- 
tes les  lyéteafio^s  dé  Ton  I^aîcre.  J'^i  été 
^  ea- 
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eûfmtt  chez  lés  Dépucex  de  la  Provi&cede 
Hollande  y  pour  Les  porter  à  dooœr  (àcis* 
feftion  au  Roi  de  Daûnemarc  y  vu  les  avan- 
cages  qu^ils  en  peuvent  tirer  dans  la  con^ 
jonâure  préfente  en  te  détachant  des  Âo- 
glois.  J'ai  vfl  auffi  les  principaux  desËcats 
Généraux  pour  lui  faire  donner  des  Com- 
iniflàires  fevorables,  c'eft-à-dire  qui  ne 
foient  pas  de  la  Cabale  d'Ëfpagne  ni  d'Ao: 
déterre ,  &  je  fuis  fatisfait  de  ceux  qui  ont 
été  nommez  y  dont  Monfiou:  van  Ghient  eil 
du  nombre. 

Quant  à  Taffiaire  de  Monfieur  l'Eleûeur 
de  Brandebourg,  j'ai  dilbofé  la  Province  df 
Hollande  &  les  États  Généraux  à  lui  céder 
la  Place  d'Orfoy  fur  le  Rhin ,  qui.  eft  très-biea 
fortifiée  > .  &  que  \edk  Ekâeur  avdit  défiré 
par-delfiis  tpu^s  les  autres  ;.  mais  j'ai  été 
tort  furpris  de  voir,  qu'après  cet  ottroi  de 
Meffîeurs  les  Etats,  lorfqu'ils  oat  demandé 
d'eiîtrer  dans  une  AUiauce  avec  ledit  Elec- 
teur, fes  Députez  jont  répondu,  qu'ils  le. 
Touloient,  à- condition  que  fes  Etats  lui  en- 
tretiiïlTeiit  trois  roille^  hommes  y  qui  ne  r^ 
cevrôifent  ordre  que  de  lui,  qu'il  eût  ua 
mois  de  tems, fans  faire  aucun  a£^e  d'hofli- 
lité  contre  TÈvêque  de  Munfter ,  pour  lui 
demander  par  quelle  raifon  il  a  déclaré  la 
guerre  aux  Etats, &  s'il  veut  fortir  de  leur 
Pais  dans  ledit  mois,  &  entrer  en  accomn 
modement:  ce  qui  a  fort  choqué  lefdits  E- 
tats,  en  ce  quite  ne  veulent  entendre  à 
aucun  accommodement  avec  ledit  Kvêque , 
après  qu'il  a  pillé  &  ruiné  quatre  Provinces  ^ 
qui  ne  cherchent  que  roccaûoQ  de  ^'en  ven- 
Y  3  •     ger, 


dby  Google 


[5ioJ 

ter,  &  donc  les  pnncîpaux  des  IStats  def- 
ites  Provinces  ope  le  plus  fouffert 

Lefdits  Sieurs  Etats  veulent  bien  pren- 
dre les' trois  mille  hommes  à  leur  fervice^ 
mais  ils  eiKendent  qu'ils  agiflent  (bus  leurs 
ordres, ^ofi  que  le$  îiutres  Troupes  qu'ils 
ont  en  campée;  ce  qui  cft  très-jufte. 

On  a  déceoverc  que  cet  inddent  vient 
de  la  Princeffe  d'Orange,  qui  traverfe  ce 
Traité,  &  qui  croit  tirer  grand  avantage 
pour  fon  parti,  de  tenir  ledit £leâeur  dans 
rincertitude  Ans  rien  conclure  ;  &  il  eft  à 
craindre  qu'il  perdra  une  occaficoi  fort  fa- 
vorable TOur  les  affaires:,  car  en  un  autre 
tems  les  Etats  n'aurcuent  jamais,  confenti  à 
céder  Oyfoy.   . 

Il  ne  *tient  à  préfent  qu'aux  Députez  de 
Monfieur  lë  Duc  de  Neubourg  de  conclu- 
re l'affaire  de  l'échange  de  Raveftein.  Nous 
avoDs  trouvé  des  e3n>édiens  pour  la  Reli-. 
gion.  Le  pomt  de  la  Souveraineté  cft  rcmis^ 
en  arbitrage ,  celui  de  la  garantie  fur  les* 
prétenfions  de  Monfieur  l'Elefteur  de  Braih 
debourg  ne  fe  peut  vuider ,  fi  ledit  Elec- 
teur ne  parle ,  &  ne  fe  défifte  de  toutes 
prétenfions  fur  ledit  Raveftein.  Jufqu'à  pré- 
lent  les  Députez  de  Moofleur  le  Duc  de. 
Neuboupg- n'ont  rien  obtenu  là-defliis  de 
ceux  de  Monfieur  TElefteur,  ainfi  Taffaire 
demeure  accrochée. 

J'ai  déjà  mandé  à  Vôtre  Majeflé ,  auc  le 

{)oint  des  Elucidations  a  été  accoxde  à  la 
atisfaftion  de  la  Couronne  de  Suéde,  dont 
j^î  donné  avis  à  Monfieur  le  Chevalier  de 
Terlon  ^  il  y  a"  deux  (M-dinaires. 

.  Com- 
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Comme  fachevois  cette  ,dép6che,  J*^! 
reçu  un  Billet  de  Monfieor  de  W it  du  Tef- 
fef,  qui  me  marque  qu'il  fera  ici  demain^ 
On  fait  débarquer  fixmille  hommçs  de  pied 
pour  marcher  à  Groniogue^  &  (e  joindçfe 
aux  autres  Troupes  qui  y  font  déjà*    Si  ic 
ffecours  de  '■  Vôtre  Majeftè  étoit ,  arrivé  , 
marchami  par  ZwoU  encre  Coevorden  & 
Steenwik,  droit  dans  le  Païs  deDreite, 
l'Armée  de  l'Evêque  de  Munflcr  feroitpri- 
fè  par  devant  &  par  derrière  »  &  auroit  de 
.  bonnes  Places  contraires  dans  les  flancs, 
fans  avoir  aucune  retraite.  Le  Sieur  deWk 
a  envoyé  du  TelTel   1500.  hommes  dans 
Delfziel,  qui  eft  un  Port  de  Mer  en  Oofl- 
frife ,  que  rEvêque  de  Munfter  devoit  oc- 
cuper pour  avoir  communication  par  Mer 
avec  le  Roî  d*Angletçrre.    J*eûime  qu'il 
feroie  de  la  dernière  importance  de  défaire 
cette  Armée  de  rEvéqye  de  Munfter  5  pou)r 
ruiner  entièrement  le  parti  &  le  crédit  du 
Roi  d'Angleterre  du  côté  de  la  terre ,  & 
que  ee  fût  avec  Taififtaiïûe  des  Troupes  de 
vôtre  Maje{té5pour  £aire  voir  à  ces  quatre 
Provinces 3. qu'elles étoiçnt perdues  fans  fèm 
fecours  •  &  que  c'eft  elle  feule  qui  a  foû- 
tenu  l'État  da  penchant  oh  il  écoit  de  fa 
ruiûe. 

Monfieur  de  Pradel  aura  à  ft  ménager 
avec  les  Députez  des  Etats,  qu|  font  à 
l'Armée  ^avec  ceux  qui  conamandent  leurs 
Troupes ,  qui  n'ont  pas  toute  la  <baleu|: 
qui  feroit  à  fouhaiter  pour  venir  aux  mains 
avec  les  Ennemis  &  finir  cette  affaire; 
mais  coname  il  a  beaucoup  d'expérience, 
Y  4  te 
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&  qu*il  contîottra  peu  de  jours  après  qu'il 
fera  arrivé,  ce  qui  fe  pourra  faire  de  plus 
•ûvantaçeuKpour  le  fervice  de  Vôtre  (Via- 
jellé,  je  ne  douce  pas  qu'il  ne  prenne  le 
chemin  le  plus  coure  pour  décider  ceue 
aiFairç. 

Quant  aux  Députer  des  Etats ,  tout  bft- 
4)iles  qu'il  foit  ,  il  faudra  du  tems  pour 
cagner  leur  crafiance;  car  comme  ils  veu- 
lent agir  en  Souverains  ,  leurc  confeils  & 
leur  délibérations  fur  la  guerre  ne  font  nas 
toujours  celles  ijui  font  les  meilleures  à  mi- 
vre;  &  ce  que  je  trouve  de  plus  fècbeuic, 
c*eft  que  le  Prince  Maurice  agit  avec  eux 
avec  trop  de  foûmifiion,  ce  qui  lui  a  fait 
faire  de  grandes  fautes,  &  prmcipatemeot 
dans  le  jp^age  de  Rovere ,  par  oh  l'Armée 
de  Mohfter  a  p9M  pour  entrer  dans  le  Pals 
de  GrotiingQe,  lequel  paifitgé  pôuvoic  éae 
1>ien  fbr^,  la  iWuadoa  écint  bocme,  s'il 
ne  (b  ffti  ttoj^  âé  à  ce  que  les  D^tes  lui 
dirent ,  qii^m  y  avoient  powVû  ptr  dos 
troupéi  vemès  dtt  Frifb;  &  s'il  y  avait  4ti 
hiiHneiéme,  il  n^iordit  tnmvé  que  crois  cent 
j>arAns  mal  arme^^  de  une  Compagnifi  de 
tent  hofnmes. 

Maiè  pareilles  ctofta  n'arriveront  pas  i 
Monlieur  de  Pradel,  qui  agiffant  de  fou 
ttef ,  &  étant  fyn  iexpérimdBté  comme  il 
4fcft,  ^. ayant  de  bonnes  Troupes*,  pren- 
dra ÙLm  dottoe  des  réfolutioin  biea  mmùa- 
)tu{^. 


L  E  T- 
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J5»  Cornu  d'EJiradei  à  Mr.  de  Lion- 
ne.   Le  f.  Novembre  i66f. 

VOtre  dépêche  du  trentième  du  p^lfé  m'a 
été  rendue,  avec  la  Lettre  de  chan- 
ge de  dix  raille  paiacoos  ,^  cjui  foat  vingt-* 
cinq  mille  Livres^  qiiie  je  diftribuerai  aux 

Îerfonnes  qui  méritent  des  gratifications. 
,e  Roi  ne  pouvcdt  jamais  prendre  *in  temç 
plus  favorable  pour  bien  employer  fa  libe- 
f  alité  "envers  des  gens  qui  font  à  préfent  en 
état  d'en  recevoir  dans  la  Hollande,  & 
Sans  les  autres  Provinces ,  &  tout  ce  que 
ie  Roi  déftinera  fur  ce  fujet  fera  très-biea 
employé:  d^une  chofe puis- je  vous  affûrer, 
c'eft  que  cette  Uépenfe  ne  fera  pas  inutile 
à  fon  lervicc.  Comme  j'évite  toutes  le^ocr 
cafjons  de  faire  faire  des  dépenfes  à  SaMa- 
Jcfté,  &  même  de  les  propofer ,  je  me  re- 
mets jt  elle ,  étant  intornâ^e  de  l'état  des 
aiFaircs,  de  juger-  ee  qu'elle  trouvera  k 
propos  de  faire.. 

Tout  ce  que  je  pais  vous  dÎF^ ,  Mônfiei^F  , . 
eft  que  fi  l'argent  a  jamais  fauve  un  Etat,,  il 
le  fera .  dans  cette  conjonârure ,  où  quatre 
Provinces  font  entiéreia^t  ruinées,  &don|- 
les  principaux  Députez  cherchent  à  s'ap-. 
puyer  de  quelque  Puiflatiee  5  &  d'en  repe* 
YOir  des  gratiScations. 
Quam;  A  la  HoUandè,   il  y  a  àpréfent-^ 
Yj  trois  > 
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trois  cens  Députez  des  VUles  dans  TAffera* 
blée,  tous,  corruptibles.  Jugez  après  cela  ^ 
fi  on  ne  peut  paj  bien  employer  Targent 
ei  le  ëi/lribuant  pour  les  gagner. 

Je  ne  laiiferai  'pas  de  ménager  la  dépeâ* 
fe  que  le  Roi  voudra  faire,  &  Temployerai 
fort  *  utilement.    Te  puis  vous  avancer ,  que 
je  ferai  avec  mille  Livres  plus  que  les  au- 
tres Cabales  ne  feront  avec  Quatre  mille. 
Mais  êivant  de  Ibrtir  de  deflus  cette  ma- 
•  'tiére,  permettez-moi  de  vous  repréfentery 
fi  ce  ne  fëroit  pas  un  coup  important  dans 
cette  conjonûure,  quil  plût  au  Roi  de  fai- 
re payer  libéralement  à  Madame  la  Princef- 
ft  de  Naffîiu-,  les  cent  mille  livres  qui  lui 
fqnt  dûs,  dont  elle  a  les  pr^meflèsde  Hen- 
ri IV.  &  de  Louis  XIII. ,  &  plufieurs  de  leurs 
Lettres,  qui  l'afiûrent  de  rentier  payement; 
&  de  celles  de  feu  Mpnfieur  le  Cardinal  de 
Richelieu,  qui  lui  donnent  les  mêmes  af- 
iûrances.     Cette  Princeffe   mérita  d'être 
aflîftée,  elle  a  vendu  fes  perles  &  fespie^ 
reries  en  paflant  à  Amfterdam^  pour  alB» 
iler  là  Noblèffe  &  tes  Peuples  de  fe&Cou- 
yememensqui  foot  ruinez,  &  pour  gagner 
ceux  qui  foût  de  ta  Cabale   Contraire  k 
oeux  de  ion  parti.  Je  fçai.  qu'elle'  a  mis  fi 
Vaiflelled'aiî;ent  en  gage,  pours'allçr  jetter 
dans  Groningue  avec  le  Prince  fon*  Fils; 
Elle  fupporte  avec  une  fermeté  &  un  cou- 
rage extraordinaire  toutes  fes  difg^ces,  & 
les  tr  averfes  que  Madame  fa  Mère  lui  fait, 
jufiju'i  lui  retenir  fou  bien  pour  la  faire 
foâmetdte  à  fes  volonté  zj  c'eft-à-dite  à  fui- 
vre  fiin  parti  ^  &  quitcr  celw  de  l'Etat  & 

Ifi: 
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le  nôtre  ;  mais  elle  à  tait  une  réponfe  fort 

Î;énéreufe,  quieft^-qu'ellenequiteroit  pas  , 
es  intérêts  des  Etats  fle8^  deiBc  Provinces, 
dont  elle  étoit  Gouvernante;  que  lefdits 
^tats  étoient  Tuteurs  du  Prince  tanrFils.& 
fcs  Confeillers';' qu^ellè  ftroî^  ce  gtfils 
trouveroient  à  propos  pour  le  biea  &  l'a- 
vantage defdites  Provinces ,  où  fon  Fils  & 
elle  s'attachoient  tout-à'foit.  -^ 

^  Et  que  quant  à  la  néceffité  db  elle  fe  trbu- 
voit^  il  ne  lui  fetoit  point  hcmceux  de  Ij- 
centier  fon  train  5  quand  les  moyens  d'en 
foûtenir  la  dépenfe  Ty  oblîgerdeat;  maïs 
que  fon  regret  étoit,  de  ne  pouvoir  affilier 
comme  elle  youdroit  les  Amis  à  les  Ser- 
viteurs de  fon  Fils  &  les  Cens.  Ne  voilâ- 
t-il pas,,Monfieur,  une  réponfe  digne  àvt 
grand  cœur  de  cette  Princeffe ,  &  ne  méri- 
teroîtelle  pas  que  n^e  grand  Roi  >  quia 

•  de  fi  grandes  qualitez ,  la  diftinguât  des  sa- 
très  Princeffes  par  fon  eftimfc^,  Iba  amitié, 
&  fa  libéralité?  Je  vous  avoue  que,  comme 
je  regarde  en  ceci  plus  les  intérêts  du  Rçi 
que  celui  de  1^  Princeffe  de-Naffau,  je  fou- 

^  haiterois  que  Sa  Maiefté  (k  quelque  chofe 

.  pour  elle  qui  marquât  quelque  dillinaioa, 
&  que  ndus  nous  affûrafllons  par-là  de  ces 
deux  Provinces,  &  du  crédit  de  fes  Amis. 

.Excufez,  Monfieur,  mon  zèle,  fi  je  vous; 
dJ5  avec  trop  de  iiberté  mon  {entimenti. 


Y  «  LE  T- 
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3e  MrJU  Lionne  au  Comte  iEflra- 
des.  Le  ^.  Novembre  i66$. 

J'Ai  reçu  vôtre  dépêche  du  ap.  qui  a 
fou;  larisfait  te  Koi ,  kwfqu'il  a  vu 
que  tes  affaires  n'étoient  pas  de-là  en 
^  mauvais  état  ou'fl  y  avôit  fujet  d'ap- 
préhender, par  celle  <jue  te  Gentilhomme 
du  Comte  de  Guiche  m'avoît  rendue  quel- 
ques jours  auparavant,  pmTque  lés  Dé- 
Îjutez  d'OveryfTèl  qui  avoient  mis  fur 
e  tapis  une 'fi  belte  prôpofition,  n'ont  été 
fui  vis  de  perfonne,  &  ont  même  déclaré 
qu'ils  n'en  avoient  reçu  aucun  ordre. 

Cela  fait  voir  pourtant  qu*il  y  a  beau- 
coup de  mal*dans  le  cœur  de  l'Etat,  quoi- 
que la  bonne  conftitution  du  malade  foi& 
encore  fupérieure,.  &  Monfieur  van  Beu- 
ningen  fe  fert  puiflamment  de  cette  raw 
fon  pour  prefTer  la  déclaration  du  Roi, 
comme  un  remède  fouverain  pour  faire 
ceffcr.  tous  ces  dangers.  Si  cela  étdt 
vraij  je  tiens  Qu'elle  feroit  bien  em- 
ployée, mais  il  feroit  fâcheux  &  préjudi- 
ciable au  dernier  point ,  d'avoir  fait  un; 
faux  pas  de  cette  nature,  &  que  Sa  Ma- 
jefté  après  cela  pût  être  abandonnée  &. 
JaiflTée  feule  en  guerre  avec  l'Angleterre 
par  ces  fortes  de  diviûons  entres  les  E-,. 
tat5.. 

ter 
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Ledit  rian  Bèuningen  me  prefla  encore- 
hier  très-vivement  lur  la  déclaration  du 
Roi/  Je  lui  gagnai  le  fort  de  Tépée  par  le 
moyen  que  yàtvc  dernière  dépêche  m'a 
fiiggeré,  &  quî^'eft  que  trop  bien  fondé; 

-  &  plût  à  Dieu  qu'il  ne  le  fiât  pas  tant  !  &. 
je  lui  fis  conncrftre,"  &  peut-être  avouer  en 
fdn  ame,  que  te  Roi  prendroft  une  réfoli^- 
tion  qui  ne  feroit  pat  conforme  à  fa  pru? 
éence,  s'il  fe  déclaroit  lorfque  les  Etats,, 
ôon  feulement  fans  v^hjs  en  donner  com- 

^.SfiUntcation^  mais  fe  tachant  de  vous,  en- 

-  voyoient  une  Perfonne  exprclTe  en  An- 
gleterre de  grande  fufRfance ,  fous  prétex- 
te d'un  échange  de  prKbnniers ,  mais  avec 
des  ordres  fecrets  de  traiter  Ja  paix  &  de 
ïa  conclure  fans  la  médiation  du  Roi ,  & 
même  fans  la  participation  d'aucun  de  fes 
Mîniftres*  Je  lui  dis  la  delfosr,  qu'ils  étoient 

-  maîtres  4e  leurs  délibérations ,  &  que  nous 
n'aurions  pas  «rifon  d*y  trouver  à  dire,  '^ 
ce  n'-efl:  qu'ils  font  ceJa  en  un  tems^que 
le  Roi  leur  envoyé,  un  fecour«  de  Troupes 
confidérable  contre  on  autre  Ennemi  qu'ila 
ont  dans  le  cœur  de  leur  Etat  ;  qu'i  cela 
près  il$  pôuvoiait  réfidudre  la  paix  ou  la 
guerre  à  leur  bon  plaifir,.,  félon  qu'ils  elU» 
meroient  leur  convenir; mais  qu'il  n'étoit^. 
Bî  de  lar bonne  foi,  ni  honnête  de  prefifer 
le  Roi  de  rompre  pour  l'amour  d'^ux  con- 
fie un^Potefntaît^  vers  lequel  dans  le  mè* 
me  tems  îl«  envoyât  .^n  cachette  une  per- 
ibnne  expreffe  pour  traiter  la  paix,  qui 
paroitrait  peut-être  au  jour  dans  la  femaj- 

¥  7  n» 
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fie  même  que  Sa  Majefté  feroît  eairéb  es 
guerre  pour  leurs  îstéréts. 

Ledit  van  BeuningèQ  n'a  pas  Aan(pé 
de  me  repartir  fuivant  Tes  derniers  or- 
dres, que  fi  le  Roi  Yôulak  fe  déclarer  > 
il  figneroit  que  Tes  Maîtres  ne  feroient 
point  la  paix  lans  lui  &  fans  fa  médiatioti» 

il'ai  reparti ,  qu'il  valoît  mieux  auparavant 
aircir  ce  qui  étoit  véritablement  de  cet 
Envoi  extraotdinaire,  jSl  à  quelle  fin,  qu'il 
n'y  avoit  que  trois  jours  à  attendre  votre 
première  dépêche,.  &  que  félon  la  fatîsfiur- 
tion  qu'on  vous  aiffoit  donnée  fur  les  plain- 
tes que  vous  aidiez  faites,  SaMajeflé  pow- 
roit  prendre  fes  réfolutions  avec  plus  de^ 
fondement. 

Il  m'a  témoigné  qu'il  nevoHlcrft  point  é- 
crire  tout  ce  cpie  je  lui  avois  dit  à  Mef^ 
fieurs  les  Etats ,  quien prendroient de  nou- 
veaux/ombrages des  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté ;  je  ne  fçai  pourtant  ce,  qu'il  fera,^ 
fi  ce  n'eft  qu'il  m^dit  que  le  Roi  ayant 
palTé  toute  la  femaine  à  Verfailies ,  il  n'a- 
voit  pu  avoir  auome  comnK>dité  de  n^o- 
cier.  *  ' 

Je  lui  ai  fiait  connoître  enfiiite,  ayant  au- 
paravant exigé  fa  parole  qu'il  n'eQ  mande- 
roit  rien  aux  £tats ,  pour  ne  leur  pas  rendre 
fufpcârMonfieur  de  Wit,  que  mal-aifément 
le  Roi  ffe  porteroit-il  à  fe  déclarer  qu'il  ne 
vît  Monfieur  de  Wit  de  Retour  à  la  Haye  ^ 
le  qu'on  eût  vu  avec  lui  toutes  ob^fes,  tant 
pour  bien  faire  la  guerre,  que  pour  s'afïùrer 
foe  Sa  Majefté  ne  feroit  poi^  abanéonnée 
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par  une  pair  précipitée.    J'ai  méme-dft 
,  que  les  Ennemis  de  Monfieur  de  Wit  fe 
vantoient,^  qu'il  n'oferoit,  en  Técat  que  font 
les  chofes ,  parotcre  à  la  Haye  ,  &  que  juf- 
gues  à  ce  que  cela  fût ,  &  qu'o«  1  ui  vît  exercer 
la  Charge  avec  Tautorité  qu'il  doit  avoir, 
&  particulièrement  après  la  bonteufe  retrai- 
te déBeverning,  quiayoitfort  abbata&  dé- 
couragé fes  autres  Amis  ,.  le  Roi  ne  pre»- 
droit  pas  une  réfolution  prudente  de  fe  dé- 
clarer, fi  le  parti  du  Roi  d'Angïeterrt,  pair 
le  moyen  de  fbn  Neveu  j  doit  prévaloir  dans 
les  Provinces  Unies.  J'ai  ajouté,  quo  fi  Mon- 
fieur  de  Wit  revenoit,  &  qu'il  vous  fît  voir 
clair  au  fpûtien  de  fon  parti  &  de  fon  auto- 
rité,  vous  lui  donneriez  toute  fatisfâCUon. 
Van  Beunîngen  a  peut-être  cru  fur  ce  dit 
cours,  que  vous  aviez  en  main  de  quoi  far- 
re  fur  le  champ  déchrer  le  Roi  àrappeller 
d'Angleterre  les  Ambafladeurs ,    &  je  n'ai 
pas  jugé  à  propos  de  lui  en  ôter  l'opinioa 
ni  l'elpérance;  mais  mon  intelligence  véri- 
table étoit  en  conformité  de  la  dernière 
dépêche  de  SaMajefté  ;  que  vous  feriez  en- 
tendre au  Sieur  de  Wit,   qu'en  dépéchant 
un  Courtaf  exprès  à  Sa  Majefté ,  il  vous 
raporterwt  tous  les  ordres  pour  la  déclara- 
tion du  Roi  qu'il  p«ut  défirer.  , 

Cependant  le  Roi  a  fort  approuvé,  &  ap- 
j^rouvera  fort  dans  la  fuite,  que  vous  ne  vous 
foyez  pas  fervi ,  &  que  vous  ne  vous 
ferviez  pas  du  pouvoir  gue  Sa  Majefté  vojis. 
a  do«né,  fi  vous  n'en  êtes  preflë  par  quel- 
que accuient  imprévu  auquel  vous  voyer 
qu'il  fojt  impprtaot  4e  reotfdien 
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Si  vous  faites  fçavoir  à  Monficur  le  Wuç 
de  Neubourg  -ce  que  Meilleurs  les  Etats 
difent  fur  les  trois  Eglifes  Catholiques  qu'il 
.demande  qu'on  laiflfe  dans  le  Païs  de  Rave- 
flein,  il  y  a  apparenee  qu'il  fe  relâchera 
de  cette  prétenlion  ,  puifque  fe  Roi  d'Ef- 
pagne  n'a  pu  lui-méfme  venir  à.  bouc  d'une 
pareille  chofe  dans  un  cas  femblable. 

Vous  ne  devez  avoir  aucune  peine  à 
propofer  à  Sa  Majefté  des  dépenfes  quand 
vous  jugerez  que  fon  fervice  le  requien; 
car  comme  la  prudence  veut  que  l*on  é* 
)argne  toi^t  ce  dont  Ton  peur  fe  difoen^ 
èr  fans  préjudice,  Sa  Majefté  eft  le  Prin- 
ce du  monde  qui  s'appliquera  le  moins  à; 
épargner,  quand  elle  verra  la  néceffitéoa 
l'utibcé  de  ne  Je  pas-  faire. 

On  ne  peut  jamais  fonger  à  avoir  Jur 
lîers  en  propre  ,  parce  que  de  nôtre  con- 
fentement  Monfieur  de  Neubourg  s'eft  lié 
les  mains,  à  n'y  pouvoir  jamais  introduire 
iiutrc  Garnifon  que  les  fiennes  ;  mais  com- 
me il  n'eft  pas  fati^fait  des  Etats  ,  cette 
Place  nous  pourroit  autant  fervir  à  leur  é- 

fard,  que  u  elle  étoic  entre,  les  mais  du 
ou  .      . 

Quant  à  Maftrîcht ,  vou$  voyeï  bien  que 
jpe  ne  pçuc  être  jainaîs  que  par  vôtre  entre- 
^ife  &  vôtre  application  fur  les  HeuK,  que 
^a  Majefté  peut  fonger  à  l'acquérir;  &  que 
tout  ce  qu*ôn  diroit au  Sieur  van  Beun>ngen, 
jqui  n'a  aucun  pouvoir  &  n'en  peur  avoir, ne 
produîrpit  qu*un  mauvais  effet  fans  aucun 
ftuit. 
Quand  le  Roi  prendra  fit  dernière  Ré- 
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fblufîoo,  j6  crois  qu'il  fera  bon  de  vous 
renvoyer  le  Siear  van  Beuningen  ,  qui  a 
des  défenfes  de  partir  d*ici  avant  que  ce- 
la foit. 

J*aî^  il  y  a  long-ten»,  le  Livre  La- 
tîfi  quô  vous  vouliez  m*envoyér  ,  &  je 
^^en  ai  pas  fait  grand  cas:  ;  il  y  avoit  de 
meilleiires  raifons  à  dire  dans  une-  mauvai- 
fe  Gâufe. 

Le  Roi  a  fort  approuvé  tout  ce  que  vous 
avez  ménagé  avec  Madame  la  Princeffe  de 
Naflau ,  &  il  fera  bon  de  continuer  à  la  te- 
iir  &  fes  Anïis  &  dépendans  en  la  même  bon- 
ïiedifpofition,donton  pourra  avec  le  tems, 
&  félon  les  CMjonâures  ^  tirer  divers  t- 
yamdges. 

;  Dà  CùmUéPEJlritdes  au  Roi. 
Is  ^Novembre  i66s^ 

JE  dois  âUffi  donner  avisa  Vôtre Majefté» 
que  par  les  Lettres  que  quelques-uns 
des^Ecats  ont  reçues  d*Ahgleterre,on  leur 
ipande ,  que  te  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
fera  encore  des  conditioiià  plus  douces  qu  on 
fae  croit,  pourvu  qu'ils  traitent  l?ins  la  par- 
ticipation de  la  France.  Ces  Lettres  ont 
été  communiquées  à  rAflemblée  deHollan- 
lanJe  ,  plufieurs  Villes  ont  dit  qu'il  feloit 
Fa  re  h  P^ix  ,  les  autres  qu'il  faloit  attea- 
^  le  Penûono^re. 

Les 


dby  Google 


Les  Députez  de  Haerlem,  Rotterdam  ft 
,  Bclft,  ^ui  font  mes  Amis,  ont  dit  qu'il  ne 
falloit  rien  faire  fans  l'a  participation  de  la 
France;  Içs  autres  ont  répliqué,  que  la  Fran- 
ce n'ayant  pas  rompu  contre  TAtigleterre , 
elle  n'y  auroit  n\Â  mtérêt..  Ce  font  les  con- 
teftations  ordinaires  dans  rAfTemblée,  oii 
chacun  dit  fon  avis  comme  il  penfe  ;  mais 
avant  que  les  réfolutions  fe  prennent,  oa 
trouve  des  expédiens  de  faire  changer  d'o- 
pinion les  plus  échAufFez  ;  c'eft  à  quoi  je 
travaille.    . 

Nous  fommes  à  la  crife  de  tqutes.  le^  af- 
faires. Je  dépécherai  un  Courier  à  Vôtre 
Majefté  dès  que  Monfieur  de  Wit  &  moi 
aurons  mis  la  dernière  main  aux  affaires  qui 
fe  traitent  à  préfent. 

Si  l'Etat  felie,  &  promet  de  n'entendre 
à  aucun  Traité  avec  l'Angleterre  que  par  la 
participation  &  le  c^nfeîl  de  VôtreJ^jefté, 
je  crois  que  je.  leur  potarai  promettjç  de  lui 
envoyer  un  Courier  pour  lui  répréfêntèf  l'é- 
tat des  cliofes,  &  la  iweflôrde  fe^-déclarer 
contre  l'Angleterre  moyennant  les  condl- 
^  tioïis  ci-delms.  Je  juge  Dien  que  MoûfiâOr 
de  Wif  m'cnpreifcra  fort,  ceux  de  fon  par- 
ti me  follicitant  extraordinairemest  fur  ce 
fujet.  * 

Meflîeurs  les  Etats  m'ont  envoyé  te  Pré* 
fident  de  femaine,  pour  me  prier  de  fzke 
fçavoir  à  VAtre  M^fté,  qu'ik  fe  fentent 
fort  obligez  de  l'ordre  qu'elle  a  donné  à 
Monfieur  de  Turenne  de  conduire  le  fe- 
cours  jufques  à  Liège ,  &  de  la  vigueur 
avec  laquelle  Vôtre  Majefté  agit  en  cet- 
te 
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4||  rencontre  pour  leurs  intérêts  ,  &  qu-il^ 
aonnent   ordre  à  Monficur   van    Beunin- 
gen  de  l'en  remercier   plus   particùliérer" 
ment. 


MEMO  I  RE 

Du  Comte  ^Efirades  y  préfenté  à 
Meffietirs.  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pais- Bas,  le 
7.  Novembre  166 y. 

LJE  Omît  d'EJlrades  y   AmbaJJadeur  Ex* 
traordinaire  de  France ,  repré/ente  à  Fis 
Seigneuries  y  quê  Henri  Ampzing,  Marchand^ 
François  y  demeurant  à  Rotien.y  fit  acheter  i 
Londres  ûu  mois  de  Février  dernier  ^  dans  un 
tems  quHlétoit  permis^  dix  Pipei 
çonsy  vingt  Bariquer^  &  un  1 
diBarhadoSj  que  te  Sieur  Jean 
Correspondant  en  ladite  Ville  di 
charger  fur  le  Navire  mmmi  le 
de  Hanéourgi  Maître  Cajper  H 
le  compte  dudit  Henri  Àmpzivg 
porter  le/dits  Smres  à  Flijpngm 
ledit  Navire  £y  étant  acheminé  . 
entre  Ôftende  cf  FliJJingue  le  i 
>ar  un  Câpre  de  la  même  Ville, 
io ,  qui  le  prit  (^  l'y  mena.  Ce  q 
zing  ayant  apriSj  il  fit  auj/i-t 
Marçlmndijes  ;  !nms  quelque  diligence  quHl  ait 
faite  ^  il  napû  jufques  à  préfent  en  obtenir  Ut 

refti^ 


£ 
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reftttutîon;  quoique  François  Rois  ,  boumm 
de  FliJJingue^  ait  eu  il  y  a  loTig-tem  crife  de 
quinze  Futailles  de  Petun,  qu*îl  avoit  dans  k 
méim  yaijfeau  le  Coaffeur  verdi  De  quoi  kiit 
jimpzing  ayant  porté  J'es  plaintes  au  Roi  y  com- 
me d'un  déni  dejufiîce ,  Sa  Majejlé  a  donné  or-, 
dre  audit  Ambajfadeur  Extraordinaire,  de  de- 
mander en  fon  nom ,  comme  il  fait  à  Vos  Sei- 
gneuries,  la  refiitution  entière  defdites  Mar- 
cbandifesy  que  Von  n'a  aucun  droit  de  retenir , 
puifqi^il  a  été  fuffifamment  prouvé  devant  fc 
Collège  de  l'Amirauté  de  MiddeU)o^rEy  quek^ 
dît  Ampzing  ejl  François  ^  que  ces  Marthanii- 
fes  lui  apartlennént  y  qu'elles  orit  été  portées  dt 
I^mdres  à  FUJf%nguè  par  Jon  ordre ,  dans  un 
Navire  libre  ^  en  un  paîs  qui  Ntoit  mijky  5f 
'    yut  cela  a  été  permis ,  &  qfii 
lléguer  de  valabte  au  contraire] 
f  ledit  Càprry  dit  ^mscbeneBo , 
m  fin  propre  j&f  privé  nom  en 
,  donana§jes  èf  intérêts,  fjmf* 
li  brtS'tems  tar ledit  Ampitt^^ 
f  mfraix  à  la  ponrfuitè  de  cettt 
irqùoi  Mit  Âmbmideur  Ex- 
redeta  prudence  6?  de  téquitl 
iesy  qu'elles  donneront  firmfé- 
r  au  CUége  de  l*Amftautiàe 
ce  qtie  le/dits  Sacres ,  qui  font  à 
entièrement ,   ff  fans  aucm 
it  H^nri  Ampzm^y  ou  àfonor- 
la  Haye  le  jeptieme  Novembre 


i<îÇ5. 


D'ESTRADES. 
L  ET- 
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LE  T  T  R  E 

htcComfeJ'E/lradesâ  MrJpLmnt, 
Le  I*.  Novembre  i66f. 


Onûeur  de  Wit  &  nioi  avons  eu  de  gran« 
de;s  conférences  depuis  trois  jours. 


M  ,       . 

Je  lui  ai  dit  tout  ce  qpi  eft  porté,  pour  fes 
intérêts  dans  les  dépêches  du  Roi  ;  il  m'^ 
témoigné  en  t^voir  beaucoup  de  reconnoîf- 
fance,  &  ne  défirer  rien  tant  que  d'avoir 
occalioh  de  la  faire  voir  à  Sa  Majefté  par 
quelque  fefvice.  Il  à  cftimé  à  propos  qu'en 
'  voyant  les  Députez  de  l'Aflemblée ,  je  leur 
fafle  entendre  que  le  Gouvernement  pré- 
fent  fatisfait  Sa  Majefté ,  §:  que  fi  on  le 
change ,  cela  lui  donneroit  occafion  de  pren- 
dre ^utres  mefures ,  ce  que  j'ai  fait  affess 
utitement  pour  lui  ^  pour  nous.  Je  fuitsi 
affûré  de  huit  Villes,  qui  ont  promis  qiiç 
non  feulement  on  n'entendra  jamais  à  auc^n 
Traité  avec  l'Angleterre  fans  la  France  ; 
n^ais  même  qu'elles  n'y  envoyeront  pas  une 
perlbnne ,  fans  lui  donrier.ordre  de  ne  faire 
aucun  pas  (ans  la  participation  de  Sa  Ma* 
jefté;  &  quant  au  Gouvernement  préfent  j> 

Îu'ils  le  maintiendront  au  péril  de  leur  vie, 
1  y  a  encore  dix  Villes  à  mettre  fur  ce  piedf 
là,  ^  quoi  je  m'en  vais  travailler  inccirami 
ment.  j'emplQye  les  vingt-cinq  mille  Li- 
vres que  IfeRoî  nu'a  envoyées  en  cette  ren* 

con- 
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•contre  ;  ôc  comme  les  affaires  font  dans  leur 
«rife,  &  que  TAflemblée  dé  HoUaade  eft 
de  trois  cens  perfonnes,  les  Députez  étant 
doublez  par  toutes  les  Villes  pour  la  conjonc* 
cure  des  affaires  ,  li  le  Roi  trouvoit  bon 
d'envoyer  encore  dix  mille  Patacons ,  qui 
font  vingt-cinq  mille  Livres,  on  les  em- 
ployeroit  utilement. 

Monfieur  van  Beuningen  a  écrit  à  Mon- 
fieurde  Wit  tout  ce  que  vous  me  mandez, 
&  lui  a  fait  entendre ,  que  j'avoîs  pouvoir 
de  dire  que  le  Roi  fe  déclareroit  contre 
l'Angleterre.  Il  m'a  fort  prelTé  là-defTus ^  & 
nv'a  dit  que  c'étoit  le  moyen  de  fernlertou- 
tcs  les  portes  aux  Cabales,  &  que  Sa  Majefté 
leur  foumiflknt  l'argent  porte  par  le  Trai- 
té, jufques  au  tems  gu'il  donne  le  lècours, 
c'eft  un  moyen  infaillible  d'attirer  rafFec- 
tion  &  la  confiance  de  ces  Provinces  ,  & 

garticuliérement  de  la  Hollande ,  qui  fe  voit 
îule  chargée  de  toute  la  dépenfe ,  la  Guel- 
dre,  Overyflel,  la  Frife  &  Groningue  ne 
fourniflànt  rien ,  leur  Pais  étant  ruiné  par 
r  Armée  de  l'Evêque  de  Munfter ,  &  que  la 
Zélande  ayant  perdu  fon  Commerce  de  Mer 
ne  fournifioit  rien;  qu'ainfi  la  Hollande  é- 
toit  chargée  de  tout,  &  que  fe  voyant  ai- 
dée &  foulagée  par  le  Roi ,  &  la  foi  d*un 
^raité  exaftement  tenue  ;  Sa  Majeflé  fe- 
rpit  abfolument  maîtrefle  de  leurs  vo- 
lonte7^  &  leur  feroit  faire  ce  qu'elle  vou- 
dront :  au  lieu  que  û  on  laifle  les  Etats  dans 
l'embaras  oîi  ils  font ,  il  eft  à  craindre  que 
l'inexécution  du  Traité  fubfîflant ,  ils  ne 

foient 
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foîent  obligcc  de  s'accommoder  contre  leur 
gré  &  leur  propre  intérêt,  &  que  le  parti 
contraire  né:  pré  vaille. 

Je  lui  répondis 5  que  j'avois  ordre  du  Roi 
de  rirforraer  de  Tétat  des  affaires,  &  que 
fi  Meffieurs  les  Etats  prenbient  une  réfolu- 
tion  d'agir  de  concert  avec  lui  pour  la  paix, 
&  n'entendre  à  aucune  propoution  fecrete 
fans  la  lui  communiquer,  ni  même  d'envoyer 
en  Angleterre  une  perfonne  exprès  pour 
négocier  fans  fa  participajion  ,  &  gue  Sa 
Majefté  en  fe  déclarant  trouvai  fes  lûrctei 
qu'elle  ne  refteroit  pas  feule  en  guerr.e,  je 
pouvois  lui  dire  confidemment,  qu'en  ce 
cas  j'avois  pouvoir  d'envoyer  un  Cou- 
rier au  Roi  .pour  lui  repréieficer  la  bon- 
ne difpofition  des  États  ,  après  quoi  je 
ne  doutois  pâs.  que  Sa  Majefté  ne  fe  dé- 
clarât. 

Mais  qu'avant  de  faire  ce  pas  ,  il  faloit 
vcâr  ce  que  produiroit  cette  Aflemblée,  & 
fi  on  rejetteroit  toutes  les  propofitions  de 
paix  en  fecret,  &  l'envoi  d'une  perfonne 
de  confiance  en  Angleterre:*  de  quoi  étant 
bien  éclairci  i  je  m'employerpis  de  toutmoa 
pouvoir  pour  leur  procurer  la  fatisftâion 
que  les  Etats  demandent  avec  tant  d'em- 
preflemeat. 

J*ai  pris,  ce  tems-là  pour  follidtèr  les  dix 
autres  Villes.  Monfieur  de  Wit  agit  auflî 
fottemeiit  de  fpn  côté ,  &  l'on  a  vu  un  ef- 
fet de  nos  foUicitatîons  depuis  deux  jours. 
Un  Miniftre,  qui  occopoit  la  Chaire  de  la 
principale  Eglife  4e  la  Haye ,  appelle  Hot- 

teman. 
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teman ,  a  préehé ,  que  Diéa  le»  cfattiék  d^ 
ce  qu'ifs  acceptoient  le  fecoars  d'un  Roi 
icjolâcre)  &  qui.écoit  capable  de  les  flaire 
mdfiacretyàe  même  que  leurs  confrères  le 
furent  à  k  St.  Barthelemi  par  un  ausre  Roi 
fon  prédécefleur,  qui  outre  cette 'barb^ 
fit  encore  é^rger  plufieurs  innécens  à  An- 
vers, &  qu'on  avoit  quitté  TalHance  d'un 
Roi  de  leur  Religion ,  pour  lui  faire  la  guer- 
re par  des  maximes  d'un  mauvais  Gpuyef- 
pement  Ce  qui  étant  rapporté  4-Meflîèurs 
iés  Etats,  ils  l'envoyèrent  chercher  pour 
Tinterrogerfur  ce  fait,*  il  tourna  4a  choft 
d'une  autremaaiére,  &  f^lufieurs  voix  allè- 
rent aie  laifler  aller;  mais  nos  Amis  jugèrent 
qu'il  faloit  un  châtiment,  parce  qu'il  avôit 
défigné  la  Perforine  du  Roi.  On  l'a  fufben- 
du  de  la  Chaire  pour  jamais.,  &  il  s'eft  re- 
tiré de  la  Haye.  Cet  homme  étoit  fort  ai- 
mé du  Peuplé,  &  cependant  on  a  fi  biea 
pris  fes  mefures  que  cela  n'a  f^ôifer  eu  de 
fuite.  ^  "• 

LET  TI^  E 

Du  Roi  au  Crnnte  â'Efin^ff. 
Le  13.  Novembre  t^s. 

J'Ai  reçu  vos  dépêches  du  2p.  du  mois 
paflTé,  &  ai  été  fort  ;dfe  dé  deux  parti- 
cularitez  qu'elles  contenoient,  l'une  k 
retour  du  Sieur  de  Wît  à  la  Haye,  &  Tau- 

tre 
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ite  que  vous  foyez  venu  à  Bout  parvo^  ât^ 
iigences  auprès  de  vos  amis ,  de  rompre  les 
mefures  des  Cabales  d'Effàgne  ,  d'Angle- 
terre ,•  &  de  Madame  la  Pnncefle  d'Oran- 
ge, dans  le  deffein  qu'elles  avoient  de  fai- 
re réuffir  la  propofition  des  deux  Dépu- 
tez d'Overyflel  ,  d'envoyer  une  Àmhaira- 
de  extraordinaire  au  Roi  d'Angleterre  , 
donc  Monfieur  le  Prince  d'Orange  fut  le 
Chef, 

Quant  à  ce  que  vous  dites  de  l'argent  quç 
ces  trois  Cabales  ont  prodigué  en  cette  oc- 
cafion,  il  fe  peut  faire  que  la  PrincefTedO- 
range  ne  l'ait  pas  épargné  ;  pour  les  Anglois> 
j'en  doute,  car  ils  n'en  regorgent  pas;  ou- 
tre que  je  ne  vois  aucun  de  leurs  Miniftres 
fur  les  lieux  qui  pût  avoir  cet  ordre  là  :  mais 
pour  les  Efpagnols,  je  fçaià  n'en  pouvoir 
douter,  qu'ils  ne  peuvent  pas  avoir dépen* 
fé  un  fol,  non  par  défaut  de  bonne  volon- 
té? i^uisque  depuis  quatre  ans  Efteven  de 
Gamarre  prefle  continuellement  les  Minières 
4u  Roi  fon  Maître, de  lui  envoyer  quelque 
remife  d'argent  extraordinaire,  repréfentant 
l'utilité  qu'on  en  pourroit  tirer  en  des  oc- 
currences de  cette  nature ,  &  principale- 
ment pour  promouvoir  la  Ligue  défenfive 
des  dix-fept  Provinces;  niais  je  fçai  de 
Madrid  même,  que  quelques  vives  indan- 
ces  que  Dom  Efteven  de  Gamarre  en  aie 
fçû  faire ,  il  n'en  a  pÛ  tirer  jufques  ici 
que  des  efpérantes  qu'on  y  fatisferoit  bien- 
tôt. 
A  préfent  que  Je  §ieur  de  Wit  aura  repris 
Terne  IIL  /     Z  Toxer- 
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feterckedeftCbâirgô,  vms  ftufâi  f^hts  de 
facilité 5  âttMdtt  mmo  loè  bdiitii^  intea- 
tions  que  j'di  pour  ks  Ëtâts  to^ndiam  leur 
Guerre  avec  l'Angl#Mwe  .  &  ce  <iuô  j'il 
déjà  fait  pour  ttflt  cottire  rÉvêcjue  deMum 
fter,  dû  les  porter  à  tott  ce  ^ue  Je  puis 
ëéfiren  . 

Cependant  vous  vMs  êtes  fott  bien  coa^ 
duit^  de  ne  parler  à  peribnne  du  pouTok 
que  je  vous  ai  donné  touchant  ma  déclara 
tion ,  &  d'attefidre  Tartivéé  du  Siettr  de 
Wit,  po«r  pouvoir  pteffdre  avec  lui  mute» 
forces  de  mefur^  fuir  des  foûdemens  plus 
certains. 

Il  eft  ftns  dbute  qu'il  findrk  que  la  Pro- 
tifice  de  Hollaàde  au  moks  nie  donne  um 
prnmeffe  par  écrit  ^  qu-elle  n'enteftdra  àaa« 
cun  Traite  avec  TAngtetjetre  ftns  ttw  par* 
ticipation  &moû  cônfentcfn^nt,&vafiBeu- 
niftgen  tn'a  déjà  fourènt  offert  de  (Igfier  ici 
au  nom  de  Tes  Mtâûtd  un  pûttil  écrit,  qui 
tic  feroit  qu'une  confltMtttiOÀ  de  ce «fueoor- 
te  déjà  nôtre  Traité ,  &  d*y  «jouter  «me 
ce  terme ,  fans  m»  Mé^àffon  t  t^e  qtie  je  crois 
aufTi  fort  jufte  ;  c^  comme  les  Angloîs^a'o- 
mettront  rien  pour  nôuii  ééfiiRir,  &qwpoflr 
en  venir  mieux  à  bdut^^  Hs  fwiIrtMtt  ^Wr 
aujc  Etats  de  plus  grands  avantages  tn  leur 
particulier,  s'ils  veulent  entendte  à «niietla 
paix  iéparémcnt,  je  doistl'autant  plus  cen- 
dre mes  précautidk)s  rà-de{Sis  ^  que  m^« 
iieurs  les  États  fe  ^vt^em  (oàrenitik^' 
le  façon  je  fus  traité  à  Munfter ,  dansunca» 
pareil  à  celui  qjui  éft  prtt  d'ârHVer.   Jrai 

tfoy- 
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«ouvé  foft  ^roifûâérafole  lemot  que  let  i>é- 

FucezdeHoltoode  &de  ZélaiNte  ont  dk  dans 
Aflfeflïblée,  qu'il  itôit  aMë  de  voî?  qae  cet- 
te ^jeire  de  TEvéque  de  Munfter  éuAt 
fbmeiitée  ^  les  Sirnignob»  jmSm'U&^'opT 
pofbimt â leurfeera»,  & <|u11  ^oît  teiiis 
de  lever  le  marque,  11  fera  bon  de  les  te^ 
chauâ^  dans  ces  tona  CemroCÊB^  &  jeiftis 
état  de  vous  erdeoner ,  dsms  le  tems  dem^ 
dMaration^  4e  {)aiter  daiianien  au  Sicat 
de  Wic  des  Dioits  de  la  iteiae  fiv  certai- 
nes Provinces  éa  Pals^Saa^  <àns  les  mettse 
iiféanmoîna^n  coudidosi  potur  ladite  déelai- 
ration^  mais  comme  ]»e  pcomettaDC  cette^ 
récributioi^  de  féquité  4c  de  la  reconnoif- 
iapce  des  Ëtats ,  cpx^iès  ^se  fmm  préBmé 
lem  intéFéts4t  toes  lesTOtens^  par  mcmp^ 
tore  contre  «oe  |R^eX)oBronse  goî  ne  de- 
fire  que  mon  imkié:,  &  qui  m'a  tm  mâme 
xîes  avaBoes  qui  mUffùMoat  été  fmn  avama* 
geuTes  pour  la  {Pouvoir  coo&rver^  Meffieuns 
les  Etats  <m  ulèyant  à  mon  égard  avec  fai> 
même  affeâion  «&  fincémé  paar  "lîsppui  4c 
le  (bûtâen  4^  mes^poits,  conmeadcseTni- 
té  les  y  oblige.     ^ 

Vous  avex  dionné  m  fort  bon  con&il  A 
la  Ftinceilb  de  Naflau,  de  fe  jesso*  avec  le 
Piince  Ton  F^daielaPlace  de  Onnmgfke, 
oii  elle  ne  peot  courre  aucun  pedl.  i^epet- . 
dant  cette  demooftracioii  lui  sum  fenri  àf ai- 
re augmenter  cooÉdérablemeot  i^eâioft 
&  r^ume  que  ies  peufries  ont  dé}a  fxmr  «el* 
le,  voyantdequeIIe&rceellefefi»ra  expofée 
pour  leur  laiéw.     '       ^ 

Z  2  Quand 
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•  Quadd  je^ ferai  lever  de  larCavakiriç (c«i 
q|ui  pourra  être  biea-tôt^  je  jeçtet^i  volon- 
tiers des  yeuxfurla  NoWeOb  de^  Proviiîces 
d*Overyuel  &  agi  Gueldre  pour  Je  choix 
de  quelques  Charges,,  pour  tirer  ces  jpeDtils- 
tommcs  là  du  majavais  état  ok  la  guerre  les 
a  réduits.    .. 

*  ?ai  eu  grand  plaifîr  d'apprendre  que  les 
différensde  TEleûeurde  Bi^ndebourg  a- 
vcc  les  Etais  fuflent  en  tenne^r  d'un  ac- 
commodement prochain  &  facile;,  mais  je 
ue  vous  fçaurois,  aflez  recommander  la  (a- 
tisfaâion  du  Roi  de  Dànnemarc^  dont  je 
vous 'ai -déjà  fi  Couvent  écrit.    >         / 

J'ai  fiait .  dire  quelque  chofe  à  van  Beu- 
ningen  des  préjudices  que  peuvent  fouffrir 
les  Etats  de  la  manière  d'agjr.de  leurs  Dé- 
putez aux  affaires  de  Jaiguerçe,  (}ont  ils 
n'ont  pas  toute  l'intelligence  qu'il  faut  pour 
pouvoir  profiter  des  coojoinaures,  &  pren- 
dre de  bonnes  réfolutions  à  tems,  Le  Sieur 
de  Pradel  a  ordre  de  fuivre  exaûement, 
autant  qu'il  fera  en  fon  pouvoir,  tous  les 
confeils  que  vous. lui  donnerez.  Le  Duc 
de  Neubourg  m'a  écrit,  &  meftit  de  gran- 
des ptaintes  du  Gouverneur  d'Emmer/c, 
qu'il  dit  avoir,  par  ordre  des  Etats  &  con- 
tre la  volonté  de  l'Eleûeur  de  Brandebourg, 
chaflé  de  cette  Ville-là  les  Pères  Jéfuites, 
qui  y  ont  été  fondez  par  les  défunts  Ducs 
de  Juliers;  &  le  Duc  me  prie  de  m'em- 
ployer  efficacement  auprès  des  Etats ,  po^r 
les  obliger  au  prompt  rétabliflèment  deldits 
Jéfuites,  qu'il  ne  leur  apartendt  pas  de 

cbaf- 
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[  533  1 
çhaffer,  mais  préfentement  à  rElefteur  de 
Brandebourg  par  droit  de  Souveraineté.  Je 
ferai  bien-aiie  de'  témoigner  encore  en  ceti- 
te .  rencontre^ci  ,  là  canfidération  gue  je 
ftfig  des  prières  duditfDuc,  &  particalié- 
rement  en  une  affaire  de  cette  nature  ^ 
^i  regarde  le  Wen  de  la  Religion  Cariio- 
lique,  '      .  ' 

.       LET  T  RE 

'  '  Du  RoiattComud'^radts.    ' 
Le  II.  Novembre  166$.  •     \ 


Y' 


''An  Beuningén, qu'il  ne  faudra  pascoût* 
mettre  de  de-là,  a  tenu  ici  un  difcours 
à  Lionne  qui  ^'a Tenablé  digne  de  grande 
réflexion ,  mais  j'aporté  une  j^erticulierea^ 
plication  à  en  profiter.  IHui  a  dit, que  je 
pourrcMs  fpnger  à.  débaucher.,  le*  Troupes 
deVE^é^ue  de  Mûnfteri  en  tjùot  les  Etats 
trouveront  l'avantage,  de .  dinrimiët  Jles  fbr^ 
ces  de  leur  Ennemi,  &  moi  celui  d'augmen- 
ter les  miennes.  Lionne  ayant  répondu  à 
cela,  qye  je  ferois  emb'àraflë  i  trouver  lés 
moyens  de  faire  paflfer  en  France  ce  que 
je  pourrois  attirer  à  mon  (brvice  des  Trouv 
pes  dudit  Evêque  ,  van  Beuningèn  a  repar- 
ti, que  je  pourrois  les  faire  joindre  préfec- 
tement  au  Corps  que  commande  le  Sieur  de 
?Pradel ,  &  lés  faire  pafler  de  dejçà  avec  le 
même  Corps^.,  quand  Tocçafion  ^  de  rem- 
ployer fera  céfle.  Cette  ouverture  m'a  pa- 
Z  3  ru 
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M  ê  Qffic  €ft  fxmtt  nmàticp  ^kef^i  t^V^ 
ftui&tAtde  vont  cfatu|;erde  éomerroslomf 
i  la  fane  réfilïïr,  fint  tnr  Troi^>e$  emfé; 
fes»  eoiime  Oompagnks  âe  Régimens  ,  ff 
cetefepeut^  fcriten  marnSbisA  m  SMMi 
<}tti  vîeii(biiBt  fc  rctidnt  §  ou  ^uo  l^oist  atti^ 
lem  par  des  bSlets  qu'on  pootrotr  &îfe  jet* 
ter  dans  l'Année  de  rEvèque ,  &  e»  Ibfv 
nane  ajMèsûn  Corps  quand  il  yen  aura  nom- 
bre MRÙLtit.  Yécm  aufli  4^  cette  afiàirb 
Car  la  voye  4v  Sieur  le  TêBier  au  Sîeur  de 
radel^  a  qui  je  naande  de  s'entendre  aveè 
vou^i  il  j6  M  iiM^  àst  oèrf  fe4ls  ott 
ëevra  fe  fervir  pour  Y  employer,  en  at> 
tendant  que  J'eti  aye  fait  irômetcre  un  ex- 
prèsj  fi  vous  jugea  qu'il  y  ait  lieu  à  fôîre 

LETTRÉ 

Le  14.  Xmvdnrt  i6%« 

JE  dépédié  ce  Courier  k  Vèat  H^yAty 
pour  htf  ^oner  avis  que  toutet  les 
VUtes  de  Hollande  oae  pro<teaé  éens 
rAiSnsblée^^^'eUea  n'^tieuroBek  aucune 
firop0(ittoQ  de  ç«x  avec  l'Awleterre  que 

Ër  la  Btftîeipaitioe  de  Vtee  Ma^efté;  en- 
te db  quoi  Moniteur  de  Wk  pft  veau 
-dKix  VBtà  mft  pf»«r  cet»  pafode  ^  &  me 
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apré&Mer  (te  h  parc  4^  &^».  âc  de  to 
oUaDd^  I  combien  il  eil  jmporuot  dani 
cette  cocgonâture  préfente  qœ  Vôtre  Ma^ 
îçfté  fe  Uédare  contre  rAqdeterre  foi- 
vaoiC  le  Traité  «  ^n  q^e  cela  tcrmç  toutes 
Je6  portes  aux  Claies  cootraires^  oui 
fppc  à  p^ftm  faoi  crédit  par  cett^  aéma« 
r,i)tio«*^ 

U  «v'a  fort  prié  enfuîoe  de  fupplier  Vôtre 
i^jefté^  de  vouloir  aider  la  tloUande  de 
rargeat  ^ni  l^#ft  d&du  iubfide  des  qua^ 
tr^e  pïiémws  moij^  Cette  Province  étant 
chacgée  de  toutes  le$  dépeiiib  de  Terre  & 
de  Mer^  &  les  autres  étantruinée$^nç^au* 
xoit  rupportea*  ieuJie  le«  giai^  traix  de  la 

Î|uerre  fi  V^Q-é  M^}dfté  Joe  l'aiBfte:  ce  qfie 
aifant ,  elle  doDoei^  i  connoître  we  fyn  in* 
tejQtion  ^  éfié  toujours  d'c^técuter  Je  Traita 
de  ySdu.  &  remettra  eatiéreinent  la  coa^ 
fiance  qu'uoe  partie  de  çe$  peuples  avoit 
pci^  par  leurs  pertes  ^  fouffirancea  ùm 
tvoir  pu  obtenir  re^cécution  dudir  Txaité  ; 
kûÂnant  à  cela  la  chaleur  qui  paiioiilàit  dé* 
]a  dans  toutes  kf  {^ovinocs.^  d^  «'u{^  de  pîm 
en  plus  cowc  rJSnnensu  commun,  p«r  U 
paroU  fit  feule  efpérance  oue  Vôtre  Ma* 
i^é  fe  déclarera^  que  de-la  on  peut  JMgèr 
refFet  que  cela  produira  lorsque  la  cbofe 
aura  &  peifeâion. 

La  Province  de  Zélande  »  qui  e&  taûjouit 
partagée»  drois  ViUes  tenant  le  pa«ci  du 
Prince  d'Orange  >  &  tes  autres  celui  àr 
Hollande,  ibnt  toutes  réftnios  par  Talliao* 
ce  w^  Monileur  de  Wit  a  £ûte  #s  deusc 
•  Z  4  Chefo 
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Chefs  de  cette  Pravince ,  Mgnfieur  Tib^ut  & 
Monfieur  de  Wit.  Le  fils  de  Tun  époufe  la  èlle^ 
ëeTaotre,  &ils  doivent  être  tous  deux  dan^T 
huit  jours  en  cette  Ville  ^  &  porter  les  Ré- 
folutions  de  h  Zélânde  à  une  entière  union 
avec  la  Hollande.  Ledit  Sieur  de  Wit  m'a 
auffi  aflBré  de  la  part  de  fes  Maîtres,  qu*ôn 
n'envoyer^  perfonne  en  Angleterre  queToa 
iîe  communique  fou  inftruclion ,  &  qu'on 
n'informe  Vôtre  Majefté  de  tous  les  ordres 
qu'oa  Tuî  donnera  ;  que  fi  Vôtre  Majefté  ne 
trouve  pas  bon  qu'on  l'envoyé,  on  réjette-' 
ra  cette  penfée,  comme  ne  voulant  rien 
faire  cjui  ne  lui  (bit  agréable. 

J'eftime  qu'elle  peut  à  préient  prendre 
fes  rélblutions  avec  flireté,  après  les  pas 
que  Monfieur  de  Wit  &  la  Province  de  Hol- 
lande font,  qui  aflûrément  attireront  à  eux 
toutes  les  Provinces,  dont  partie  nous  efl: 
déjà  ailQrée,  &  pii  pourra  gagner  l'autre, 
'  Vôtre  Majefté  voit  l'effet  qu'ont  produit 
les  25000.  Livres  qu'elle  m'a  envoyé  :  fi 
elle  avok  agréable  d'en  envoyer  encore 
autant,  il  y  auroit  de  quoi  les  employer, 
&  s'affûrer  de  toutes  les  Villes  de  Hollan- 
de 5  &  gagner  les  autres  Provinces.  * 

Madame  la  Princefle  de  Naflau  agît  tou- 
jours- très-bien.  La  Province  de  Frife  ne 
Ta  pas  vouly  laiflTer  fortîr  de  Leeuwarde 

{)our  aller  à  Groningue,  mais  le.  zèle  qti'el- 
e  a  témoigné  pour  cette  Province  défolée 
«  redouble  de  beaucoup  Taffeaion  de  fe$ 
-Peuples  pour  elle.  Je  n'oublie  rien  auflî 
|>our  ménage  les  principaux  des  Villes  de 

Zélan^ 
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Zélàride,  èc  comme  cette  Prèvînce^eft  la 
4^tus  pffocîhe  de  France,  je  tiens  que  les 
Tgrâtifleations  y  féroùt  bien  employées. 

Je  croSs ' à' pl^éfeHt  voir. bien  clair,  qu'a- 
> -près  la  déclaration- Se   ¥0tre/ Majëfré^  fui- 
vani:  le  Traité,  on  pourra  tirer  des  Etats 
ttout  ce  que  Vôtf è  Majefté  défirera,  &  plus 
peut-être  qu'elle  ne  penfe  ;  caï-  avec  ces  Peu- 
ples, ils  les' faut  engager-dans  le  comnaence- 
-  ment  aux  chofeÈfans  quHs  le  voyent^S  quand 
iils  font  une  fols  dâHslêchefeHni  on  les  me- 
né auflî  loin  qu'on  veut.  -    -     .  :  .. 

J'ai  promis  feulement  àMonfieurdeWit, 
de  repréfççterà  'Vôtre  Mîijefté  tout  ce  que 
delTus,  fans -ICii  donîier  'aucune  aflttrance 
de  fa  déclaration  contre  l'Angleterre. 
\  "    /\\'^       ....;' 

I -t  E  t  TRË 

Du  Comte4'EJirades  àMrJe  Liome. 
Le  1 4.  Novembre  1 66  f. 

JE  vous  dépêche  ce  Courier  ,&  vous  ver- 
rez par  la  Lettre  du  Roi  tout'  ce  qui 
s'eft  paflfé  dans  la  Province  deHollan- 
*de.  Je  CTOi ,;  Morifîeur,  que  le  Roi  jieut 
■feire  un  fond  affûré,  que  la  Province  de 
^Hollande  neferarren,  en  quoique  ce foît. 
Tans  la  participation  de  Sa-Majefté.  Mon- 
'iîeut  dé  Wit  eft  plus  puiflànt  que  jamais': 
*tous  ceux  qui  paroiffoient  contre  lui,  il  y 
^  huit  jbbrs,  Im  font  à  préfent  la  cour,  & 
ie  recherchent.  11  protefte  qu'il  fera  fbrc 
fc*-^*^'  Z  5  I  recon- 
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mfom^f&ffà  ^  botma  ^  te  A«»  »  tf- 
aoigqé  pçMpr  ki.  J'ai  reoia  cm  ««dinaiie 
trois  upets  4e  MelBemv  le»  Afabttœtdetits 

rfoot  €^Â^^t^^t  <|»r  iB.  »$.  &  ■». 

««mt  été  «ii6cée«.      \ 

M^iiwif  de  Wk  |^t«B<^  k  reteur  da 
Counw  awee  grand»  i^ip«cif«pe.  Il  n% 
BeçoiBiaaiid^  0M««  4é^)è»be  peur   J^. 

»^ç  Pfi^e  (^  «pi&ner  m  IUm  <»  «i 
~m'a  éjté  4tc. 

LETTRE 

Z)f  JI&.  de  Lionne  au  Comte  d^Ef 
trades.  Le  i8L  I^venére  1665. 

T  E  B.52  in>  iommandé  4*  ^qqs  déaéçher 
*-*  ce  Osoner  exjirés ,  %  un  mot  qui  s'eft 
»ouvé  (I«as  la  dépiâche  qu»  I^foaâeur  de 
LeiteiQs  m  a  4cnt  à  fon  arrivé*  %  la  Haye. 
JUfflaode  que  TEviâque  de  Muoft^.  mnr 
^te.oQoclufiotn  des Cwjféwnew  qtt'SIsa- 
wiettteuëseBfeipble,  Jui  avait  cémôigaé,. 

Ï'U  fe  poïteroit  à  une  USptréem.  ^vmtxi 
que  Uù  ayant  reparti  »qu'if  fe  de«oiî4¥ 
pofer  ^  des  parus  plu»  cwifofçies  à  l'éiV 
auquel  il  fe  trouyoit ,  &  pwler  df  nQpixr 
fes  Iroupes  emiérenjenti  fln'ten««r«  o,e 
içauroit-il  pas  lî  Meffieur*  )e«.  £tae  jf'À 
tontenteMieotr  l'Evoque  ^rok  ïepliqpi, 
^'U  las  jretirei^it  de  ^^^m  «^i«% 
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m^wm  pas  dewt»5  ûc^amd^dlttébt 
ce  qQ*il  pouvok  faire  «  ea  actendam  des 
Bou'vclles  du  Roi  d^Atigleterre.  Ledit  Sieur 
de  Leifems  d^céte  bien  dans  la  faite  de  fa 
Lettre  y  <pc  tous  ayam  dit  quelque  ehofe 
i  fon  amvée  à  la  Waye  de  cette  fofpen^ 
*  lk)Q  3  vous  }i»  aviez  dit  que  vdUs  se  croyiez 
pas  que  Meflieura  les  ficats  '^mtali&m  y 
enteadre ,  tant  îU  font  f^uez  &imteâi  coa- 
^e  cet  £vâqw.   Mata  comme  cela  a*ail&re 
pas  affez  Sa  MaJeAé  fur  une  cbofe  qu'elle 
eftime  être  de  la  deraiére  co&ûdératioa, 
elle  A'a  ordo&oé  de  tous  envoyer  ce  Cou- 
fier,  pour  vwa  £aire  (çrmir  ce  toute  di- 
ligence fes  fentimena  &  f^s  intentions  fur 
cette  matière  y  oui  font  3  que  Meffieur$  leè 
£;at6,en4acdnftiiucionob  font  leachofes^ 
feroieat  une«4^^g»aiide  faute  i^la^xm- 
aoient  une  pareille  propofition  y   laquelle 
wenant  de  la  part  de  leur  Ennemi  5  on  doit  * 
tenir  pour  conftant^que  c'efljla  feule  néceP 
6té  de  fes  affisirea  qui  Ta  obligé  à  la  faire: 
éc  conîme  dTaîIleurs  cette  fufpènfion  ce»- 
tomi»oît  tout  Je  fruit  &le  nîérlte  me  $a 
Majeïbé  prétend  acquérir  auppfes  ^ Etats, 
ée  leur  avoir  envoyé  un  teboursconfidé- 
rrt^  dans^a»befom  fi  prdlknt^que  ce  fruit 
kÀ  paroft  comme  une  cfiofe  qui  ne  peut 
manquer  au  maovas  état  o&fbnt  réduites 
tei  aifiiires   de  ka  lYoupes  de  FEvéque: 
Ce  ^*cniQ  tels  fuia  &  les  auQ*es^  par  tant 
de  motifs,  nous  devons   nous    propofer 
pour  but  de  ruiner  &  de  diflîper  l'Armée 

aue  TEvéque  avoit  ramaflfée.    Sa  Majeûé 
élire  gae  voua  rompiez  ent'éieinent   le 
Zd^  .    cours 
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tours  de  ceÉte  négociation  ♦  fi  elle  avoit  été 
entamée,  ce  que  nous  ne  croyons  pas.  Quand 
même  les  JEtats  aurofent  d'abord  écouté 
l'ouverture ,  lorfque  vous  ferez  voir  tant  de 
1  raifons  contraires  qui  la  leur  doivent  faire 
rejetter  ;  &  quand  même ,  nonobftant  tout 
cela  9  i}$  y  auroient  quelque  inclination ,  la 
négociation  étant  entre  vos  mains ,  vous 
la  pourrez  faire  mourir  &  avorter  par  cent 
incidan&.&  expédiens  qui  vous  pourront  ai- 
fément  tomber  .Uaûs  refprit. 

Sa  Majefté  m'a  auffi  chargé  de  vous  fai- 
re fçavoir  par  ce  même  Courier,  qu'EUe 
prit  hier  la  réfolution  de  rappeller  d'Angle- 
terre MefSeurs  fes.  Ambafladeurs ,  &  que  je 
rfais  partir  ce  même  matiaun  Courier  qui 
,lfeur  DOTte  llordre  de  revenir  fans  délai,  & 
tf^Ûter  h  cela,  que  Sadie^  Majefté   s'at-- 
tend  que,  Meffieurs  les  Etats,  quand  vou^ 
leur  e0. donnerez  l'avis,,  envoyeront  auffir 
tôt  un  Courier  ppur  rappeller  Monfieur^xân 
Goch,  connoiflapt  bien  que  s'ils  en  ufoîent 
é'une  autre  manière ,  elle  ne  pourroit  pas 
.le  pprtejr  à  la  déclaration  qu'ils  dé&ent  t- 
,vec  une  paffion  fi  forte,  tant.qu'elle  vei- 
-loit  à  OxtQrrun  de  leur  Miniftres,  ea  état 
•de  conclure  fans  elle  de  moment  à  autre; 
.&  cette  même  confidératioo ,  qqi  eft  fi  juifte^ 
vous  doit  auffi  fervir  pour  empêcher  l'en- 
voi en  Angleterre  de  tout  autre  jMiniftre 
fous  prétexte  de  Téchapge  des  prifoiHÛers. 


c;    ^ 


l'ET^ 
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LETTRE 

Lu  Comte  d'EJirades  au  Roh 
Le  19.  Novembre  166 f. 

J'Ai  vÛ  par  lîiïe  dépêche  que  Vôtre  Ma- 
jetté  m'a  fait  l'honneur  de  nf  écrire  da 
13.  du  courant,  la  penfée  du  Sieur  van 
Beuningen  fur  les  moyens  de. débaucher  1^ 
Troupes  de  FEvêque  de  Munfter^  &  le» 
attirer  à  fon  fervice;  fur  quoi  je  dirai ,  que 
Meffleurs  les  Etats  ayant  eu  la  même  vî- 
•fée, ont  donné  commiffion  à  leurs  nouveaux 
Colonels  de  feire  leurs  levées  fur  les  fron- 
tières', &  proche  des  iieux  oh  les  Entre- 
mis ont  leur  quartier.'  On  a  même  jecté  des 
•billets  dans  leurs  Camps ,  pour  les  avertir 
qu'on  leur  donneroit  de  l*argent  &  bon  tra^ 
tement  s*ils  voidoient  quitter  le  fervice 
'de  l'Evêque;  ce  qui  n'a  produit  autre  châ- 
fe  qu'à  faire  déferter  pluâeurs  Soldatsr,  fans 
'qu'4ls  ayent  voulu  prendre  fervice.  Ils  orfc 
déclaré  ne  le  pouvoir  faire, étant *toUs  Waf- 
Ions, Brabançons  &  Franc-Comtois  ,au  fer- 
vice du  Roi  d'^Efpagne ,  que  leurs  Capital 
nés  leur  avoient  donné  congéipour  un  an, 
&  fait  efpérer  qu'ils  feroient  fortune  dans 
Je  pillage  des  HoUandois,  mais  qu'il»  n'oïtt 
trouvé  que  miféres ,  &  qu!ils  n'ont  jamais 
t,ant  fouffert  que  depuis  qu'ils  font  au  fet 
^icE  tle  i^Evêque.  On  leur  d6nn«  des  Paf- 
'fepcttts  pour  a'en  retourner.  J'ai  fejtxemai- 
i  :  Z  7  quer 
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qœr  â  Meflleurs  les  Ëtacs  tout  ce  qalls  tstst 
dit,  auflibien  que  le  pillage  de  la  mai(<m 
d'un  MinHbe  à  Cuc  dans  la  Bailliage  de 
Berg  '  op  -  Zoom  >  &  l'infulce  qui  a  été  Bitte 
àMonfieurleCoBM  d'Auveifàe,  au  Bôms 
de  Mole,  k  huit  lieoesd'Anvo^s  parjOw 
Moufquetaires^crui  l^nt  attaqué  Ans  rhd^ 
tellerie.  Quoiqu'il  B^eÀt  que  huit  btMnmes,. 
tt  reft  défbidu  dotant  iTOÎs  beores,.  a  ea 
deux  hcmnnes  tœz  &  plufiaitv  WeflS^ ,  ce 
oui  l'oWgea  de  capiuder  à  4,qckw  Livrts 
4ie  rançon.    Mole  afmtieiit  au  Roî  d'BP 

Egne,  &fai  eftiméàpKMpos  defwei»t- 
iter  m  Mémoir»  aux  Èms  par  tes  Of- 
aciers  du  Comee  d'Auveimé,  pour  deman- 
der réparation  de  cet  afiaffioat,  ie$  partis  à^ 
i*£vé<Rie  du  Muflf(fcer  ne  poiivMt  faire  de» 
«âetdHioftilitéiiv  iet  Terres  du  Roi  4'£P 
pagne  lâns  feo  confenteomne  (ce  fui  mar- 
que une  jmiptfoii.*  >  Je  ne  iMsndraîras  d'oo« 
cafion  dTéchauffier  let  Etats  là-deOitt,  quo»^ 
que  la  chofe  parie  afies  d'elle-même,  poi9^ 
fie  douter  ms  de  llntriligenee  de  V%fè^ 
4mm  &  des  Eipaniols.  Ils  ne  lailimt  pm 
de  trouver  des  Aem  dans  les  Btatt  &  d»s 
les  VtUei*^ adoociflfem  }^6tioii ^  ficluî dM* 
nent  une  amie  fane.  Moafieur  de  Wk  ne 
iN^rdra pas  (fe  tsems  de  la  pQuflfa*,  nais  é 
Aut  qifil  diffiflmte  faie&fouvent  pour  fîûre 
Aieux  r^âfflr  fes  deflkins  r  H  Ant  quelque- 
^s  attendre  quinze  jours  iàas  r»n  <bre, 
four  avoir  un  Piéfident  de  lemaîne  ànâtre 
dévotion* 

]e  ne  erois  pas  qn'une  iignacare  en  par^ 
ticulier  de  qudques^nns  da  la  fvorwotr 

de. 
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:4t  RoHttde.  m  plus  de   fn^ce   qu@  ee 

tim  «^  é^  feiii  &  dour  j'ai  t&àiu  cQp^p^ 
è  Vôtfe  M^M  paî  un'  cfes  mes  Seçrç- 
taiies  <^  jQ  ii^i  ai  4ép^bé;  puifq^  ^a- 
fH^i  l^t  VHte$  qia^oowpofew;  rAflQmblée 
âa  ifellaode  cÔQfenifDt  4^  ne  traiter  ly 
c^cendre  à  aucun  acçon^od^ineiit  avioc 
i'AngkMite  f»5  la  partifripatipa  de  Vô- 
tFç  Majoft^  &&ns,  k  mémù&B  i  ^  iioc- 
ks  feats  Géoàmix  «ne  r<mc  CQOÔrmé  pir' 
ie  Piéfitoit  jie  femaîM^^'^'ils  qat  en- 
VQyé  chez  mm^  &  qa^  Ifur  réfoljuKiion  a. 
été  e»«egij(fcr^  :^.amll  ÎP  pwirajffôrer  V*- 
tre  M^fté»  qaH  n^  »  rîm  de  plus  foft 
^ue  ce  qui  a  écé  ait ,  &  9i>e  )e  ne  dour 
te  jASi  qifi^  ka  fitats  B^«xécut«i»t  txm  ce 
^tt'Hs  jpromeitfpt  ^n  cas  eue  Vâtre  Mi- 
îefté  le  déctee  £Mia«  TA^gkrteiTe.  |^ 
ki  di^i  par  aTOfice^  qœ  i'»  û.  We»  pj*^ 
paré  lea  cbofea  dç  deçà»  qo'aprèa  ce  paa- 
fyiit^  felpére  eo  ppavpk*  Sam  fiu?e  de^ 
Uen  graôdi  wx  Ëcata  cancre  ka  £fpa» 
gnok  La  jmatiére  qye  je  imt  m  prépér 
fée  depois  qœ^ueajoum^  réUfit  aiolGi  que 
ÎP  k  nuis  âutetHCf  »  &  ce  <^  ^  leur  ai 
.x£fuié3  &mucPépute2}derAiIemklâe)  f^ 
\ks  deinr  cheft  de  niptuso  ipécifîcz  ci-deF^ 
fils  3  me  fexnble  premlre  un  bon  cheim» 
ks  Etats  voulant  avoir  fadsfaâioo  »  & 
Qu'on  Rmde  f  argent  à  Monlieur  k  Cqhmp^ 
^Auve^ne»  i^  faui»  4e  <pioî  an  nfera  deb 
aepiéfailres.  Si  «sa  feu  eômmence  à  t'aUttr 
mtr^  le  refis  ira  bien  vice. 

Oikïïat  aux  plaintes  de  MchUm»  le  Dac 
4e  lleidiaaig  >.  cites  ne fijûtpaa  juftc9.  MaP- 

fieur* 
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Ceurs  les  Etats  ont  défendu  que  les  p^rth 

n'allaflent  pas  fur  fes  Terres  ;  les  CofîiMn- 

*dan«  qui  y  avoient  été  envoyez  ont  reçu 

des  réprimandes.  ;Dn  a  ftit  relâcher  un 

Major  &  des  Offici6rs4e  TEvêque  dô  Miffl- 

'fter  pris  fur  fes  Terres,  tout  leur  équimge 

a  étéreftitué,  &  le  Commandant  d'Onoy  a 

eu  défenfe  de  n'envoyer  plus  fes  partis  fur 

les  Terres  dudit  Duc  :  ce  qui  m'a  paru  être 

affez  fatisfaitànt,  pour  ne   porter  pas  fa 

plaintes  à  Vôtre. Majeflé,'4ii  à  Raûsbonne, 

ce  qui  tiigrit  fort  Mèflleurs  les  Etats,  & 

fait  qu'ils  ne  le  tiennent  ^s  pour  leur  Ami, 

en  ce  <|ue ,  dans  te  même  tems  qu'ils  ont 

confentî  à  tout  pour  lui  donner  fatisfaftion, 

il  les  décric  par  des  plaintes  continuelte. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Jéfui tes  <fEmme- 

ric,  ils  ont  leurs  raifi)nS|'-pâr  la  correfpon-' 

dance  qu'ils  tenoientavec  TEvêquedeMun- 

•iter  y  &  je  ne  puis  paj  bien  me  mêler  de 

cette  affaire*  dams  cette  conjonfture  oîi  les 

•Catholiques  rfeïï  ont  pas'  Men  ufé.    II  eft 

arrivé  à  Rotterdam ,  depuis  huit  jours  une 

affaire   qui  fait  du  bruit,  dans    la  maifon 

d'un  Marchand  François  appelle  du  Chç- 

"Inin  y  tebuel  fut  ^viftcé:  du  S'màic  -des  Catbo^ 

'ligues    oc  de  deux  <^' Prêtres ,  'iefquels  ioî 

.dirient  cewt  ichofes*  offenfantes.Ifur  ie  fe- 

^our^  que  Vétte  îvf^efté  doanoit  aux  Etais 

cùntrt  l'Evêqlie  5    lequel  faifoÈ  k  guerre 

^our  la  cmife  de  Dieu,  &*T)Qar rétablir  la 

-Religion  Catholique  daxîs  ces  Provinces, 

&  que  cela  étoit  étonnant,  de  voir  im  Roi 

-Tfès'Chîîêtfen  la'détrunie  &  foûtenh-  lesHé- 

tétiques.':  îh.  s'édimS^QUt.t  &at  ûir  ce 

^•--r  ^  fujct. 
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fujet,  que  du  Chemin  fut  obligé  de  les  fai- 
re fortir  de  fa  màifon  :  ce  ne  fut  pas  fans 
éclat,  la  populace  s'étant  élevée  &  affem- 
blée  au  bruit  qu'ils  faifoient.  Pâr-là  Vôtre 
Majefté  peut  juger  que  les  Catholiques,,  par 
leur  imprudence,  donnent  fujet  à  Meffî^ufs 
1^  Etats^  d'être  févéres.  Il  n'y  a  pas  de  Vil- 
le oîi  il  ne  foit  arriyé  quelque  chofe  de  fem- 
blable  depuis  la  guerre.  Dans  Utrecht  il  y 
a  eu  des  gehs  i  inconfidérez,  qu'ils  ont  dît 
publiquement, qu'avant  qu'il  fût  long-tems 
'  on  diroit  la  wande  MeiTc  dans  TEgliie  d'U- 
trecht.  11  elt  très-èertain  ijuetbus  les  Ca- 
tholiques du  Païs  &  les  Prêtres  font  tous 
Efpagnols,  &  qu'ainfi  il  faut  que  le  Goii- 
vernement  y  prenne  garde  &  ne  s'endorme 
pas.  Je  ne  laiiTe  pas  d'agir  pour  le  bien 
de  la  Religion  autant  qu'il  m'eft  poffible  : 
mais  je  ne  m'abandonne  pas  à  la  paflîondes 
tins  &  des  autres  fur  une  telle- maniéré, 
pour  employer  le  nom  de  Vôtre  Mâjéfté 
mutilement. 

.  Vôtre  Majefté  eft  mieux  informée  que 
moi  de  la  nëceffité  des  EfpagHôls,  &  de 
l'état  oii  ils  font  jîour  faire  des  çrôtifica- 
tiotis.  C'eft  MonCeur  de  Wit  qui  m*a  dit 
lui-même  -  confidemment ,  être  bieti  infor* 
mé  que  pendant  fon  abfence ,  &  même  de- 
puis fon  retour,  les  Cabales  d'Efpâgne, 
d'Angleterre ,  &  de  la  Princefle  d'Orange , 
avoient  diftribué  grand  argent  dans  les  Vil- 
les, &  que  même  Richard  avoit  été  e^rè$ 
dans  les  principales.  Tant  qu'ils  feront  dans 
i'impaÉjjpce  que  Vôtre  Majefté  me  marque , 
ies  gpaires  en  iront  nûeux  ;  eâr,  fi  quelque 

<;hofe 
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cî>ofe  T>eut  altérer  c«s  «n»*d  »  fçft  la 
jomiption,  à  <^oi  cetteJNacioe  àt  fifletiei 
Vôtre  Majeft^  l'a  prouvée  la  paix  de  Mua- 
fter  ,  çix  tous  le*  Plénipoteamir»  fuj-ent 
gagDc«  de»  Ef|>agnob  par  atgeoc  Ceft 
«|D  chapitre  fur  le<j»el  Moofîeur  de  WiteS 
fore  alerte  à  découviir  ce  qu'on  4w»je  i 
ceux  qui  se  font  pas  <)e  fa  Cabiie,  Ôc  s'e» 
fert  fo«  utiiesBftW  dam  tei  occaficms  m* 
mcnet  ks  geo9<         ,      •    ' 

LETTRX 

Vôtre  Cooriei  e&.  mï^é»  *  j«  wi»  I» 
^  reovoywai  4ao»  (je«j  o»  crois  jom. 
I^peajjaaj  je  vws  «k^s  ioforaw,  s«»  J» 
viens  de  dire  de  la  part  du  Roî  à  ymSm 
vao  B«u»«igen,^le«an(teia^ie  m*««r& 
«  fiî»r  aw  Etat»,  ««^  ^  qii»  ite  Âvib;^ 
fttjcMw»  qjw  vow  awes  f«A  pw  moo  Cw 
&er  «elle  a  rappelteg ,  «t  Mof^kw  «» 
Mocjj  ^ont  fiwtis  d'ABgleteew,  «»e  en- 
tera «a  rupture  ouverte  ceatre  le  M 
MDgleterre,  eu  «onforauté  du  Twitéd» 
i^  Â'  ^?''*  âéftrer  4'«wîo$  cooditioo»  pa» 
w  mf«té  q«e  celles  gui  kwot  enoéremeat 
«onforwes  audit  Trait* ,  c'eft^-dii»  <f» 
Meffiew»  les  Etata  ne  o^odetont  ii«i  e» 
Aoftleterre  fans  fa  participatioe,  «i^coa- 
«kront  lien  (mi,  foa  coolèittaDe^^ 
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Moqfiei^  vm  Bçtming^it  a  ^  de  ceeie 
fiéclaiacioo  k  joyQ  que  vous  pouvez  vo^^ 
ixpasmer.  U  m'a  vaula  faire  queli^ue  i^ftat^ 
i:eaaekruptui«ç  fe  fit  ppéfi^iî^meiK^  OKii^ 
ie  rai  payé  4e  taifom  qiû  1^  ont  feritié  Ui 
bçKichei  &  a;iXi^€Ues  U  a'eft'auifi-^ôtreo^ 
du  ,  ^7(MiHne  en  ^^  ailes  (om  co^valûcaii* 
^8  9  Ôç  prmcîpalemeQt  M  demîére* 

}e  hii  ai  i&  prénaa^emcai:,  qa'ay;ant  af* 
^ire  à  uo  peuj^e  t^r^tal,  dom  le  Roî  d'Ach 
gii^EeiT^  o'ed  pa$  l«  laaîcr^»  DOOs  devions 
avoir  grand  égard  k  h  f^mté  <te  aos  AiaftHif'^ 
fadeurs,  avant  que  de  pafler  à  aucun  afte 
d'hoftilité. 

Çn  fécond  lieu  ^  que  je  n'étois .  ni  afféz: 
imprudent  ni  affez  hardi  pour  ofer  con- 
feiller  au  JUÀ  de  ftlim  ce  pa»  avam  que  de 
voir  Mr,  ??n  Qoçfc  ep  Hpilaj«ie,  pçrce  que^ 
comme  il  ne  peut  recevoir  l'orare  de  fon 
rappel  quepluûeurs  jours  après  que  nos  Am- 
teflWiffs  ierctiit  pinb  y  &  çeiât^étra  d^ja 
{ofioe  en  iVanoe ,  il  potii9roit  facitem^t 
4»iver  5  aae  ie  Roi  d'Angleterre  dMscec  !»- 
«TvaUeoemfiSy  v<mm  la  gudie  inftiill* 
Me  avec  la  f^rafice^  4i»nefoit  tes  msAm  aok 
«dodimaa^iiœ  lea  Hollandoî^onc  témo^t^ 
^béfimi y  â  ccsiBcioroît  la  paix  avec  ledic  vaa 
Cbch»  &  Que  par  cette  préç^tack^n  de  peu 
4e^ur6t)uUemem  nécemire»  nousaurlom 
gagné  que  Mefiieurs  les  Ëtats  feroient  e& 
naix^  &  la  France  feule  en  guerre  poi^  lair 
feal  inténit. 

Monûeur  van  Jfetwinge^mHi  dmandé,  fi 
je  nevousenvoyerois  pas  l'ordre  de  dire  aux 
JËta£p  (te  la  parc  du  i^  les  mêmes  cbofe» 

quô 
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que  je  lui  avois  dîtes.  Je  lui  ai  réponîiu ,  que  je 
vous  ferois  fçavoir  tout  ce  qui  s'^eft  pafle  entre 
nous,  &  que  vous  Déferiez  point <Je diffi- 
culté de  vous  expliquer  de  dô-là  aux  mêmes 
éerroes  à  Monfleur  de  Wit  &^  nos  Amis» 
Nous  devons  demain  oii  ajirè's  demain  con- 
férer avec  ledit  van  Beuningen,  &  concer- 
ter enfemble  le«  meilleurs  moyens  de  fèir^ 
la  guerre  conpintement,  tant  dans  Thyv^ 
qu'au  Printems;  après  quoi  je  vous  renvoye- 
rai  vôtre  Gouri«r.  Je  'mande  à  Monfieur  de 
Lefleins  qu'il  peut  revenir. 

LETTRE 

Du  Rai  au  Comte  d'EfiraWes. 
Le  i8.  Novembre  166 f. 

J'Ai  re^  vjos  dépécîbes  des  14-  i&  xg.  dé 
ce  mois.  Pour  y  répondre  j^ar  ordre, 
je  vous  dirai  que  j'ai  été  fort  aife  de  fça- 
•voir ,  qu'enfuite  du  confentement  quatoutes 
les  Villes  de  Hollande  y  ont  donné ,  le 
Sieur  de  Wit  vous  eût  porté  la  parole  de 
la  part  des  Etats,  qtfils  n'entendÀ)nt  à  au- 
cunes propofmons  ,de  paix  avec  l'Angleter- 
jre  qu'avec  ma  participation  ,.  à  qaoi^il  fa- 
Joit  ajouter,  &  ne  concluront  aucun  Trai- 
té de  paix,  ou  de  fufpenfion ,  longue  ou 
courte,  que  de  mon  confentement,  en  con- 
/formité  du  Traité  de  1662. 

Pour  ma -déclaration  contre  l'Angleterre,, 
4oût  Je  Sieur  de .  Wit  vous  a  encore  preffé, 

je 
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je  ne  tarderai  pas  de  Ja  faire  3  fuivarK:  ce 
que  i  je  vous  ai  mand^-^ariiae^  précédentes 
dépêches ,  aufli-tôt  cjue  i'aui*^  avis  què,ra€i$ 
Ambaflfeide^rs  &  JeSi(^r.y.aii:tîoch  auront 
repafféJ^,Mer,'  &  van  Béi|ningen  lui-même 
eft  dfeojeuré  d'accord  ici  que  je  n'en  pou  vois, 
ni  devois  ufer  autrement. 

Quant  à  l'affiftance  d'argent  .dont  le  Sieur 
de  Wit  vous  a  auffi  parlé,  j'ai  été  furpris 
qu'il, ne  vousiqit  pas  tombe^dansfefprit  de 
luircpïéferiterjj  qu'étant  fur  le.  point  de  rom- 
pre^ goiir  leur  feul intérêt,*  contre  unejCou- 
rônne  qui;  m'eft  amfe ,  &  n'en  ayant  point 
cjjautre  fujêt  particulier.^  c'eft-à-dîr/s .  vou* 
Ént  bien  entreprendre  une  guerre  pour  leur 
feule  confideration  ,  j'aurois  droit  de  rap- 

Seller  en  même  tems  le  Corps  de  fix  mille 
ommes.que  j'ai  en  Hollanae,   ou  de  pré- 
tendre au  mçins  que  les  Çtats  rentretinitent 
à  leurs  dépens  ^  s'ils  défirent  oue  je  continua 
à  les  en  affitter ,  n'étant  pas  ditdans  le  Trai- 
té que  je  doive  foûtenir  deux  guerres  de 
cette  forte 3i»en  même 
au  contraire  par  ledi 
que  r Allié  qui  ne  fera 
contre  raggrefleur  pc 
Allié  ,    le  fecours  qi 
dçnné  en  Troupes  o 
Et  en  effet,  rien  n'e^ 
pulation  ,  -  car  .autrui 
recourant    feroit    m 
mauvaife    que   celle 
puisqu'il-  feroit  oblig 

cohnnùër  à  donner  les  mcuuiô.  ^ 

Je  n'eftime  pas  qu'il  faille  fe  contenter 
,   '  '  •    "   '    '    "  de 
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4t  Pbflfre  q«e  le  Sietir  de-Wic  voro  a  ftat^ 
qu'on  YOQs  commaidqoeTa  Hn^uelklQ  cle 
la  petfoMC  <pie  les  Etats  pourfoient  envo^ 
ycr  en  AKleterre;  car  je  <tenRrur«tm  toù- 
jorxnexpaték  crarodre ,  on  que  Ton  ne  lui 
en  eût  donnéd'aumsjplusfecfeces,  on  qu'on 
ne  lai  en  envoyât^  mt  les  ouvertures  <jae 
les  Mintfbes  du  Roi  d'Angleterre  lui  pour* 
roicnt  faire  tous  les  Jour»,  Il  ftot  donc 
prendre  au  mot  ledit  Stear  de  Wît  fur  la 
féconde  oflre  qu'il  vous  a  ftdfe ,  que  lèsSr 
tats  n'tenvoyeroBt  perfonne  en  Angleteire 
fi  je  ne  le  trouve  wn,  &  lui  décltoerfhm* 
cnement  que  je  ne  Teftime  pas  à  propo» 
Cela  même  >  dans  cette  conjonâure-d ,  pro- 
d«îra  un -autre  bon  tSét  dans  Teferit  ^ 
Anglois^  &  les  dif];>Qfera  mieux  i  la  paix , 
que  fi  on  leur  donne  lieu  <te  croire  par 
cette  nriflBon,  qu\>n}es  en  tecberchetoé» 
jours. 

Il  eft  important  que  vous  édiauffie*  fwt 
les  Etats  à  pouffer  >  auprès  du  Goavemeuf 
de  Flandre,  la  réparation  do  Phrfiilte  fti* 
tcj^  Comte  d'Auveiçne,  qui  ftiît  voir  fi 
évidemment  l'intelligence  ftcrete  <tes  Efpa* 
gnob  &  de  l'Evéquede  Munftcr;  i&fi  ce 
Gouverneur  ne  leur  en  fait  bien-tét  railbn, 
il  faut  fcire  réfoudre  lesteprdaflks,  qui  fM 
la  feule  voye  de  la  tarer. 

Le  Sieur  de  Wît  lui-même  n^eft  pas  bien 
Informé ,  s'il  croit  que  les  El^agnols  ayaic 
diftribué  tm  feul  dénier  à  des  particuMcrs 
dci  Provinces  ;  je  fçai  ie  contraire  à  n'cti 
pouvoir  douter. 

J'ai  reçu  depuis  ûx  jbun  uo  Courier  du 

Duc 
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Duc  de  Bcauftwt,  qu'il  m*a  dépédié  d^ati* 
pfks  deTttûÎ8,par  lequel  ïltne"'iMnde5qii'a* 
près  28*  jours  d*agitacioti  d'one  oès  gmide 
tempête  5  il  avok  eftflîi  reçft  les  or^h^  que 
je  lui  ayotecnvoyé  deviX  fnofe  aaiparavatit, 
de  pafler  en  Fonafic;  mais  que  -ces^  ordres 
Tayafit  rencontré  avec  feidfinefiit  im  mois 
&  deoii  de  viÔuaiUei^  il  fè  tmxrcàt  obHgé 
de  venir  néce(fiiireme&t  rendre  )e  bord  k 
Tôuten,  ûotircn  preîwJredeûwiveUcs ,  au* 
cun  des  OfSciera  auxquels  îl  en  avoit  par« 
M  ne  kti  ayant  cônfeilié  de  hazarder  ni 
d'entrepremlre ,  av«c  fi  peu  de  vivres,  un 
trajet  depuis  te  fond  du  Levant  jufques  à 
k  Rochette* 

Par  rordlnaîre  xte  Provence  d'hier  m 
fuir,  j'ai  i^û  cpui  quatre  des  VaUTeaux  mi 
<koient  avec  lui  étoient  déjà  anivez  audit 
Toulon ,  &  par  le  pfodiain  }e  m  dout9 
pas  que  je  n  apprendrai  qu'ils  fermt  tous 
dans  ce  port-là. 

je  renvoyé  aujourd'hui  un  Courier  audit 
Duc  de  Beaufbrt ,  &  je  lui  ordonne  de  fe 
pourvoir  àe  viâuailles  avec  la  plus  grande 
dilil^ence  quil  pourra*  &  de  ne  perdre  pas 
un  rtioiOent  de  tems  à  fe  remettre  en  mer, 
pour  paflfet  en  cea  mêmes  Mets  de  deçàv 
Cependant  fi  vous  entendiez  dite  <(h*il  a  eu 
trft  contre-ordre,  c'eft-à^dtVe  de  demeurer 
dans  les  Mers  de  Levant ,  H  ne  fiamlrapas 
s'en  allarmer,  &  vous  devez  par  avance^ 
avertir  le  Sieur  de  Wit ,  &  quelques  aiftrea 
Amii,que  ledit  Duc  m'a  prié  lui-même^  par 
la  môme  Lettre,  d'en  fan*e courir  le  bruk, 
afin  que  fe  répandant  en  Angleterre ,  fon  paF- 

fage 
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Tage  felaSe  avec  plus  de  Afeié.  H  ym* 
dra  avec  feize  Vaiflbaux,  fi  celui  qui  apor- 
te  mon  Ambafiadeur  à  CcmitoKinopIe  e& 
de  retour,  «omme  je  tiens  pour  infaillible 
qu'il  le  few ,  puifqu'il  dcMt  y  être  arrivé  il 
y  a  plus  de  quinze  jours* 

J'ai  voulu  cQficerter  ici  avec  le  Sieur  van 
fieuiiingen5ce  que  Ton  aura  à  faire  de  pau 
&  d'autre  pour  fe  mettre  mieux  en  état 
de  faire  la  guerre  avec  avantage;  mais  on 
ne  l'a  pas^ trouvé  inftruit  là  deflus  de  Tintea- 
tion  (îrTea  Maîtres ,  ni  avec  aucun  pou- 
voir de  rien  proroettrt,  C'eft  pourquoi  il 
faut  que  v0itô*n^.ême  le  faflîez  de  de^là  a- 
vec  le  Sieur  de  Wit  fort  fecretement,  & 
fans  y  perdre  un  moment  de  tems  :  &  pour 
cet  effet  je  vous  dirai  quelles  font  mes  peu- 
fées  &  mes  intentions  i  &  pour  le  faire  a- 
vec  plut,  de  méthode,  il  faut  diftinguer 
entre  ce.  que  nous  avons  à  faire  préfente- 
ment  pendant  cet  Hyver,  &  ce  que  nous 
aurons-à  faire  pour  la  Campagne. 

Touchant  le  premier  point,  il  s'agit  en 

Erémier  lieu  de  bien  affûrer  le  paflàec  du 
)uc  de  Beaufort ,  en  quoi  Meflîeurs  les  E- 
tats  ont  le  même  intérêt  que  moi,  &  deré- 
fpudre  quelle  guerre  on  ÎFera  dans  la  Man- 
che peîfBant  Thyver. 

Pour  le  paflage  dudit  Duc,  vous  deman- 
derez aux  Etats  un  ordre  (pour  m'êcre  in- 
ceflramment  adreffé)  à  celui  qui  commande 
les  feize  Vaifleaux  qu'ils  ont  dans  le  Ejé- 
troit,  de  joindre  ledit  Duc,  &  de  faire 
tout  ce  qu'il  lui  ordonner^. . 
-  Lorfqu'on^  parlé  ici  au  Sieur  vap  Beunm- 
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Tjéh,  comme  Vil  ne  s^étdt -pliiis  fourbu  « 
à  préfent  qu'il  voit  que.  ma  réfoludon  eft 
prife,  de  toutes  les  oîFres  qu'il  m'a  mille 
Fois  faites  pour  m'y  porter,  de  faire  join- 
dre cette  Kfcadre  de  Vaiflfeaux  qu'ils  oat 
dans  la  Mer  Méditerranée  à  ceux  que  j'y 
aurois ,  &  les  faire  agir  enfemble*;  il  m'a 
voulu  dire  ^que  fes  Supérieurs  avoient  pris 
depuis  quelques  jours  la  réfolution  de  li- 
cencier c€tte  Efcadre  ,  comme  leur  étant 
de  trop  grande  dépenfe  &  dé  peu  ide  fruit  y 
&  néanmoins  il  eft  indubitable  que  -rien  ne 

Ï)eut  mieux  &  plutôt  mettrai  les  Anglois  à 
a  raifon,  &  faire  crier  leurs  Marchands' 
contre  la  Guerre,  que  fi  on  leur  été  tout 
moyen  de  continuer  leur  Coiîimerc^  dans 
la  Méditeiranée,.  qui  eft  ceki  de  tous  qui 
leur  aporte  le  nlus  de  richeffes.  Ledit  yan 
Deuningen -a  néanmoins  avoué, que  les  or- 
dres de  ce  licentiement  vraifemblablement 
ne  feroient  pas  encore  partis;  &  en  tout 
cas  je  ne  douce  pas  que  quand  vous  infift^- 
rcz  là-defTus  fortement ,  comme  fur  une 
çhofe  fur  laquelle  j'ai  pris  mes  mefu- 
res,  m'ayant  toujours  été  offerte,  il  né 
vous  'foit  facile  de  -faire  révoquer  lefdits 
ordres.,  quand  même  ils  fe  tr^verpient 
déjà  partis.  J'ai  en  cela  un  double  intérêt, 
car  outre  la  iûreté  dudit  pajîage  du  Duc. 
de  Beaufort,  l'entretien  de  cette  Efcadre: 
me  femble  abfolun^nt  néceffaire  pendant 
Ia*Campagne  prochaine,  comme  je  le  di»-* 
rai  plus  bas,  pour,  étant  jointe  aux  V^jf 
fcaux  &  Galères  que  j'aurai  dans  la  Médi- 
terranée, ôter  aux  Anglois  tout  le  Com-, 
Tdtne  tu.  Aa  mer* 
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merce  de  cette  Mer,  ou  les  obliger  d'y 
envoyer  une  Flote  de  quelque  confidéra- 
tion,  qui  afibiblira  d'autant  celle  qu'ils  au- 
ront capable  de  refifter  à  ïios  Armes  com- 
muûes.  Vous  ferez  donc  Vos  efforts  pour 
faire  réfoudre  la  continuation  d^  l'entretien 
<le  cette  Efcadre,  ténaoi^aiit  même  de 
B*âvoir  pas  pouvoir  de  vous  en  relâcher  , 
&que  vraiferaWablement  je  ne  vous  le  don- 
nerons point,  après  les  oflFres  qui  m'ont  été 
faites  :  en  quoi  je  parle  autant  pour  le  bien 
des  Etats  que  |>our  celui  de  mon  fervice; 
&  à  toute  extrémité ,  fi  vous  ùe  pouvez  mieux 
faire,  vous  direz,  que  vous  m'en  voulez 
écrire  pour  fçavoir  là-deflus  ma  dernière  in- 
eentiofi. 

En  easçie  vouseftipoa^îezla  chôfe,vGus 
m'adreflferez  inceflamment  Tordre  des  Etats 
au  Commandant  de  ladite  Efcadre  dont 
j*ai  parlé  ci-deffuij,  pour  lui  dire  défaire 
tout  ce  qui  lui  fera  commandé  par  le  Duc 
de  Beaufort. 

L'autre  chofe  que  vous  avez  à  demander 
pour  l'aftion  pendant  l'hyver,  c'eft  que 
Meffieurs  les  Etats  tiennent  tofljours  qua- 
rante de  leurs  Frégates  dans  la  Manche, 
leur  offrant  en  échange  que  j'y  en  mettrai 
feize  de  ma  parc,  afin  de  nous  rendre  par 
ce  moyen  maîtres  de  la  Manche,  &  d'y 
affûrer  la  Navigation  de  nos  Vaîflèaux. 

Van  Beuningen ,  quand  on  lui  en  a  par- 
lé, a  repréfenté  beaucoup  de  difficultez  fur 
la  chofe ,  non  pas  pour  la  dépenfe ,  mâiç 
pour  le  péril  qu'il  y  auroit,fâns  beaucoup 
de  profit,    de  bazarder  leldîtes  Frégates  . 

dcms  ; 


dby  Google 


dans  une  Mef  fi  étroite  &  fi  oràgeùfe  pen-' 
dant  la  mauvaife  faîfon ,  n'y  ayant  preCquc 
point  de  ports  oii  fe  retirer;  en  quoi  les 
Anglois  auroient  fur  nous  un  très-confidé- 
rable  avantage,  ayant  tant  de  ports  dans 
leur  Ille,  prêts  à  les  recevoir  toujours  à 
point  flonimé,*&  dont  l'entrée  ell  très- 
aifée. 

Vous  examinerez  de  de-là  avec  des  per^ 
fonnes  intelligentes,  fi  cette  raifon  eft  affez 
forte  pour  nous  obliger  à  ne  devoir  pas 
longer  de  tenir  la  Manche  durant  rhyver,. 
&  fi  vous  trouvez  que  cela  foit,  vous  pour* 
rez  vous  relâcher  de  cecte  dc^mands ,  mais 
feulement  en  acceptant  le  parti  que  le  mê- 
me van  Beuningea  a  propoié  &  offert,  que 
les  Etats  auront  toujours  un  nombre  de 
Frégates  équipées,  &  toutes  prêtes  à  faire 
les  efcortes  &  convois  que  je  pourrai  défirer , 
&  ainfi  ce  changement  ne  fera  autre, qu'au 
lieu  de  tenir  toujours  la  Manche,  comme 
je  l'a  vois  demandé,  on  foit  toujours  en  é- 
tat  de  fortir ,  &  de  la  tenir  quand  il  fera 
beroin;ce  que  je  dis,  tant  pour  le  trajet  des 
Vins  de' Bordeaux,  que  van  Beuningen 
croit  néanmoins  qu'on  doit  remettre  aa 
Printems,  que  pour  l'cfcorte  de  quelques 
Vaiffeâûx  que  j'ai  en  Dannemarc  &  à  Dun- 
kerque;  &  pour  des  achats  que  j'ai  fait 
dans  le  Nord  dô  plufieurs  chpfes  qui  me: 
font  abfolûmeût  néceflaires  pour  une  Guer- . 
re  maritime.  .. 

Et  furcefujet  je  vous  dirai, que  je  cpaiôs  ^^, 
de  manquer  de  poudre,  &  qu'il  faut  queV' 
vous  àjuftiez  que  je  puiffe  acheter  en.Hol- 
Aa  a  lan- 
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lande  une  bonne  quantité  de  Salpêtre^  dont 
la  dernière  Flote  des  Indes  a  aporté  de  fur- 
croît  feize  cent  milliers,  ainfi  qu'ils  pardt 
par  la  lifte  de  fa  Charge  qui  a  été  impri- 
mée &  donnée  au  public:  van  Beuningcn 
ae  fait  pas  de  difficulté  que  cette  deman- 
de ne  nous  fbit  auffi-tJÔt  accordée,  comme 
étant  pour  un  intérêt  qui  cft  aujourd'hui 
commua. 

Pour  venir  maintenant  au  concert  qui  fe 
doit  faire  pourTaélion  de  la  prochaine  Cam- 
pagne, le  Sieur  van  Beuningen,  quand  ri 
a  preflé  ma  déclaration,  a  toujours  dit  ici, 
qu'avec  les  quarante  -  huit  Vaiffeaux,  que 
l'on  bâtifloit ,  Meflîeurs  les  Etats  en  met- 
troient  cent  cinquante  en  Mer^  à  préfeat 
qu'il  croit  être  auûré  de  ladite  déclaration, 
il  me  ferable  qu'il  fe  rctraûe ,  ne  parlant 
plus  que  de  fix  vingt  Vaîffeaux,  colorant 
néanmoins  ce  changement  du  prétexte,  qu'ils 
feront  incomparablement  plus  grands , 
mieux  équipez  de  Soldatefque  &  de  Ma- 
telotaçe ,  &  armez  de  plus  grand  nombre 
de  pièces  d'Artillerie  :  ce  que  vous  pou- 
vez facilement  vérifier  fur  les  lieux  mêmes, 
&  reconnoître,  fi  l'afllùrance  de  ma  décla- 
ration oblige  aujourd'hui  Meflîeurs  les  E- 
tats  à  retrancher  les  dépenfes  qu'ils  avoient 
léfolu  de  ùdm;  car  cela  ne  leroit  ni  jufte 
ni  honnête. 

Il  faudra  donc  offrir  de  ma  part  pour  U 
guerre  de  la  Campagne  prochaine ,  quej'au- 
rai  dans  la  Mer  Méditerranée  douze  Gde- 
res  5  &  douze  VaiflTeaux ,  fi  les  Etats  y  veu- 
lent joindre  au  moins  un  pareil  nombre  de 

Na- 
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Favires,  &  gue  je  mettrai  qua^rante  Vait- 
feaux  dans  l'Océan ,  Meffieurs  les  Etats  y 
en  mettant  cent  quarante ,  qui  eft  dix  de 
moins  qi^e  van  Beuningen  n'a  toujours  dit  , 
&  yç  trouve;  bon  même  que  vous  puiffîez 
vous  relâchçr  pour  TOcean  à  igcqueMef* 
fieurs  les  Etats  y  mettront,  &  à  toute  ex- 
trémité même  que  vous  puiflîez  vous  con* 
tenter  de  fix  vinst,  pourvu  qu'ils  foient  de 
la  qualité  &  de  la  force,  tant  en  homme» 

3u'en  Artillerie ,  que  ledit  van  Beuningen  me 
it. 

Tous  ces  points  étant  concertez  &  ajuf- 
tez,  il  fera  bon  de  commencer  à  fonger 
auffi  à  d'îutreschofcs  &  deffeins  qui  puiflent 
feire  quelque  préjudice  à  TAngleterreXe  plus. 
important  de  tous  eft,  d'examiner  fi  Von  ne 
pourroit  rien  faire  fur  la  Ville  de  Tanger  ; 
oc  pour  cela  il  faudroit  quft  je  fçûfle  fi  le» 
Etats  ont  quelque  négociation  avec  cet  E- 
tat,  &  en  quel  état  elle  paroît  être,  afin  de 

{^rendre  eniemble  des  mefures  juftes  pour 
es  entreprifes  que  nous  pourrions  faire  fur 
cettePlace,  fur  quoi  vous  pouvez^  facile* 
ment  faire  connoître  aux  Etats ,  de  quelle 
conféquence  il  eft  pour  eux  de  la  détn;iiré, 
vu  qu'elle  peut  en  tout  tems  fervir  à  rui- 
ner le  Commerce  dans  la  Méditerranée ,  & 
le  faire  palTer  aux  Anglois.  Je  fçai  que 
Mylord  Belafite  ,  Gouverneur  dudit  Tan- 
ger, crie  en  Angleterre  à  la  faim  &  au 
fccours,  notamment  depuis  que  les  Vaîf- 
fcaux  des  Etats  fe  font  faifis  de  la  meil- 
Umç  partie  des.  Navires  qui  portoient  à. 
Aa  3  cette 
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cette  Place  phificras  cbofes  dont  cite  oc  (è 
peut  paflcr. 

En  fécond  lieu,  vous  m'avez  mandé  dans 
Tune  de  vos  précédentes  dépêchés,  que  Ids 
Etats  avoicnt  des  intelligences  fecretcs  a- 
vcc  des  mécontens  d'Angleterre  &  d'Ecof- 
fey  qui  leur  offitiieBt  de  Se  foulever  at^- 
tôt  qw  j'aurois  rompu,  oe  croyant  pas  le 
pouvoir  faire  avec  foorès,  &fe  trop  bazar- 
der ,  tant  que  le  Roi  d'Angleterre  n'aurok 
qu'à  combattre  les  forces  des  Etats:  le  tems 
eft  xlonc  arrivé  de  les  prendre  au  mot,  & 
de  preffer  le  plus  que  l'on  pourra  l'effet  de 
leurs  oi&es;  àquod  vous  devez  donner  une 
continuelle  &  particulière  applicatfoo ,  pen- 
dant que  je  ne  m^endormir^  pas  à  veiller 
fur  ce  qu'il  y  peut  avoir  à  faire  pour  la  mê- 
me fin,  dont  vous  ne  parlerez  néanmoins 
à  perfonne ,  fi  ce  n'eft  que.  vous  tugiet  à 
propos  de  vous  en  ouvrir  au  Sieur  de  Wit, 
qui  n'aura  pas  fans  doute  en  cette  matière 
les  mêmes  icrupules  que  pourroient  avoir 
d'autres,  voyant  teptw  quelque  chérie  dont 
il  pourroit  rcfwlter  de  l'avantage  aux  Ca- 
tholiques., .au  préjudice  de  ceux  de  leur 
créance. 

H  feroh  peut-être  eftimé  encore  avanta- 
geux pour  cette  grande  affaire  ,  de  don- 
ner au  Roi  d^Angleterre  la  crainte  de  quel- 
que defccnte  en  Angleterre  ,  Ecoffe  &  Ir- 
lande ;  de  pour  cela  n  faudroit  que  les  Etats 
tfnffçTît  toujours  un  Corps  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie  fur  leurs  Côtes  les  plus  proches 
d'Angleterre,  conune  j'en  tiendrois  un  au 

Cap 
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Cap  <le  la  Hogue;  parce  que  noa  feixle- 
ment  nous  pourrions  nous  en  fervir  à  faire 
quelque  dekjente  en  Angleterre,  mais  cela 
même  oWigeroit  le  Roi  d'Angleterre  à  en- 
tretenir des  Coiç^de  Troupes  daaefes^ols 
Royiaumes ,  avec  grahde  dimmution  du  fbnds 
de  les  Fimmces ,  dofit  Ik  FJotefouffriroit ,  pu 
en  fôroit  fort  afFoiblie;  &  en  tout  cas,  ce 
préparatif  de  Troupes  fl  proches  donne- 
roit  du  cœur  aux  Anglois  mécontens  >  & 
leur  fcroit  plus  facilement  franchir  le  faut 
de  la  révolte.  Je  vois  bien  pourtant  qu'il 
fera  mal  aifé  que  les  Etats  tiennent  un  pa- 
reil Corps  inutile  fur  leurs  Côtes,  tant  qu'ils 
auront  des  Soldats  de  l'Evêque  de  Mun^ 
fterdans  leurs  propres  entrailles  ;  mais  corn- 
me  j'efpére  au'ils  en  feront  bien- tôt  déli- 
vrez ,  0  eft  bon  de  fonger  à  tout  de  bon- 
ne heure. 

.  Je  ne  puis  finir,  fans  dire  que  je  ne  trou- 
ve rien  de  plus  important  dans  toute  cette 
affaire  ,  que  d'engager  dans  nôtre  parti  la 
iSuéde  ou  le  Dânnemarc.  Ce  peu  que  j'en 
dis  vous  fera  connoître  de  quelle  manière 
vous  devez  vous  conduire  à^cet  égatd. 
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XETTRE 

JDu  Comte  iPEJirades  au  Roh 
Le  30.  Novembre  i6&s- 

J*Ai  reçu  les  deux  dépêches  que.  Mon» 
fieur  de.  Lioône  m'a  écrites,  par  l'ordre 
de  Vôtre  Majefté  du  18.  &  du  20.  du 
courant,  au  retour  d'Arixhem ,  oii  i'étx^is 
allé  voir  les  Troupes- de  Vôtre  Majefté,  & 
conférer  des  defleins  de  la  Campagne  avec 
Monfieur  de  Pradel ,  Monfieur  le  Frince 
Maurice,,  &  Mellî,eurs  les  Députez  des^E- 
tats.  Il  a  été  réfolu  que  les  deux  Arm'ées 
agîroient  vigoureufement  contre  celle  de 
l'Evêque,  dès  que  le  fecQurs  de  Vôtre  Ma- 
jefté  le  feroit  un  peu  remis  de  la  fatigue 
d'une  fi  longue  marche ,  o^  les  étapes  ont 
manqué  en  pluûeurs  lieux ,  même  en  arri- 
vant dans  leurs  quartiers  près  d'Arnhem.  On 
doit  attaquer  les  Places  de  Lockum ,  Du- 
them ,  &  le  château  de  Keppel.  Pour  Bcfr- 
kelo,  on  ne  le  peut,  parce  que  les  Enne- 
mis ont  occupé  une  digue  qui  inonde  une 
demi  lieuë  du  Païs ,  oîi  il  ne  refte  qu'un 
chemin  dans  les  maifws,  à  pafler  trois  hom^ 
mes  de  front.  Mais  pour  rendre  cette  Pla- 
ce inutile,  on  eft  convenu  qu'après  cette 
expédition  on  mettroit  les  Armées  en  gar- 
nifon  ,  que  Mr.  le  Prince  Maurice  feroit  un 
^n4  quartier  de  ^nq  o^  fix  mille  hommes 
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è  Wefeî,  dont  il  eft  Gouverneur, "&  y  dfe 
meureroit  ;  qu'il  attaqueroit  deux  petit  .s 
Villes  à  trois  lieues  dudit  Wèfel,  aparte- 
nant  à  TEvêque  ,.  &  qu'il  y  pofteroit  des 
Troupes  pour  les^  garder;  qu'il  attaquerdic 
deux  bons  Châteaux  fur  la  Lippe ,  où  TE 
vêque  a  garnifon ,  &  dix  pièces  de  Canon 
à  chacun  ;  qu'on  mettroit  de  grofle?  garnie 
fons  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  à  Does- 
bourg,  Grol,   Zwol,  Campien,  Zutphea 
&  Déventer,  &  autres  Places  de  riffel;que 
les  Troupes  du  Duc  de   Brunfwic    mar- 
cheront droit  à  Lingue,  Rennes  &  autres 
petites  Villes  danslePaifs  de  Mander,  oii 
elles  pourront  fubfifter ,  &  au  cas  que  les  for- 
ces de  l'Evêque  fe  joignirent  pour  aller  à. 
lui,  il  pourra'fe joindre  aux Tîétres vers We^ 
fel,  toutes  les  Troupes  ayant  ordre  en  ce 
cas  là  de  marcher  dans  le  cœur  dudit  PaïS, 
leur  jonflion-  ne  pouvant  être:  empêchée.. 
Par  cette  difpofition  on  fera<  la  guerre  tout 
l'hyver  dans  le  Pafs  de  l'Evêque ,  &  oa 
hiinera  fes  Troupes-,  n'ayant  que  les  Ville» 
de  Meppen  ,  Munfter  ,.  &  Cbesfeld  à  fe 
mettre ,  ne  pouvant  être  en  fikreté  àlaCanir 
pagne,  ni  môme  y  trouver  de  quoi  fubfîr 
lier.    C'cft-ce  qui  a  été  réColvt  à  Awîhem-,. 
&  que  j'ai  fait  approuver  à*  Meflîeurs  les  E^ 
tats,  après  une  affez  longue  Conférence qu^^ 
}'ai  eue  avec  Monfieur  de  Win 

Quant  aux  Propofîtionsdefufpenfion-d'afi 
mes  5  &  d'accommodemene,  avancées  par  le 
Sieur  Friquet  de  la  part  (fe  l'Empereur,  &. 
jfar  l'Evêque  même,  qui  a  envoyé  à  Moni- 
fieor  de  Leffcins  un  Trompette  exprès  à  ïa 
A  a  S  Haye  21,, 
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lîayc,  &m'a  écrit  qa'il  étœt  difpofé  à  an 
accommodement  hxmnête,  je  trouverai  bien 
des  expédiens  de  faire  avortjer  toutes  ces 
hégoéiations:  mais  comme  j'ai  njâudé  pla- 
ceurs fois  à  Vôtre  Maje&é»  on  ne  peut  em- 
pêcher dans  un  Etat  plein  de  Cabalçs^  com- 
me celui-ci,  des  Propofitions,  ojaison  les 
diffipe  par  le  crédit  qu^on  a  ^pai:  différentes 
voycs.  J'ai  cru  qucjdaas  cette  conionélu- 
re  la  plus  fûre  étoit  de  demandçr  des 
Coramifl&ires  for  le  Mémoire  quçr  j'ai  pré- 
fenté  touchant  le  rappel  des  Ambaflàdeurs 
de  Veut  Majefté  ^en  Angleterre,  Sç  celui 
dcMonfieurvan  Goch  que  j'd  deimaâdé, 
^fin  de  pouvoir  mieux  difpofer  Je»  diofes 
félon  les  intentions  &  les  ordres  de  V6tre 
Majefté.  Comme  les  Cabales  contraire^  fe 
fervent  de  toutos  fortes  de  voyes  pour 
rendre  le  fecours  de  Vôtre  Majefté  inuti- 
le, je  ne  fuis  pas  furnris  fi  elles  pefllçnt 
raccommodement  de  rEvéque,  qm^  fjutre 
les  diligences  qu'il  a  feites  de  plufiews  co- 
tez pour  cela,  a  encore  obligé  TËmpereuF 
d'envoyer  un  Expresse  Mcwfieur  TEie^eur 
de  Brandebourg ,  pour  s'employer  à  eefc 
accommodement  près  de  MéHie^^  les  £- 
tats.  Les  Dé{)utez  ducHt  Eleô^or  me  font 
venus  trouver  de  fa  pmt  avant  de  renà'e  la 
Lettre  de  le?jr  Maître  ,  afin  de  D'avancer 
rien  fans  la  participation  de  Vôtre  M^iefté. 
Je  les  eh  ai  remercié,  &  leur  ai  ^t^  eue  nos 
Armées  ayant  comepcncéd'agn'i  &  4  epipw 
dans  le  ?>tïs  de  TEvôque  dès  te  H7,ie  o-oyoia 
qu*il  faloit  attendre  le  fuccès  de  leur  entres- 
f  lifc  5  avant  d'entendre  i  aucune  -r^goçia^ 
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tjon:  que  tout  ce  que  je  leur  pouvois  diw 
de  moi-même  étoic,  que  je  fçavbis  que  Vô- 
tre Majefté  aimant  Thonneur  des  Etats,  & 
leur  ayant  donné  fa  ptotedioU,  elle  km: 
confeilleroit  plutôt  de  fe  fêtait  de  leurs  Ap- 
mes  pour  mettre  TEvêgue  à  la  raifoft,  que 
de  la  voye  d'une  négociacioil.    J'etiai  parlé 
ainfi  à  Monfieur  deWit ,  &  à  toutes  les  Vil«- 
les.    Je  trouvai  à  mon  retour  Monfieur  de 
Wit  un  peu  ébranlé  fur  le  Mémoire  de  fiir 
quet.    Il  craignoit  que  ,rèfuftnt  d*écoutet  là 
médiation  de  TEmpei^ur,  ceblie  l'obligeât 
de  fecourir  TEvêque ,  &  d'y   faire  joindre 
les  Princes  de  TEmpii-e ,  à  quoi  le  fétitimenc 
de  plufieurs  Villes  fe  portoit  ;  mais  étant 
arrivé ,  je  lui  ai  fait  voir  qu'une  celle  fié- 
gociation  étoit  bonteufe,  &  feroit  fort  def- 
agréable  à  Vôtre  Majefté  ,  après  un  fi  beau 
fecours  envoyé  ,   &  après  avoir  rCtifé  fes 
Ambaffadeurs  d'Angleterre  3.  pour  pfendrd 
l'intérêt  des  Etats  avec  plus  de  vigueur  ;  qud 
fi, par  la  conftitution  de  l'Etat,  il  ne  pou- 
voit  éviter  les  Propofitions  de  Friquet ,  il 
répondît  cnforte  que   l'aâioa    des  Trou- 
pes n'en  fût  pas  retardée.,  &  quil  lui  fît 
p^rdr-e  en  même  tems  toute  fortç  d'efpé- 
v%nce  de  réuffir  dans  fon  Projet.    II  me  die 
Qu'il  tomboit  dans  mon  fentimeftt ,  &  qu'il 
feroit  dire  à  Friquet,  que  fi  l'Empereur^  é- 
tant  fupérieur  à  l'Evêque^le  faiioit  retirer 
de  tout  ce  qu'il  a  occupé  fur  le  Païs  des  E- 
tats ,  &  qu'il  leur  fît  réparation  de  TinvaSon 
qu'il  a  faite  dans  leur  Païs,  &:qu11  renoa- 
çât  à  toutes  fortes  de  Traitez  &  d'Allian- 
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ces  contre  cet  Etat ,  ils  poutroîéflt  aptes 
cela  entendre  à  un  accommodement  par  les 
avîs  Vôtre  Majefté ,  fans  quoi  ils  ne  feront: 
rien  ;  &  que  pour  une  fufpenfion  d'armes ,  ni 
.aucune  négociation  avec  l'Evêque,  ils  n'en 
vouloient  pas.  Par  une  telle  réponfe  les 
Etats  feront  voir  à  Triquet  qu'il  tf  y  a  rien 
à  faire. 

Ce  que  j'ai  remarqué  qui  embarafleleplus 
Monfieur  de  Wit^  c'feftr  le  manque  de  vi- 
vres &  de  fôurage ,  l'Armée  de  l'Evê- 
que ayant  entièrement  ruiné  &.  brûlé  les 
fourages  &  la  Campagne  du  Pais  de- 
Gueldre  ,  d'Overyffel   &  de  Gi-oningue. 

On  ne  pourra  pas  envoyer  fi-tôt  l'ordre 
k  Monfieur  van  Goch  de  revenir ,  parce 
qu'il  faut  que  toutes  les  Provinces  confen-. 
tent  à  fon  rappel,  &  principalement  laZé> 
lande ,  qui  eft  celle  qui  pourvoit  aux  Am- 
bafTa.des  d'Angleterre,  èelon  la  conftitu* 
tion  de  cet  Erat,  les  Députez  des  Provin- 
ces doivent  envoyer  Copie  de  mon  Mémoi- 
re à  leurs  Supérieurs  &  attendre  les  ordres 
là*deiru$.  Je  ne  laiflèrai  pas  de  preflTer  in-' 
ceflamment^qtf'on  retire  ledk  van  Goch ,  Sa 
me  ferviraf  des  raîfons  que  Monfieur  de: 
I{.ionne  a  déjà  alléguées  à  Monfieur.  van  B|e^^ 
nin^en,. 
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LETTRE 

IkuCmte ^Eftraies à  Mr.  de  Lion-^ 
ne.    Le  a-  Ikcembre:  i66^. 

MEffieuTs  les  Etats  Jui  ont  répondu ,  que- 
fi  J'Evêque  de  Munllcr  retire  fe& 
Troupes,  &  qu'il reftituë les  Places  qu'il  a 
fur  Borkelo ,  qu'il  defarme ,  &  que  l'Empe- 
reur-ôc  les  États  du.  Cercle  de  Weftphalie 
demeiiretit  caution  qu'il  n'armera  plus  con^^ 
h'e  cet  ;^àt ,  ni  contre  fes  Alliez,  ils  en- 
tendront à- ua  accommodement ,  &  non  au- 
trement. On  a  eu  noavellejs  que  nos  Trour 
pes  ont  paffé  l'Iflel.  On  fait  ici  forcesplain? 
tes,  mais  elles  ne  font  pas  toujours  vérita- 
bles. Monfieur  de  Lefleinsvou&informerai^ 
de  tout  ce  quîfe  trouvera-  vfai.  Je  fuis  cer- 
tain que  Monfieur  dePradel  fera  une  exa6i& 
jjiftice  des  coupables^ 

Je  viens  de  recevoir  deux  dépêches  de 
Meflîeurs  les  Ambafladeurs  en  Angleterre 
du  6.  &  du  15.  Novembre,  avec  les  der- 
nières Propofitions,  &  la  I^ppnfe  du  Roi 
d'AnglGtene  :  Monfieur  van  Goch.  les  a  en-* 
voyez  aux  Etats  depuis  deux  jours;  toutes 
les  Villes  de  Hollande  oat  remercié  Dieu,^ 
de  ce  gue  le  Roi  d'Angleterre  ne  les  apas- 
acceptées ,  &  on  dit  qu'à  l'avenir  ils  n'aur 
ïoientjarde  de  confentir  à' un  accommode- 
ment fi  peu  honorable  q.ue  celui-là j^.&  qu'ils 
Aa  i  afe 
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aiment  mieux  fupporter  les  fraîxde  la  guer- 
re, que  de  flaire  -une  telle  baflefle.     Vous 
remarquerez  par  ce  difcours,  combien  ils 
font  aigris  contre  l'Angleterre. 

J'ai  déjà  les  voix  de  quatorze  Villes  de 
Hollande  pour  le  retour  de  Monfieur  van 
Goch.  J'ai  donné  à  dîner  aux  Députez  des 
autres  ,  qui  m'ont  promis  de  s'y  conformer: 
la  Zélamie  eft  la  plus  difHcile  3  parce*  que 
îesParens^qui  font  puiflans  dans  cette  Pro- 
vince ,  le  veulent  conferver.  Il  faut  un  peu 
de  tems  pour  difpofer  tous  ces  gcns^Ià  à 
ce  que  le  Roi  délire  :  affûrez-vous ,  Mon- 
fieur ,  que  je  n*y  perdrai  pas  de  tems. 

La  Flote  de  Sinime  eft  toute  entrée  aii 
Teffel ,  &  un  Vaifieau  des  Indes  en  Zélan- 
de,\ce  qui  aporte  beaucoup  de  joye  en  ce 
paîfe^. 

R  EP  O  N  S  E 

De  Monfieur  de  JFit  à  la  dépêche 
da  18.  Novembre  166$. 


cr 


iUe  Ui  Etats  ne  cmlmnmt  amun  Traité 
JL  de  Paix  y  tmiejk^àijkn  d'j^rme;  fims  k 
confentemetft  ou  la  pê/ftie^ation  (ta  Rei,  en  cofh 
formiti  du  Vrâké  dB  flïeSô. 

Que  pour  com^aire  à  SàMaiefiiyffluiéter 
iovt  oTïkrc^  de  lafincéritédes  Etats  ^  en  a  en" 
n)Ojé  i^rdre'  au  Sieitr  van  Gocbde  s^en  revenir  3 
(f  partir  mc^amawnt  t  Angleterre. 

Qu'on 
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.  Qji'on  n'mvoyera  perfqmi  en  Angleterre  y 
pui/que  le  Roi  ne  le  trouve  pas  bm^  Êf  on  don- 
nera feuùment  charge  à  quelqu'un  fur  les  lieux  ^ 
d'avoir  foin  des  prifonniers  ij  fournir  à  leurfub- 
fijlance. 

Ledit  de  Wit  a  fait  courre  le  bruit  parmi  les 
Etats  du  retardement  de  Monfieur  le  Duc  de 
Beaufort  dans  la  Mer  Méditerranée  y  6f  a  fort 
approuvé  ce  que  Sa  Majefti  a  réfolu  là- 
deffus. 

Que  Caftel  Redrigq  a  donné  toutes  fortet 
de  JatisfaBims  aux  Etats  fur  les  infuites  qm 
ont  été  faites  à  leurs  Sujets  ;  que  non  feulement 
les  coupables  ont  été  châtiez ,  mais  les  dommages 
payez  par  les  babitansfur  les  lieux- 

Qu'il  n'y  a  eu  dans  la  Mer  Méditerranée  que 
cinq  yaîffeaux  de  guerre  des  Etats  y  if  quinze 
Marchands' qu*ils  ont  frétez  &  équipez  en^gwft^ 
re  À  Cadix  pour  fix  mois  ;  que  le  terme  expiré  y 
en  les  a  licentiez  ;  if  deux  des  Navires  de  guer^ 
re  ont  efcorté  la  Flote  de^  Smime  y  qui  ejl  arri- 
vée en  Hollande  ;  les  trois  autres  jont  refiez  à 
Cadix  y  pour  le  Convoi  néceiïairey  4^  forte  qu'en 
ne  peut  fatisfaire  le  RoiTur  la  demande  quHi 
fait  y  que  cette  Efcadre  fi  joigne  à  Monjîeur  k 
Duc  de  Beaufort  y  n'étant  plus  fur  pied  ;  à  quoi 
il  m'a  êfoûtéy  que  les  Etats  fê  fmt  fort  tnat 
trmkvez  de  cet  Equipage  y  qui  leur  a  fort  coûtéy 
{f^  que  le  Cmmandeur  a  mandé  pîufieufs  foif 
qnm  m  faifmnt  pas  leî4r\devoir  y  q/j^ls  n'a^ 
^ent  pof^  d'ebé^ance. 

Monfieur  de.  Wit  m'^ffike  que  ks  Etcat' 

iimdront  MjOttr^  4Q.  Nawres  prêts  pour  agif, 

dans  h  Manehe  pendagit  l'byver  ,  ffavoir  20. 

m  Ttlkl,  4f  2a  i  Vmfinguây  mais  qu'il, ne 

*-         '  vott 
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iiSoit  nulle  apparence  ,  ni  de  pofftbilitf  i'(^ir 
de  concert  avec  VEJcadre  du  Roi  qui  fera  d 
là  Rbcbelle  ou  à  Brejl ,  à  caujè  de  reloigns- 
ment ,  (f  des  grandes  tempêtes  qui  font  ordi- 
naires dans  rtyver  ,  qui  rompent,  tous  US' 
projets  qu'on  pourroit  faire  pour  agir  de  con- 
cert. 

Que  même  ih  auront  bien  de  la  peine  d'ajuf- 
tertes  lewrry  par  cette  même  raifon  des^  tempé*^ 
tes.  quoiqu'ils  fuient  plus  procJ?es, 

ha  HollUnde  a  pour  vifée  ,  d^affûrer  le  Corn- 
.  mercè  de  la  Mer  Baltique  ,  &  tout  ce  qui  m 
fi?  vient  du  côté  dit  Iword, 
'    Et  la  Zélande  tout  ce  qui  vient  de  VOûefi 

iar  'la  Manche  ,    (^  fe  foindre  les  uns  g. 
fs  autres  y  félon  tes  avis  quHh  ont  des  Enm* 
mis.  ' 

Comme  par  exemple  ,  Ces  Angloi^  ont  en- 
voyé 19.  Navifes  au  Sorid  ,  pour  convoyer 
tme  Floti  de  Godron^  Mâts^  £r  autres^  cbo* 
fes  iiéceffaires  '  à  la  Marine.  Scms'  la  templtt 
ifuHlafàity  les  deux  Efcadres  fe  fufjent  join- 
tes ^  pour  aller'  du  ç6ié  dît  Sbni  cbercber 
lAngloife  ;    (f  par  bazard  1^  fi  on  entroit  en 

3uelque  projet  avec  VEfcadre  du  Rot^  it  fau* 
roit  perdre  les  occafîms  qui  fe  préfenteroient 
de  deçà  pour  tenir  ce  qui  auroit  été  concerté  y 
fans  même  pouvoir  efpérer  aucun  ffuif  d&  cette 
jon£kion. 

'  Ainfi  il  Um  quHT  vaut  mieux  que  lès  Faf- 
Jeaux  du^  Roi  attendent  de  fe  mettre  en  état 
ePagir  au  PHntems  qui  vient ,  où'  les  projets 
qu'on  fera  s*exécuteront  avec-  plus  de  fâretê 
ffptus  d^utUité  pour  ta  Caiife  co^^tmune. 

Quant  à  la  demande  que  k  RU  Jatt,^  qt^ 
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y  ait  un  nombre  de  Frégates  prêtes,  pour  fàm 
tes  Vonvois  &  Efcorîes  que  Sa  Majefié  pour^ 
ta  dé/îrer ,  le  Sieur  de  Wît  en  a  parlé  aux 
'AmirauteZj  qui  ont  répondu  ne  fe  pouvoir  en^ 
gager ,  ni  lier  en  ces  termes  ,  mais,  bien  pro* 
mettre  '^avertir  ceux  qui  fofit  les  affaires  du 
Roi,  foit  en  Hollande,  foit  en.  Zélande^  lorC- 
que  Von  emojera  des*  Éfcadres  croifer ,  afin 
quHls  pmffent  faire  prendre  ce-  tems  aux  V^df* 
féaux  que  le  Roi  aura  en  ce  pats,  pour  pafjer 
avec  plus  de  fureté.  Ledit  de  Wit ,  ni  les  per^ 
fonnes  inteUigentes  «^.  font  pas  d'avis  qu'on 
fajfe  aucune  navigation  pendant  VHyver ,  6? 
croit  que  cejeroit  donner  un  grand  avantage 
aux  AngMs  pour  la.  facilité  qu'ils  ont  dHtrt 
maîtres  dans  la  Manche  ,  à  caufe  de  la  bonté 
de  leurs  Pofts,  i^  de  fe  retirer  au  Printems, 
que  nos  ftotes  tiendront  la  Mer ,  èf.  pourront 
êfcorter  celles  de  Bordeaux.^  Bretagne  ^  &.  Si-^ 
viére  de  Charente^ 

Quant  aux  Vaijfeaux  qm  le  Roi  a  fait  bâtt 
tk  en  Suide  ,  Dannemarc,  è?  autres  lieux 
du  côté  du  Nord,  les  Etats  donneront  toûjourst 
ordre  aux  Commandans  de  leurs  EfcddreSy 
d'avertir  en  tous  ces  Ueux  ceux  qui  font  les. 
(paires'  du  Roi  ,  afin  que  tout^  ce  'qui  apar- 
tient  à  Sa  Majefii  fe  joigne  à  eux  ^  ^  foit, 
efcorté  pendant  ledit  paffc^  jufqu^au  lieu  où  ils, 
devront  ramener  leurs  Marcbandifes ,  &?  foit 
au  Te[fel,  ou  à  Vlifftmue,  c&  qui  fera  venu. 
du  N&rd  pourra  attendre  auxdfss  lieux  cpoec 
fureté,  jufques  à  la  première  fortie  de  nôtre 
Sfcadre:  mais  fur  tout  ce  que  dejfus  on  ne  peut 
faire  nul  fondement  aiïûri  ,  le  tout  dépendant 
4!^  vent,  du  tems,  if  des.  Ueux.  <wi  ks  Mar- 

cbflnd^ 
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cbands  du  PaSs  auront  intérêt  qiie  ll£Jcêdre  ail- 
k  croifer;  car  (fefi  par  cet  intérêt  ^  ks 
jfmrautez  donneront  kurs  ordres  (f  en  ces 
Commandgmens  ks  Etats  Généraux  n^ont  aur 
orne  part  ^  (f  ne  s'en  mêlent  pas. 

Mmfieur  de  JVit  affâre  que  kfcdpétre  ^  pou- 
dre^ ^  autres  mumtimsjeront  partagées  avec 
k  Roij  Êf  qu'il  n*yaura  nulk  diffiadti  à  €ela\ 
^ue  pair  en  trwver  dofMm^^^  on  afaU  défen- 
jts  de  iapart  des  Etats  ,  de  n'en  lai^er  pas  for- 
tir  du  Pats  pour  ks  Princes  wfins.  Sous  ce 
prétexte^  on  enkvoit  du  falpetre  (^  de  la 
poudrr  pour  VAllanagne  &f  /xwr  la  Flandre. 

Mmfieur  de  Wït  yfûre  que  Mefjkurs  ks  E- 
tais  auront -1^0.  Navires  à  la  Mer^  (^  plus 
forts  à^ Hommes  &  de  Cornons  que  la  Campegne 
pftffée ,  (^  M*il  a  fait  prenare  ré/olution  d  la 
Province  d'Hollande,  d'aidgmenter  la  dépenfe 
des  Equipages  de  Mer,  de  2Cooooa  de  plus  ^ 
afin  d*etre  plus  en  état  d'agir  plus  vigoureu/e- 
ment ,  à  caufe  dé  la  dédaraîion  du  Rai. 
'  Ledit  Sieur  de  Wit  affire  que  fes  Maîtres 
foumlHmt  la.  Navires dt  Guerre^  ofoec  un 
bOHCmmandarA,  pour /e  jtmtdre  à  la  Mer  Me- 
aterranie  avec  ks  douze  Gdéres  éf  ks  doih 
te  Faiffeaux  du  Roi. 

^tant  à  la  Flote  qui  fera  dans  ïOcém^ 
Monjicur  de  Wlt  affûre  qu'il  y  aura  104..  Na- 
vires tiî  Corps  d'Jkmée  ,  que  ks  4<5.  rejians 
feront  ejnpSyez  en  Convois  âP  Gardes- Côtes ^ 
ief quels  onfefervira  pourtant ,  hrfqu'él  arrive- 
ra queiqt^s  accidens,  ainfi  qu'on  a  fait  après 
la  BataiUe  qu'on  a  perdue  y  tomme  auffi  aprit 
la  pertç  qui  eft  arrivée  par  la  tempête, 
^ant  à  ce  qui  regarde  la  faille  de  Tanger^ 

Mon- 
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Monfieurde  Wit  eji  en  Traité  ^avee  la  parti' 
dpùtion  de  lu  Province  de  Hollande  ^  avec  Goi- 
btnty  qm  offre  d'attaquer  au  Printems  Tanger 
par  terre  ^  fi  les  Etats  lui  veulent  donner  200600, 
liv.  is^  fermer  le  Part  avec  une  Flote. 

Il  a  attffi  commencé  une  Négociation  avec 
'deux  Seigneurs  de  Nrucafiel,  qui  propoïent  de 
prendre  la  Ville  y  iS  fe  rendre  maîtres  du 
FtàSy  6P  a^mr  me  Armée  en  peu  de  tems^  fi 
les  États  veulent  faire  feumir  200000.  liv* 
dix  mile  Moufquets,  &  fix  milles  p^uesy 
if  faih  venir  leur  Flote  à  Ventrée  de  la  Ri- 
vière de  Neucafiel  au  Printems  ^  afin  ^Hls 
foient  fiûtenus  au  même  tems  qu'ils  agiront;^ 
ce  qu'ils  ont  ^ropofé ,  à  cmdition  que  le  Roi 
fe  déclare,  &  non  autrement.  Ledit  de  Wit 
fie  pouffera  pas  cette  Négociation  fans  fçavoit 
fes  fentimens  fiir  tout  ce  -qm  deuus  ,  comme 
aujji  de  fçavoîr  la  part  que  Sa  majefté  veut 
prendre  dans  cette  dépenjè  if  avance  d'argent  ^ 
tant,  pour  qe  qui  êomerne  Tanger  y  que  four 
ce  qui  regarde  Neucafiel. 

A  quoi  fai  répondu,  fue  comme  ces  deux 
affaires  lui  font  propofées,  6f  qu'elles  font 
mêmes  plus  aifées  à  exécuter  par  les  ÉtatM 
que  par  h  Roi,  feftime  qu'il  faut  qu'ils fc^-^ 
fèni  tonte  ta  depenfe^  qiCmffi  Sa  Mcqejté 
faffe  celle  des  propofitionsqui  Im  pourroîent  être 
faites  du  c6té  é Irlande,  ce  que  j'ai  fait  pouf 
avoir  le  tems  de  recevoir,  les  ce^is  ^  lesfen^ 
timens  du  Roi  là-deffus,  en  cas  que  la  cboff 
allât  plus  avant;  B*  que  kdit  de  Wit  ne  fe 
payant*  pas  de  cette  raifon ,  je  puiffe  fça* 
voir  comment  je  me  dois  gouverner  fur  cettet 
fmtiére» 

Le- 
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•  Ledit  de  fPtt  m'a  dit  que  Tàmer  nejL 
ton  à  rien  pùur  eux,  mais  quHl  ejt  uttieam 
'  jimlms  pWT  pirater  contre  les  fujets  des  II- 
'tats\  6f  qu'ainft  leur  but  n'eft  qm  de  le  leur 
ôter.  Que  ■  Goiland  n'ayant  pas  de  forces 
de  Mer;  fera  toujours  bien  at/e  Savoir  l'a- 
mitii  des  Etats  y  pour  conferver  ledit  Tanger 
quand  il  Vaura  pris.  Monjieur  de  Wit  n'ejl 
pas  d^avis  qu'on  donne  aucune  crainte  de  def 
cente  en  Angleterre  y  Ecojfe ,  6f.  Irlande. 
Jl  eft  perfuadé  que  cela  ruinerait  tous  lespar^ 
ftV:  qt^ilfaut  feulement  fomenter  les  divifwns, 
en  run  fcf  Foutre^  Royaume  y  &  les  obliger 
d^  armer  y  &  afpfter  fortement  le  parti  qui  fe- 
ra armé  y  mais  it  faut  que  Padnon  de  leun 
fart  précède  le  fecours  ouvert  du  notre.     - 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  étEftradesl 
Le  il.  Décembre  i66s, 

VAnBeuningei^  a  dit  à  Lionne,  qu^àpré- 
fent  que  les  Suédois  ont  été  affûrez. 
parles  Lettres  de- h  Haye,  que  les  Etats 
avoient  envoyé  oBdre  à  Isbrami  de  leur 
donner  fatisfattion  fur  lès  élucickitions  du 
Traité  d'Elbing ,  ils  ont  commencé  à  s'ex- 
pliquer d'une  chofe  qu'ils  n'avoîent  jamais 
dite,  qui  eft  que  le  méfneTraitéfubfifteroit 
toujours,  par  lequel  ils>  feroient  obligez 
d'aflîfter  les  Etats  X[uand  ils  fé  trouveroient 
attaquez:    ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  en 

cet- 
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rctte  guerre,  à  caufe  des engagemens  qu'iîg 
ont  pris  depuis  avec  les  Anglois ,  dans  le 
aems  que  lefdits  Etats  leur  refufoient  la  fa- 
tisfaftion  qu'ils  demandoient  fur  lefdites  é- . 
lucidations.  Van  Beuningen  enfuite  s'eft 
laiflë  entendre  par  fon  fentiment,  que  les 
Etats  ne  dévoient  pas  faire  difficulté  d'an- 
nuller  le  même  Traité  d'Elbing,  pourvu 
que  Ton  tire  parole  de  la  Suéde ,  qu'au  moins 
elle  se  prendra    point  de  parti    en  cette 

f;uerre,  &  oblervera  une  exafte  Neutralité* 
1  a  même  dit  deux  bonnes  raifons  fur  lef- 
quelles  il  a  fondé  fon  avis;  Tune ,  que  puis- 
que, les  Etats  ne  peuvent  efpérer  du  fecours 
des  Suédois,  dans  le  plus  preiTant  befoin 
qu'ils  en  puiflent  jamais  avoir ,  il  leur  eft 
plus  avantageux  que  préjudiciable ,  de  fe 
décharger  auffi  de  l'obfigation  d'aflifter  " 
Suédois  quand  ils  feront  attaquez  ;  Taui 

Sue  la  Suéde   demeurant  neutre ,    le 
oi  de  Dannemarc ,  que  l'on  peut  amer 
produira  le  même  effet  à  l'avantage  de 
tre  caufe  ;  &  que  cette  confidération  : 
me,  quand  les  Suédois  verront  la  chc 
leur  donnera  de  l'ombrage ,  du  chagrin , 
peut-être  envie  d'entrer  dan&  la  partie  ,p 
tâcher  de  reculer  les  avantages  dudit  j 
de  Dannemarc,    où  de  les  amoindrir, 
vous  mande  tout  ce  détail  afin  que  v 
puiflîez  conférer  là-deflus  avec  le  Sieur 
vVit,  parce  que  le  fentimen^:  de  van  B 
i^ingen  me  paroît  bon,  en  l'état  que  lont 
affaires  ^  d'aflûrer  que  la  Suéde  ne  s'enga 
ra  pas  plus  avant  av~ec  les  Anglois  :  ce 
iî'empêchera  pas  qu'après  ce  premier  psa 
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fait  entre  elle  &  les  Etats ,  je  ne  faffe  après 
mes  diligences  pour  la  porter  au  fécond, 
de  quiter  la  Neutralité ,  6c  de  fe  joindre  à 
nôtre  caufe. 

Cependant  de  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
re, le  Sieur  de  Wit  pourra  encore  com- 
6 rendre  combien  il  importe  de  gagner  le 
:oî  de  Ehnnemarc,  &  de  ne  s'arrêter  pas 
plus  long-tems  à  contefter  avec  lui  fur  de 
petites  latisfaftions  d'intérêt  &  d'argent, 
qu'on  doit  fouler  aux  pieds  quand  il  eft 
queftion  dans  une  grande  guerre ,  d'avoir  des 
Royaumes  fituez  comme  font  le  Danne- 
marc  &  ia  Norvecue,  pour  amis  ou  pour 
ennemis,  d'oh  peut  dépendre  la  décîfion 
de  tout,  ou  en  bien ,  ou  en  mal. 

Il  eft  auflî  de  la  dernière  importance  que 
vous  ayex  promptement  conféré  avec  ledit 
de  Wit,  fur  les  Mémoires  que  je  vous  ai 
envoyez  par  le  retour  de  vôtre  Secrétaire, 
touchant  les  entreprifes  qui  fe  peuvent  fai- 
re durant  Thyver  &  pendant  la  Campagne 
prochaine  ;  &  j'attens  avec  grande  impa- 
tience l'arrivée  de  LeflTeins  pour  fçavoir  là- 
deflus  les  fentimens  des  Etats,     * 

J'ai,  ce  me  femble,  beaucoup  de  fujet 
de  me  plaindre,  &  vous  en  devez  parler 
audit  de  Wit  avec  quelque  reffentiment, 
de  ce  que  les  Etats  ^  fans  ma  participatioB, 
ont  donné  leurs  ordres  pour  licentief  leurs 
Equipages  des  Vaiffeaux  qui  étoient  à  Ca- 
dix,  &  de  ce  qu'ils  iemblent  avoir  auffi 
pris  la  réfolution  de  ne  tenir  aucunes  forces 
en  Mer  cet  hyver ,  comme  fi  à  prëfent 
qu'ils  font  fort  affûrez  que  je  romprai  cod- 

tie 
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trc  ks  Anglois ,    ils,  ae   fongeoient  plus 
qu*àrépargnc  5  à  retrancher  Jcurs  dépenfes, 
de  à  les  jetter  fur  moi. 

J'eus  hier  avis  certain  d'Angleterre,  que 
le  Roi  d'Angleterre  envoyé  ^uiïize  Fréga- 
tes dans  la  Mer  Méditerranée ,  fous  le  Com- 
mandement d'un  Bommé  Jérémie  Smit ,  & 
que  Moledy,  ci-devant  Réfident  d'Efpa- 
gne,  prend  cette  ©opafion  pour  aller  débar- 
quer à  Cadix.  Il  y  a  trïHs  defdites  Frégates 
du  troiliéme  rang ,  &  douze  du  quatrième  ; 
c'eft-à-dire,  que  les  premières  folit  de  j®. 
à  54.  pièces- de  canon,  &  les  autres  depuis 
^6,  jufqu'à  48.  Moledy  &  Smit  écoicnt  par- 
tis enfemble  d'Oxfort  pour  aller  à  Portf- 
mouth ,  &  fe  mettre  en  Mer  au  premier 
bon  tems. 

Cet  incident  requiert  que  ^  quand  même  a- 
vant  que  de  l'avoir  fçô«,  vous  auriez  con- 
certé quelque  chofe  avec  le  Sieur  de  Wit 
pour  la  Mer  Méditerranée,  vous  y  faffiez 
une  nouvelle  délibération,  non  feulement 
pour  la  fureté  du  paffage  de  monCoufm  leDuc 
de  Beaulbrt,  mais  même  pour  le  Commer* 
ce  de  mes  àijets,  que  Je  ne  fuis  pas  réfo- 
lu  d'abandonner  entièrement  aux  Anglois 
dans  cette  Mer- là  ,  &  pour  la  feulecommodi» 
té  des  Etats ,  épargner  un  peu  de  leur  dé- 
penfe  ;  &  s'ils  avoient  une  pareille  penfée 
ou  prétenfion,  ils  commenceroient  bien- 
tôt à  n'agir  '  pas  en    bons  Alliez.     J'au- 
rai   douze   Galères  &  douze    Vaifleaux, 
&  quand  ils  entretiendront  au  moins  un 
pareil  aombre  de  Navires ,  ilsf  ne  feront 

pas  ' 
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l^as  fi  fort  chargez,  y  en  ayant  TBu<à-àe- 
vant  jufques  à  15.  &  18. 

Le  Sieur  van  Beuningen  a  fort  prié  ic4, 
de  raccommodçtnent  avec.  TEvêque  de 
Munfter,  &  il  fe  voit  que  fbn  fentimentCe- 
roit,  qu'il  eft  de  l'intérêt  de  fes  Maîtres  d'y 
entendre,  d'où  j'ai  conclu  qu'il  faut  que  ce 
(bit  aufli  celui  du  Sieur  de  Wit.  Il  eu  cer- 
tain qu'il  y  a  de  bonnes  r^fons  pour  l'afBr- 
mative,  que  je  ne  dirai  pas  ici,  parce  que 
vous  les  verrez  alTez;  néanmoins  j'ai  deux 
intérêts  très-  confidérables  en  cela ,  l'un  que 
par  raccomniodement  quife  feroit,  l'Evê- 
que  foit  obligé  de  defarmer,  &  1-autrc  que 
la  négociation  ne  pafll  point  par  les  mains 
de  l'Empereur;  parce  qu'autrement,  outre 
la  gloire  &  I0  crédit  qu'il  en  acquerroit,il 
fe  rendroit  maître  de  l'affaire,  &trouveroit 
les  moyens  d'empôcher  ce  defarmcment, 
A  cela  près,  fi  vous  pouvez  bien  afiûrer 
ces  deux  points,  &  que  vous  voyiez  fort 
clair  à  n'y  être  pas  furprîè,  j'approuverai  la 
réfolution  que  Meflîeurs  les  Etats  prendront, 
d'entendre  à  cet  accommodement ,  qui  mor- 
tifieroit  fort  les  Anglois  ,  lefquels  le  fon- 
dent beaucoup  fur  cette  diverfion ,  &  don- 
neroit  lieu  d'ailleurs  aux  Et^ts  de  fortifier 
leur  Fiote  deplufieurs  Troupes  qu'ils  feront 
Autrement  obli|^z  d'oppofèr  à  l'Evéque. 

.      LET- 
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LETTRE 

De  Mr.  de  Lionne  au  ComtedEflra- 
des. Le  II.  Décembre  1 66^. 

IL  faut  prendre  carde  que  les. Etats  non 
feulement  jie  le  fonderont  pas,  que 
par  un  accommodement  TEvêque  de  Mun- 
fter  foit  obligé  de  defarmer ,  mais  qu'ils 
feront  plus  aife  qu'il  ait  la  liberté  de  re- 
tenir fur  picfd  les  Troupes  qu'il  voudra  , 
parce  que  l'Accord  les  mettra  en  fôret^-de 
les  armes ,  &  qu'ils  jugeront  bien  qu'elles 
feront  toujours  à  la  di^ofition  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  pour  s'en  fervir  à  défen- 
tire  la  Flandre, 

LETTRE 

De  MeJJîeurs  les  Etats  Généraux 
des  Frovinces- Unies  des  Tais- 
.  Bas,  au  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne.    jbe  ii.  Décembre  i66p 


S, 


RË, 


Pour  témoigner  en  toute  évidence  la  dif- 

pofition  que  nctos  avons  à  la  Paiix,  nous  a- 

Tmne  III.  Bb  von> 
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▼ons  fait  continuer  julques  ici  le  féjour  de 
nôcre  Ambaffadeur  en  vôtre  Gpur  depuis  la 
liipture:  Car  bien  que  nous  ayons  fatisfait, 
ou  par  des  raifons  invincibles,  ou  par  des 
pStrts  juiles  &  raiibn&ables  ,  â  toutes  les 
plaintes  que  le  Sieur  Downing  a  voulu  fai- 
re id,  lorfque  nous  ne  pouvions  pas  enco- 
re croire  jii  apréhender  ce  que  nous  voyons" 
aujourd'hui ,  nous  avons  fait  quelque  chofe 
de  plus^  quand  nous  avons  laiflTé  en  Anglc- 
«rrc  nôtre  Ambaffadeur,  bien  oue  Ton  eût 
pris  fur  l^Etat  des  Places  &  des  Païs  entier» 
ea  l'un  &  l'autre  Monde  ,  &  faiû  &  confif- 
xjoé  les  navînes  des  habitans  de  ces  Provin- 
t:es  à  la  vûë  de  toute  la  Chrétienté,  (ans 
«ucune  déclaration  précédente.    Nous  n'a- 
vons pas  même  révoqué  nôtre  Ambaffa- 
deur, après  que  Vôtre  M^jefté  a  fait  par- 
tir fon  Minîflre  d'auprès  deiious,  dansTef- 
pérance  que  nous  avions,  qu'elle  feroit  en- 
m  touchéedes maux  qui  amigent  Tune  & 
l'autre  Nation,  &  des  ralamitez  dont  tou- 
te l'Europe  fe  voit  nrènacée.    Nous  ne  vou- 
ions point  d'dutr^  témoin  que  Vôtre  Ma* 
jeflé  même,  des  avances  que  uous  lui  a- 
Vons  faites,  ou  fait  faire,  des  conditions 
fcfos  leiqueUes  Ton  pou¥ok  faire  une  Paix 
bonne  &  é(^akable.    Nous  lui  avops  offert 
de  la  faire  alnfi  qu'il  lui  plàifoit,  bu  à  con- 
dition que  l'on  reftitueroit  tout  ce  qui  avoit 
été  pris  de  part  &  d'autre  ;  ou  bien, fi  l'An- 
gleterre n'y  croyoit  pas  trouver  fon  compte , 
que  l'on  redendroit  de  cofé  &  d'autre  tout 
ce  qui  avpit  été  -pris;  &  ce  ffiéme,  avant 
que  l'jon  put  fçavoir  id^ce  qui  ppuvoit  être 

pris 
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pris  de  nôtre  côté  es  quartiers  éloigne»; de 
Ibrte  que  Ton  ne  pouvoit  pas  dire  ûullî  que 
nous  y  cherchions  nôtre  avantage ,  non  plus 
qu'en  la  compenfation  des  fraix  &  pertes , 
qui  font  uns  comparaifbn  bien  plus  cran- 
des  de  nôtre  côté  que  de  Ta^itre.    iNéan- 
moins,  non  feulement  Vôtre  Majefté  n'a 
pas  voulu,  agréer  ces  offres  $c  avances, 
qui  ne  lui  peuvent  pas  permettre  de  dou- 
ter de  nôtre  inclination  à  Ja  Paix  ,  &  ne 
«'eft  pas  ni^me  trouvée  fatisfaite  par  les  a- 
vances  que  les  Ambafladeurs  Médiateurs 
ont    faites    d'eux -mênies    de    conditions 
très-avantageufes  â  l'Angleterre  ,  &  préju- 
diciables aux  intérêts  de  cet  Etat,  auxquel- 
les auflî  nous  n'gvons  jamais  donné  nôtre 
confentement  ;  mais  auflî  jufqu'ioi  ni  Elle , 
ni  perfonne  de  fa  part  n'a  fait  aucune  ou- 
verture, ni  fait  connoître  à  quelles  condi- 
tions elle  vouloit  faire  la  Paix  de  fon  cô- 
té :  &  quoiqu'il  lui  ait  plû  de  protefter  à 
nôtre  A mbaffadeur  qu'elle  la  déuroit,  néan- 
moins elle  n'eft  jamais  fortie  de  ces  ter- 
mes généraux ,  &  n'a  jamais  pu  être  por- 
tée à  parler, ni  à  lui  ni  aux  Médiateurs,  à 
quelles    conditions    elle  la  vouleit  faire^ 
Nous  croyons  de  tous  les  Princes   Chré- 
tiens,  qu'ils  préféreront  toujours  la  dou- 
ceur d'une  bonne  Paix  aux  malheurs  d'u- 
ne Guerre,  quelque  juftc  qu'elle  puifle 
être  ;  &  nous  avions  cette  opinion  parti- 
culièrement de  Vôtre  Majefté,qui  fait  pro- 
feflîon  d'une  même  Religion  avec  nous  : 
mais  de  la  manière  qu'il  lui  a  plù  en  ufer, 
en  n'agréant  pas  même  les  Propofitions  li 
Bb  2    -  avaa* 
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avaneageufes  à  rAngleterre ,  &  fi  préjacR- 
ciables  à  cet  Etat,  que  les  Médiateurs  ont 
ftites ,  &  en  ne  raifant  pas  la  moindre 
Propofition  fur  laquelle  nous  puiflîons 
feulement  entrer  en  négociation ,  nous  a* 
Xons  crû  que  nôtre  Ambafladcur  ne  pouvoit 
plus  demeurer  en  Angleterre  ,  fans  faire 
grand  tort  à  la  réputation  de  cet  Etat,  & 
avons  jugé  néceflaire-de  le  faire  revenir, 
puisqu'auflî  bien  Vôtre  Majefté,  en  révo- 
quant fon  Miniftre,  a  bien  témoigné  qu'el- 
le le  défiroit  ainfi.  Nous  ne  lailferons  pas 
[>ourtant  de  conftrver  une  inclination  en- 
tière &  parftite  pour  un  accommodement 
raîfonnable  que  nous  pourrons  faire  de  con- 
cert avec  nos  Alliez ,  &  nous  attendrons 
que  bien- tôt  le  bon  Dieu  infpire  à  Vôtre 
Majefté  les  mêmes  mouvemens ,  &  qu'elle 
voudra  bien  nous  faire  part  -des  conditions 
fur  lefquelles  elle  le  délirera ,  afin  que  par 
ce  moyen  l'on  prévienne  refFufion  de  tant 
de  fang  dont  une  bonne  partie  de  la  Chré- 
tienté va  être  inondée.  Nous  n'en  pouvons 
pns  être  i-efponfàbles ,  puifque,  &  devant 
&  depuis  la  rupture ,  nous  avons  fait  plus 
que  Ton  ne  poùvoit  légitimement  délirer 
de  nous,  &  que  nous  fommes  encore  prêts 
d'y  donner  les  mains  ;  au  lieu  que  jufqu'iGi 
nous  n'avons  pas  pu  fçavoir  les  intimes  in- 
tentions' de  Vôtre  Majefté  fur  cefujet.  Nous 
attendrons  le  jour  qu'elle^  aufa  les  mêmes 
penfées  pacifiques  ;  mais  nous  fouhaîterions 
qu'elles  lui  vinflent  devant'qu'elles  lui  fuf- 
ènt  fuggérées  par  les  imminentes  çalaroîtez 
publiques  dont  nous  vioyons  toute  la  Chrf- 
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tîemé.  menacée.  Nous  prions  Dieu  qu'il 
lui  plaife  les  détourner,  &  tenir  ,  SIRE  ; 
la  perfonne  de"  Vôtre  Majefté  en  fa  fain,- 
tê  &  digne  garde.  A  la  Haye  le  ii.  Dé- 
cembre 16(55. 

Là  fuffcripdon  étoit, 

Ju  Roi  dé  la  Grande  Bretagne,    . 

REPONSE 

JDu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à 
Leurs  Hautes  Puiffances  Meffimrs 
les  Etats  Généraux  des  Frovinees 
Unies  desFah'Bas.   Le  i6\  Ue- 

\  etfffbre  iét$. 
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Aûts  &  Puiflsu»  Seigneurs,  tout  le  mon- 
de fçait  avec  quelle  répugnance  nous 
nous  fpmmes  laifle  engager  dans  cette 
Guerre 'avec  vous,  &  faifant  réflexion  fur 
le  fang  Chrétien  qu'elle  a  coûté,  nous  at- 
teftons  devant  Dieu ,  le  fcrucateur  des  cœurs , 
ue  nous  ne  cléfirpns  autre  chofe  plus  que 
'en  voir  la  conclufion  par  une  bonne  & 
jufte  Paix  y.  laquelle  nous  ne  voudrions  pas 
embaraffer  par  la  répétition  des  chofes  paf- 
fées,  qui  ne  peuvent  fervir  qu'à  aigrir  les 
efprits  de  côté  &  d'autre ,  &  faire  faigner 
les  playes  que  l'une  &  l'autre  Nation  ontv 
trop  fend  déjà,  fi  les  particuiariœz  de  vô- 
Bb  3  trc 
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trc  Lettre  ne  nous  obligeoient  à  nous  jufti- 
fier  contre  les  infinuations  y  faites  à  nôcre- 
fréiudice. 

Auffi  c*efl  avec  bien  du  regret  que  nou» 
nous  plaignons  ici  d'un  total  refus  de  fatis- 
fadUon  à  tant  de  plainte's  inutiienient  faites 
par  nôtre  Miniftre,  lors  à  la  Haye,  pour 
des  vexations  &  déprédations  faites  fur  noa- 
Sujecs  aux  Indes  Orientales  &  Occidentales, 
&  pour  des  déclarations  publiées,  ou  par 
TOUS,  ou  par  vo»^Officiers,  leyr  défendant 
la  liberté  du  Cbintfierce  dans  les  pals  û 
vaftes  &  ouverts  à  rinduftrie  &  trafic  de 
tout  le  monde  ;  de  la  néceffité  impofée  fiir 
nous ,  d'envoyer  div^es  Flotes  pour  pren- 
dre poffçffion  de  l'ille  de  PoIeron,promîfc 
par  les  articles  du  dernier  Traité ,  autant 
de  fois  éludé  à  nâtre  mnde  dépenfe  ^ 
deshonneur;  &pour  comljle  de  tout,  d'une 
hoftilité  ouverte  fur  nos  Sujets  ordonnée  au 
Sieur  de  Ruyter ,  fans  aucune  déclaration 
précédente,  &  devant  que  l'on  aitfaifî  ou. 
confifbué  aucun  de  vos  Vaifleaux  ici. 

De  l'-autre  côté  nou^  dîfons ,  qu'il  n'y  a  ja- 
fliais  eu  d'avance  faite  à  nous  pK)ur  ache- 
miner une  bonne  &  jufte  Paix,  ni  pour  nous 
convainc» e  que  vous  Payez  tant  (eulemene 
louhaitéc.       •    - 

Les  Propofitions  données  par  les  AmbaP 
fadeurs  Extraordinaires  de  France,  quoi- 
que peu  proportionnées  à  nôtre  honneur  & 
à  l'intérêt  de- nos  Sujets,  n'ont  jamais  été 
rqettées  par  nous  ;  au  contraire ,  perfiftant  à 
fouhaiter  la  Paix  ,  nous  avons  témoigné 
auxdits  Ambaûàdeurs  un  défir  qu'ils  nom- 
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fliaffent:  des  Commiflaires  de- part  &  d'aaitrtf 
pour  traiter  là^dcffusj  &  n*avoQ«  jamais  ^e- 
furé  leur  médiation,  mais  avec  raifon  leur 
arbitrage,  pour  des  dommages  foufferts, 
&  un  réalemcnt  de  Commerce  à  l'avenir, 
après  qirils  fe  font  rendus  fufpefts  p^v 
unedéciatatic^  entièrement  partiale  contre 

Osant  à  la  révocation  de  ndtrc  Miniftre 
ée  la  Haye,  il  eft  notoiris  ()a11  y  a  demeu^ 
Té  tant  que  nôtre  honneur  &  la  fureté  de  fa 
Perfonne  Toi^  pu  permettre  ;  mais  quand 
BOUS  avonsvûjque  contre  l'affûjànce  publi* 
gue  par  vous  donnée  à  lui  pour  fa  Perfonne 
oc  pour  fes  Domeftiques ,  tes  Etats  de  HoU 
iande  C  qui  ont  étévéritablement  les  auteurs 
de  la  Guerre)  ont  ofé  par  leur  ordre,  parti-^ 
culicr  faire  prendre  fon  Secrétaire  devant 
&  porte,  &  le  mener  à  la,  prifon,  oii  il  eft 
encore  avec  toutes  cirçonflkices  de  mépris 
&  de  cruauté,  fans  aucun  fujetjuCques  à  cet- 
te heure  connu,  ou  réparation  fiute  par 
vous ,  nous  avons  confenti  à  fon  retour, 
pour  ne  plus  expofer  fon  caractère  &(aPer- 
fonne  aux  capHces  qui  pourroient  s'accroî- 
tre tous  les  jours  par  des  acddens* 

Nonobftant  tout  cela  nous  avons  le  cœur 
fenfiblement  touché  jdes  maux  qui  arrivent 
par  la  continuation  d'une  Guerre  qui  me- 
nace toute  la  Chrétienté,  &  des  fuîtes  qu'el- 
le pourra  avoir  au  préjudice  de  la  Religion 
Proteftante,  laquelle  nous  eft  infiniment 
plus  chère  qu'aucun -intérêt  d'Etat,  &  fou- 
witPnç^qué  vous  ayez  les  mêmes  fentimens 
•  '  Éb  4  pacifiques. 
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Ecifiques5  afin  de  nous  unir^  &  d'affermir 
}  uns  les  autres  par  des  liens  indifTolubles , 
Cachant  bien  que  vous  .en  recevrez  plus  de 
fruit,  que  des  Alliances  qui  vous  feront 
bien  payer  leur  fecours  par  des  conditions 
rigoureufes  &  préjudiciables  à  llntërêt  de 
vôtre  Etat  «  &  tell^  que  vos  ennemis  n'ont 
jamais  pu  louhaiter.  £n  un  mot  5  nous  pro- 
cédons devant  Dieu ,  que  nous  n'avons  rien 
plus  à  cœur  qu'un  accommodement  }uftei& 
convenable  pour  vous,,  avec  affûrance  d'y 
pouvoir  faire  entrer  nos  Alliez  de  concert 
avec  nous  :  &  comme  Thonneur  ordonne 
que  vous  fafliez  ks  premières  avances  en 
cela,  nous  promettons  de  les  recevoir  tou- 
jours à  bras  ouverts,  &  eftimerons  la  Paix 
qui  s'.enfuivra  comme  le  plus  grand  bon- 
heur qui  nous  peut  arriver  dans  ce  mon- 
de; priant  Dieu  qu'il  vous  ait.  Hauts  & 
PuifTans  Seigneurs ,  dans  fa  fainte  garde. 
Ecrit  à  nôtre  Cour  à  Oxfort  le  16.  D6 
mbre  liSCs-  Vôtre  bien  bon  Ami  ,- 

CHARLES  ROi 
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LETTRE 

Du  Comte  d  EJlrades  an  R«. 
Le  17.  Décembre  i66s* 

J'Ai  reçu  la  dépêche  que  Vôtre  Majeflé 
m'a  fait  rhonneuf  de  m'écrire  du  11.  de 
ce  mois. 
Je  me  fuis  fervi  des  raifons  qu'elle  m'al- 
lègue au{)rte  de  Monfieurde  Wit  &  des 
Commiffaires,  pour  porter  Meflîeurs  les  E- 
tats  à  céder  le  paint  des  Elucidations  faaj 
condition  ;  ce  quils  ont  accordé,  &  foot 
contens  que  les  Suédois  reftent  neutres, 

Quantàrafiàire  cte  Dannemarc,  j'en  ai 
ïepréfenté  Ifimportance  encore  aiqourd*hiM 
aux  Commiffaires  nommez  &  audit  de  Wit , 
pour  les  obliger  à  relâcher  le  miHîondont  on 
«ft  en  conteftation  ,  &  qu'ils  difcnt  ne  pou- 
voir faire,  1^  Hollande  ayant  emprunte  cet 
argent  pour  ledit  Roi ,  qui  en  a  affigné  le 
payement  fur  les  Douanes  ;  mais  que  lefditj 
Etats  lai  céderont  tout  ce  qu^l  leur  doit 
d'ailleurs,  dont  ils  ont  les  obligations,  ce 
qui  fe  monte  i  1500000.  livres  avec  les  in- 
térêts, &  outre  cela  ils  le  déchaînent  de 
€000.  hommes  de  fecours ,  à  quoi  il  eft  eth 
gagé  par  le  Tmité  ,  &  veulent  lui  donner 
par  deflus  tout  cela  jooooo.  livres  par  an^ 
pour  aider  à  la  dépenfe  de  fon  Armée  Na- 
vale ,  qui  eft  le  même  fubfide  qu'ils-  don- 
sioieiit .  au  Roi  de  Danoemarc  pendant  k 
Bb  jT    '  Guerre 
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Guerre  quils  avoient  avec  Cromwel  ;  c'eff 
ÇGUt  ce  que  j'ai  pu  obtenir.  Le.  Sieur  varv 
Beuningen  «  ordre  de  fes  Maîtres  d'en  in* 
ibrmer  Vôtre  Majefté. 

Les  Etats  ont  réfolu  de  donner  ordre  aux 
trois  Navires  de  guerre  qu'ils  ont  dans  la 
Mer  Méditerranée  avec  deux  Vaifleaux 
frettczj  de  fe  joindre  à  Monlîeur  le  Duc 
de  Beaufbrt,  &  aller  à  la  Rochelle  avec 
lui:  c'eft  tout  ce  qui  leur  refte  de  cette, 
Efcadre  louée.  ^  On  me  doit  donner  une 
Copie  de  l'ordre ,  qui  fervira  autan  t  que 
J'originâl ,  lequel  f  cnvoyerai  à  VAtre  Ma- 
jefté. 

.  Il  y  a  36.  gros  Navires  équipez  &  prêts» 
IKMir  croifer  dans  la  Manche.  S'ils  euflent 
été  en  Mer  cette  dernière  tempête  ,  ifc 
eufTent  couru  le  même  rifque  que  les  autres 
qui  ont  péri.  Le%  Amirautcz  font  difficut 
té  de  les  mettre  en  Mer  dans  cette  faifon  >, 
à  caufe  des  glaces,  qui  viemientfi  fortes 
en  deux  nuits,  qu'elles  fertnent  tous  leurs 
Havres ,  &  que  fi  cela  arrivoit ,  ce  feroit  k 
perte  de  tous  les  Vaifleaux  gui  (croient  en 
Mer,  n'ayant  aucunes  retraites,,  les  Ports 
&  Rades  d^Angieterrene  leur  en  pouvant 
fervh*.  Je  me  (iris  donné  Thonoeur  de  man^ 
derà  VôtreMajçfté,  de<j«eile  manière  ili 
deftment  ren»loi  de  cette  Flote,*  ce  qu'd* 
le  a  en  Suéde  &  en  Dannemarc  poom,  veoir 
îbus  cette  efcfnte,  ioriqu'ite  ccmvoyeroot 
■  leurs  Mriehands  au.  Sond. 

La  nouvelle  vient  d'arriver  dfe  la  prife  M 
Lockum ,  qui  a  duré  quatre  jours  de  trao^ 
chée  ouverte..    U  en  eâ  ford  400.  Hoi»- 
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mes  &  60.  Cheraux.  On  a-  trouvé  dans  là 
•  place  quatre  Mortiers,  quantité  de  Grena- 
des chargées  &r  beaucoup  de  Canon ,  dortt 
'on  ne  leur  a  accordé  ducuné  pièce/    Lus 
Troupes  de   Vôtre  Majefté,   quoiqu'elles 
cûflenc  use  attaque  fprt  niaréptigcufe,  ont 
été  le  troîfiéme  jour  fur.  le  bord  du  fofle  , 
'les  Etats, auflî'  bien  q\ia  les  Offiçiçrs  Géw- 
raux  de  leia-  Armée, ont  été  furpris-de  voir 
-fes  Gardes  dui  Corps,   fes  iVloufguetaires, 
,  les  Daupbin«  &  toute  la  C^valeriiî  venir 
chacun  avec  des  Fafcinesau  devant  je  leurs 
chevaux,  les- Officiers  à  k' tête  en  portant 
une  auffi  bien  qu'eux,  les  décharger  à  la 
queue  de  It  tranchée,   fans  quoi  onn^efit 
jamais  fçû  faire  1^  aproohes.    Enfuite  de  . 
la  prife  de  Lockum,  Keppel  &  un  autre 
Château  fur  le  vieux:  Ylîcl  fe  font  rendus. 
Monfieur  ck  Pradel  agit  avec  la  fatisfaç- 
tion  des  Ekats;  &apori€^tout  te  foin  pof- 
fible  pour  réprimer  la  liberté  des  Soldats. 
Il  en  a  fait  mourir  pluffcurs,  &  fait  payer 
les  dégâts ,  comtïïe  éts  maifons  brûlées  & 
des  bel[tiauK  pris.    Mais  il  j\e  faut  pas  s'é- 
tonner ij  en  Hollande  on  fek  grand  bruk 
de  peu  de  ehofe:  ce  font  les  cabales  con- 
traires qui  envoyent  des  gens  par  toutes  les 
- ViHe«  de*  Holîaade ,  publier  que  TArmée  de 
Vôtre  Majefté  vole ,  piUe  &  brûle  par-louc 
oîi  elle  pafle.     J'ai  été  contraint  de  faire  " 
Jmprimep  UBCALettre  que  le  Sieur  Cartier 
m'A  écrite,  par  laquelle  il  me  marque  avoir 
payé  aux  propriétaires  deux    maifons^  qui 
ont  été  brûTées,  &  tous  les  moutons  qui 
QUt  été  pris  5  que  les  Soldats  qui  l'ont  fait 
Bb  6  ont 
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ont  été  paiTez  par  les  armes  &  petnlw. 
Monfieur  de  Wit  a  lûlui-méme  laLettre  dant 
rAffemblée,  &  j'en  ai  envoyé  des  Copies 
par  toutes  les  Villes. 

MEMOIRE 

Da  Comte  iEflraâes ,  préfenté  à 
Meneurs  les  £cats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Pais- 
Bas  a  le  17.  Décembre  i66f. 

LE  Cornu  tCEfiradeiy  Ambaffadeur    Ex* 
traordinatre  de  France  y  a  ordre  du  Roi 
fin  Maître  de  demander  à  Vos  Seigneuries  la 
permiffion  de  faire  tranjporter  à  âhmkerqve 
fiixante  mHliers  de  Mecbe,  que  Sa  Majefti 
a  acheté  de  Paul  &  Pierre-  Gandin  9  Mof* 
cbands  d^AmûerÀamy  qui  les  ont  dans  leurs 
Magafins  ^  ff  de  dmner.  les  ordres  néceffaires 
aux  Amirautez  d'Amfierdam  &  de  Rotterdam 
pour  ledit  tranfport  ^  à  €e  qu*H  n'y  foit  apor- 
ti  aucune  dfffïehki  ou  retardem^t  \  &  qu'ion 
les  pm([e  faire  partir  de  Vune  de  ces  deux 
ViÙes  oà  Von  trouvera  plus  de  conmoditi  & 
de  facilité  de  le  faire^     Donné  à  la  Haye  k 
17,  Ikcembre  ï66j. 

D'ESTRADES. 
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LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  iPE/lrades. 
Le  18.  Décembre  166$. 

J'Avoîs,  il  y  a  environ  trois  femaines.^ 
envoyé  le  Sieur  du  Moulin,  Domefti- 
que  âe  la  Reine,  vers  PEleûeur  de 
Brandebourgs  fous  prétexte  d'un  compli- 
ineRt  fur  fon  arrivée  en  ces  quartiers-ci  » 
mais  en  effet  &  principalement  pour  fon- 
der fes  fentimens,  &  pour  découvrir  en 
quelles  difpofitions  il  s'étoit  aproché  de  ces 

3uartiers  avec  un  Corp  de  Troupes  qu'on 
ifoit  être  confidérable,  tant  à  l'égard  de 
la  guerre  qui  fe  fait  entre  les  deux  Nations^ 
&  de  l'incident  de  l'inyaGon  de  TEvéque 
de  Munfter,  que  fur  toutes  les  autres  af- 
faires qui  peuvent  regarder  le  dedans  de 
l'Enlpire,  &  la  Maifos  d'Autriche.  Ledit 
xJu  Moulin  à  fon  retour  m'a  raporté,  que 
l'Elefteur  avoit  témoigné  une  ^ye  extraor- 
dinaire de  fa  miffion,  qui  a  pu  faire  remar- 
?U€r  dans  le  public  la  confidération  que  je 
àis  de  fa  Perfonne  &  de  fes  forces,  àqu'H 
iî'y  a  careffe ,  accueil  ,  ni  honneur  qu*îl 
^ut  pu  défirer  ^  qui  ne  lui  ait  été  fait  ea 
cette  Cour-là, 

Pour  les  affaires,  TEIeûeur  «  chargé  le- 
dit du  Moulin  de  deux  Mémoires  pour  m'être 
litéfentez;  Ton  cantient  les  confidérations 
cpii  ont  };ifque&  ici.  arrêté  la  concluïïon  du 
B  b  7  Traî- 


dby  Google 


Traité   qui  fe  négocie  il  y  a  quelque  temt 
eutre  lui  &  les  Etats  ;  &  le  fécond ,  des  con- 
ditions auxquelles  ledit  Elefteur  eil  difpofé 
de  prendre  part  dans  leurs  intérêts*  contre 
TEvéque  de  Munfter.;  iSc  il  fe  voit  gar  le 
dernier  article  de  celui-ci ,  que  préfentement 
il  ne  voudroit  pas  s'engager  en  auame  au- 
tre afiàire.    Il  m'a  paru  fi  important  dans 
"cette  conjonfture  d'affaires,  <}uand  méèe 
•   TEIcôeur  ne  voudroit  pas  palier  plus  avaar 
xontre  TEvéque  de  Munfter,  de  délivrer 
les  Etats  de  cette  irruption ,  qui  pourroit  m 
Printems  affaiblir  les  Flotes  qu'ils  mettront 
ta  mer  contre  les  Anglois,  que  j'ai  cru 
ne  devoir  point  perdre  de  tems  à  enten- 
dre  aux  ouvertures  que  TElefteur  m'a  fai- 
tes y  &  en  preflfef  vivement  Teffet. 

Mais  comme  ledit  da  Moulin  Jfte  p^t  a- 
voir  ni  la  pratique  ni  les  lumières  qui  font 
Uécelïàires  pour  traiter  &  conduire  à  fa 
perfeûion  une  anflï  grande  a^ire,  qui  dé- 
pend même  autant  &  plus  des  Etats  que  du* 
dit  Eledeur,  j'ai  pris  la  réfolution  de  la 
mettre  toute  entre  vos  mains ,  &  je  re»- 
Voye  fans  délai  ledit  du  Moulin  vers  ledit 
Èlefteur  pour  lui  en  donner  avis,  &  lui  fai- 
ire  fçavoir  qu'il  vous  porte  Tordre  de  l'aller 
trouvera  Cléves,  pour  lui. faire  entendre* 
mes  penfées  &  mes'intemioiK  fur  les  deur 
Mémoires,  &  'concerter  &  conclure  avec 
liii  ufie  bonne  union,. à  laquelle  de  ma  part 
]^  fuis  très-bien  dtfpofé. 

Ledit  du  Moulin  ne  lui  en  dira  pas  davath 

tage,  &  dès  qu'il  vous  aura  rendu  cette  d^ 

j)èch*e ,  vous  devrez  vous  préparer  à  fake 

-        ■  ^  '  *    une 
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•une  courfe  à  Cléves,  après  en  avoir  com- 
muniqué le  fujct  au  Sieur  de  VVit,  qui  ne 
peut  pas  ne  point  voir  de  quel  avantage 
il  fera  aux  États  en  cette  conjoniSture  , 
d'engager  ledit  Elefteur  dans  leur  im^êt  , 
jufqu'à  fe  déclarer  &  rompre  contre  l'Eyê- 
que  de  Munfter  ;  car  outre  fes  propres  ft>r- 
ces,  dortt  il  les  affiftera,  cette  déclaratioa 
fera  ceflfer  tous  les  temporifetnens  des  deux 
Ducs  de  Brunfwic,  s'ils  durent  encore^ 

Il  fera  de  la  prodenc©  duck t  de  Wit ,  de 
vous  donner  affez  -de  moyeniS  eu  main  pour 
ne  pas  faire  vôtre  voyage  inutilemeht;  car 
le  tems  étant  fort  court  jufqu'à  la  Campa- 
gne, il  doit  auflî  étïe  fort  cher  pour  en 
bien  profiter:  cela  veut  dire  4}ue  le  Siciir 
de  Wit  vous  doit  munir  de  ptafteurs  -ic. 
-divers  expédiens ,  pour  fuwnonter  toiiteaJes 
difficultez  qui  fe  pourraient  préfentcr  £a 
vôtre  négociation ,  içteteint  bien  q*i*B  le 
peut  faire  ^n  toute  confiance ,  &  que  vous 
'ménaget^z,  coratoe  je-  voue  y  exhorte, 
tous  les  intérêts  &  les  avantages  des  Etats 
oomme  vous  feriez  les  mi^is  propres;  vous 
Tfecommaadafit  feulement ,  que  des  choies 
^  peu  de  confidération  ne  ruinent  pas  une: 
il  grande  afFaii^. 

Pour  vous  informer  maîntensnt  dé  mes 
fentimens  fur  le  fécond  Mémaîre,  ce  qvri 
TOUS  fervira  d'inftrùftion  pour  vôtre  f^gp- 
-fCÎation,  je  voui  dirai  fur  le  premier  Artît- 
cie,  qu'au  lieu  de  cette  claufe,  Sa  Majejié 
fera  tnforte  ■,  que  Tj^limce  euPreî^t.  fovt  cofh 
'tluëfans  plus  de  délais  K!fcn  font  des  termes 
tiont  je  ne  puis  lafer  honn^Ëamônt  à  l'ég^»d 

desr 
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ides  Etats , parcequ'il  paroîtrok  gue je difpô- 
ferois  fouverainement  de  ce  qui  dépend  de 
leur  feule  volonté,  on  pourroit  mettre  Sa 
Majefti  s'imploytra  Jincirement  ij^  efficacement , 
pwr  foire  enforte  que  VAUiancey  â?c. 

Sur  le  fécond  Aiticle  ,  pcmr  la  même  m- 
fon ,  il  pourra  être  reformé  en  la  maniérje 
Clivante,  Sa  Maiejlé  dmnera  ordr^  à/es  Mi- 
wjlres ,  de  travailkr  avec  grand  foin  (Wprès  des 
États  ^  pour  les  difpofer  à  accorder  à  Monfieur 
tEUêleur  de   Brandebourg     les  fatisfa&ions 

JU'il  a  à  défirer  d'eux,  tant  pour  l'évacuation 
e  la  Fille  d' Orfoy  y  que  pour  desfidfides  pour 
la  levée  éf  l* entretien  de  Jet  Troupes. 

Mais  fi  ledit  Sieur  de  Wit,  comme  U 
feroit  à  défirer ,  i>our  abréger  toutes  con- 
teflations,  vous  faifoit  donner  le,  pouvoir 
d'accorder  dès  à  préfent  ces  deux  cbofes, 
&  de  convenir  même  de  la  quantité  des 
fubfides,  l'Article  alors  pourront  fe  mettre 
comme  TElefteur  l'avoit  a>ncû. 

Sur  le  tfoifiéme,  qiû  regaroe  un  fubfide 
^ue  ledit  Eleâeur  m'a    demandé   aufii  à 
moi ,  vous  ôterez  toute  efpérance  au  Sieur 
de  Wit   que  je  veuille  jamais  y   conleh- 
tir;  &.VOUS   ferez  connofcre,  tant  audit 
Elefteur  à  vôtre  arrivée,  auprès  de  lui, 
<jtt*auclit    de  Wit  av4«it  <jae  de   partir, 
<]ue  la  guerre  contre  TEvéque  de  Munfter 
n'étant  pas  proprement  mienne,  &  mes  Ar^ 
nies  n'y  ptroiflant  que  comme  auxiliaires^ 
c'eft  auxdits  Etats  à  fournir  entiéreme&t 
lefdlts  fubfides,  &  non  pas  à  moi,  qui  ai 
4éja  envoyé  à  lew  feccmrs  un  Corpis  de 
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à-  tttes  dépens,  &  que  même  faurois  dt^oît 
de  retirer  fans  ^'ils  puiffent  s'en  plain- 
dre, ni  y  trouver  rien  à  dire,  dès  que  j^u- 
rai  rompu  contre  les  Anglois. 

Sur  le  quatrième  Article,  je  trouve  bon 
qjiie  vous  l'accordiez  aux  mêmes  termes 
^'il  eft  conçu,  » 

Je  donne  auflî  mon  confentement  & 
mon  approbation  -au  cinquième  Article.    : 

Je  di^  la  même  chofe  pour  ce  qui  me  re- 
garde furie  ûxiéme;  &  comme  il  faut  auill 
que  les  Etats  parlent,  vous  pouvez  fçavoiir 
làtdeflTus  leur  intention  par  le  Sieur  de 
Wit:  à  quoi  je  ne  crois'pas  qu'ils  paillent 
«porter  de  difficulté. 

Quant  au  feptiéme ,  j'approuverai  la  ré- 
folution  que  vous  eftimerez  à  propos  d'y 
prendre  cofljoiotemeQt  avec  le  Sieur  de 
Wit ,  &  n*y  prévois  non  plus  grande  dif«^ 
ficulté. 

Sur  le  huitième,  fi  ledit  Eledkeur  par  c« 
i»ots  fes  Terres  ^  Etats  ,  a  entendu  feu- 
lement parler  de  ceux  du  Pafs  de  Cléves, 
&  autres  oli  les  Provinces-Unies  n'ont  au^ 
cane  Garnifon,  il  m_efemble  que  l'Article 
fe  peut  &  fe  doit. accorder,  n'étant  pas  juf- 
te  que,  voulant  bien  s'engager  dans  les  inté- 
rets  defdites  Provinces  contre  FEvêque  de 
Munfter ,  fes-  propres  Pa!s  foufrent  des  «quar- 
tiers, des  CcMitributions,^  d'autres  pareilles 
incommoditez;  mais  fi  ledit  Elefteur  a  en- 
tendu y  comprendre  aufllles  Places  qui  lui 
apartiennent  o\x  leltJits  Etats  ont  leur  Gar» 
nifon,  il  n'y  a  que  le  Sieur  dé  Wit  qui 
puiflTe  faire  les  réponfes  à  cet  Article ,..  fur 

lequel 
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ic^I  il  me  femble  qu'on  peut  fitîre  coof^ 
]»rûQdre  àrEleâeur,  qu'entrant  das  le  parti 
dés  Ëcacs  ^  il  a  dès  lors  intérêt  lui-mâme 
qu'on  puifle  tourmenter  l'Ëvéque  par 
tous  les  moyens  pofiîbles;  &  oue  £  l'^inde' 
ces  moyens  eft  de  mettre  des  Troupes  par 
exemple  dans  Wefel  ou  Emmeric  ,  A 
doit  non  feulement  y  donner  les  mains  ^  mais 
le  défirer. 

Touchant  le  dixième ,  oJi  TElefteur  dit 
que  le  Traité  se  concernera  que  la  guefte 
préfente  de  Munfter,  il  n'y  aura  rien  à  né- 
gocier avec  le  Sieur  de  Wit,  &  il  fera,  bon 
même  qu'il  demeure  perfuadé  que  je  ne 
prétens  autre  chofe  cie  ce  Prinœ  ,  fi  ce 
n'eft  que  dans  la  fuite  l'Evêque  s'emparât 
de  quelque  pofte  fur  la  Mer  5^^  par  lequel  il 
introduîfît  les  Anglois  dans  lePMs;-  parce 
qu'en  ce  cas  ledit  Eleâ:eur  ne  doit  p^,  ce- 
rne femble,  faire  difficulté  à  s'engager  par 
le  Traité  à  faire  agir  fes  Troupes  pour  la 
défenfe  des  Ëtata^  aufll-bien  contre  lefdît» 
Angloîs  que  contre  ledit  l'Evéquc^ 

Mais  je  vous  dirai  maintenant  pour  vous 
ièul,  touchant  ledit  dixième  Article  ,  que 
lorfqifô  TOUS  irez  à  Ciéves,  vous  devez 
vous  propofer  pour  but,  d'engager  plus  a- 
vant  dans  mes  intérêts  ledit  Electeur,  c'cft- 
à-dire  de  le  porter,  s'il  eft  poffiblé,  à  me 
donner ,  après  la  guerre  de  Munfter  finie  de 
façon  ou  d'autre ,  toutes  les  Troupes  qu'il 
aura  ,  ou  au  moins  un  Corps  efFeftif  de  fix 
•^ille  hommes,  oh  il  y  ait  le  plus  d'Infan- 
terie qu'il  fe  pourra ,  pour  les  employer  & 
:feire  agir  comme  je  voudrai  pour  le  bien  de 

mes 
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'  mes  affaires  ;  &  c'eft  en  ce  cis-ft ,  &  non 
pas  dans  Tautrc,  qui  ne  mè  regarde  poinc^ 
^ue  je  ne  ferai  pas  de  difficulté  d^  lui  ac-* 
corder  deà  fubfides^  qui  feront  réglez  à  pro- 
portion do  la  qimntité  de  troupe»^  qu'jlr 
voudra  me  fournir:  fur  quoi  je  vous  ferai 
içavoir  plus  particulièrement  mon  intenr* 
tiQo  9  quand  vous  m'aurez  mandé  que  ÏÊ* 
leûeur  veut  bien  entendre  à  l'affaire:  fit 
pour  ry  difpofer  d'autant  plus  avec  facili* 
té  y  vous  pouvez  Taflûrer  >  que  déjà  plu-» 
fieurs  Princes  &  Potentats  me  font  la  mé* 
jne  offre,  de  me  donner  leurs  Troupes  pour 
«'en  fervir  quand  j'en  aurai  bcfoin  ;  mais 

3ue  je  fercMs  plus  aife  de  prendre  ces  fortes 
e  liaifons  avec  lui  qu'avec  tout  autre  ,. 
pour  la  cbnfidéradonque  je  fais  de  fa  Per* 
îbnne ,  &  le  déïîr  que  j'ai  de  rétablir  entre 
iious  récroite  union  qui  a  prefque  toujours 
été  entre  cette  Couronne  &  la  Maifon  £* 
j^âorale^de  Brandebourg.    Ceft  tout  zt 
%pie  je  puis  vous  dire  pour  ce  qui  coaicerv- 
ne  ces  afiiaires»    Il  refie  un  point ,  qui  re- 
garde la  cérémonie ,  c'cft-à-dire  le  traite- 
ment  que  l'Eleflseur  vous  fera  quand  vous  . 
rirez  voir  ;  fur  quoi  j'ai  chargé  le  Sieur  dtt 
Moulin  de  pœffentir ,  •  à  fon  paflàge  à  Clé- 
ves  ,  les  penfécs  cïe  ce  Prince,  parle  mo- 
yen de  fes  Miniftres,  ou  plutôt  par  lui- 
même,  parce  que  lefdits  Miniftres,  qui  font 
la  plupart  d'inclination  Autrichienne ,  vous 
pourroient  faire  naftre  exprès  des  embaras^ 
&  des  obftacles  à  vôtre  entrevue.    Je  ne 
crois  pas  pourtant  qu'il  s'y  en  puiffc  rencon- 
trer,. 
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fret ,  quoique  ^  fçache  que  TEkClcto  «ot 
de  graods  d^nélez  à  Prague  avec  le  Mar* 
quis  de  Gaftel  Rodrigo ,  qui  y  étoit   aloit 
avec  le  caraûére  d'Ambanadeur  d'Efpaçne: 
mais  comme  ce$  démêlez  là  ne  conmloient 
ou'au  plus  ou  au  moins  de  la  réception  ou 
de  Taccompagnement,  c*eft-à-dire  de  venir 
plus  avant  à  la  rencontre  de  l'Âfiibafràdeiir^. 
&  de  l'accompagner  plus  loin  qu^î  ne  vou« 
loit  faire  ;  &  que  le  principal,  qui  eft  celui 
de  la  main  droite  chez  TElefteur,  n'entra 
jamais  en  conteftation  entre  eux  ;.  peurvt 
que  ledit  Ëleâeur  vous  donne  la  main  chez 
lui  un  toutes  occaGons,  ou  devilices,  ou 
de  repas,  il  m'a  femblé,  fans  préjudicier  en 
rien  à  la  Dignité  de  vôtre  Caradére ,   que 
vous  pouvez  remettre  entièrement  le  relie 
k  fa  civilité ,    c'eft-à-dîre  vous    contenter 
de  tout  ce  qu*il  voudra  faire  pour  .la  recep* 
tion  &  pour  les  accompagnemens  :  &  pour 
ce  qui  regarde  la  maîn,  &  la  place  honora- 
ble dans  fon  Palais  >  il  ne  peut  y  avoir  de 
difficultez,  tous  les  £le£leurs,  &  lui-même 
nommément,  Tayant  toujours  donné,  k  la 
referve  de  ceux  de  Bavière ,.  qui  depuis 
quelque  tcms  fc  font  rois  dans  f  injufte  pré* 
tenfion  de  précéder, >  même  chez  eux,  le& 
dits  Ambafladeurs,  quoique  ceux-ci  ne  dûfr  ^ 
fent  pas"^  même  leur  céder  la  préféasce  en  ' 
lieu  tiers.    Du  Moulin  vous  informera  i 
fon  arrivée  de  ce  qu'on  lui  aura  dit  k  Clé- 
ves  fur  cette  matière  ;  &  fi  cela  a  été  ajufté, 
coofune  je  n'en  puis  douter ,  vous  ne  per- 
drez pat  un  moment  de  tems  à  faire  cette 

courft. 
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cônrfe,.  donnant  çrdre  avant  que  de  partir^  ' 
Sfxë  cette  courte  âbfence  ne  puifle  en  iîen 
préjudicier  à  mes  autres  affaires* 

MEMOIRE 

Doîît    Son.  Altefle  Ele^lorale  de 

^    Brandebourg  charge  le  Sieur  du 

Moulin  >  pour  le  préfcnter  au  Roû 

CE  qui  a  AMroché  la  prorogation  de  VAU 
lUnce  Centre  Sa  Sérénité  EUéi^ralt  de 
Brandehofirg  Ç5*  *  Meneurs  les  Etats  des 
Prov'tncts 'Unies  y  eji  premièrement  h  point 
d'évacuation. 

Car  encore  que  MeJJieurs  les  Etats  ayent 
plufieurs  Garnijnns  dans  les  t/illes  £sf  autres 
Places  qui  apartiennent  à  fa  Sérénité  £• 
leSlorale  ,  fans  que  lefdits  Seigneurs  Etats  y 
puiffent  prétendre  aucun  dreit ,  foit  ex  Jure 
bel  H,  0»  pour  quelqu' autre  titrer 

Si  eji'ce  que  fa  Sérénité  EleÛorale  n'a  de* 
wtandé  que  la  feule  faille  d'Orfoy^  pour  le  pré* 
fient ,  isf'  éiprès  la  Guerre  finie  fon  Chdteam 
de  Gennep  ,  avec  offre  de  laiffer  les  Garnifone 
de  l'Etat  dans  fes  autres  Villes  ,  à  ff avoir 
IVefely  Rees ,  Emmeric  Êjf  Buderie  ,  avec 
r évacuation  ,  pour  le  moins ^  isf  déntolitioM 
du  Fort  dfi  Scbencky  fitué  dans  fin  terri^ 
.4oire:  *  -    *      , 

A  condition  qtC après  P Alliance  finie  ê»  en 
^onmendra  ,    £j  que  cependant   êu  fêrA  tm 

hon 
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ioft  rJglentefit ,  félon  lequel  lefdhes  g£r»:fons 
firont  obligées  de  fe  gouverner. 
*  Sa  Sérénité  Eledarale  demande  en  ouire^ 
qu'en  vigneur  des  Iraitez  faits  entre  fes  An- 
cêtres èr  J^ejfiemrs  les  Eu^s ,  on  lui  laijjera 
la  paijible  joûtffance  de  la  fupériorité ^  ^  des 
domaines  ^  jur^diâions  ^  autres  droit  î  qui 
lui  apariiennent^  ^  qu^on  redreffe  toutes  les 
contraventions  qui  fe  tronveront  être  faites 
p^  imites  Garnifons  ou  autrement. 

Et. que  Meffieurs  les  Etats  ^  en  conjidéra* 
iion  de  (dites  leurs  Garnifans  du  voifinage  ^  m 
s* attribuent  aucun  pouvoir  ^  autorité^  ou  pro- 
rogative dans  les  terres  de  Son  Alteffe  Elec- 
torale^ qu^ils  ne  'voudront  fouffrir  quelle  nfe 
réciproquement  dans  les  Proiinces-Unies, 

Vautre  point  qui  accroche  l^ Alliance  ,  ejt 
celui  du  fecours  &'  de  l'ajffiftatfce  que  Meffieurs 
les  Etats  prétendent  que  Son  Altejfe  EJedorale 
leur  faffe ,  fans  lui  ^'^^^^  voulu  JHfjM^ ici  accor- 
der des  fuhfides  convenables^  comme  pourtant 
ils  ont  fait  À  d^amtres^ 

Il  y  a  encore  d^antr es  petits  points  dont  on 
n'eji  pas  encore  entièrement  bien  d* accord; 
mais  à  ce  qji'on  a  pâ  remarquer  ,  ceux-là 
yt* empêcheront  pas  la  conclufion  de  ladite  AU 
iiance. 


•     SE- 
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SECOND    MEMOIRE    , 

De  Son  AltcfTe  Eletftorale  de 
Brandebourg. 

î.  C'A  Majefiéy  ayant  requis  Son  Alteffe  E- 
v3  leéloralt  d^affifitr  les  Etats  GenérauM 
contre  VEvêqne  de  Munfier ,  fera  evfirte  que 
r Alliance  entre  Son  Alteffe  Eleéi^tale  i^  les 
Etats  foit  conclue  fans  fins  de  délai  ,  tous  les 
f  oints  en  étapt  prefque  accordez- 
.  IL  Que  les  Etats  quittent  ahfoînment ,  Çjf 
fans  aucune  referve ,  la  Ville  d'Orfoy  à  Son 
Alteffe  Eleâofale  ,  i^  lui  donnent  auffi  dei 
fubjides  four  la  levée  isf  l'entretien  de  fes 
Troupes. 

III.  Et  ffxce  que    Son  Alteffe   EleStoratt 
fera  obligée   à  d^ autres  fraix  extraordinaires  , 

à  toccafion  de  la  guerre  préfente ,  Sa  Majefld 
lui  payera  ,  outre  les  fuifides  des  Etati^  une 
certaine  fomme  tC argent ,  durant  cette  guerre  ^ 
isf  cela  fans  aucune  faute, 

IV.  Si  Son  AJtefe  Eleélorale,  ou  fes  Etats  ^ 
^u  Sujets^  fûus^uelque prétexte  que  ce  pAt  être  , 
venoient  àr  être  attaquez  de  qm  que  ee  Jost^ 
Sa  Majeflé  promet  de  raffifïer  par-tout  avec 
force  là  vigueur, 

V.  Sa  Majéfîé  ne  fera  aucun  Traité  avec 
P  Eve  que  ou  fes  adhérans ,  ni  feul  ni  conjoin* 
tement  avec  les  Etats  ^  fans  le  fçâ  isf  confen- 
tement  de  Son  Alteffe  Eleéiorale  ,  ^^  fans 
qii^elle  y  trouve  entièrement  fa  furet éj  ce  que 

*  Soi$ 


dby  Google 


Son  Altejfe  EleÛoraU  ohjirters  aujffi  r/ci» 
prtfquement 

,  VL  *Quand  Son  /fhefff  Eleaor aie  fera  agir 
fon  Armée  aux  pais  étrangers  avec  celle  de 
Sa  Majejlé  ou  des  Etats  «  (fn  lus  donnera  toâ' 
j$urs  les  mimes  quartiers ,  vivres  ,  isf  autres 
avantages  comme ^  aux  autres ,  i^  on  ne  fera 
aucune  différence  en  cette  occajion, 

VIL  II  fera  permis  a  Son  Alteffe  EleSlorâle 
et  agir  à  part  avec  fon  Armée  ,  fi  ce  nefl  que 
là  nécejfité  {jf  la  rai/on  da  guerre  dent  an  dot 
une  £onjonÛion ,  auquel  cas  Son  Alteffe  Elec- 
torale ne  fera  aucune  difficulté  de  joindre  fon 
Armée  à  celle  du  Roi  £g'  des  Etats  ,  pourvu 
fU'on  laifle  la  direÛion  fs^  la  conduite  de 
fon  ArmJe  à  jes  Généraux^  comme  cette  eon* 
fonéii^n  fe  fera  auffi  réciproquement  avec  l* Ar- 
mée de  Son  Alteffe  Eledoralt  en  cas  de  be- 
foin. 

VIIL  Les  Etats  isf  ferres  df  Son  Alteffe 
Eleâorale  ne  feront  chargez. ,  ni  de  la  part  de 
Sa  Majeflé  ni  des  Etats ,  dl" aucuns  quartiers^ 
ni  contributions  y  ni  autres  pareilles  incommodi- 
tez. 

IX.  On  ne  fera  auffi  aucun  Camp  dans  le 
Pa)s  de  Son  Alteffe  EleÛorale. 

X.  Ce  Traité  ne  concernera  fue  ^ette  guerre 
préfente  de  Munfter^ 


LET- 
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LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  d'EJlrades. 
Le  !$•  Movemère  i665, 

T  Efleins  eft  arrivé,   &  m*a  fait  voir  te 
•*— '  Mémoire  que  vous  lui    aviez    remis 
fur  les  Négociations  que  vous  aviez  faites 
avec  le  Sieur  de  Wit,  en  exécution  de  mes 
derniers  ordres ,  &  j'ai  outre  cela  reçu  par 
l'ordinaire  vôtre  dépêche  du  17.  de  cemois^ 
Vous  pouvez  dire  au  Sieur  de* Wit ,  que  je 
fuis  très-fatisfait  de  toutes  les  réfoiucions 
qu'il  vous  a  données  &  que  j'avois  déiirées, 
&  que  je  connois  fort  bien  que,  fi  les  Etats 
n'ont  rien  fait  de  plus  en  cette  rencontre  ^ 
c'eft  par  la  raifon  qu'ils  ne  l'ont  pu  faire, 
ou  par  défaut  de  pouvoir ,    comme  pour 
l'Efcadre  de  la  Méditerranée ,  qui  s'eft  trou- 
vé déjà  licéntiée ,  ou  pour  ne  pas  tomber 
en  de  plus  grands  inconvéniens ,    comme 
fur  l'Efcadre  des  Vaiffeaux  que  je  croyois 
pouvoir  croifer  dans  la  Manche  durant  tout 
l'hyver.    Il  fera  maintenant  de  vôtre  foin> 
d'avertir  mes  Miniftres  qui  font  en  Suéde  & 
•enDannemarc ,  du  tems  &  des  comrpoditez 
qu'ils  pourront  avoir,  défaire  venir  en  Hol- 
lande les  Navires  &  les  denrées  que  j'ai 
achetées  en  ces  Royaumes-là ,   avec  l'Ef- 
corte  des  Flotes  que  les  Etats  envoycront 
vers  la  Mer  Baltique  ,  lorsque  vous  verrez 
Terne  IJL  Ce  qu'el- 
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<iu^ell€8  Teront  prêtes  de  prendre  cette  route. 
Pour  répliquer  maintenant  audit  Mémoi< 
re,  &  à  vôtre  dépêche;  par  le  même  ordre 
des  matières,  je  vous  dirai  en  premier  lieu, 
fur  Taiticle  oU  il  eft  dit  que  Meflîeurs  les 
Etats  ne  concluSront  aucun  Traité,  &e.  que 
fai  des  avis  de  boa  lieu, que  quelou'un  des 
Etats  a  préfentement  même  une  Négocia- 
tion avec  les  Miniftres  d'Efpagne,  pour  fai- 
re leur  Paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  par 
leur  Médiation ,  &  qu'on  fait  efpérer  audit 
Roi ,  qu'on  pourra  envoyer  fecrétement 
une  perfonne  qui  aura  pouvoir  de  traiter  & 
de  conclure,  auffi-tôt  qu'on  aura  fçû  que 
de  nouvelles propofitions,  que  lefdits Mini- 
ftres ont  prélentées  audit  Roi,  peuvent  à 
peu  près  lui  plaire  &  être  acceptées. 

Je  veux  croire  que  ledit  Sieur  de  Witn'eft 
pas  informé  de  ce  qui  fe  paffe  en  cela , 
d'autant  plus  que  ce  n'eft  qu'une  fuite  de 
négociation,  qui  avoit  été  commencée  en 
fon  abfence;  mais  il  fera  bon  gue  vous  lui 
en  donniez  l'avis ,  afin  qu'il  ait  l'œil  plus 
ouvert ,  &  qu'il  empêche  le  cours  de  xrette 
infidélité  d'un  Particulier;  &  fur-tout  qu'on 
n'envoyé  perfonne  en  fecret  en  Angleter- 
re ,  fuivant  la  parole  que  Meflîeurs  Tes  E- 
tats  m'en  ont  donnée. 

L*ordre  qu'on  a  envoyé  à  van  Goch  de 
revenir,  ne  fçauroit  fi-tôt  lui  être  remis 
que  mes  AmbalTadeurs  n'ayent  déjà  repaflë 
la  Mer ,  &  je  ne  fçaurois  aflèz  m'étotmer 
des  dîfcours  &  des  raifonnemens  extrava- 

Î;ans  qu'on  a  fait  au  lieu  oii  vous  êtes ,  fur 
'avis  qu'on  y  avoit  eu  que  lefdits  Ambafla- 

dçurs 
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deurs  n*étoîent  pas  encore  partis:  la  der- 
Biere  Lettre  que  j'ai  reçue  d'eux ,    eft  du 
milieu  de  leur  chemin  pour  venir  à  rem- 
barquement. 

Je  fuis  bien  en  peine  duDucdeBeaufort, 
n'ayant  point  encore  eu  d'avis  qu'il  foit  ar- 
rivé à  Toul(Mî,  quoique  pluûeurs  des  Vaif- 
ftaux  qu'il  commandoit  y  foient  depuis  plus 
de  quinze  jours:  il  a  fait  de  fi  grands  orages 
en  Mer ,  que  Ton  doit  apréhender  beau- 
coup pour  ceux  qui  s'y  font  trouvez*  Il  a 
été  fort  bon  que  le  Sieur  de  Wit  ait  fait 
courir  le  bruit  parmi  les  Etats ,  du  retar- 
dement dudit  Duc  dans  la  Mer  Méditerra- 
née ;  mais  je  vous  dirai  dans  le  fecret  des 
affaires ,  que  j'ai  été  extraordinairement 
furpris,  quand  j*ai  reçu  d'Angleterre  ,  par 
\4oye  de  marchand,  Ij  Copie  des  derniers 
Mémoires  que  vous  avez  préfentez  aux  E- 
tats ,  touchant  les  concerts  que  nous  avons 
à  faire  enfemble.  Il  faut  en  toutes  façons 
tâcher  à  remédier  à  ce  défordre,  doqt  nous 
reffentirions  les  uns  &  les  autres  de  grands 
préjudices.  Vous  at^^iez  autrefois  parié  qu'on 
nommât  un  petit  nombre  de  Commiffaires 
avec  qui  vous  puiffiez  conférer,  Ôl  qui  euf- 
fent  pouvoir  de  prendre  les  réfolutions  ;  il 
faudroit  fuivre  cela,  &  tâcher  de  faire  en- 
forte  que  le  choix  tombât  fur  des  perfonnes 
de  probité  connue  &  éprouvée. 

J'ai  été  fort  aife  d'apprendre  la  défcnfe 
que  les  Etats  ont  faite,  de  ne  point  laifler 
fortir  de  Salpêtre  du  PaVs ,  &  de  l'aflûran- 
ce  qu'ils  vous  ont  donnée  en  môme  tems, 
qu'ils  partageront  avec  moi  ce  qu'ils  au- 
Cc  2  ront 


dby  Google 


C  «04  ] 
ront  dudît  Salpêtre,  de  Poudre,  &  des  au- 
tres Munitions;  je  vous  ferai  fçavoir  ce 
dont  j'auraf  un  abfolu  befoin. 

J*ai  été  auffi  fort  fatisfait  de  fçavoir  le 
nombre  des  Vaifleaux  que  les  Etats  ont  ré- 
folu  d'entretenir     pendant  la    Campagne 

f)rochaine  dans  Tune  &  l'autre  Mer,  &  il 
èra  bien  néceflaire  que  vous  prefllez  con- 
tinuellement l'effet  de  ce  qu'ils  m'ont  pro- 
mis,  touchant  douze  Vaiffeaux  qu'ils  doi- 
vent avoir  dans  la  Méditerranée. 

]'ai  avis  que  Goyland  eft  fort  occupé  dans 
une  guerre  qu'un  Roi  de  fes  voifins  lui  faitv 
Du  refte  il  ne  peut  y  avoir  d'argent  mieux 
employé  que  les  deux  cent  mille  francs 

?u'il  demande    aux  Etats    pour    affiéger 
'anger  au  Printems ,  non  plus  que  tout  ce 
que  demandent  les  dgux  Seigneurs  de  Nieu- 
caftel ,    qui  propofent  de  prendre  la  Vil- 
le, &fe  rendre  maîtres  duPaïs;  mais  en 
ce  dernier  point  je  fuis  du  même  avis  que. 
le  Sieur  de  Wit,  qu'il  ne  faut  prématuré- 
ment  donner  aucune  crainte    de  defcen- 
tcs  en  Angleterre ,  en  Ecoffe  ,  ni  en  Irlan- 
de ,  parce  qu'elle  ne  ferviroit  qu'à  réunir 
tous  les  partis ,  &  à  faire  prendre  de  plus 
grandes  précautions  contre  de  femblables 
entreprifes.     Il  faudroit    donc  feulement 
cultiver  les  bonnes  difpofitions,  &  fe  tenir 
prêt  pour  fecourir  le  parti  qui  fera  armé^ 
quand  il  fera  déclaré  ;  à  quoi  il  faudra  con- 
tinuellement le  pouffer  ,  fans  crainte  de  l'in-^ 
convénient  qu'on  vient  de -dire. 

Quant  à  la  dépfenfe  de  pareilles  affaires , 
vous  ne  devez  pas  feulement  permettre 

qu'on 
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qu'on  vous  en  fafle  la  propofition;  aufïïne 
peut-eHe  être  faite,  niavec  juftice,  ni  même 
avec  bienféance.    C'eft  bien  aflez^  ce  me 
ferable,que  je  veuille  bien  entrer  dans  une^ 
grande  guerre    avec  un  Roi  mon  proche 
Parent    &  mon  ami ,  pour  le  ftul  intérêt 
des  Etats  ,  &  que  je  veux  bien  encore  con- 
tinuer à  leur  donner  après  ma-  déclaration 
le  même  fecours  k  mes  dépens  contre  TE- 
vêque   de  Munfter ,    quoique  je  n'y  fufle 
peut-être  pas  obligé  pa^  les  termes  de  nô-. 
tre  Traité,  fans  que  lefdics  Ecacs ,  pour  qui 
je  fais,  de  grandes  chofes,,  veliillent  enco- 
re rejetter  fur  moi  une  partie  des  depen- 
fes  qui  leur  peuvent  être   fi  utiles    dans 
les  deux  Guerres  qu'ils  ont  à  foûtenir  ;  & 
ce  que  je  vous  mande  là-deflus,  vousfer- 
rira  auflî  de  régie  pour  vôtre  conduite  ,  en 
ce  qui  regarde  le  Roi  de  ©annemarc,  en 
cas  qu'on  vous  parlât  pour  me  faire  con-    ' 
cribuer  quelque  chofe  aux  fraix  qui  feront 
néceflaîres  pour  armer  les  trente  Vaifleaux 
dudit  Roi,   &  le  faire  déclarer  pour  nôtre 
parti:   ce  qui  feroit  le  coup  le  plus  décifif 
pour  finir  bieii  tôt  cette  guerre  avec  gloi- 
re &  toute  forte  d'avantages. 

Les  bons  témoignages  que  vous  me  ren- 
dez de  rafFedion  du  Miniftre  des  Marêts, 
&  l'eflime  que  je  fçai  que  le  Sieur  de  Wit 
en  fait ,  &  les  fervices  qu'il  rend,  m'ont 
obligé  à  lui  accorder  bien  volontiers  une 
penfion  de  quatre  cens  écus,  qui  feront 
payées  toutes  les  années  bien  ponduelle- 
ment. 

Je  croi  que  les  Etats  ont  pris  une  fort 
C  c  3  bonne 
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bonne  rcfoludon  de  fatisfaire  la  Suéde  fm 
les  élucidations  du  Traite  d'Elbing ,  quoi- 
qu'elle veuille  demeurer  neutre;  mais  c'eft 
un  malheur  que  le  Sieur  d'Isbrand  ait  tardé 
fi  lonç-tems  à  recevoir  les  ordres  &  les 
pouvoirs  qui  lui  ont  été  envoyez  là-defS]s> 
dont   les   Suédois  tiroient  la  conféquence 

?u'on  les  méprifoit,  dans  le  tems  même  que 
Envoyé  d'Angleterre  les  follicite  plus  vi- 
▼ement  de  fe  déclarer.  Je  ne  doute  point 
que  le  Chevalier  de  Terlon  ne  vous  ait  é- 
crit  en  même  tems  que  moi ,  l'embaras  que 
cela  lui  caufoit  ,  &  les  inconvéniens  qui 
en  pouvoient  arriver. 

Si  ce  que  Meffieurs  les  Etats  offrent  au 
Roi  de  Dannemarc  ne  4)eut  fervir  eflfedli- 
vement  à  finir  J'affaire,  ils  feront  très-mal 
confirmez ,  pour  les  raiions  que  je  viens  de 
toucher ,  de  ne  pas  mettre  plus  avant  la 
main  à  la  bourfe ,  aufli  me  femble-t-il ,  que 
5C000O.  liv.  n'aprochent  pas ,  ni  même  de 
fort  loin ,   ce  qui  fera  néceflaire  pour  ar- 
mer   &  entretenir  durant  une  Campagne 
le  nombre  de  Vaiffeaux  qu'on  peut  avoir 
dudit  Roi ,  &  ce  ferait  fe  vouloir  tromper 
foi-méme,de  croire  qu'il  peut  fournir  lemr- 
plus  de  cette  dépenfe.   je  ne  fçaurois  me 
lafler  de  vous  dire,  que  je  ne  vois  rien  de 
fi  important ,  ni  de  fi  utile,  que  de  bien  af- 
lïïrer  ce  point,  fans  délai  d'un  moment  de 
tems  ;   &  les  Etats  doivent  confidérer , 
qu'un  million  déplus  jette  en  cette  rencon- 
tre, peut  fort  vraifemblablement  leur  en  é- 
r  arguer  vingt  autres,  fans  parler  de  la  diffé- 
rence indicible  qui  efl;  çntre  faire  &  finir 

une 
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une  grande  Guerre  avec  réputation  &  granr- 
de  fupériorité  de  forces ,  ou  de  la  faire  a- 
vec  une  continuelle  incertitude  des  fuccès 
dans  les  combats,  &  des  avantages  dans 
lies  négociations  de  raccommodement  :  c*eft 
à  eux  plus  qu'à  moi  à  faire  toutes  ces  con- 
lîdération^. 

'  J'ai  eu  grande  joye  d'aprendre  que  mes 
Troupes  ayent  fi  bien  fait  leur  devoir  dans 
la  première  occafion  qu'on  leur  a  donné  de 
figiîaler  leur  valeur  pour  le  fervice  des  E- 
tats  ;  je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  continuent 
de  le  faire  en  toutes  les  autres,  &  je  puis 
bien  dire  fans  reproche ,  que  fi  je  ne  les  a- 
vois  envoyées  &  que  même  aujourd'hui  fi 
je  ne  retenois  le  fentiment  de   plufieurs 
Princes  (ce  que  je  fais  avec  des  loins  que 
je  ne  m'étudie  pas  de  faire  valoir)  l'Eve-  ^ 
que  de  Munfter  n'auroit  pas  n 
ne  manqueroit  pas  encore ,  d'être 
fi  fortement  appuyé  de  leurs^  Am 
les  auroient  jette  &  jctteroient  le 
en  de  plus  grands  embaras  &  plus 
que  jamais  toute  la  puifiance  d 
narchie  d'Efpagne  ne  leur  en 
courir. 

Les  ordres  que  j'ai  donnez,  &  que  je re- 
Bouvelle  par  tous  les  ordinaires  lur  la  dif- 
cipline  de  mes  troupes ,  me  font  juger ,  que 
fi  les  Soldats  prennent  quelque  liberté,  el- 
le ne  peut  procéder  que  du  peu  d'ordre  que 
les  Députez  donnent  à  pourvoir  à  diverfes 
chofes  qui  font  néanmoins  abfolument  né- 
ceffaires  pour  leur  fubfiftance.  Je  ne  man- 
ëe  pas  aux  OfEeiers,  comme  vous  pouvez 
Ce  4  .     juger. 
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juger,  la  penfée  que  j'ai  là-deffùs ,  &  au 
contraire  je  ne  leur  recommande  rien  plus 
que  le  févére  châtiment  des  moindres  ex-. 
ces  5  fous  quelque  prétexte  ou  pour  quel- 
que caufe  qu'ils  ayent  été  commis;  mais 
comme  la  publication  oui  s'en  fait  dans 
les  Villes  n'eft  qu'un  ettct  de  la  mauvaife 
volonté-des  Cabales  contraires ,  il  fera  bien 
à  propos  <)ue  vous  pratiquiez  fouvent  le 
même  expédient  dont  vous  vous  êtes  déjà 
fervi  pour  défabufer  les  Peuples ,  en  fai- 
fant  imprimer  les  Lettres  que  vous  écrira 
le  Sietr  Pradel,  ou  l'Intendant,  ou  pour 
juftifier  la  bcMine  conduite  defdites  Trou- 
pes, ou  pour  informer  le  public  des  pu- 
nitions qui  auront  été  faites  des  défordres,, 
b'il  en  a  été  commis. 

Après  ce  que  le  Sieur  de  Wit  vous  a  dît,, 
je  vivrai  en  toute  quiétude  d'efprit,.  qu'il  ne 
ie  paflTera  rien  dans  les  Etats,  fur  l'accom- 
modement avec  TEvéque  de  Munfter,  que 
les  deux  points  que  je  vous  ai  recommaa- 
dez  n'y  foient  bien  affûrez. 

Le  moyen  que  vous  avez  heureufement 
rencontre ,  de  fçavoir  tout  ce  que  l'Envoyé 
du  Roi  d'Angleterre  négocîoit  avec  Mon- 
fieur  l'Elefteurde  Brandebourg,  n'eft  pas 
à  négliger,  &  en  même  tems  que  vous  ap^ 
pendrez  ce  qui  fe  paffera  entr'eux,  il  fera, 
bon  d'en  informer  confidemment  le  Sieur 
de  Wit,  afin  qu'il  puifle  mieux  prendre 
fes  mefures,  &  faire  prendre  aulïï  les  réfo- 
lutions  aux  Etats,  pour  détourner  l'effet 
defdites  Négociations,  &  engager  l'Elec-- 
teur  daas  kurs  intérêts. 

.  Si 
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Si  le  Sieur  Sexter  ne  veut  paffer  en  An- 
gleterre que  fur  Tinflance  que  javois  faite 
an  Roi  fon  Maître,  d'y  envoyer  un  Mi- 
ni ilre  qui  joignît  fes  inftances  aux  miennes 
pour  la  conclufîon  d*une, bonne  Paix,  il 
vient  un  peu  tard,  &  il  pourroit  épargner 
ce  qui  lui  refte  de  chemin  à  faire  pour  ce 
voyage.  Mais  ce  n'eft  pas  un  homme  qui 
fixe  (es  penfées  à  une  leule  Négociation^ 
&  il  en  aura  bien  d*autres  à  point  nommé, 
pour  marquer  au  Roi  d'Angleterre  le  zèle 
âc  rattachement  extraordinaire  qu'il  a  tou- 
jours eu  &  a  encore  pour  fes  intérêts  & 
pour  la  Nation  Angloife. 

LETTRE 

Du  Roi  au  Comte  â'E/irades. 
Le  zf.  Décembre  1665. 

DEpuis  mon  autre  Lettre  écrite,  van 
Beuningen  a  encore  parlé  à  Lionne  fur 
TafFaire  de  Danncmarc,  &  après  plufieurs 
conteftations  qu'ils  ont  eues  fur  la  matière, 
en  ce  qui  regarde  l'argent  qu'il  faudra  pour 
armer  ledit  Roi ,  &  pour  l'engager  à  fe  dé* 
clarer  contre  l'Angleterre,  van  Beuningen 
a, dit,  que  fi  je  voulois payer  quelque  chofe 
des  fubfides  que  les  Etats,  en  vertu  de  nô- 
tre Traité,  prétendent  leur  être  dûs  depuis 
le  tems  que  les  Anglois  leur  ont  déclaré  la 
guerre ,  ils  donneront  encore  volontiers  la 
même  fomme  audit  Roi  ,  afin  qu'il  ait 
Ce  5  moyen 
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moyen  d'armer  &  d*entretenîr  (a  Flote>, 
Outre  ce  qu'ils  lui  fourniront  de  leur  part 
pour  h  même  fin.  Sur  quoi  je  vous  fais  cet- 
te féconde  Lettre  •  pour  vous  dire ,  qu'en- 
core qu'étant  fur  le  point  de  rompre  con- 
tre les  Anglois,  qu'on  ne  peut  pas  prou- 
X^er  bien  clairement  avoir  été  les  aggrefleurs  y 
&  ayant  d'ailleurs  envoyé  un  lecours  de 
Troupes  contre  l'Evéque  de  Munfter  auffî- 
tôt  qu'il  m'a  été  demandé,  &  en  tel  nom- 
bre que  les  Etats  l'ont  déliré,  il  foit  évi- 
dent que  je  ne  dois  rien  defdits  fubfides: 
néanmoins 3 pour  le  défir  quej'ai  de  donner 
en  toutes  rencontres,  auxdits  Etats  des  preu- 
res  fincéres  &  folides  de  mon  afFeftion,  je 
vous  donne  pouvoir  de  leur  promettre  ,  que 
je  leur  payerai  cent  mille  écus,en  cas,  &. 
non  autrement,  qu'ils  engagent  ledit  Roi 
de  Dannemarc  à  armer  les  trente  VaiflÈaux 
qu'il  a,  &Làfe  déclarer  contre  l'Angleter- 
re, joignant  lefdîts  Vaifleaux  à  nosFlotes, 
ou  s'en  fervant  à  fermer  l'entrée  de  la  Mer 
Btil tique  aux  Anglois,  en  la  manière  &  au 
tems  que  nous  délirerons  de  hiî;  moi  &. 
lefdits  Etats. 

Vous  ne  vous  fërvîrez  pourtant  de  ce  pou- 
voir, que  je  vous  donne  fecrétement ,  qu'en 
cas  que  vous  en  voyiez  une  abfolue  nécef- 
ûté  cour  achever  cette  importante  affaire, 
que  je  tiens  décifive,  à  nôtre  avantage,, 
pour  toute  la  fureté  de  c«te  guerre  ;  &  en  cas 
que  vous  recennoiflîez,  que  cette  libéralité, 
que  je  veux  faire  >puiffe  donner  ce  dernier 
coup  à  terminer  toutes  les  difficultez  de  la- 
dite affiiire.   Il  ftm  cependant   que   vous. 

prcr 
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preniez  garde  que  le  Sieur  de  Wit,  par 
adrefle,  ne  vous  dife  pas  véritablement  Ie< 
fecret  de  ee  qui  fe  paffe  entre  lui  iScle  Mi- 
niftre  de  Dannemarc,  afin  de  m'obliger 
plutôt  à  contribuer  auffi quelque  argent  pour 
ma  part.  La.  raifon  que  j'ai  de  vous  dire 
cela  5  c'eft  que  vous  me  mandez  par  vôtre 
dépêche,  que  vous  n'avez  pu  obtenir  au- 
tre chofe  pour  le  Roi  de  Dannemarc,fi  ce 
n'eft  500000.  liv.pour  l'Armée  ;  &  outre  ce  ,. 
qu'on  lui  veut  quitter  quelques  fommes  qu'il 
doit  à  l'Etat,  Cependant  je  vois  dans  quel- 
ques autres  avis  venus  delaJHaye,  &écrit$ 
le  même  jour,  que  les  Etats  vouloienc  fai- 
re fournir  audit  Roi  jufques  à  huit  cent 
mille  écus  pour  cet  Armement;  &  il  ne 
peut  pas  me  tomber  dans  l'efprit,  que  l'on 
^imagine  de  de-là,  qu'une  quittance  d'une 
dette  puiflefervir  audit  Roi  à.  armer  unfeul. 
VailTcau, 

On  doit  encore  avoir  enfiiite  grand  é- 
gard  de  ce  que  les  Miniftres  de  Dannemarc 
offrent  de  prouver,  que  ks  droits  d'entrée 
du  Roi  leur  Maître  en  Norwegue  ont  été 
ftaudfez  pour  plus  d'un  million  d'or,  &  ce- 
la mérite  bien  qti'on  tranche  hautement  fur 
des  prétendons,,  que  des  particuliers  ont 
encore  contre  ledit  Roi,  quoiqu'ils  ayent. 
eu  le  principal  profit  de  ces  fraudes. 

Van  Bwmngen  m'a  donné  une  très  gran- 
de joye,  en  m'aprenant  que  le  Traité  avec* 
rEleàeur  de  Brandebourg  eft  en  termes,^ 
d^tre  ^ien-tôt  achevé,.  &  de  ne  pouvoir 
plus  mancpier;  ledit  Elèûeur  y  témoignant 
tant  de  dilpoikkmsj  qu'il  s'eft  déjà  relâché^ 
Caj(î^  de: 
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de  la  demande  de   révacoadon    d'Orfoy.. 
G'eft  une  autre  aflaire  qui  n'cfl  pas  moins 
décifive  pour  la  guerre  de  Munfter,  que 
celle  de  Dannemarc  pour  celle  des  Anglois;, 
car  outre  qu'il  fera  aifé,  après  la  déclara- 
tion dudit  Eleûeur,  de  pouffer  l'Evêque  à 
bout,  elle  rompra  d'ailleurs  toutes  les  me- 
fures  de  l'Empereur,  qui  auroit  été  plus^ 
hardi  à  procéder  contre  les  Ducs  de  Bruns* 
wic,   &  qui   tâche  dans  la  Diète  d'enga- 
Çer  infenfiblement  les  Etats  de  l'Empire  k< 
loûtenir  ledit  Evêque ,  fous  prétexte  de  con- 
fervcr  le  repos  d'Allemagne ,  &  qui  n'ou- 
blie rien  encore  pour  indter  l'Eleéteur  de 
Cologne   &  le  Duc  de  Neubourg,  de  pouf- 
fer leurs  prétenfions  contre  les  Etats,  &  de 
joindre  leurs  forces  audit  Evéque;  ce  au'il 
rne  fera  facile  d'empêcher,  pourvu  que  l'on- 
ait  mis  l'Elefteur  de  Brandebourg  dans  ce- 
parti. 
Le  Sieur  de  Villers,  Gentilhomme  Fran- 
ois,   que  le  Duc  George  Guillaume    de 
•runfwic  aime  fort,   qu'il  m'envoya  l'été 
dernier ,  fur  le  différend  qui  étoif  né  entre  lui 
&  le  Duc  Jean  Frédéric  5  &  auquel  il  donne  àv 
commander  un  Régiment  de  cinq  cent  che- 
vaux, écrit  à  Lionne  en  termes,  qu'il  veut, 
faire  connoîcre  que  l'on  pourra  facilement,, 
parle  moyen  du  Comte  de  Waldeck  &  le 
fien,  porter  le  Duc  fon  Maître,  £1  l'Evê- 
que d'Ofnabrug  fon^ Frère,  à  me  donner,  a- 
Îrès  la  guerre  de  Munfter  finie,  toutes  les 
Voupes  qu'ils  ont ,    qu'il  ftit   monter  à 
douze  mille  hommes  effeftifs.  J'ai  chargé 
de  Lionne  de  répondre  audit  de  Villers, 

que 
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que  cette  ouverture  m'a  été  extrêmement 
agréable,   que  j'entendrai    volontiers  à  la 
chofe,    que  ceux  qui  auront  eu  part  à  la 
ménager  y  trouveront  avantage  &  leur  comp- 
te, (Se  que  je  vous  envoyé  ordre  d'en  trai- 
ter avec  leditComtede  Waldeck,  ou  avec 
lui,  ou  telle  perfonneque  fon  Maître  vou- 
dra envoyer  à  la  Haye, 
grande  affaire  ^.en  laquelle 
Son  de  me  rendre  un  1er' 
rable,  dont  le  mérite  enc 
lîienté,.  fi  vous  pouvez,  e 
la  guerre  de  Muniler  fin 
d'autre ,.  faire  joindre  au  C 
defdits  Ducs  ^.  quelques  a 
l'Evêque:  il  ne  fera  pas  v 
difficile ,.  en  Tétat  oli  il 
mon  fervice,  foit  en  des( 
leurs  Officiers ,    ou  en    1 
Soldats  qui  chercheront  paru. 

L  E  T  TR  E 

Be  Mr.  de  Liome  au  Comte  d'Ef^ 
trades.  Le  is*  Décembre  16 6^^ 

DEpuîs  toutes  les  dépêches  ci-jointes  é*- 
critesjle  Roi  m'a  envoyé  quérir,  pour 
m'ordonner  d'y  ajouter,  qu'avant  jugé  que* 
rien  ne  pouvoit  plutôt  porter  Monfieur  l'E- 
vêque de  Munfter  à  rechercher  &  à  con- 
clure l'accommodement  aux  conditions  que- 
TOB  peut  défirer,  que  de  lui  continuer  la 
Cc7      ^  gijer- 
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guerre  pendant  Thy ver ,  fon  fentîmcnt  ffo 
loit,  qu'au  lieu  de  mettre  les  Troupes  en^ 
quartier  d'hyver,  on  leur  donnât  lieu  d'en* 
trer  dans  le  paîs  dudit  Evêque  le  plus  a*^ 
ifant  qu'elles  le  pourroient,  &  d'y  affiéger 
quelque  Place;  à  quoi  Sa  Maj^fté*  croit 
qu'on  auroit  bien  plus  de  facilité  de  réûffir 
préfentement  aue  la  terre  eft  ferme,  qu'on* 
c'en  a  eu  dans  le  tems  de  la  pluye,  ob  l'on: 
n'a  pas  laiffè  de  prendre  Lockum.  Que  fi 
néanmoins  les  Etats  n'approuvoienc  pas 
cette  peafée  de  faire  un  fiégCa  pour  des 
laifons  qu'on  ne  peut  prévoir  de  fi  loin,, 
on  pourroit  au  moms  rendre  à  l'Evoque  ce 
au'il  leur  a  prêté ,  c'êft-à-dire  en  lui  fai* 
iant  les  mêmes  déprédations,  &  ravageant' 
fon  paîs  lé  plus  avant  qu'on  pourroit.  Sa- 
Majefté,  délire  donc  que  vous  propolîez  la* 
chofe  à  Monfieur  de  Wit,  &  en  preflîez 
la  réiblution;  parct  qu'encore  que  les^E- 
tats  ne  la  prennent  pas ,  cela  leur  fera  aoi 
moins  connoltre  que  le  Roi  ne  ménage  pas^ 
fcs  Troupes,  &  qu'il  a  grande  envie  quel- 
les leurs  foient  utiles  :  à  quoi  vous  ajoute- 
rez encore,  pour  leur  en  donner  une  meiU 
leure  marque,  qu'il  mande  à  Monfieur 
ée  Pradel,  aue,  quand  les  Etats  ne  pren- 
draient pas  la  réfolutien  dont  je  viens  de 
parler,  oc  de  laquelle  Monfieur  le  Tellier 
lui  ftit  auffi  part,,  il:  défire  qu'il  ocoh 
pe  fon  Corps  de  Troupes  à  battre  la  Cam- 
pagne,, brûler  des  Villages,  &  faire  tou- 
tes les  hofl:ilitez  qu'il  pourra  dans  TEvêr 
cjgé  de  Munften 

L  E  X- 
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^u  Comte  iPEfirades  a  Mr.  dk 
Lionne.  Le  t'j.  ^ecemhre  i65f* 

TE  croîs  que  vous  trouverez  que  la  ré* 
f  ponfe  que  Monfieur  de  Wît  a  faite  à: 
"Friquct,  eft  conforme  aux  intentions  duu 
Roi.  Je  fuis  encore  convenu  avec  ledit 
de  Wit,  qu'on  demeureroit  dans  les  mê- 
mes termes ,.  c-efl:-à*dire  que  l'Empereur: 
ordonnera  à  l'Evéque  de  fortir  des  Pla- 
ces &  Territoire  de  Meilleurs  les  Etats, 
de  renoncer  à  toutes  fortes  de  prétenfions.^ 
&  Alliances,  de  déikrmer,  &  ne  reprendra 
point  les  Armes  fous  quelque  prétexte  que. 
ce  foit  contr'eux  ni  leurs  Alliez;  &  qua 
cela  étant  exécuté  par  commandement  de* 
l'Empereur  fur  l'Evêque  comme  fon  Supé- 
rieur, ils  en  terniront  à  un  bon  &  fincére. 
accommodement  avec  lui,  &  non  autre* 
ment;  Je  croi  que  les  chofes  d^neurant: 
fur  ce  pied,  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  l'Em- 
pereur fc  rende  maître  de  l'affaire^  ni  que 
l'Evêque  demeure  armé. 

Friquet.a  voulu  repartir,  quelesdèman*- 
itesétoientinjuftes,.&que  c'étoit  ft  ma- 
quer.  Le  Sieur  de  Wit  lui  a  répliqué ,.  qu'il 
les  laiffât  donc,  &  que  peut-être  iiarriveroit 
pis  à  l'Evêque*  Voilà  l'état  oU^eftcett^^Nc- 
Spciatioa.. 
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Je  ne  puis  rien  mander  au  Roi   du  détail 
des  dcforJres  qui  fe  font  par  nos  Troupes, 
parce  que  je  ne  le  f^ai  qu'en  gros.     Je  ne 
doute  pas  que  Monlieur  de    Pradel  ne    le 
mande  à  Saf  Majefté,    Je  fçai  qu'il  aporte 
tous  les  foins  poflîbles  à  les   réprimer  ,   & 
qu'il  en  a  fait  pendre  &  paffer  par  les  ar- 
nies  piulleurs,  &  que  l'Intendant  m'a  écrit, 
qu'il  a  payé  aux  propriétaires  qui  ont  été 
pillez,  &  indemni fêles  deux  maifons  qui 
ont  été  brûlées.-    Vous  verrez  ce  que  j'en 
écris  au  Roi ,  &  comme  je  tâche  à  réparer 
le  mal  que  des    Cabales  contraires  nous 
fofit,  en  nous  faifant  paffer  dans  les  Villes 
pour  les  plus  méchantes  gens  du  monde» 
}e  vous  avoue  que  nos  Troupes ,  qui  ne  font 
pas  accoutumées  à  une  vie  réglée  comme 
Celles  ci  T  auront  -peine  à  fe  réduire  à  la  dif- 
Cipline  du  Pais ,  mais  il  y  a  néceflîté  de  le 
feire,fi  on  veut  gagner  l'Amitié  des  peu- 
ples, qui  ont  accoâtumé  d'aller  dans  leur 
Paîs  avec     liberté  &  fans    aucun    empé^ 
chement  ;  &  lorfqu'il  arrive  le  contraire  , 
ils  croyent  qu'on  les  veut  foûmettre,  & 
qu'on   en  ufc   ainfi  en    France  ,  &  cette 
opinion  les  éloigne  tout-à-fait  de  nous. 

Il'rfy  a  que  Tordre  &  la  bonne  con- 
duite qui  les  puiflè  faire  revenir.  Selon 
ce  que  j'apren^^  s  Monfieur  de  Pradel  & 
les  Officiers  Généraux  y  aportent  tous  les 
foins  &  l'application  poflîble 

Monfieur  Annibal   Sexter  eft  arrivé  ce 
matin.    Il  m'eft  venu    voir  .une  heure  a-' 
près.    Il  m'a  dir,  qu'il  étoit  venu  fur  la 

prié^ 
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prière  que  le  Roi  avoit  faite  au  Roi  de  Dan^ 
;ieraarc,  d'envoyer  quelqu'un  en  Angleter- 
re pour  Médiateur,  &fe  joindre  à  fes  Am- 
baffadeurs,  pour  tâcher  de  procurer  rac- 
commodement entre  l'Angleterre  &  cet  E- 
tat,  &  m'a  dit,  qu'il  devait  parler  à  Mef- 
fieurs  les  Etats  là-deflus.  Je  fuis  aflïïré  qu'il 
ne  les  trouvera  guéres  dilpofez  à  lui  met-^ 
tre  leurs  affaires  entre  les  mains, 

Monfieur  de  Wit  vient  tout  préfentement 
de  me  dire^  qu'il  avoit  avis  d'Angleterre^ 
que  nos  Ambaffadeurs  n'en  étoient  pas  en- 
core partis  ;  ce  qui  l'a  fort  furpris ,  vu  gue 
je  l'ai  fort  preflë  de  la  parc  du  Roi  de  tai- 
re revenir  4e  Sieur  vaa  Goch,  Ce  bruit 
s'eft  répandu  par  la  Haye  ,  &  on  en  tire 
des  conféquences  j  comme  fi  nousnevou^ 
lions qu'amufer  les  Etats,  &  couler  le  tem» 
fans  fe  déclarer-  Je  vous  mande  tout  ce  qui 
s'eft  dit. 


M  E  M  Q  1  R  E       .     . 

Du  Comte  d^EJiradeSj  préfenté  à 
Meflîeiirs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  des  Pais- Bas ,  le 
X 3.  Décembre  1 66 y. 

LjE  Comtt  d'Eftradts ,  AmhaJifàdeur  Ex- 
traordinaire de  France  ,  a  ordre  du  Roi 
fon  Maître  de  faire  ff  avoir  à  f^os  Seigneuries  ^ 
qM€  Sa  Majejli  a  fait  avancer  à  Mez^jeres  cinq, 

Com* 
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Conrpagnies  de  Cavalerh  pour  nmplacer  ctltts 
éU  Jnonfeigneur  le  Dauphin  ^  de  Fonçant , 
qu^elle  fait  repajfer  en  trance  ,  afin  jn^Uplai' 
fe  àFos  Seigneuries  pourvoir  à  leur  conduite  en 
entrant  dans  leur  Etat  du  coté  de  la  Mct^e  jnf* 
ques  À  Maflrich,  if  de  là  À  IVefel,  Çff  en 
faire  prendre  um  foin  particulier  y  en  quoi 
ta  fatijfaâion  de  Sa  Majejlé  ^  leur  intérêt 
propre  fe  rencontrent,  Domti  à  Ia  Haye  k 
23.  Décembre  1665. 

D'ESTRADES. 

LETTRE 

LuComted^EJiradesâ  Mr.deLionne^ 
Le  44.  Décembre  i66fr 

JE  n'oublie  rien  poor  porter  Monfieur  de 
Wit  à  finir  Tàfeire  de  Dannemarcj  il 
V  fait  tout  ce  qu'il  peut  :  mais  quand 
il  eft  queftion  de  faire  confentir  fcs  Maî- 
tres à  fix  nHlHons ,  gue  demande  rEnvoydde 
ce  Pais  là,  cela  eft  un  peu  fort. 

On  confent  de  rendre  les  promeffes  du 
Roi  de  Dannemarc ,  qui  fe  montent:  i 
1500000.  livres.  On  veut  donner  outre  ce- 
la un  million  de  livres  pour  lui  aider  i 
foûtenir  la  dépenfe  de  quarante  Navires; 
ce  qui  ne  fatisfait  pas  l'Envoyé  dudit 
Roi  :  il  demande  encore  un  autre  million 
de  livres  de  plus,  &  le  million  que  Je 
R©i  de  Dannemarc  a  emprunté  k  des  par- 

UCtt.*' 
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ticulîers ,  qull  feudroit  que  l'Ëtat  payât 
comptant.  Selon  la  difpofition  oii  je  vois 
les  Villes,  elles  ne  fe  réfoudront  pas  à 
donner  ces  deux  dernières  fommes ,  & 
croyent  avoir  été  au  delà  de  leur  pou-  . 
voir,  en  offrant  ce  que  le  Sieuf  de  Wit  a 
offert.  Je  vous  dirai  de  plus,  que  la  pof- 
'  fibilité  n'y^ft  V^^-  Vous  ferez  étonné  d'en- 
tendre ,  que  la  dépenfe  de  Mer  &  de  Terre 
monte  à  4400000,  livres;  qu'il  n'y  a  que  la 
Province  d'Hollande  qui  fait  les  avances, 
laFrife,  Groningue,  Gueldre  &  Overyf- 
fel  étant  ruinées ,  &  ne  fourniffant  rien  ; 
laZélande  n'ayant  plus  de  Commerce,  eft 
fort  en  arriére ,  &  U trecht  ne  pave  prefque 
rien  ;  ainfi  toute  la  dépenfe  eit  fur  là  Hol- 
laiîde,  ce  qui  efl  fort  à  remarauer ,  car  fî 
elle  demeure  plufieurs  années  chargée  com- 
me elle  efl ,  elle  ne  pourra  foûtenir  ce 
pefant  fardeau,  &  fi  fon  crédit  décheoit 
une  fbîs ,  ce  fera  un  bouleverfement  ender 
dans  l'Etat. 

Monfieur  de  Wit  m'eft  venu  trouver 
pour  me  dire,  que  Vennes  avoit  demandé 
une  Audience  particulière  à  Monfieur  l'E- 
lefteur  de  Brandebourg ,  qu'il  lui  a  donnée  ,. 
n'ayant  que  le  Sieur  Blaefpiel  fon  Confeiller 
avec  lui.  Il  lui  a  expofé,  qu'il  venoit  de 
la  part  du  Roi  d'Angleterre  ,  pour  lui  dire 
qu'il  étoit  en  volonté  de  faire  la  Paix  a- 
vec  Meflîeurs  les  Etats  par  fon  entremife  y 
&  à  des  conditions  fort  honnêtes,  ^ui  mar* 
queroient  l'amitié  qu'il  vouloit  lier  avec 
ciix.  L'Ele6keur  lui  a  répondu.,  qu'il  envoyé- 
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roit  le  Sieur  Blaefpiel  à  la  Haye,  pour  fça- 
voir  les  intencions  des  Etats. 

Il  eft  venu ,  &  s'eft  adreffé  au  Sieur  van 
HoQrD>  Bourt^emaîtred'Amfterdam  ,   &  à 
Monfieur  de  Wit.    Tous  deux  lui  ont  ré- 
'pondu,  qu'iiétoit inutile  de  faire  cqtte  pro- 
pofuion,  &  qu'ils  ne  pouvoient  entendre  à 
aucun  accommodement  fans  la  participacioa 
du  Roi ,  &  fans  lui  en  donner  connoiffan- 
ce.    11  les  a  fort  prié  de  n'en  parler  à  per- 
fonne,  &  leur  a  dit,  qu'il  s'en  retournoit  en 
avertir  fon   Maître.     Il  m'a  vu  avant  fon. 
départ,  fans  m*^avoir  parlé  du  fujet  de  fon 
voyage.    Ledit  de  Wit  m'a  dit  enfuite  , 
qu'il  trouve  tous  les  jours  quelque  chofede 
nouveau  dans  les  propofitions  que  font  les 
Miniftres  de  Brandebourg,  &  qu'il  dottte 
qu'il  ait  les  intentions  bonnes,  qu'il aporté- 
Meffieurs  les 'Etats  à  lui  entretenir  6000. 
hommes ,  s'il  vçut  entrer  dans  le  parti  ;  mais 
qa'il  ne  conclut  pas. 

Annibal  Sexter  partit  hier  pour  FAngle- 
terre.  Il  a  dit  à  Monfieur  de  Wit  &  aux 
Etats,  qu-il  n'y  alloit  qu'à  la  prière  que  le 
Roi  en  a  faite  ail  Roi  dé  Dannemarc  ,  & 
montre  une  copie  'd'une  Lettre  du  bloi ,  qui 
eft  écrite  il  y  a  plus  de  fix  mois.  Il  a  preflë 
ledit  Sieur  de  Wit,  à  quelle  condition  les 
Etats  entendroient  à  la  Paix.  Il  y  a  répondu , 
que  fi  le  Roi  d'Angleterre  faifoit  quelques 
propofitions,  ils  les  envoyeroient  au  Roi 
avant  d'y  répondre,  pour  fçavoir  fes  femi- 
mens,  &  que  les  Etats  ne  feroient  rien  fans 
fa  participation,: 

M  E^ 
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MEMOIRE 

Du  Comte  ^EJirades ,  préfenté  à 
.MefBeurs  les  Etats  Généi-auxdes 
Provinces  Unies  des  Pais -Bas, 
le  30.  Décembre  lôéf. 

T  E  Comte  (TEJlrades  ,  Âmbajfadeur  Ex- 
^'  traordinairt  dt  France  ^  a  ordre  du  Roi  fan 
Maître  de  communiquer  à  f^os  Seigneuries  des 
chofes  ajfez  importantes  ^  contenues  dans  les  der- 
nières dépêches  qu^tl  a  reçues  de  Sa  Majefté^ 
c*eji  pourquoi  il  prie  Vos  Seigneuries  de  lut  vou- 
loir donner  des  Commijfatres  ^ec  lefauels  ij 
en  puijffe  corférer^  Donné  à  la  Haye  le  tren* 
tiéme  Décembre  lôôj* 

D'ESTRADES. 
LETTRE 

D«  Comte  d'Efiraâes  au  Roi. 
Le  3ï.  T>e€embre  1665'. 

J'Ai  reçu  les  deux  dépêches  que  VAtre 
Majefté  m'a  fait  Thonneur  de  m'-écrire 
du  25.  du  courant.    Celle  de  Monfieur 
(k  Lionne  nepoûvoit  venir  plus  à  propos 
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pour  détromper  tout  le  monde  des  împreT 
fions  que  les  Cabales  contraires  donnoient 
aux  peuples  dans  les  Villes,  que  Vôtre 
Majefté  ne  vouloit  pas  finir  la  guerre  de 
Munfter,  mais  bien  la  faire  durer,  pour 
*  donner  des  affaires  aux  Etats.  Après  avoir 
communiqué  la  Lettre  à  MonCeur  de  Wit^ 
il  a  efl:imé  à  propos  que  je  la  fiflfe  voir 
aux  Commiffaires  qui  font  nommez  pour 
traiter  avec  moi  lur  les  afl^aires  qui  fe 
préfentent,ce  que  j*ai  fait,  &  ils  ont  tous 
été  fort  fatisfaits  des  propofition^  que  Vô- 
tre Majefl:é  fait  d'attaquer  une  Place,  ce 
qui  n'eft  pas  à  préfent  faifable  ,  parce 
que  d'Armée  &  tout  l'attirail  eft  en 
guartier  d'hyver  ,  mais  ils  approuvent 
fort  qu'on  entre  avec  de  forts  Partis 
dans  le  Paîs*de  l'Evêque,  &  qu'on  le  ra- 
vage. 

Il  y  a  tant  de  conteftations  &  d'écrits 
entre  Meflîeurs  les  Etats  Généraux  &les 
Députez  des  Etats ,  que  cela  ne  fert  qu'à 
les  aigrir  les  uns  contre  les  autres.  J'ai 
envoyé  à  Monfieur  de  Lôuvois  la  Lettre 
que  m'a  écrite  Monfieur  de  Pradel  fur  ce 
lujet  ,  par  laquelle  Vôtre  Majefté  verra 
ce  qui  s'eft  paflë.  Toi^t  le  monde  con- 
vient 5  qu'après  avoir  alléguéles  raifons  pour 
lefquelles  il  n'approuvoit  pas  le  fiége  de 
Boechok ,  il  m'a  toujours  dit,  que  fi  Monfieur 
le  Prince  Maurice  lui  commandoit  de  l'at- 
taquer, il  le  feroit  tout  auflî-tôt  avec  les 
Troupes  du  Roi;  ce  que  j'ai  repréfenté  à 
Monfieur  de  Wit  &  aux  Commiiraires,fur 
les  plaintes  que  les  Députez  ont  faites,  que 

Mon- 
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Moniîeur  de  Pradel  avoit  été  d'avis  de  ne 
Pattaquer  pas,  &  j'y  ai  ajouté,  qu'il  ne  s'en 
falloit  prendre  qu"aux  Députez,  Monfieur 
de  Pradel  leur  ayant  affez  fait  entendre  c« 
qu'il  falloit  qu'ils  fiffent,  quiétoitde  com- 
mander à  Monfieur  le  Prince  Ma«rice,  leur 
Général,  l'attaauc  de  cette  Place.  Ils  n'ont 
fçû  que  me  répliquer  là-deflus.  Cependant 
je  vois  une  grande  animofité  entr'eux ,  qui  ne 
ceflèra  pas  fi-tôt ,  car  comme  tous  les  Dé- 
putez font  dans  les  Etats  Généraux ,  &  qu'ils 
veulent  mettre  le  tort  fur  Monfieur  le. Prin- 
ce Maurice,  de  Pradel,  &  le  Rhingrave, 
ils  les  chargent  de  tout.  Ils  ont  déjà  été 
fi  avant,  que  de  parler  de  révoquer  la 
Commiffion  de  Monfieur  le  Prince  Mau- 
rice ,  &  de  chercher  quelqu'atutre  Gé- 
néral. 

Les  Députez  des  Villes  à  qui  Vôtre  Ma- 
j.efté  à  fait  des  gratifications,  ont  fort  bien 
agi  dans  cette  rencontre:  ik  m'ont  tout  auflî- 
tôt  donné  avis  des  pratiques  que  les  Caba- 

.  tes  contraires  faifoient  d'ans  leurs  Villes  , 
pour  perfuader  les  peuples  que  Vôtre  Ma- 
jellé  ne  vouloit'qu'entretenir  la  guerre  pour 
leur  donner  des  affaires.  Ils  ont  rejette 
tous  ces  faux  bruits ,  &  même  par  des  con- 
feils  pris  dans  les  Maifons  de  Villes ,  ont 
menacé  de  châtimens  ceux  qui  jetteroient 
des  écrits  conçus  en  ces  termes  ,  comme  on 
avait  commencé  de  faire.  Je  les  ai  fort  re- 

,  m.erciez,  &  les  ai  exhortez  de  continuer  ; 
&  pour  prouver  la  malice  de  nos  envieux, 
j€  leur  ai  envoyé  copie  de  la  Lettre  de  Mon- 
fieur 
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fleur  de  Lionne  ,  qui  marque  bien  TafTeftiom 

Sue  Vôtre  Majefté  a  pour  les  intérêts  des 
Itats ,  &*  qu'elle  ne  veut  pas  épargner  fes 
Troupes,  ni  le  Pais  de  TEvêque.  J'ai  com- 
muniqué à  Monfieur  de  Wit,  ce  qui  eft 
Sorte  par  la  première  dépêche  de  Vôtre 
lajellë.  II  a.  été  très-aife  de  voir,  qu'elle 
avoit  aprouvé  la  réponfe  qu'il  m'avoit  faîte 
aux  Mémoires  précédens  qu'elle  m'avoit  en- 
voyez. Il  m'a  confirmé ,  que  les  douze  Na- 
vires pour  la  Mer  Méditerranée  feroient 
prêts -dans  leur  tems,  comme  auflî  leur  E- 
guipage  de  Mer  pour  la  grande  Flote ,  qui 
fera  mieux  compofé  que  celui  de  la  Cam- 
pagne naflëe. 

Tai  écrit  à  Coppenhague /à  Stokholm,& 
à  Hambourg,  afin  de  faire  tenir  les  Vaif- 
feaux  qui  aparticnnent  à  Vôtre  Majefté 
prêts  à  venir  avec  le  premier  Convqi.  H 
en  eft  arrivé  un  defdits  Navires  de  guerre 
qui  a  amené  du  Sond  &  de  la  Mer  Baltique 
ioixanteVaiffeaux, qu'on  eftime  à  huit  mil- 
lions. Si  ceux  de  Vôtre  Majefté  euflent 
été  prêts,  ils  euflent  eu  une  belle  occa- 
iion  ,  mais  il  s^en  trouvera  d'autre  dans 
j'hyver. 

Depuis  l'ordinaire  paflë  nous  avons  été 
aflemole'/  deux  fois  pour  les  affaires  de  Dan- 
îiemarc.  Monfievr  de  Wit  a  offiert  jufques 
à  douze  cent  mille  livres  pour  l'armement 
de  l'Equipage  de  la  Flote  du  Roi  de  Dan- 
nemarc.  Son  Envoyé  lui  a  déclaré  devant 
moi,  qu'il  fe  relâchera  jufques  à  quinze  cens 
mille ,  &  que  c'eft  tout  ce  qu'il  peut  faire 

fans 
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Tans 'C(»îtrevenîr  à  fes  ordres.  Je  travail- 
le inceflamment  auprès  deMonfieurdeWit 
pour  le  faire  venir  à  cette  fomme ,  &  lui 
repréfente  toutes  les  fortes  raifons  portées 
par  les  dépêches  de  Vôtre,  Majefté  ;  mais 
il  m'a  dit  encore  ce  matin,  qu*il  avoit  fajt 
confentir  ks  Villes  de  la  Hollande  à  cette 
dernière  offre  avec  tant  de  peine  ,  qu'il 
iîV>feroit,fans  fe  ruiner,  propofer quelque 
chofe  au  de-là.  J'ai  eftimé  ne  devoir  pas 
parler  de  l'offre  que  Vôtre  Majefté  fait dai* 
la  dernière  dépêche ,  afin  de  voir  s'il  n'y 
aura  pas  moyen  de  faite  aller  Monfieur  de 
Wit  jufqu'auK  1500000.  livres  que  Vôtre 
Majefté  veut  bien  donner  en  cette  rencon- 
tre; mais  avant  d'en  parler  j'attendrai  en-, 
core  la  réponfe  de  Vôtre  Majefté  fur  cette 
dépêche. 

Monfieur  de  Wit  convient  de  faire  choix 
de  perfonnes  affûrées  pour  les  Conféren- 
ces fecretes ,  mais  que  cela  ne  fe  peut  qu'a- 
vec un  prétexte:  que  lorfque  Vôtre  Ma- 
jefté fe  lera  déclarée  ,  il  fera  facile  de  de- 
mander un  Confeil  fecret  pour  le  Projet 
des  deffeins ,  comme  du  tems  de  feu  Mon- 
fieur le  Prince.  d'Orange ,  &  qu'il  n'y  aura 
3as  de  difficulté.  Après  la  réponfe  que  je 
ui  fis  ,  il  ne  m'a  plus  parlé  fiir  la  deman- 
de qu'il  me  fit,  que  Vôtre  Majcfhé  çoa^ 
tribuât  uftc  partie  des  dépenfes  qu'il  fa- 
loit  faire  pour  les  Projets  d'Afrique  & 
d'Angleterre  ;  ce  qui  marque  qu'il  n'y 
fonge  plus,  lui  ayant  donné  l'exclufion  d'à» 
bord. 

Toîue  IIL  Dd  II 
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II  eft  ioformé  de  céhii  qui  a  fak  la  pré- 
niéfe  propofition  de  paix  au  Roi  d'Angle- 
terre par  feûtremife  de  Gamairc.  G'eflk 
Renfwoude  y  pefc  de  rAmbailàdeur  qtâ 
eft  en  Efpagne;  &  comme  il  a  cécouvtet 
que  Monfieur  de  Wic  içavoit  tout,  il  en  a 
averti  Doin  Eûeven  <fe  Gamûrre,  quifoot 
prétexte  de  confiance,  &  ne  voulant  ritn 
ftire  fans  fà  ptrticipatîoD,  lui  a  toucdécou* 
vert,  &  même  la  Réponfe  du  Roi  d'An^- 
ttrre,  qd  a  été,  que  fi  c»i  ne  lui  propolbit 
quelque  cbofe  de  plus  fort  que  ce  que  le& 
Aiiibai&deuR  de  France  avoiest  fait, il  n'y 
.  avoit  rien  à  n^^ier  avec  lui,  &  qu'Efte- 
ven  de  Gamarrejui  avoit;  dtt,que  ce  Roi 
étott  fbrt  fier. 

Il  luiarép(»idu,qiifil  s'étcmnoit  fort  de 
ce  qu'il  entroit  en  négociation  fans  la  par^ 
tîcipatron  de  TËtat,  &  paille  cocscertd'un 
particulier,  lequel  defavouê  la  chofe,  & 
dit,  que  ce  n'eft  qu*une  cônver(àtion  parti- 
culière avec  Gamane;  que  ce  qu'il  à  à  loi 
dire  là-defibs  ^  eft  ^'ils  ne  veulent  aucu^ 
neNégodatkm  afvec  leR<^  d'Angleterre  , 
ni  avec.  FEvéoue  de  Munftepj  qu'avec  la 
participation  de  la  France  ,  fe  voulant 
conformer  à  fes  avis  &;  c(»}feib  fur  tout  ; 
qu'ainfi  il  le  prie  de  quitter  ces  fortes 
de  négociations  ,  qu'il  lui  pouvoit  di- 
re par  avaiKre  n'âpenuileme^  agréables  à 
l'Etat. 

Deux  heures  après  que  Monfieur  de  Wit 
m'eût  communiqué  l'envoi  du  Sieur  Blae* 
fpiel ,    pour  preflentir  fi  on  feroit  difpofô 
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é'm%G^Q.  i  un  accommodement  ^vcc 
yAi^l«t;Qrre  par  J'ençrçmife  d^  FEteûeur 
de  Brandebourg,  j'eus  U  Lettre  que  Ven- 
ues écrivoiç  à  cçcte  pcrfônoe  à  la  Haye  , 
laquellç  j'ai  copimuniquée  à  Monfieur  de 
Wit,  qui  a  été  bien  aife  de  cettç^  cor- 
tefpcind9jnçQ,  par  la.quelle  nous  ferons  in« 
formez  dc^  tçutea^  cbsofes  fur  ce  qu'H  iiégo* 
ciera. 

Ledit  $kiW(  de  Wk  fç  fënt  fort  obligé 
à  Vli^çç  Maj/efté  de  la  pei^fion  qu'il  M  a 
plû  accordei  en  fa  çoiwîderatlon  au  Sieûj? 
des  Marets ,  qui  feft  un,  bomtne  de.  mérite  > 
&  fort  zélé  pour  Iç  ferviçe  de  Vôtre  Ma* 
iefté. 

Mr.  4e  Wit  ^  qui  wnarque  toujours  que 
l'Elefteur  de  Brandiebourç  recute  la  Négo* 
dation,  nmdit  qu'il  çnvoye  un  Mémoire  à 
Mr.  yan  Bewingen  pour  Je  communiquer  à 
Monfieur  de  Lionne  ,  "  tçutes  les  pré* 
tenfions  &  les  offres  qu<     ?&  Etats  lui  font, 

Su'il  foijhaiçeroit  qu*il  i  t  à  Vôtre  Maja- 
é  envoyer  auprès  de  1  unç  perfonnç  de 
la  force  de  Monfieur  d^  Leflfeips,  &  qu'il 
tînt  correlpondance  avec  lui;  parce  qu'il 
remarque  que  toutes  Içs  fois  que  le  Baron 
de  Goe3  y  a  été  de  ia  part  de  l'Emper 
reur  ,  il  a  éloigné  l'accommodement ,  éf 
Gue  depuis  que  Vennes  y  eft  de  la  p»t 
(jki  Roi  d'Angleterre,  il  fait  naître  de  rou- 
velles  difficulté?.  Ledit  Sieur,  de  IVit 
croit.  Que  s'il  y  avoii;  dans  cette conjonâu* 
re  quaiqu'ua  aupaès  de  lui  de  la  part  de  Vô- 
D  d  z  tre 
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txt  Majefté  qui  réchauffât  à  conclure  avec 
les  Etats,  les  obftacles  que  ces  Envoyez 
aportent  cefferoient. 

Les  Etats  font  fort  mal  fatîsfaits  des  Sué- 
dois ,  &  après  avoir  accordé  les  Elucida- 
lions  ,  trouvent  bon  Qu'ils  demeurent  neu- 
tres ^'À  donnent  fatîsfadHon  pour  le  Cabo 
Corfo  &  le  Vaiffeau  la  Chriftine.  Mon- 
fieur  le  Grand  Chancelier  a  dit  à  Monfieur 
*  d'Isbrand^que  ce  n'étoitp?is  affez,  &  qu'il 
feloit  que  les  Etats  payaffent  trois  «nil- 
lions  de  livres  d'un  refte  de  fubCde  pen- 
dant qu'ils  avoient  la  guerre  contre  les  - 
Mofcovites.  Monfieur  dlsbrand  lui  a  ré- 
pondu ,  qu'il  vouloitbien  venir  à  compte , 
qu'ils  payaffent  à  Meflîeurs  les  Etats  ce 
qu'ils  leur  doivent  du  fubfide  depuis  que 
l'Angleterre  a  romçu  avec  eux,  &  qu'ils 
payeroient  ce  qu'ils  prétendent.  Ledit 
Chancelier  lui^repliqua,  que  le  Roi  de  Sué- 
de le  vouloit  rien  payer  dudit  fubfide ,  & 
qu'il  ne  fe  lieroit  pas  avec  eux,  à  moin^ 
qu'ils  ne  payaffent  lefdits  trois  millions:  ce 
qui  fait  connoître  à  Monfieur  de  Wit,  qu'ils 
font  tout-à-fait  engagez  avec  les  An- 
glois.  Monfieur  d'Isbrand  mande ,  que  fans 
autre  ordre,  il  part  pour  s'en  revenir  en  Hol- 

lande.  ^       ,     ,.  ^. 

J'ai  pris  cette  occafion  de  dire  au  Sieur 
Wit ,  qu^l  devoit  d'autant  plus  accorder  au 
Roi  de  Dannemarc  ce  qu'il  demande,  Se 
aiufl:er  toutes  chofes  avec  TEleCleur  de 
Brandebourgs  afin  de  donner  à  penfer.aux 

Sué' 
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Suédois^,  &  tâcher  de  les  faire  revenir  ,j)ar 
la  crainte  qu'ils  auront  de  les  voir  fi  fort 
unis  avec  des  Princes  avec  lelquels  ib  ODBt 
des  intérêts  à  démêler. 


LETTRE 


Du  Comte  étEfiraies  au  Rm. 
Le  ji.  Jkcembre  liiSf. 


DEpwis  mon  autre  Lettre  écrite,  Moc' 
Heur  de  Wit  ^'"avec  quatre  Eiéputez 
des  Etats  Généraux,  ont  été  chez  nvoi* 

})our  me  dire  ,aue  leidits  Etats  étoicnt  af- 
emblez  pour  délibérer  à  remettre  en  Cam«« 
pagne ,  fuivant  les  avis  de  Vôtre  Majçfté. 
On  a  détaché  un  Corps  pour  aller  jomdrc 
les  I2CO0.  hommes  des  Ducs  de  Brunfwic, 
pour  les  feire  entrer  dans  les  Païs  de  TEvê- 
que  de  Munfter^  pendant  que  les  Troupes 
^ui  font  en  Gamifon  dans  les  Places  fron- 
tières de  la  Weflphdie  feront  la  même 
chofe  de  ce  côté-la. 

Ils  ont  mandé  Moniîeur  le  Prmce  Mau- 
rice pour  venir    rendre    compte    de   fcs 
actions.    Us  ie  plaignent  fort  de  lui  >  de 
Pd  a  ce 
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(fcté  k  leod  ^tè 

données  •  à  yi^ 
leûeur  de 


Fin  du  Tme  îrçiJîAfie. 
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